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AnaiflanceideThecniftôdeétoit  li^wm 
trop  obfcuic  pour  fcrvir  à  6lV^^^ 
réputation  ,  oar  il  étoit  fils  dc***^ 
iMcoclès ,  -un  des  laoim  con- 
^dcrables  Citoyens  d'Atihenet, 
'  du  Boure  de  Phrear  ,  de  la 
Leondde.    l  On  prétend  même  que  du, 


'Tribu 


1.  La  natjftmce  âe  ThmîJlocU  4tât  fft^  iAfcmt  fim  ftnàt 
^i  /k  rtfntAthn,'\  Car  l'éclat  de  la  naiflance  eft  un  flam* 
'beau  qui  éclaire  toute  la  vie  d'un  honame  »  &  qui  tire 
Tes  moindres  aâioos  de  l'obicuxité  où  «Ues  (ècoient  cniô* 
'Velies ,  s'il  ctoit  de  bas  lieu. 

2.  l>n  'Btmg  dt  fhrear  ,  ie  U  7V;Ui  LeomUe.J  Qi 
-Sourg  étoit  fui  le  titrage  de  la  mei  près  du  Pitce  ,  &  cii 
lui  aroit  donné  ce  nom  d*on  puits  remarquable  pat  cette 
fingularitè  :  ceux  qui  avoient  ét^  ézilef  pdur  quelque 
meurtre  involontaire  »  &  qui  •  avant  que  d'être  rappel^ 
\ti  t  étoient  acculez  d'«n  avoir  commis  volontairemeoc 
un  nouveau  ,  dévoient  aller  iè  juftifier  devant  des  Jutel 
affis  près  de  te  puits  s  Inais  «omme  des  bannis  ne  poii» 
voient  pas  mettre  ie  pied  dads  P Atfique  >  ^  que  cepen- 
dant il  n*étoit  jufte  ni  de  laifTer  uû' nouveau  6:ime  im- 
puni >  ni  de  le  punir  fans  entcndite  le  tcmpable  >  on  trou- 
Va  ce  milieu  de  faite  venir  les  accufez  ,  8c  on  leur  piov 
mettoit  de  parler  à  leurs  Juges  (ans  fortir  du  vaiflèaas 
ftinfi  ils  iè  repreièntoient  >  &  iâns  violer  leur  ban  i  ik 
ûtis&ifoiem  à  la  pieté  &  à  la  Juftice.  Il  eft  parlé 
de  ce  Tribunal  du  puits  dans  l'Orailbn  dt  Demotthe* 
»e   contre   Ariâo«:ai&      U   eft   appelle   /{iMr^fpit»  îv 

|.  On  prftmi  mim  fM  d»  cMdifé  mm  U  àmt  hrémi 

Z§mlU  A  i^'é 
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côté  de  fa  mcre  il  étoit  étranger;  &  Ton  fc 

«fonde  fur  ce  paflàge  :  *  Je  fuis  Abrotonon,  fem^ 

nie  Thraciene  ,.  mait  je  me  glorifie  Savoir,  donné 

je  jqut  au  grand  Themifiode  pour  le  Jalut  des 

Grecs.     Il  eft  vrai  que  Phanias  écnt  que  la 

mère  de  Themiftocle  étoit  de  Carie  ,  &  non 

pas  de  Thrace  ,  &  il  la  nomme  Euterpe  ,  & 

non  pas  Abrotonon.    ^  Et  Neanthes  ,  pour  le 

confirmer ,  ajoute  le  nom  de  la  ville  où  elle 

rct  Athe-  étoit  née  5  car  il  écrit  qu'elle  étoit  d'Halicar- 

îl*"mSî£f  naffe  ;  c'eft  pourquoi  *  tous  les  habitans  illegi- 

«p^^jjij^times,  c'eft-à-dire,  ^^^i  n'étoient  pas  Athéniens 

îepS'v^^-.de  perë  &  de  mère  ,  étant  dbligez  de  s'afTem- 

£ti'.  *^\bler  pour  leurs  fêtes  &  pour  leurs  exercices 

4er,l  Le  Grec  dit  mthtu  ,  h&tard  ,  &  il  &ut  expliquer  ce 
terme  ,  qui  ne  iîgnifie  pas  feulement  celui  qui  "étâfk  né 
Jiors  de  légitime  mariage  ,  mais  -celui  qui  avoit  un^crc 
&  une  meie  étrangers  ,  quoique  mariez  dans  toutes  les 
formes.  Caryftius  dans  le  m.  Livre  de  fcs  Commentai- 
res avoit  éait  qu'un  Orateur  ,  nommé  Ariflophon  ,  aveit 
fait  une  Loi  fous  PArchonte  Euclide  ,  ge*«  tout  citoyen 
.  mi  é^wt  men  àrat^ere  feroit  bâtard  ,  &  par  confequcnt 
ûu*il  ne  pourroit  hériter  des  biens  du  père.  Le  Poète 
Callias  joua  enfuite  cet  Ariflophon  dans  une  de  les  pie- 
ces,  oà  il  lui  reprochoit  les  bâtards  qu*il  avoit  de  la  cour- 

4.  JtCms  .Abrotonon  ,    femme  Thracîene,']    Ce  font  deux 

V^  du  Poète  Amphicrates  dans  fon  Ouvrage  des  Hom- 

-    mes  lUuftres.    Mais  au  lieu  de  Bpv^ffo. ,  le  vers  demande 

qu'on  life  epiJïafl-*  ,  comme  M.  Salvini  Va  fort  bien  vu. 

Dans  un  manufcrit  on  lit  ces  vers  de  cette  manière ,  A^f 0- 

'^T.  IrN^'i^T  ^^''S'Nwnthes  de  Cyfiquc  ,^  Orateur 
&  Hiftorien  ,  Difciple  de  Milefius  ,  qui  l'avoit  ctc  d  Ilo- 
cratc.  Il  avoit  fait  PHiftoire  des  Grecs  ,  un  Traite  des 
Iniôations  ,  où  il  cxpliquoit  les  ufagcs  de  la  fuperftition 
payenne.  On  cite  auffi  de  lui  un  Traité  des  Livres  ,  &  un 
autre  dts  Homnes  illufires,  •    .  v.  x  ..         -    ./   •    - 

6.  T^fts  tes  habitans  îlle^ttmes  ,    c*ip-â-dtre  ^  n^itotenC 
PAS  jttkemens  de  pere  &  de  mère  ,    iunt  obligée,  de/ajfm^ 

^Wt  ^^'i   C'«'^^^  ^^  «oômmc  tt«s-bdlc  ^  îKSrioua- 
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là  Cynofaiges ,  qui  eft  un  lieu  de  Paleftre 
hors  des  portes  de  la  ville ,   confacré  à  Heroh 
le  5  parce  qu'Hercule  n'étoit  pas  de  race  divi- 
ne des  deux  cotez  9  &  qu'il  avoit  une  merc 
mortelle,  Themiftocle  pciiuada  à  quelques  jeu-     -^ 
nés  gens   des  plus  grandes  Maiions  de  dec^. 
cendre  à  CynoÈirges  ,    &  de  s'exercer  avec    • 
lui  ;  &  par-là  il  fembie  avoir  adroitement  ef-  orga^aun^ 
iaçé  la  diâèrence  qui  étoit  entre  les  véritables  ThmliMfe 
Citoyens  &  les  Citoyens  bâtards  >  ou  meftiâ. 
Cependant  il   eft  certain  qu'il  étdt  ^  de  la 
Maifon  des  Lycomediens  ^  ^  car  la  Chapelle 
de  cette  Famme  ***  dans  le  Bourg  de  Phlye, 
ayant  été  brûlée  par  les  Barbares ,  Themiiio- 

ble  pont  empêcher  qne  ces  cieoyem ,  nez  cf  inre-meie  i^- 
traogete  ,  ne  corrotnpiflènr  pai  des  mœuJ:;  barbares  »  Se 
vidjfiâîes,  les  véritables  Athéniens.  C*eft  par  ia  même  rai- 
fbn  que  Dieu  aToit  4éfenda  à  ibnTeapk  de  recevoir  d«t 
bâtards  dans  les  Aiièmblées  Iblemnèlles  :  Nm  injgredUtmf 
IfothMS  in  Eukfiam  Dei  nsque  ad  decimam  generatîmem» 
Deater.  XXIII.  Il  Y  a  dans  liée  une  Loi  toute  fembhfble» 
qui  défend  au  bâtards  de  l'un  .&  de  l'autre,  lèse  de  ft 
«couver  aux  (àatEces  fie  aux  cérémonies  leligieufès  de  leurs 
familles. 

7.  jt  CyttofétrgesJ]  Cétoit  une  grande  enceinte  t  un  par« 
bù  il  y  avoit  des  autels  corîiâcret  à  Hercule  ,  si  Hebé  >  à 
Alcmene  &  à  lolaus. 

8.  De  la  maifon  des  Lyç«me£ens*']  On  appelloit  ainfi  une 
certaine  finnille  d'Athènes  ,  qui  ayoit  rintendaâce  d«i 
cérémonies  fie  des  facrifices  qu'on  faifi>it  à  Cerès  fie  ans 
grandes  Déefies  ,  fie  pour  hôuelle  le  Poète  Mufée  ayoit 
compofé  rhymne  >  qu*on  y  chantoit.  Pauânias  en  pa^le 
en  deux  ou  trois  endroits  de  Ces  Ouvrages  >  fie  il  ûe  £it|t 
xien  changer  \  ce  nom. 

9.  Car  la  Chi^elU  de  cette  Famille:^    G*eft-Vdire  ,  Vtth 
ceinte  Êaée  on  cette  Famille  fâiibit  iês  initiations  >    êe       ' 
celebroit  fes  myfteres.     C'eft  cette  même  Chapelle  que 
J^u&nias  appelle  KrJcm  AMtûfjtn^m. 

'  10.  Dans,  le  2?Mtr|  de  Phfye.!  Cctoît  un  Bourg  de  te 
Tribu  Ceaopidc  9  «flfi  nomme  d'un  cectaÎQ  ^hlyus  »  û!k 
IclaTcttc. 

A  a 
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delà  rebâtit  6c  l'oma  de  ttbleaux,  coinme.'kf 
«apporte  Simonide.  .,  ,    . 

«rfuiMa.  ^On  convient  que  dès  fon  eil&nce  j1  etott 
■«^•■^"^lentreprenant  &'Wdi,  qa'il  avoit  un  fcns 
droit ,  &  qu'il  étoit  naturellement  porté  aux 
«andes  chofesSc  à  la  Politique.;  cax  \&a 
Jours  de  congé '&  à  fes  heures  de  diverafle- 
iient ,  on  ne. le  voyoit  jamais  perdre  fon.tempi 
à  jouer  j  ou  à  ne-  rien  &ire ,  :Comme  les  autres 
jcofyos  i''mais  on  le  trouvoit  toujours  medi^ 
lant^  comp<^t  eniuismême^udques  m- 
ves  difcows  pour  accufa  ou  pour  defoidre 
quelqu'un  de  fes  camaïades  ;  -auffi  fon  Maïae 
3'école  iui  difirit  fouvent  :  Mm  fis,  4»  »».>• 
fat  imait  rien,  de  fetit }  ilfa»t  neteffairment 
MM  ^«  fois  ou  m  grand  hit»  ,  ou  unsrtnd  mM. 
ïa  <^  toates  ks  Sciences ,  -qm  ne  teadeot 
*  «u1  fermer  les  mœurs ,  ou  qu  on  ne  cherche 

2ue  poiir  fliiplque  plaiOr  honnête  „  -ou  pour  b 
"^V^gt^e  feulement,  "  U  les, appreaoït »■ 
•       :»ec  lenteur ,  &  fans  faire  paroitre  nu  il  y  eût 
^WCiaxe  iftçltoaOpn:>  w  lieu  que  &  Ion  difwt 

S^^îSaTiS  -Sfiienc,  /  qui  font  ta  peceflàio»  à  un 
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quelque  chûfe  ^  qui  pût  nourrir  Se  augmeàtûr' 
a  prudence,  &  rendre  pk^pre  au  maoiemenp 
des  affiires  d'Etat ,  il  l'écoutoic  avec-  une  at- 
tention &  avec  une  application  au^delàde  fôo* 
%e,  '*  &  feTappropiioit. comme iè confiant- 
en  fon  heureux  naturel  ,  &  ne  deTespenmt  pat  ^    ^ 
éc  le  mettre  en  pratique.  •  Delà  vint  que  long-»  - 
temps  -  2çrès  étant  raillé  dans  use  aflèmblM  "^ 
pfiir  des  sens  ,  qui  puroiflbient  mieux  inftruiti  ^ 
oue  lui  coins  ce  qu on  apjpelle  urbanité ,    8c' 
oans  tout  ce  qui  nût l'agrément dttcommefca' 
de  là.  Vie  civile  ,  il  repouf&  ces  railtoies  par 
des-pafôlés  ttop  fortes,  «ctiop  hautaines  :  j^'{BS*52f 
wja$  y  dit-il,  ni  accorder  la^lyre;^  ni-Uiubfr  ^"»*^;^ 
ffalterioH  ;  mais  yfim  ine*  donne  Me  'ùtite^  ^i-^^^H 
fne  petite  et  éjnelque  incemmte  j*V/fe  fmffe  gj,"""*^^' 
^^  9  /efinraê-Ia  rendre ir^»'^ 9-&  Ufi ^nertr 
m»  srand  nam:-^  - 

*'   StefinArotusT'vaitpotMtaiif  qu*iî'aft  été' 
difdple^d'Anax^ore  ,    &*  qu'il  ait  étinlié  la 
Pbyiiqué  (bus  MeliQus  ç  '^  mais  il  n'a  pas  ma 
gsuxie  d'^kOèz  près  au  temps>.car  Ion  que  Pe^ 

riclèsi 

éé  les  mettre  arprMîqîie»   C'eft  potirouoi  »  pour  ^claif* 
cir  le  teite  ,  j'ai  ct6  devoir  ajoûcei  >  P"  m  difi^iTMifM  ' 
4t  les  mettre  Mnjmr  en  frétiqmi» 

1 3.  Stefimbnuui  Nadf  de  Tlsle  de  Tliaibf.    Il  avpit  vf 
7ericlès  >    &  avoi»'  fiiit  un  livfe  ^  avoit  pour  titre»  De  ' 
ThemtftwUi  ThnctiEde  à»  Periclèu 

14.  Mmp  il  f/s  féu  fris  garde  iPsffix  prit  Si^-femfs  »  e^ 
iertqme  Periclis  ,  heauctÊf  flurjemiê  qm  ThemiJUcle.^  L'ob* 
jeâtion  que  Plutaïque  fait  \  Stefimbxotua  >  peat  être  mV 
le  dans  un  plus  grand  )ouk  ,  en  difimt  qa'Anazagore  oi« 
qait  IsL  première  année  de  l'Olympiade  LZX  que  Tho- 


Olympiade 


LXXXIV.  qui  eft  \  peu.  près  le  temps  qu'il  commença.  î 
Actuix.   Il  Ac  fe  peut  donc  que  Thcmifioclc  ait  étudié 


peut  donc  que  Thcmifioclc  ait  étudié  ift  • 
K  i  iôu» 
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ridés ,  beaucoup  plus  jeune  que  Th6rmflxX:lci, 

afBegeoit  Samos  ,  '^  MeUiTus  la  défendoit ,  & 

Anaxagore  vivbit  avec  Periclè«.     ^^  Il  vaut 

Aduc  mieux  fuîvre  ceux  qui  difênt  que  Thc- 

'  miftocle  s'attacha  à  Mnefiphilus  le  Phreariecu 

Ce  iRtfi.  Ce  Mnefiphilus  n'étoit  ni  un  Orateur  ,  ni  un 

Sinu  Sue*  de   CCS  Philofophes  ,    qu'on  appelloit  Ffyji^. 

CîitdV"'  âeffr.;  1  mm  il  s'appliquoit  uniquement  à  ré- 

rimariue.  ""  ^^Jg 

Ibu9  AiKuragooe  >  qui  n'avoit  que  2e  ans  lorsque  ce  Gc^ 
««{al  gagna  la  bataille  de  Salamine*  ni  Tous  MeUirus>  qui 
ne  commença  à  fleurir  que  trente-fix  ans  après  le  gain   . 
de  cette  même  bataille  :  cela  eft-  fi  clair  qu'on  n'a  pat 
jbeibia  d'autres  preuves. 


l'vinivcrs  ctoii  iuiiuu<iuj^  >  xu-iut*****^^  >  toujours  U..  I  •^•v- 
ipurs  femblable  à  lui-même  ,  &  toujours  rempli  :  il  di»- 
ibit  qu'il  n'y  avoit  point  de  mouvement ,.  mais  qu'il  Icm» 
blcit  y  en  avoir  ,  &  il  enfcignoit  qu'il  ne  falloir  jamais 
*arlcc  des  Dieux  ,  parce  qu'on  n'en  avoir  aucune  con- 
Joiffance  lûre.  Ces  ipeculations  abftraites  ne  faifoient 
pas  toute  fon  occupation ,  il  s'attacha  extrêmement  à  U 
poihiouc  ~,  &  y  réuflit  fi  bien  ,  que  les  Samicns  lui  don- 
nèrent le  commandepient  de  la  Flotte*.  II.  avoit  cett« 
charge  quand  Pcriclès  afliegca  &  prit  Samos  la  dernière 
année  de  rolympiadc  LXXXIV. 

16.  //  vaut  donc  mîenx  fuîvre  ceux  qui  difent  que  Themh- 
toclt  s'atiatha  à  Mnefiphilus.^  Je  ne  me  fouvicns  poim 
ë'ayoir  rien  lu  ailleurs  touchant  ce  Mnefiphilus ,  ôc  c'eft 
«ne  chofe  aflcz  furprenance  ,  qu'un  homme  ,  qui  avoit 
cté  fi  habile  dans  l'Art  qui  cnfcigne  à  gouverner  les 
Etats  .  &  qui  avoi|  eu  pour  difcipie  Themifloclc  dcjâ 
avance  dans  le  gouvernement  de  la  Republique  ,  Ibit  en-  ^ 
tietemcnt  inconnu.  Il  n'en  eft  parlé  que  dans  cet  endroit 
lie  Plurarque  ,  qui  l'appelle  Phrearien  ,  c'cft-à-dirc>  Athc^ 
Bien  du  Bourg  de  Phrcar. 

17.  MiKS  il  s^affpliifHott  uniquement  à  l'étude  qmpvrtott 
^thrs  le  nom  de  S^^ep.]  Car  les  premiers  Sages  étoient 
proprement  de  grands  Politiques  ,  qui  s'attacboient  à 
âooucr  des  reglcî.  &  des  préceptes  pour  le  gouvernement 
des  Etais.  Thaïes  fut  le  premier  qui  poufla  les  fpccula- 
itiom  au-delà  des  chofta  d'ufage,   ^  qui  renooiant  ^ 
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.  tude  qui  portoit  alors  le  nom»  de  Sageflfe ,  & 
•    gui  n'étx)it  autre  chofe  que  la  Science  oui  ea-^^JS^ 
ieigne  à  bien  gouverner ,   &  qui  rend  la  pru- «J,*'jj/,f^- 
dence  vigoureufê  &  agifïànte  y  ^  Se  il  s'y  atta-  j?«"'  "oî« 
choit  comme  à  une  Seâe  établie  par  Solonj'^ï'SuîSÏ 
^^  &  qui  avoir  paffé  de  main  en  main  jufqu'à'**'^''*'^" 
lui.    ***  Ceux  qui  vinrent  enfuite  la  mêlerents^lîf^**^ 
avec  TArt  de  la  déclamation  &  de  la  difpute,  *' 

"  & 

U  Politique',  s'aftadia  l  h  Phyfique.    Tous  les  autres, 
comme  dit  Plutarque  dans  Ja  Vie  de  Solon  ,  n'acquirent 
cette  réputation    de   figeflc    que  par  leur  grande  habi«- 
lete  dans  la  Science  qui  uaite  dii  gouvernement  des  B«  ' 
tats. 

i^.  Et  il  s'y  dttachoît  comme  à  une  SeSie  établie  par  Sohn.'X 
Wutarque  a  égard  à  ce  qu'il  a  écrit  dans  la  Vie  de  Soloa 
Tomcpremicr ,  p.  4 1 J-  ^•*»'  ^c  qmeft  de  la  Phîiêfiphte ,  â  l'exem^ 
fie  des  Sages  de  ce  temps-lâ  ,  //  cultiva  farthnlierement  cette 
fartie  de  la  Morale  qui  traite  de  la  Politique  ,  car  pour  la 
phyfique  il  y  étoit  três-fimple  &  trèsgroffier,  Solon  aroit 
donc  trouvé  cette  Sefte  déjà  établie  par  les  Sages  de  (on 
temps  5  mais  comme  il  fut  le  premier  Legiflatcur  qui  sV 
attacha  ,  &  qui  la  porta  à  un  très- haut  degré  de  perfec- 
tion fie  de  réputation  ,  Mnélîphilus  l'en  rcgardoit  iulte- 
lucnt  comme  le  Fondateur  &  le  CheC  '     "^ 

19.  Et  qui  avott  pa(fé  de  main  en  main  jufyeÀ  lulA  Pco- 
dant  Pefpace  de  cent  ou  de  fix- vingts  ans.  j      vm- 

20.  Ceux  qui  vinrent  enfuite  la  mêlèrent  avec  P Art  de  ù 
déclamation  &  de  U  dîfpute.]  C'eft  ce  que  Plurarque  en- 
tend  par  inutftKctk  rixf*/s  &  non  pas  l'Art  de.  la  Plaidai'» 
ne  i  car  les  5ophiftes  n'etoient  pas  des  Orateurs /des  A- 
vocats  y  dont  la  profe/fion  n'a  rien  que  de  ijoble  de 
d'honnetcj  mais  c'etoicnt  des  declamatcurs  &  des  diïi 
puieurs  ,  gens  moitié  Rhéteurs  &  moitié  Philofophes. 
qui  s'excyoicot  fur  tout  dans  le  genre  demonftratif,  qui. 
comme  dit  Clceion  ,  eft  le  domaine  des  Sophiftes  ,  plu« 
propre  à  la  ^ompe  ,  Qu'au  combat ,  tout  confacré  aux 

fymnafes  &  a  la  paleftre ,  fie  banni  du  barreau  à  caulè 
u  mépris  qu'on  avoit  pour  lui.  ^d  proprium  SaphiSur' 
rum  pampa  qudm  pmna  aptîns  gymnafiîs  &  palaflra  diuttmtk^ 
firettmt&pulfumfiro.  Orator  ad  M.  Brutum.  PJutarquft 
dit  fort  bien  q^ue  ceux  qui  vinrent  après  Mncfiphilus*. 
commcnccicût  a  corrompre  cette  Scftp  de  Sages  m^Jtn^r 
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**  &  h  firent  paflèr  de  raâion  aux  pardêafc 
toutes  nues  i  <feft  pourquoi,  au  lieu  de  Sages  y. 
ib  furent  appeliez  Sophifies.  Il  eft  vrai  que- 
Themiftocle  fe  mêloit  aéj»  du  gouvememenf 
de  la  République  ,  10i;iqu'iI  fréquenta  Mnefi- 
phiJus. 

/iSïfScie*     JC)ans  les  premiers  bouillons  de  fi  jeunefle; 

fcL"l^?  ^  ^^  inégal  &  peu  arrêté,  cooanae  ne  fuivane 
que  Fimpetuofite  de  foin  naturel ,  "  qui  n'é- 
toit  règle  ni  par  U  Raifon  ni  par  l'éducation, 
&  qui  produifoit  en  Itii  des  changemens  de 
mœurs  très-prompts  d'une  extrémité  à  l'autre, 
*^  &  le  poulîbit  le  plus  fouvent  à  tout  ce  qu'il 
r  avoit  de  plus  mauvais,  comme  il  l'avoua 
m-même  dans  la  fuite  ,  en  difant  que  les  fot/^ 
lahs  les  plus  difficiles  ^  les  plus  fougueux  de^ 
yiepneft^  lei  meilleur^,  chevaux  ,    lorJ^uHU  fini 

dowp^ 


i 


^  fuiVtie  p^r  Solôn.  En  tSfX  PtotâgotaS)  qni  flotiflbit 
vas  l'Olympiade  LXXXIV.  fut  le  premier  à  qui  on  don- 
^  sa  le  nom  de  Svfhlfit,  Et  voici  le  portrait  qu'en  a  fait 
HiQgene  Laërce  :  //  infiUua  ,  dit- il  9  Us.  tUJpntes  fuètitfmest 
mêla  li  fiphîfmt  â  la  Fh}lofophie,i  fe  mettant  feu  en  fetne  d^ 
[ni^  &  àt,  lapenf(e  ,  il  difpnta  contre  des  mots  t  6c  étabUt  ce 
genre  frperjhiel  de  dijpute  ,  qni  efi  en  vogne  prefentement ,, 
tomme  Ttmoft  le  dit  en  ces  termes  :  Prot agoras  ,  cet  homme 
fnêli  i  qui  fait  tris-bien  CÀrt  de  la  dij^ute.  Quand  Timoa 
Appelle  Protagoras  bomme  mêlé  ,  il  veut  dire  .qu*il  ctoit 
moitié  Dedamateujt  &  moiiié  Philolbpbe.  Cefuk  le  pr9-, 
mur  y  continue  Diogene  >  eut  changea  la  manière  de  Socré' 
U,  &c  Cette  lace  de  SopKiues  ne  venoit.  que  de  naître» 
quand  Platon  viiit  au  monde  >  il  ne  faut  donc  pas  s'é- 
tonner qu'ils  ibient  fi  (bayent  jouez  dans  (es  écrits.  Qiie 
Qç  dcvoit  pas  faire  Platon  pour  venger  Socrate  1  &  quels 
cfibrts  la  vraye' Philo(bphie  n'étoit-elle  pa»  obligée  de 
faire  poHT  étoufFei  ces  montres  >  qui  Tout  tooiours  des- 
lionoiée,  6c.  qui  l'ont  prefque  entièrement  pio(crite2  Ma|s> 
lieureufement  ,  elle,  n'a  pu  en  venir  à  bout, 

9.1,  Et  la  firent  pajfer  de  FaHion  aux  paroles  toutes  nues»"] 
4|foa  ftulcmcm  aux  patoles  toutes  mies»  mais  aux  paio- 

Ic» 
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dèmptez  ér  dreffez,  far  un  Bcufer  habile. 

Le  conte  qu'on  ajoute  à  cela ,  qu'il  fut  dés- 
hérité par  fon  percî>  &  que  &  mère,  vaincue 
par  la  douleur  de  voir  la  vie  honteuife  de  fort 
fils,  fè  fit  mourir  volontairement,  mcparoîo 
très-feux.  U  eft  même  démenti  par  des  Au- 
teurs mieux  infi^rmez-,  qui  écrivent  que  fou 
père  vouhnt  le  détourner  des  aflfàires  de  la 
République ,  hri  montra  de  vieilles  .Galères  jet- 
técs  &  abwîdonnées  fur  le  rivage  ,  pour  lui  jj^pj'^* 
faire  entendre  que  le  Peuple  en^ufe  demêmepïur'"iîiJ 
avec  fès  conduâeurs  ,  quand  il  n'en  tire  plusSiS^î!'*" 
aucun  &rvice.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  paroît 
que  Themiftocle  s'appliqua  de  bonne  heure  & 
très-fortement  aux  amures,  &  qu'il  fut  d'abord 
pofTedé  d'un  fi  violent  defir  de  gloire,  que  dèf 
le  commencement  y  -  pour  ûtisraire  fon  ambi* 

tion^ 

2<3'  toutes  ^ttises  de  metlibnge  de  d'erreur.  O'irpciti  Tok 
le  Dialogue  de  Platon  >  qui  a  pour  titre  U  S  •phi/ht  ok 
U  en  fait  voir  admirablement  le  ridicule  &  la  fauf&t^. 

22.  ^i  n'était  reiU  ni  par  la  Raifiu  ni  par  l'édmatîên,^ 
Car  U  avoit^^oûlouxs  été  ennemi' de  toute  forte  d'étude» 
&  comme  dit  Thucydide  :  B  n'dvoit  cultivé  Us  dms  dt  la 
natme  far"  aucune  da&rw  ,  ni  pendant  Ja  jtnmjft  ,  m  depuis 
^uHlfut  dans  le  geuvememtnt. 

aj.  £rie  penjhir  le  plus  fmvent-  â  teut  ce  f»'il  y  awtit 
éU  plus  mauvaise']  Car  ces  natures  fortes  poui&nt  dès  le 
commencement  pUiûeurs  choies  étranges  &  mauvaifès» 
eomme  les  terres  les  plus  vigoureuses  pouflom  des  bro(^ 
iatUes  &  quantité  de  Dlantot  ûuvages  ,  Uns  jamais  fe  re- 
pofcr.  Mats  enfin  Tagc  ôc  l'expérience  »  comme  autant 
«e.&çoBs  ,  Tiennent  aider  fie  n?orilèt  k  Railbn  fie  U 
Venu.  Themiftocle  étoit  tellement  porté  à  ce  qu'il  y  a«* 
?oit  de  plus  mauvais  >  qu'Idomenée  a  écrit  qirun  beau 
■aatin  il  attcUa^  ^  un  char  quatre  courtifàues  nues,  Ôc  ft 
fit*  traîner  tout  au  travett  du  Céramique  au  milieu  d« 
Peuple  qui  étoit  aflèmblé  t  &  cela  dans  un  temps  ou  lac 
Athéniens  ne  oonnoiflbient  encore  oi  k  déUwçhc  de  vîm 
fliccUe.4i»€9iilEtifiHi€9« 
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don  5  &  pour  tenir  le  premier  rang,  il  heurta 
audàcieufement  les  premiers  &  les  plus  puis- 
£uis  de  la  ville  ,  &  s'attira  leur  inimitié  ^  il  ie 
brouilla  furtout  av«c  Ariftide  ,  qui  lui  étoit 
oppofë  eir  tout. 

Il  eft  vrai  que  la  haine  qu*il  eut  pour  ce  der- 
nier, venoit  cfe  plus  loin ,  &  d'une  caufe  pue-  . 
.  rile  &  légère  ;  ^  car  ils  avoient  tous  deux  ai- 
jew^yîiu  mé  le  beau  Stefileus,  qui  étoit  de  Teos,  com- 
Suw.laM  me  récrit  ^^  Arifton  le  Philoibphe.    De  cette 
ïïî/*"$?à*'jaloufie  naquit  la  diflènfion  qui  dura  toujours 
yu  4M  çw^-gjj^e  g^yj  f^J.  le  gouvernement  de  la  Republi- 
que.   Il  y  a  pourtant  lieu  de  croire  que  la  dif- 
ference  de  leur,  vie  &  de  leurs  moeurs  augmen- 
toit  encore  cette  oppofition  &  cet  étoigne- 
i^'S,    ment.    Car    Ariftide  étoit  d'un  naturel  fort 
doux,  &  d'une  vertu  &  d'une  probité  confom- 
xnée-y  il  ne  cherchoit  dans  fon  miniftere  ni  Ja 
faveur  du  Peuple,  ni  fa  propre  gloire  ,  mais  il 
alloit  toujours  à  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  > 
de  plus  fur  &  de  plus  jufte  ;  au  lieu  que  The- 
miftocle  étoit  remuant  &  inquiet,  poufFoif  le 
îiïSocie\Peuple  à  beaucoup  d'entreprifeS: ,,  &  introdui- 
^  foit 

a4.  Car  ifs  avûetit  Mn  deux  atmé  h  beau  StejtUns  ,  ^ui 
énit  de  Tens.-]  Ce  ne  peut  être  ce  Stefilçus  dont  il  eft  pai- 
U  dans  Thucydide  ,  &  qui  ftit  tue  à  la  bataille  de  Ma. 
lathoU  Car  ,  outre  qu*il  etoit  AihcniCQ  .  il  avoit  à  ce 
cotBbat  un  commandement  confiderablc  ,  &  etoit  bcai^ 
•coup  plus  vieux  qu»  Ariftide  &  que  Thcimflocle  :.  ccft 
Jcut-ètre  celui  dont  il  cft  parlé  dans  le  Laçhts  de  Plar 

*^a%  j4^Ûm  h  Phtlcfèphf.-]  Ariftoa  de  €cos,  Philofophe 
tetiiatcticicn,  qui  avoil  écrit  une  Hiftoire  amouicufc,  oij 
f  a^ttamaff^  toutes  les  avantures  ^«^Wabl^  f  ^.j;^^ 
»rod^t«s-  FAmoHN    U  avoit  terne  cette  manei»  a  imur- 

ttkoiie  amouteufe.    Ckaichj»  ,t  .ûaa  dftU  mcmc  «oift* 
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fint  de  grandes  nouvetutex;  c'eft   pourquoi 
Ariftide  étoit  fouvent  forcé  de  le  contredire, 
&  de  s'oppofer  à  lui  **  pour  empêcher  fon  a- 
grandiflêment  j  car  il  étoit  fi  enflammé  du  dé- 
fit de  gloire,  fi  pafSonné  pour  les  grands  ex- 
ploits ,  &  fi  plein  d'ambition ,  *'  qu'étant  en-^sba  tmi»i* 
core  fort  ieune  lorfijue  la  bataille  de  Mara-  **'  * 
âion  fut  donnée  contre  les  Barbares  >  comme 
on  celebroit  par  tout  la  valeur  &  la  conduite 
de  Miltiade,  qui  l'avoit  gagnée,  on  le  voycit 
le  plus  fouvent  renfermé  en  lui-même  tout 
penfif ,    il  pafioit  les  nuits  entières  iâns  fermer 
l'œil  ,  *^  il  ne  fè  trouvoit  plus  aux  fefHns  pu- 
blics comme  à  fon  ordinaire^  &  lorfque  {es  a*» 
mis ,  étonnez  de  ce  changement ,  lui  en  de- 
mandoient  la  raifon  ,  il  leur  répondoit  fue  les 
trophées  de  Miltiaie  ne  t^  l^ijpnent  f as  dormir. ^^^' 
Auflî  pendant  que  tous  les  autres  AdieniensJJiJ^^^g^ 
ne  doutoient  pas  que  la*  défaite  des  Barbares  à»«î"'*" 
cette  journée  de  Marathon  ,   ne  fût  la  fin  db 
la  guerre  ,  *'  Themiflocle  au  contraire,  pen-^'l'^'*' 
foit  qu'elle  étoit  le  commencement  &  comme 
le  fignal  de  plus  grands  combats ,  aufquels  il    ' 

fir 

7.6»  Tmr  empêcher  fin  agranMJjfemtnt ,  ]  qu*j]  rcgardoit 
CDiiime  très-dangereux  pour  la  Republique. 

a  7.  ^* étant  encore  fûrt Jeune  lurf^ue  ta  bataUie  de  Mar^ 
thon  fut  d»nnéeA  La  &coode  annexe  de  l'Olympiade 
LXXII.  '    ^ 

%^.  n  ne  fe  trouvoit  plu*  aux  fefiîns  publics,']  Daos  le  tfl»> 
te  au  lieu  de  wirucyfefùff  publics ,  quelques  manuictits  ont 
vévuc,  lieux  publics  y  j'ainM  mieux  Ja  leçon  reçue 

X9,  ThémiJioJe    a»  ccntraire   penfùt   ^m'eUe  e'fit  le  une*   ■ 
mncemeut,  &  comme  le  Jignal  de  plus  grands  oombats.]    Car     " 
H  ne  doutoit  pas  que  Darius  ne  comprît  enfin  que  le 
lèul  moyen  de  venir  à  bouc  des  Grecs  9  e*étoit  de  les  afr* 
taquer  vig^omcofèmcot  par  mes  >  qui  iigit  Içm  codnù» 

A* 
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fe  difoofoit  toujours  lai-méme  pour  le  ûSut 
de  la  Grèce ,  &  v  prcparoit  de  bonne  heure  fcs 
Citoyens ,  '•  jwevoyant  de  loin  ce  qui  devoitr 
arriver. 

Pour  cet  effet  *  la  première  chofe  qu'il  fit 

d'abord,  fut  que  les  Ameniens  ayant  accoûtu* 

mé  de  diftnbuer  entre  eux  tous  les  revenus  ^ 

ou'ils  tîroieht  des  mines  d'argent,  qui  étoient^ 

J^iïSdeœws  un  lieu  de  l'Attique  appelle  Laurium, 

ÎSSfiSÏVro-''  ^*  ^t  ^^^  '^  courage  de  propofcr  au  Peuple 

SSuiï*  ^'d'abolir  ces  diftributions ,  &  d'employer  cet 

argent  à  bâtir  des  vaifTeaux  à  trois  rangs  de  ra* 

St  pir^.  lors  redoutables  à  toute  la  Grèce ,  &  les  mat- 
vcîiitrf  des  très  de  la  mer  par  le  grand  nombre  de  leur» 
SS?iS«"  vaiflèauï  j  »  ce  fut  par-là  qu'il  vint  à  bout  de 
^Lf^  les 

)•,  TffotjMht  dé  /«ni  te  -fnT  iévmt  nrrher,']  Peribone 
B'a  jamais  prévu  plus  (ureineDt  ^uc  Themiffoclc  ce  oui 
dévoie  arriver,  auUi  Thucydide  lui  donne  cet  ëioge  :  tirk 
www  tu  y%y»m/Jtin  «êp<ç^  ihuiHi» 

31.//  emt  Cent  le  coma^e  de  f^^ef^  f»-  Pem^le  itahUr 
§es  dtfirihmtivu,']  II  fàlloit  en  effet  bien  du^  courage  pous 
éCei  taire  cette  propofitioo.  Le  Feaple  ne  iacrifie  pas  r<y 
lontiers  (es  intérêts  paniculiers  l  milité  publique  «  & 
n'aitnc  pas  à  acheter  le  bien  de  TEcat  par  ies  pertes  par- 
ticulières. Ce  feul  exempte  fait  voir  qu'une  dt$  plus 
gandes  reflburces  d'un  Eut  »  c'efi  l'emploi  uciie  de  (et 
lances. 

3a..  jiute  Egtmttt  »  étfêrt  ftdektM&t  à  Utite  Lt  Grect,  à* 
Us  Mditre*  dé  U  mer  psr  le  ^rand  nombre  de  lents  vmffhâssx."] 
H  parok  pourtant  par  l'Hii^oire  ancienne  qu'avant  l'ex- 
pedixion  de  Xerxès  >  les  Egtnetes  n'avoient  que  très-peu 
de  vaifTeauz  >  encore  n'étoit  ce  que  de  trcs-petittvaiflèauxt 
•  ^i  n'avoient  que  cinquante  ramcm^. 

33.  Et  (e  fut  par-lJ  iji^tl  vint  À  besst  dt  les  perfmadeft 
men  pas  em  les  menaçémt  de  Darim  ir  des  Per/is.']  Thucydi- 
de aiTuie  pourtant  qu'il  (è  fcrvit  de  cet  deux  railons  ,  éc 
de  la  guerre  qu'ils  avoient  contre  les  Eginetes  ,  &  du 
fetour  du  Roi  de  Pcrfe  ,  qu'on  craignoit.  AbwrttlwStjBk* 


dby  Google 


THEMISTOCLE.        ij 

les  perdiader ,  non  pas  en^^  les  menaçant  de 
Darius  &  des  Periès ,  car  ils  étoient  déjà  bien  co8i«««c 
loin,  &  on  ne  cnrignoic  que.fbiblement  qu%JiïfS!to°^ 
revinffent;.  mais  en  réveillant  leur  animofitéî"*i./dî*bV 
.&  leur  ancienne  jaloufie  contre  Egine,  pour*^^^**^* 
les  porter  à  faire  ces  préparatifs.  Car  de  cet  ar- 
gent on  bâtit  cent  Galères  qui  combattirent 
contre  Xerxès  ;  &  dès  ce  moment-là  en  tour- 
nant ^^  &  conduifant  peu  à  peu  fa  Republique 
du  côté  de  la  Marine,  &  en  lui  faifant  voir 
que  par  terre  eUe  ne  pouvoit  pas  même  refifter 
à  fes  ^ux,  au  lieu  que  par  fès  forces  mariti- 
mes die  feroit  en  état,  non  feulement  de  re»- 
pouilër  les  Barbares  >    mais,  de  s'aHuiettir  la 
Grèce  entière  ,  '^  de  bonnes  troupes  de  terre, 
comme  dit  Platon ,  il  en  fît  dâ  matelots  & 

des 

Wf»it»îpL%  Irt^,  Et  Platon  dans  le  troiiieme  liv.  des 
Lois  »  marque  exprcflî^aient  que  tous  les  jours  on  rece- 
Toic  des  nouvelles  à  Athènes  des  grands  préparatifs  que 
Barius  faifiik  contre  eux  ;  ^ue  Darius  étant  mort ,  ils  fu- 
ient que  fen.fik  Xetiès  avoit  hérité  de  fon  reiTentiment , 
U,  qu'il  iè  pceparoit  \  venir  exécuter  les  grands  deflèins 
de  vaa  père  >  ce  qui  les  |ettoit  dans  une  tenible  conver- 
sation. Qcielle  apparence  donc  que  Themiftocle  ne  le  fer- 
irit  ^as  de  cette  nayeur  pour  les  porter  à  s'appliquer  à  la 
Marine»  afia  d'être  en  état  de  reiifter  à  un  Prince  »  qui 
venoit  les  attaquer  avec  une  Flotte  de  plus-  de  mille  vaiP 
ftauz  \  Hutarque  a  mieux  aimé  Hiivre  Hérodote  »  qui  dit 
fademeat  que  Themiftocle  obligea  le»  Athéniens  a  bàtix 
lieux  cens  Galères  pour  £ûie  la  guerre  aux  Eginetes  >  liv. 
▼II.  ieâ.  144. 

34.  Et  M  ftuUUréÊnt  à  êtm-  fa  RefuhS^e  in  cUi  de  ts 
Jmtxm.}  Jufqu'à  Themiftocle  les  Athéniens  ne  s'étoient 
pfeCque  pas  appliquez  \  U  Marine ,  ils  n^avoieot  que  des 
Taîfièaux  de  charse  \  ceux  qu'ils  bâtirent  même  par  le 
fionièil  de  Themiftocle»  n'étoient  pas  tous  couverts:  mais 
en  pco  de  temps  ils  s'y  sendirent  ores-habiles.  On  peut 
voir  ce  qui  a  été  remarqué  fnr  la  Vie  de  Theiee»  pag, 
44.  Tom.  I.  2Atf.  93  »  94. 

§/•  th  èm^f  tTHifu  4€  ttrre^  fmm  Mt  Pléfw ,  U  mp 
A  7  iff 
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.  5«p«!?}î«  des  troupes  de  mer,  &. s'attira  ce  reprochei 

à  Thesiiftfl-  qu  11  avoit  arrache  aux  Athemens  la  pique  & 

^*  le  bouclier  pour  les  réduire  au  banc  &  à  la 

rame^  ion  avis  même  pafla   ^^  malgré  les  ef-: 

fort* 

des  matelots  ér  des  trmpes  dé  imr.]  Plut^rqite  tbutae  eii  é- 
loge  ce  que  Platon  die  comme  us  blâme.  Car  U  dit  au^ 
ment  dans  le  IV.  liv.  des  Lmx  j  pag.  70^.  De  bons  Soldats 
de  terre  fefamjnent  armex, ,  &  ^  attendment  l'ennemi  de  pie4 
ferme  »  Themiftocle  en  dvçit  fait  des  matelots  accoàtumez. ,  d 
la  moindre  allarme  ,  de  s^tnfmr  dans  leurs  vaîjfeaux  >  6" 
£en  defcendre  de  même  fans  croire  fidre  rien  de  hontettx  t  »*•- 
Jàttt  pas  i^expofèr  â  ta  mort  en  Joutenant  le  choc  de  Venne^ 
mi,    • 

%1S,  Maigri  les  efforts  de  Miltiade  qm  sy  opfojott.l  Cette 
oppoiîtion  de  Miltiade  n'étoit  pas  mal  fondée  >  cai  ou- 
tre les  inconveniens  ,  qu'il  prévoyoit ,  ôc  <}u*il  ne  man«- 
quoit  pas  de  reprelènter  tels  qu'ils  font  dans  Platon,  i^ 
xemontroit  le  peu  d'apparence  qu'il  y  avoit  qu'un  Peuple 
tout  neuf  aux  combats  de  mer  ,  &  qui  n'ctoit  en  état  . 
d'armer  que  de  petits  vaiflèaux  >  piu  refifter  à  une  puiP> 
Ênce  auâl  formidable  que  celle  des  Perlés  >  qui  avec  uoa 
Flotte  de  plus  de  mille  vaiûèauX}  avoient  encore  une 
jiombreufè  armée  de  terre. 

37.  §iife  fi\far  ce  confeil  il  corrompit  la  Jhnplîctti  &  la-  * 
pureté  de  la  Rjpnblî^ue  >  c*efi  une  t^nefiion  de  Philofophte  trop 
profonde  pomr  l'HiJfotre.']  Plutarque  ne  pouvoit  pas  s'empe- 
cher  de  parler  ici  du  reproche  qu'on  avoit  fait  "à  Themif^ 
tocle ,  qu'en  rendant  les  Athéniens  hommes  de  mer  »  il 
avoit  corrompu  la  République;  mais  il  n'a  eu  garde  de 
fi'engager  à  traiter  cette  quelïion  >  moins  ,  à  mon  avis  t- 

r:  relpeâ  pour  l'Hiftoire ,  que  pour  épargner  fbn  Héros 
qui  la  decifion  n'auroit  peut-être  pas  ete  trop  fàvora*^ 
ble.  Ariftote  dans  le  VII.  liv.  de  Tes  Politiques  a  fait  u» 
Chapitre  où  il  examine  fî  le  voidnage  de  la  mec  2c  le» 
forces  maritimes  (ont  utiles  aux  villes  bien  policées  >  H 
jRir  les  iècours,  les  commoditez  de  l'abondance,  que  le» 
Citoyens  en  tirent  s  il  conclud  qu'elles  font  très-utilef  y 
pourvu  qu'on  évite  la  corruption  des  moeurs  qui  eft  I9 
fruit  ordinaire  du  commerce  qu'on  a  avec  les  étrangers*- 
Cette  decifion  ne  donne  pas  entièrement  gain  de  caoïè  à 
Thei»iâocle ,  mais  peut-être  qu^  l'extrémité  >  oii  la.  villr 
if  Athènes  étoit  reouite  quand  il  donna  ce  confeil  ,  fait 
vo  cas  particulier,  qu'oa  ne  doit  gas  juges  pat  lc&  voyo»- 
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£brts  de  Milmde  qui^y  oppofoit^  comme  lo 
rapporte  Steûcbore. 

37  Que  fi  par  ce  confeil   il  corrompit  la 
fimplicité  &  la  pureté  de  la  Republique,  c'eft 

0 

ordioaires  $  la  neceffité  autoriiè  ce  aai  fèroit  peut-êere 
blâmable  dans  la  profperité.  C'étoit  a  Themiftocle  t  di* 
ra-t-on,  à  (àuver'la  viKe;  &  c'étoit  à  ceux,  qui  gouveo- 
■erent  après  lui»  à  piéveok  les  iBOonvenxens  ^ui  poup 
Toient  atxivci  du^chaneemeat  qu'il  avoit  introduit.  Ç'e^ 
"k  quoi  Platon  répOQ(f  dans  fcn  IV.  lif.  des  Loix ,  où  il 
traite  le  même  fujet  qu^^Ariftote.  Il  fait  parler  dans  ce 
Pialogue  on  Athénien  »  un  Candioc  Se  un  Lacedemo*  * 
sien.  Le  Candiot  pour  louer  cette  aâion.  de  Themiftof 
de  >  dit  que  tous  les  Peuples  de  Ctete  tegardoient  le  gai» 
de  la  bataille  navale  de  Salamine  comme  l'unique  caufe- 
du  làlut  âcs  Grecs.  L'Athénien  répond  que  beaucoup  de 
Grecs  &  de  Barbares  la  regardoient  de  même ,  mais  «jue 
le  Lacedemonien  &  lui  étoient  perfùadcz  que  la  bataille 
de  Marathon  avoir  commencé  le  làlut  de  la  Grèce  >  Se 
«tac  celle  de  Platées  l'avoit  achevé  «  parce  que  l'une  Ôc 
rautre  avoient  rendu  les  Grecs  meilleurs  ,  mais  que  les 
batailles  navales  de  Salamine  &  d'Artemilê  avoient  fait 
tout  le  contraire.  Or  quand  il  s'agit  d'une  bonne  poIiti« 
que,  on  regarde  fur  tout  à  la  namre  du  païs  &  aux  Loix 
qui  y  font  établies.  Car  de  Ce  tirer  d'un  danger  preiènt» 
ce  n'eft  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  confiderable  y  ce  qui  mé- 
rite toute  l'attention  d'un  homme  d'Etat  ,  c'eft  de  voir  fi 
ks  moyens  qu'il  choifit .  tendront  (es  Peuples  au(H  bons 
qu'ils  pîuiflent  être  pendant  qu'ils  (ubfifteront.  Et  il  poie 
en  jfàJt  que  d^s  le  temps  de  Thefëe»  les  Athéniens  au«^ 
roient  été  plus  heureux  de  continuer  de  payer  à  Minos  le 
tribut  de  fèpt  jeunes  garçons  >  &  d'autant  de  jeunes  ûl* 
les,  que  d'avoir  ^nfé  à  équiper  des  vaiflèaux  6c  à  s'ap» 
cliquer  à  la  Manne*  En  voilà  aflèa  pour  ceux  qui  voik 
«bont  approfondir  la  matière  >  &  examiner  les  biens' &r 
les  maux  que  la  mer  a  iàffs  aux  Athéniens.-  Si  Platoik 
a  railbn  »  Athènes  aura  eu  la  même  fortune  ,  que  Ro- 
me. L'Afîe  vaincue  aura  toujours,  ruiné  Tes  vainqueurs». 
Mais  je  doute  fbrt'  que  les  politiques  en  conviennent^ 
Quand  on  a  (àuvé  une  ville  on  peut  travailler  à  la  reii*> 
éw  ûgci  mais  il  a'cft  plus  temps  >   quand,  on  l'a  pefr^ 


dby  Google 


î*       THEMISTOCLE. 

•tt»*^^  une  queftion   de  PMofophie,  trop  profonde* 
îi*?abUflS!pour  miftoire  ;  mais  que  pour' cette  fois  Ir 
îSiiiftl»cie. Grèce  ait  dâ  fon  falùt  à  la  mer,  &  que  fes 
vaiffeaux  ayent  remis  fur  pied  lar  vifle  d'A-^ 
thenes>  ^®  qui  étoit  entièrement  abbattue,  c'eft 
ce  qui  paroît  par  "mille  preuves ,    '^  &  fur- 
tout  par  le  deScfpoiî  deXérxès,  qui  tfabord 
après  la  défaite  de  fes  vaiflèaux,  prit  la  fui- 
te, comme  ne  pouvant  plus  tenir  tête  aux  A- 
thèniens,  quoi  que  fbn  armée  de  terre  fût  en- 
core entière ,  &  qu'elle  n'eût  reçu  aucun  échec^ 
*  &  s'il  laifTa  Mardonius  >  ce  fut  à  mon  avis ,  bien 
plus  dans  le  deffein  d'arrêter  les  Grecs,  dans 
tèibtfrance  de  les  vaincre. 

«•Quel- 

38 .  ^  /f aft  entièrement  aihattm,']  C^étoît  de  quoi  MiU 
tiadc  ne  tomboit  pas  d'accoid  >  il  pictendok  qu'-eiie  pou- 
voit  (è  ibûtenii  par  fès  troupes  ae  terre  >  &  ou'elie  ne 
devoit  pas  abandonner  aux  Barbares  lès  murailles  &  iès 
Dieux.  AulTi  Thcmiftocle  a-t-il  été  blâmé  d'avoir  abaii*  ■ 
donné  là  ville,  comme  cela  paroît  par  cet  endroit  de 
Ciceron,  qui  écrivant  à  Atticus  &  parlant  de  Pompée, 
qui  avoit  quitté  Aome,  dit,  Epift.  X  liv.  VIL  Vrbem  tu 
relinquasl  fg^  idem  fi  GalS  veni^ent.  No»  efi,  inqmty  in 
fartetibm  refiubiica  :  et  in  arif  ((y  ftcie,  •  Fecit  idem  Themi^ 
^êcies  ,  fiuGum  emm  Uttnt  'Barbarie  ferr-e  urhs  naa  non  f(h 
ttrâU  At  idem  Ptricles  n§n  fecit  annwm  fere  pt/i  tfuintjMait* 
fmmm ,  cum  prêter  monda  ml  tenereu  So/iri  olim ,  mbe  r#- 
/%iM  captât  arcem  tamen  tenmernnt,  „  Quoi|  abandonner  la 
99  ville?  vous  l'abandonneriez  donc  de  même  ii  les  Gaa*^ 
9,  lois  revenoient  î  La  ville ,  dit-il  >  ne  conûfte  point  dans 
t,  Ces  murailles.  Non  y  mais  elle  coniifte  dans  iss  autels 
9,  &  dans  Ces  £ojcsê.  Themiûole  ,  ajoûte-t-il ,  fit  h 
M  même  chofe,  car  une  ville  feule  ne  pouvoit  pas  Cq^ 
ji  tenir  cette  inondation  de  Barbares.  Mais  Fenclès  ne 
9,  (ùivit  pas  cet  exemple  environ  fO*  ans  iprès  ,  lors 
n  qu*il  ne  lui  refioit.  plus  que  les  murailles.  Et  nos  an- 
9»  cètscs,  après  avoit  perdu  Rome,  ne  s'abandonnèrent 
99  pas  ?l  ce  deferpoit ,  6c  confërverent  encore  le  Capito 
9,  le  ".  Mais  quoi  qu^en  difcnt  «es  grands  Politiques  9 
mu  K^uvesa  toftjoHi»  qiv*il  ymi  sûcus  coniciyct  Ja  ville 
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^  Quelques  Auteurs  écrivent  qu*a  trtvaiUa^J-pij^j^^ 
toute  fa  vie  à  atnaffer  de  T'^gcnt  par  un  ^P^tf^f)*^^^ 
de  libéralité  &  dé  magnificence^  car  comcoei-a  ^W 
il  aitnoit  à  Mte  de  pompeux  làcrifioes,  &  à**^ 
recevoir  fplendidement  les  Etrangers,  il  avoit 
befbinde  beaucoup  de  bien  pour  fournir  à  ces 
dépenfes  exceifives.    Mais  les  autres  l'accufent 
d'une  mesquinerie  8c  d'une avaricefordidc, jus- ^g*^*"" 
qu'à  lui  reprocher  qu'il-  envwoie-  vendre  Mi«t. 
marché  les  prefens  qu'on  lui  iaiibit.  •  Un  jour 
il  demanda  un  jeune  poulain  à  Philides,  qui 
ftvoit  des  haras>  &  en  ayant  été  refuié>  il  le. 
menaça  ^*  que  hitu-^tot  ilferoii  de  fa  méi^im  mrn^ 
ficond  ibeval  de  Tre/e^Am  donoaat  à.  entendre 

<o  rdbandooiiaoti  qet  df  h  padfe  en  s'o^inillauic  l  f 
ftoeurcr. 

35.  Et  fitr  tout  fsr  le  dtfêfimf  d$  Xtruès  fd  éPâkmâ  a* 
frïs  U  défait  défis  vaiffioHscfrh  U  fmfe.'X  Thucydide  « 
tbnrDi  cette  preuve  à  Flutarquc  >  car  il  eait  la  mêiat 
cfaoiè  dans'ioii  premier  livre»  maii  cette  nrcavc  me  pi- 
loit  foible  ;  on  ne  peut  rica  condiue  de.la  précipitatioa 
avensle  de  ce  Roi  Barbare.  Si  ladcÊûte  de  us  vaiflcaiix 
lui  ne  prendre  la  fuite  »  la  défiûte  de  iôo  aimce  de  teuc 
BC  l'aïuoit  pas  plus  rafl&ié. 

40.  SlfieUmee  *Atêtems  écrheM  fifîl  tfévdSU  tmtê  fê  «m 
i  émaffer  de  Cmrgent  fn  un  effrit  de  Rberé&tf  &  de  mé^i^ 
foeiue^j  Ces  Autcox»  vouloienc  cacher  ibus  ces  (pcciciui 
prétextes,  le  vice  de.  Themifiode  •  cni  étoit  l'avarice  & 
un  amonr  fans  bornes  pour  raijgent.  Il  ne  fiiat  que  lir< 
le  VIII«  liv.  d'Herod[>te.  Mais  d'un  autre  cété,  corn- 
aaent  acQorder  cette  prétendue  avarice  avec  les  largeflès 
qa*il  ûtibit  lois  qu'il  s'agiifi>ie  de  rinretièt  de  la  Républi- 
que? Il  7  a.  bien  deJ'apparence  que  cette  avarice  de  The.- 
niftocle  étoit  l'avancé  prudente  d^un  politique  ambitieux* 
qni  amafle  de  l'argent  poux  avoir  dans  l'occafion  les  fonds 
necefiàires  au  lùcccs  de  (es  grands  deflèlns*^ 
.  41.  Sine  kien-th  Ufirait  de  fa  mmfin .  m  fieend  ekepsl  de 
TV^e.]  C'eft-à-dire  »  qu'il  rempliroit  ià  maiiôn  d'enno^ 
nus»  qui  cauièroient  estnn  iâ  ruine»  comme  le  cheval  éi^ 
Ma  éÎDit  plcia  4a  Qs^/bl  qMÎ  ûcgig^ciit  Tnye» 
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par  cette  énigme  qu'il  lui  fufciteroit  des  pnv 

c^  &  des  querelles  avec  fes  parens  &  fês  a-» 

ms.    Ce  quil  y  a  de  certain,  c'eft  qu'il  n'y  a- 

voit  point  d'ambition  pareille  à  la  fiennej  car 

étant  encore  jeune  &  peu  connu,  **  il  pria  un 

vSr^wul- joueur  de  lyre,  nommé  Epiclès  ,  natif  d'Her^ 

ponefèrdinin^ne,  qui  étoit  fort  eftimé  des  Athéniens, 

^«u^A».  de  venir  tenir  fon  école  dans  fà  maifim,  afiQ 

dw^ôLîurV  ^'^^^^^  tt>us  les  jours  chez,  lui  beaucoup  d«  • 

SîffHinî  roonde;  &  dans  un  voyage,  qu'il  fit  pour  at 

téZ  ITihîI  iifter  aux  Jeux  Olympiques,  il  fe  piqua  d'^* 

cTimon ,  fils  Icr  OU  dc  fiirpaffcr  memeCimon  dans  la  fomp- 

Sen«i'd«'  tuofité  de  fa  table ,   dans  la  magnificence  de 

***»«^««''  fcs  pavillons,  &  dans  la  richeffe  du  refte  de 

&)Q  train  &  de  fbn  équipage,  ce  qui  ne  plut 

pas  aux  Grecs ,  oui  trouvoient  que  ce  grand 

éclat  convenoit  à  Cimon ,    qui  étoit  jeune  & 

jÎSSS'K  ^^  g^^de  Maifon,   JJ  mais  que  Thetniftocle, 

Toltace  ic  de  qui 

4t.  Sfria  mj*mem  iê  fyre^  mmHé  EMh,  *  Ces  joaeun 
de  lyre  étoieot  fort  eftimez  >  non  Muleuteot  ches^  les 
Grecs  t  mais  aulK  chez  les  Barbares  >  c'écoient  des  gens 
graves  qui  ne  le  bornoient  pas  à  chanter  &  à  jouer  de  la 
fyres  ils  €c  mêloient  auflî  des  aâàires  d'Eut,  comme  cela 
parole  par  mille  exemples  de  THifloire  ancienne. 

4}.  Maît  qne  Thfmijiotle  ,  qni  n* étoit  f as  emwt  cmmm,'} 
Kous  voyons  ici  le  jugement  que  les  Athéniens  fàifbieni 
de  ceux  qui  pcenoieoc  un  vol  qui  ne  convenoit  ni  à  leuf 
naiiTance ,  ni  à  leur  formnc. 

44.  Cette  forte-  de  combat  étant  dès  lors  recherché  avec  beam 
CM^  d^empTejJement  &  de  fajje,']  Alors  il  n'y  avoir  que  peu 
de  temps  que  la  Tragédie  commençoit  à  fe  perfi^on^ 
ner  »  oc  les  Athéniens  avoient  un  û  grand  »>at  pour  ce 
Ipeâacle,  que  dans  les  Jeux  que  les  Magiihats  &  les 
plus  riches.  Citoyens  donnoient  au  Peuple ,  ils  ne  pou» 
voient  lui  faire  un  plus  grand  plaifir .  que  de  le  regalet 
des  plus  belles  Tragédies  avec  le  plus  de  magnificence. 
Cola  cauiôit  une  très-grande  émulation  entre  eux,  cha« 
cun  tâchant  de  furpafler  fes  rivaux  >  non  feulement  pac 
la  iichcfi«  des  habiis»^  flc  pas  la  aBagnifioence  des  dectf* 
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qui  n'étoit  j^  encore  connu  y  ne  deyoît  pa^ 
fer  que  pour  \m  prdfomptueux  ,  de  s'élever 
jûnû  au-defliis  dé  Cœx  état  &  de  &  fortune. 

Il  fit  les  frais  d'une  Tragédie  avec  tant  de^^n  ««Jj» 
magnificence  5  qu'il  remporta  le  prix  j  ^  ^^^jf^im 
forte  de  combat  étant  déjà  alors  recherché  a-ieprSt 
vec  beaucoup  d'empreflèment  &  de  fâfte,  &il 
fut  jQ  charmé  de  &  viâoire,  que  pour  la  rendre 
immortelle ,  il  confàcra  i|ne  plaque  d'airain  a^ 
vec  cette  Infcription  :  ThsmiftocU  du  kowrg  db 
iPhrear  fourmjfoit  ks  fiais  du-  chœur  ;  '^  Phry-^ 
frithus  était  Auteur  de  la  Tragédie  ^  ^  &  Aik* 
mantus  Archonte.  -Cependant  il  étoît  fort  a-^«»NrJ% 
^eable  au  Peuple  >  tant  parce  qu'U  nommait  v^Sio  «9 
tous  les  Qtoyens  chacun  par  leur  nom  iàns^*^*^    • 
le  fècours  de  peribnne  >  que  parce  que  dans 
tout»  leurs  diflfèrens  û  étoit  leur  Arbitre  fans  au>» 
cune  partialité  ;  '^^  aufS  répondit -il  *^  au  Poète 
7  "  Si- 

lations  &  de  toute  la  fcene  »  mais  aufll  pat  la  beauté 
des  Tragédies  >  âc  par  le  metice  du  Poëte  de  qui  on  les 
achecoix*  J'ai  expliqué  cela  plus  au  long  fui  la  Poétique 
4'Ariûoie.  ^  ^  ^ 

4$-.  Phrynichns  éuit  auteur  de  la  7V^«ff«.3  Fhtynichuft 
Boëte  tragique  >  difciple  de  Theipis  »  &  contempoiala. 
d'Eichyle.    Il  6jt  le  premier  qui  mit  des  femmes  llir  le  * 

théâtre.  Sa  principales  pièces  fiirenc  ASâen  >  Alufit  de 
les  Danatdes, 

45.  Et  Adimantut  jtrcbonuA  La  dernière  année  4^ 
roiympiade  LXXV.  Themiftode  remporta  donc  ce 
ptix   uols  ans   après  avoir   gagné  la  bataille,  de  Sala» 


47.  Auffi  refondit  -  iV.]    11  y  a  ici  an  texte  une  faute  é?K . 
dente  >  «itfwip  vra  >  ce  qui  ne  peut  avoir  aucun  fèns  ,  ni 
8*ajufter  avec  rinfinitif,  ùurih  qui  faÎL     II  faut  corriger  » 
comme  M«  Salvini  >  <Ss'é  «ru»  6c  metnre  une  virgule  avant 
^. 

48.  ^M  Peëte  Simemdêde  Chio,']    Ceft  une  faute  de  co- 

Siâe.  Plutarque  .avx>it  écrit  i  am  Poëte  Simemde  de  Ceos  ,  cat 
imoaidfi  àolt  ds  Ccm  >  lile  4e  ia  net  Bgéc  -,  Ceft 

powt 
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Kmonidé  dé  Chio ,  qui  lui  demandoit  quelqutf^' 
Chofed'injufte'^'  peadant  gu'il  étoit  Archon- 
wh  f^-   te  :   Cemme  tu  ne  [trois  pas  bon  Fb'éte  ,    fi  tu* 
^ioi^x'^ufàifoïs  des  vers  contre  les  règles  d^la  Po'êfiey  je 
î!inSt!^*"w  firoiS'pas  non  flus  bon  Mdgiftratyfije  t*ac^ 
cordais  ^uei^uf  grace^  contre  tes  Loix.     Une  au- 
tre (ois  il  raillait  le  même  Simonide ,  &  lui 
Ktpwehj  foutenoit  ^»'//  avoie  perdu  le  fins  de  déchirer^ 
Ttlmim9  comme  il  faifiit  par  .fis  verty  les  Corinthiens  % 
^•*"'        9ui  habitoienP  une  fi  grande  ô^  fi  piiijj^nte  vil-^ 
Zr  ,    &  de  fi  ftme  peindre  ,    m  y»r  ùïnt  Jt 
tàid^ 
Sa  puifBiice  étant  fort  augmentée  ,  &  foir 
ii«iw«^  crédit  auprès  du  Peuplé  fort  accru  ,  it^opprimaF 
^  A^iiiide.  Ariftide  par  fa  fedion ,  &  le  fit  bannir  du  ban 
de  rOftracifine.    Sur  les  nouvelles  du  retour 
d»  Medes  conore  les  Grecs  >   les  Athéniens 


pourquoi  Horace  d  appelle  fes  lamentafions  Tir^r 
UéBÙM.  Outtc  ces3  Jamcataciôis  i  qui  ëtoient  un  PoëmeJ 
où  il  déploroit  les  <in€lheurs  arrivez-^  pluiîeurs  petfonncsf 
il  avoic  décrit  en  ver»  les  batailles  de  Manubon  &  de 
Salamine  >  il  avbit  i^it  auâî  des  Eledes  U  des  Odes.  Il 
lut  fort  aim^  de  PatiOimas'»  Roi  &  Lâcedemone  »  -8c 
d^Hierop  >  Roi  de  Sicile  >  &  Platon  hii  a  fait  encore  plus 
^honneur  que  la  faveur- de  ces  Rois  ,  car  il  l'a  appelle 
Vivîn  ,  épithete  qui  nous  fait  encore  aujourd'hui  juger 
flk  fbn  mérite.  Il  inourut  la  première  année  de  l'Ofym* 
piade  L^XVIII.  âgé  de  près  de  quaue- vingt  dix  ans*  Il  ^ 
en  avoir  donc  près  de- quatre  •«vingts  quand  iFdécfîvit  la 
jbataille  de  Salamine.  -  ^ 

49.  Pendant  qm*il  ft»t  Jirthonte.'] .  La-  troifîeme  année 
4c  l'Olympiade  LXXI.  deux. ou  trois  ans* avant  ta  batail- 
le de  Marathon.  Il  falloir  que  Themifiocle  fut  nilorsfbit 
jeune  s  nuis  je  ctolrois  que  Plutarquc  s^eft  trompé ,  U 

re  ce  Themifiode  Archonte  eil  un  autre  que  celui  donc 
écrit  la  Vie.  Car  comment  accorder  Pansée  de  cet 
Archontat  avec  Tâge  de  Themiftocle  i  II  feroit  encore 
|)|u8  difficile  de  l'accorder  avec  ce  que  Plutarque  lui-md» 
IBfl.a.éciit  aiUeara.,  que- Theaûftoclc  jufqa'à  la  bataiUe 

de 
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*  citant  aflèmblex  pour  délibérer  quel  General 
ils  dévoient  élire,  &  tous  les  plus  cpnfidera- 
blés,  étonnez  du  péril,  renonçant  à  cet  hon- 
neur ,  Epicydès ,  fils  d'Euphemidès ,  Orateur 
d'une  éloquence  fort  véhémente.,  mais^^om- 
.me  de  peu  de  courage .,  &  qui  niétoit  pas  k 
Képréuve  de  l'argent^  iè  prefenta  pour  de- 
mander cette  Charge  ^  '°  &  il  y  avoit  bien  àe 
l'apparence  qu'il  l'obtiendroit  par  la  voyedes 
Tuffrages,  Themiftocle  donc,  de  peur  que  la 
conduite  de  cette  guerre  venant  à  tomber  en 
'de  fî  indignes  mains  ,  ^'  n'entrainât  la  ruïnô 
entière  des  affaires  ,  prit  le  parti  de  racheter  à  BéiktAjo* 
beaux  deniers  comptans  l'ambition  ^e  cette  îîcï!'*"*'' 
nme  vénale. 

**  On  loue  auflî  avec  juftice  ce  qu'il  fit  à  c^^hi*  * 
Tlnterprete,  gui  avoit  acconapagné  Jcs  Am-ulTÂi!!'  • 

.0aua-.Roid«iUH«» 

ee  Marafliofi  ,  «ma  une  iit  tr^*aébora^e,  Se  qà*n  n'y 
eut  que  rjionneur  que  Miltiade  acquit  dans  cène  jour- 
.née  ,  qui  le  réveilla  &  qui  le  retira  de  Tes  infiimet  dé- 
bauches. Haodote  cait  en  prQDres  termes  que  Themi»* 
tocle  ne  venoit  que  d'être  placé  danr  les  premiers  rangs 
euand  Xerxes  pattit  poux  la  Grèce.  Comment  etoit^ 
Jonc  premier  Archonte  deux  iins  avant  la  Jbauille  de 
J^arathon? 

fo.  Si  U  y  awXtbitHdePMfpatmee  f^ttil  Pthilmàrnt.  fm 
U  vtye  dis  jfefr^w.]  Car  chacun  craignant  le  perH ,  Q 
ne  doutoic  pas  qu'ils  nefnilcnt  ious  ravis  de&ire  tom« 
^et  fur  Epicydès  une  charge  fi  peûnte  &  û  difficile. 

■fi,  N^entr^nh  U  rmm  entiert  des  affaira  deiVEtAt.']  Et 
par  ion- peu  <ie  courage  ,  A  encore  plus^ar  fonavaricc^ 
car  il  étott  %  craindre  que  cette  ame  vénale  ne  &  laiiHlt 
Mnoœpre  pac  l'or  des  Periès. 

jr.  On  loué  Miffi  avec  jufiice  cê.vfUfit  d  PJaterprètf,  ma 
4ndt  scc0npagné  ks  AnéaffUntrsT]  ^«crodote  afliire  gnc 
Serxès  n'envojtt  Doim  d'Ambailàdeurs  demander  la  tec« 
«c  &  Teau  atuc  Athéniens ,  parce  qu'il  le  finivenoit  que 
jceuxque  ion  père  Darius  /  avoit  «envo/ez  dans  la  prt- 
mkH  pimt^  avoicDi  été  ftict  mal  «^w.  Uê  Athaûem 
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bafladeurs  que  le  Roi  de  Periè  envoyoit  ^^  pour 
Demander  demander  Peau  &  la  terre  aux  Grecs  ;  car  par 
ÎUîï.^i!  un  Decrçt  du  Peuple  il  le  fît  prendre  &  con- 
RÏ-udr  damner  à  mort,  fur  ce  qu'il  avoit  eu  Taudace 
*'"*•        de  faire  fèrvir  h  Langue  Grecque  à  expliquer 

les  ordres  d'un  Barbare, 
sevctitéda     On  ne  vante  pas  moins  la  feverité  dont  il 
ÎÏSï'ÎKfcufa  envers  '♦  Arthmius  de  la  ville  de  Zèle  , 
■^"*'        qui  fur  Ibn  rapport  fut  noté  d*infamie  avec  fes 
enfâns  &  toute  fà  poflrerité  >  parce  qu'il  aveit 
apporté  aux  Grecs  For  des  Medes.    Mais  la 
L«  pittt   plus  grande  6c  la  plus  louable  de  toutes  fes  ac- 
lftk!!rsd?  tions,  c'efl  d'avoir  aflbupi  les  guerres  intefti- 
Thmîftocie.jjgg  jçg  Gfecs ,: &  reconcilié  leurs  villes,  en 
leur  perfuadant  de  fûfpendre  leurs  inimitiez  à 
caufe  de  cette  guerre ,  à  quoi  l'on  prétend 
que   Chileus.  d'Arcadie  le  fervit  très -utile- 
ment. ^ 
Dès  le  moment  qu'il  eut  été  élu  General, 

a 

Iles  avoient  jettez  dans  des  puits  »  en  Icui  diânt  >  votU  U 
iérre  &  Peau  que  voms  pouvez,  porter  à  votre  Maître.  Il  fàui 
donc  que  Plutarque  parle  ici  des  premiers  Ambaflàdeurs, 
de  ceux  de  Darius  9  mais  c'cft  toujours  la  même  difficul* 
té  dont  j'ai  d^ja  parlé.  Comment  accoxdci  cette  aôioo 
avec  la  grande  jeuneflè  de  Themifiocle  i 

53.  Pour  demander  l'eau  (y  la  terre  aux  AthenUm^  Ce- 
toit  la  formule  ordinaire  des  Rois  de  Ferfe  ,  quand  ilj 
youloient  que  des  Peuples  le  rendiflcnt  \  eux  &  dcvins- 
fent  leurs  Sujets  :  ils  leur  envoyoient  demander  la  ter- 
re &  l'eau  »  c*eft-à-dire  ,  une  entière  fujettion  defignce 
par  le  reiioncement  à  ces  deux  choies  fi  neceflàiies  à  la 
vie. 

/4.  Arthmius  de  Zèle."]  Zelc  étoit  une  ville  de  TAfic 
inineure  ,  entre  la  Cappadoce  &  le  Pont  Euxin.  Il  ne 
Ibut  pas  la  confondre  avec  une  autre  ville  qui  étoit  dans 
ïa  Troade  ,  car  celle-ci  s'appclloit  Zélée  &  non  pas  Zè- 
le.* Il  falloit  donc  que  cet  Arthmius  fut  un  Afîatiqueeui^ 
kU  à  Athènes.    £t  cela  paioit  jnaïufcftetncm  par  un  pas- 
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il  tâcha  d'obl^  les  Atbemens  à  monter  fis*  n  veut  obir. 
mer ,  leur  remontrant  qu'ils  dévoient  quitter  SSnïJiîîI 
leur  ville,  &  aller  fur  leurs  vaiflèauxle  pli»'''^""*'^^ 
loin  qu'il  fè  pouiroit  delà  Grèce,  au --devant 
de  la  flotte  des  Barbares  j  nuis  le  Peuple  s'é-  fep«npit 
tant  oppofé  à  cet  avis,  ^^  il.ûiena  une^groffecS^^w?.* 
armée  à  Artemifè  avec  les   Lacedemoniens 
pour  couvrir  la  Tfceflàlie ,  qui  ne  paroiflbit 
pas  encore  avoir  embrafle  le  parti  des  Medes  j 
mais  après  qu'ils  furent  revenus  de  là  fins  rieû 
ftire ,  &  que  les  Theffaliens  s'étant  enfin  dé- 
clarez pour  le  Roi  de  Perfe,  l'exemple  de  leur 
defertion  eut  été  fuivi  de  tbut  le  païs  jusqu'à  la 
Beotie ,  les  Adieniens  commencèrent  alors  à 
goûter  l'avis  de  Themiftocle ,  qui  leur  con-  ç«  q«î 
feilioit  de  combattre  par  mer  ;  ds  l'envoyeôtî^S^' 
donc  avec  des  vaiflcaux  à  Artemiiè  pour  gar^ 
der  lé  Détroit.    Là  tous  les  autres  Grecs,  d'ua 
commun  accord  ,  voulurent  céder  aux  Lace- 

de^ 

fige  d'Afdiinc,  dans  fon  Oraifon  contre  Ctefîphon.  Cet 
Orateur  dit  aux  Athéniens  :  Pm  ftn  fattmt  ot^^rthmtm  4e 
Xele  ^  s  étoit  venu  établir  à  Jlihenti  ,  é-  avec  letfnel  les 
Jlth^ens  avcient  cwntra&é  péliptement  iedrtit  ShoffttaUié^ 
ne  fut  condamné  à  mort  par  vos  ancêtres  pour  avoir  porté  en 
Grèce  l'or  des  Medes  ;  mais  on  fe  contenta  de  le  bannir  afin 
de  trompe  ,  non  feulement  de  la  ville  ,  mais  de  toutes  les  ter" 
resde  la  domination  des  Mhetdens.  IPamiex-vous  dmc  point 
<fo  honte ,  &c,  ^ 


Uo 


•«.  *'  jk  r —  -— —  -••  •.v»*v  vompofêe  ac  aix  muie  nois^ 
?  J  dcTccndit  an  port  de  l'Achaïe  ,  &  avec  la  Cavale- 
we  des  Theflàhens  ,  qui  le  joignit,  il  campa  entre  le 
Mont -Olympe  &  le  Mont-Oflà  5  mais  ayant  appris  qufc 
Xcrxçs  étoit  entré  dans  It  Theflàlie  par  la  Macedoûi^ 
fiiperieure  ,  il  ramena  (on  armée  i  ainfii  les  Theflàliens  a- 
ABOdonnes ,  fe  livrèrent  aux  Barbares.  Voilà  comme  le 
^ate  Hérodote.  .Dans  la  fuiee  flatMoe  marque  Aas* 
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demoniens,    &  deferer  l'honneur  du  Qxn^ 
mandement  à  leur  Chef  Eurybiade  ;  mais  Im 
^ttiMM-  Athenieiis   refuiôient    d'obeïr  ,     &   préten- 
•^ttiS?M^«i.  dolent  que  le  Gommandcnaent  leur  étoitdû, 
X'Sîdc?    **  parce  qu'ils  fbumiffoient  eux  feuls  plus  de 
^^•*-       vaiflêauK  oue  tous  les  autres  Grecs  enfem- 
Gnna*  te  ble.     ^  Themiftocle ,  voyant  le  danger  oâ 
^JjîiîJ'^ron  s'expofeit  par  cette  diflenfioo ,  céda  lui* 
même  toute  l'autorité  à  Eurybiade,  &  ap» 
pai£i  les  Athéniens  ,  en  leur  promettant  que 
^ils  Te  .'portoient  -en  vaillans  Sommes  à  cet- 
te guerre.,   ^  tous  les  autres  Grecs  leur  ce^ 
deroient  enfuie  volontairement  la  prééminen- 
ce ,  &  feroient  gloire  de  leur  obeïr.     *'  En 
.  quoi  il  femble  avoir  été  la  principale  eau- 
I         ie  y  6c  dix  iàlut  des  Grecs  en  gênerai ,  &  de 
la  gloire  que  les  Athéniens  acquirent  en|)ar- 
dculier   d'avoir   fu  vaincre  .par  Jeur  courage 

'leurs 

7é«  Tdrte  qi^ils  fimrSjJStent  tux  Jèuls  plm  de  vâiffê^mas 
-fin  fus  Ifs  amtres  Grecs  enfembh.']  Cela  paroit  par  le  dc- 
«ombremem  ^'en  fait  Hérodote  au  commcDcemeordK 
VIII.  liv.  car  il  dit  que  les  Athéniens  fburniflbien  1 27. 
>vaiireauz  »  &  qne  tous  les  autret  Grecs  enlèiable  en  fout- 
>aiâbicnt  «ji.  mais  de  ces  ij-i.  il  .y  en  avoic  -1.0.  qui  ap- 
Aartenoient  aux  Athéniens  &  qnuls  avoient  prêtez  aus 
Chalcidiens  ,  ainfi  les  Athéniens  en  foornifloient  ^^y.'U 
les  autres  191. 

5:7.  Then^fiêcle  v^mu  h  dmgtf  •*  Vm  s'eaepêfitt  fsr  cet» 
$â  SJfenfan^  Hérodote  aflTure  qu'elle  auroit  entraîné  la 
nerte  de  la  Grèce  »  car  tous  les  Confederez  avoient  pro- 
•tefté  qu'ils  (è  retireroient  >  û  Ton  ne  donnoit  le  «ommaa» 
élément  à  un  Lacedemonien. 

5$.  Toms  Us  émtres  Grecs  4em  ieJerueat  enfmiu  vêfmtéite* 
ment  Im  p^éminence  ,  -ù-  ferwat  gUire  de  leur  nhfir.']  The- 
jDiftocle  promettoit  cela  trop  IçgetcnAent  s  vaaAt  il  oc 
€herchoit  qu'à  aniulèr  Jcs -Athéniens.  3ien  loin  que  lei 
X4icedemonicns  «edaflênt  ^dao•  -la  iiiice  cette  précmineo- 
«e  >  il  âllut  que  ies  Athéniens  euflènt  recours  >  la  raft 
—  la  te(oimct«  -Xlf  ;f  ckcst  {iow  f  câotc  rorgueil  d« 


four  la  t< 
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leurs  cnnctms  ,  &  par  leur  déférence  leurs  Al- 
liez. 

La  Flotte  des  Barbares  étant  venu  jetter 
Fancre  ^  aux  Aphetes  ,  Eurybiade  ,  étonné 
d'avoir  en  tête  un  fi  grand  nombre  de  vais- 
féaux  ,  &  d'apprendre  encore  qu'il  y  en  avoit 
deux  cens  zutres  '*  cjui  alloient  par  les  derrie* 
resf  de  Tlsle  de  Sciathus  pour  les  enfermer, 
voulut  fans  perdre  de  temps  r^agner  le  de- 
dans de  la  Ôrece  ,  &  côtoyer  le  Pdoponefe, 
afin  que  l'armée  de  terre  pût  iêcourir  celle  de 
mer  y  perfuadé  que  la  Flotte  des  ennemis  étoit 
iqvincible.-  Les  Eubéens  ,  averds  de  ce  des- 
ièin  ,  &  craignant  que  les  Grecs  ae  les  aban- 
donnafTent  >  tirent  parler  fous  main  à  Themis- 
tode  par  un  liomme  ,  nommé  Pekgon ,  qu'ils 
lui  envoyèrent  avec  une  grofle  fomme  d'ar*- 
gent.    ^  Themiftocle  ayant  reçu  cet  argent, 

le 

5-9.  En  qmi  ilfemUe  âvwr  été  U  PrmchaU  CMmfi,']  Voili 
ëeux  grands  ^vant^gcs  que  Themiftocle  tira  de  fa  dcfc- 
rence  t  en  cédant  u  à  propos  le  commandcmeDC-aux  14^ 
cedemonicos.  Un  'politique  gagne  Ibuvent'plus  en  cedaiit 
i|u'en  fe  roidiflàm. 

60.  Aux  Afheus,\  C'étoit  une  ville  maritime  fiir  11 
côte  de.  la  Magoeiîe  à  l'entrée  du  Sinus  Thermaicus.  El- 
le fut  ain(i  nommée  >  parce  que  ce  fut  de  là  que  paxti* 
sent  les  Argonautes. 

61.  ^'  Allnent  fvr  Us  detrlens  de  fh/e  di  ScUthus  Hm 
Us  mftftnerj^    Oes  deux  cens  Taiflcaux  deyoieot  aller  mtt 


.     .^   ,  ' ioppée. 

6z.  TbemtftecU  ayant  re^n  cet  argmt  .  Udênna  à  EmyH^ 
de  ,  cemm  l'écrit  Hérodote,']  Plutarque  met  la  chofc  cH 
4?cau  pour  l^honneuf  de  ThemiftoCîfc  ,  car  ce  n*eft  pas 
ainû  qu'Hérodote  récrit,  au  contraire,  il  dit  foimelk- 
•ment  que  de  uente  talens ,  trente  mille  écus  ,  cjue  les 
-Eubéens  envoyèrent  à.  Themiftocle ,  il  n*en  donna  que 
cinq  à  Eurybiade  >  &  trois  au  Capitaine  des  Coiinihicaf  i 
«emmé  AdiimiKC»  fc  qa*if  ffardile  xtifie  pOMK  IttU 
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k  donna  à  Eurybiade,  comme  l'écrit  Hero-^ 
dote  ;  mais  un  Athénien ,  appelle  Architelès> 
-*"** '•qui  étt)it  •*  Capitaine  du  vaifleau  ûcré ,  &  qui 
n'avoic  pas  de  c^i  payer  (es  Matelots  ,   s'op^ 
polbit  à  fcs  deflëms  ,  &  vouloic  qu'on  s'en  re~ 
tournât  fans  difièrer  ;  c'cft  pourquoi  Tfaetnis^ 
tocle  excita  contre  lui  (es  Qtoyens  ,  déjà  afîes 
Initcx  >  de  forte  que  fe  jettant  dans  fon  vids^ 
feau ,  ib  lui  enlevèrent  fon  fouper  ,  &  pen* 
dant  qu'Architelès ,  étonné  de  cette  infolen- 
ce  ^  &  fort  indigné  de  cet  affront  >  (e  pre- 
fcifiMiparoit  à  en  porter  ics  plaintes  ;  Themiftocle 
dte^^îlrtui  envoya  lur  l'heure  même  du  pain  &  de 
j^'oTaf*'  la  viande  dans  un"  pannier  ,  au  fond  duquel 
SSJSu <r'  il  avoit  mis  un  talent  »,  &  lui  fit  dire  qu'il 
?^,„,  foupit  ce  foir-là  à  fon  aife  ,  &  que  le  lende- 
'main  il  eût  à  contenter  fos  Matelots,  qu'au* 
trement   il   le    décrieroit   auprès   des   Athé- 
niens ,    &  le  denonceroit  comme  un  traître 
qui  avoit  reçu  de  l'argent  des  ennemis.    Cet- 
te  particularité  eft  racontée  par  Phanias  de 
Lesbos. 

.    ^  Les  divers  combats ,  qui  furent  donnez 
alors  dans  ce  détroit  contre  les  vaifleaux  des 

.    Bar- 


.  €\'  Cêfitdnê  dm  vdffnm  fitréJ]  Oo  appelloit  ainfi  le 
vaifièau  que  les  Athéniens  envoyoïeot  tous  la  ans  ï  Do- 
îo$  pool  faire  des  facrifices  à  Apollon  $  &  l'on  prétend 
«le  c'étoit  le  même  fut  lequel  Thtiéc  avoit  mené  eo 
Crète  les  quatorze  jeunes  enfàns  que  les  Athéniens 
fayoicm  de  uibut  \  Minos.  Platon  dans  le  conunence- 
Venc  du  Phedên^ 

«4*  I*t'  ^ivtrs  cêmkatt  »  f  w  /ment  dmneK  ahrs  iâiu  i$ 
iUtrêh.  ]  Il  y  eut  trois  combats  pendant  vois  joturs  con- 
iccutift  i  Clinias  père  d'AIcibiade  fit  des  merveilles  au 
Âvoier.  Il  avoit  atm^  à  ics  dépens  nu  vaiflèsB  monté 
je  deux  cens  hommes. 
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BaitMrês  ne  contribuereot  pas  beaucoup  à  h 
éèdûm  de  cette  guerre  j  mais  ce  fut  un  effaî  ^.Jj^S»- 
d'une  très-grande  utilité  pour  les  Grecs  >  en  2;j^<<«-* 
ce  qu'il  les  convainquit  par  leur  propre  expe-  ^  mST 
rience  au  milieu  des  plus  grands  dan^cïr^ ,  que  'T'otifittf 
ni  le  grand  nombre  des  vaifTeauz  >  ni  les  pom-  ^^  ^ 
peufès   &   magnifiques  décorations   de   leurs  ^^ 
proues ,  ni  les  cris  infoleos  ,  ni  les  chants  de 
viâoire  des  Barbares  ,  n -ont  rien  de  fbrmida^ 
Ue  pour  des  hommes  qui  fâvent  en  venir  aux 
mains  ^  &  qui  ont  le  courage  de  combattre  de 

E'ed  ferme  ,  &  qu'il  leur  fit  voir  que  >  mépri« 
nt  toute  cette  vainc  montre  ,    il  faut  aller 
droit  à  Tennemi  y  le  fàifir  corps  à  corps,  &  ne 
lâcher  jamais  prUè.    Âuffi  Pindare ,  connois- 
&nt  bien  cet  avantage  >  fèmble  n'avoir  pas  mal 
dit  en  parlant  de  cette  bataille  d'Artemifè ,  bs 
fils  Jes  athéniens  ^  ont  jette  les  glorieux  fin*   ctpdnqM 
demem  de  la  liberté  de  la  Grèce.     En  efiet  leîii?':»'^ 
commencement  de  la  viâoire ,  c'dl  la  har-  ïSÇtSî» 
dieflc  &  l'intrépidité. 

Le  lieu  appelle  Artemifë  eft  la  côte  Septen^ 
trionale  de  Vlsle  d'Eubée  ^  au  deflus  de  la 
ville  d'Uiftiée ,  '^  vis-à-vis  de  l'ancienne  vâle 

d'Q* 


Crète,']    Cac  cette  bataille  ^AxtemiA  fût  co  eHèt  le  i 
nencemcnc  «  &  comme  le  prélude  de  la  viâoire  que  Ici 
Gcecs  lemponerem  eniiijte  Ihr  iet  Pcxlcs  à  la  bataille  d« 


66,  Au  éU£ks  de  U  viUe  étWtfiUe.^  C'^toît  une  villt 
maritime  de  TEub^e  (bus  le  mont  Telcthiins  »  pr^  de 
^embouchure  du  fleuve  Callas.  Elle  étoit  fitaée  fur  uar 
locher.  Elle  fût  eofiute  nommée  Orem^  viUe  de  Mo»* 
tagoe. 

$j.  yUéivit  de  rMuimue  viffû  étOlpim.']    Plntarone  dk 

id  vis-à-vis  ,  comme  Virgile  a  dit  tmtra  ,  co  partant  dé 

Canhage  s  Cmthé^ê  ItaB^m  cmtrs  ,  car  entre  la  c^te  d'A^ 

Mmift  fc  la  Tîllc  4'Olyzon  ,  il  /  a  toitf  k  Simu  Pdaagt- 

B  a  €81» 
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.id'Olyïon  '^  qui  étoit  fous  robéïflànce  de  Phî- 
lodcte  ^    elle  a  un  petit  Temple  confacré  à 
JDiane,  fojis  le  nom  de  Diane  arien f aie.    *'  Ce 
Temple  eft  environné  d'un  bois  enfermé  de 
xolomncs  de  marbra  blanc  ,  qui  étant  frotté 
avec  la  main  rend  non  feulement  l'odeur  de 
TafFran ,  mais  en  prend  encore  la  couleur.    Sur 
,ime  de.ces  colomnes ,  on  lit  cette Infcriptiori 
en  Vecs.Elqgiaques  :  Les  Athéniens  ,  j^près  a- 
jvoir  vaincu  dans  un   cûvjhat  naval  fur  cette 
,tner  ,  ks  invomhrahlej  Nations  de  laJerre  lA^ 
Jie  ,  ont  confacré  à  la  chafie  Diane  ces  trophées,^ 
jnonument  éternel  de  Pentiere  .Jéfaitt  dès  Jfcfe- 
Vfx,    Et  l!oîi. montre  encore  fur  la  côte  un  en- 
droit y  qui  9  dans  un  espace  dUine  a0èz  grande 
circonférence  près  du  rivage,  rend  de  ion  fond 
.une  pouffiere  cendreufe  .&  noire ,  conune  fi 
clic  etoit  brûlée.    On  croit  que  c'eft  là  que  les 
idebfis  dps  vaiflèaux  &  ies  jmorts  furent  brû- 

dXA  t  Se  tonte  la  Magneiîe  t  jusqu'à  la  côte  de  la  met  de 
Macédoine. 

6  t.  SlfU  etêh  fim  Pêbéyptnce  it  Phîleûete.']  Il  a  égard  à 
Ce.paflage  d'Homerc  9  qui  dans  le  fécond  livre  de  Tllia- 
de  >  dit  :  Phitoeete  ,  qni  tirêh  fsrfMtement  bien  de  f^rc,  i^ 
fit  à  U  tite  des  Pftiples  de  Hfthont  ,  df  ThamméUft»  de  Mfi^ 
Mhfe  &  de  fefUrf^e  Olytjon, 

69.  Ct  Thf^ie  fft  ^ntdrofmé  d'un  Ms.l  -Dans  le  lien  ap- 
pelle Dtymm ,  à  caelè  de  ce  bois.   'Straoon ,  liv.  IX. 

70.  Zs€s  n^tevelles  de  ce  enâ  fêtoït  faffë  émie  Thermvpyles  ^ 
êéMt  mtivUt  i  Artemfe.]  Le  dernier  combat  des  Ther- 
4Dopyles  •  f^  Xerxès  força  les  paiSiges  des  ^nonta^nes 

Sui  étoient  gardez  par  les  Lacederaoniens  >  les  Thefpicns 
c  les  Thcbauis  ,  ^t.  donné  le  même  jour  oue4a  bacatlle 
d'Artemife  >j5c,la  nouyelie  en  fut  portée  à  Tjiemiiloclepai 
4in  Athénien  pommé  Abronjque.  Flutarque  pailè  trop 
légèrement  fiv  cette  aâion  ,  qui ,  bien  qu'elle  ne  rcgar- 
^  MS  ditcâemcDt  Themiftocl^  j  ne  laiile  pas  d>ugmen- 
^  ,  m. 
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">*    Les    nouvelles  de  ce  qui  Vétoit  paflc,Theri».»T- 
'*  aux  Thermopyles  étant  arnvees  a  Artenu-a«moat*. 
fc  j  &  les  Grecsf-^vant  appris  que  Leonidàs  a'^  în««/5"u 
voit  été  tué,  &  que-XerxèseroitmâîrrcidesS?e1î?''"^ 
pftffages  par  terre ,  fe  retirèrent  au*dfedans  dé  • 
la  Grèce.    Dans' cette  retraite  les:  Athéniens, ^*^^;«^ 
dont  lé  courage  étoit  fort  élevé  par  lesf^an-f-«^/'^«'-^'» 
des  aStions  qu'ik  avoient  faites  dans  ce  com- îî  y//v^«^ 
bat  ,    choifirent  rarriere-garde.'    Thémiftôdc^^^*"^ 
paflant  par  le^  lieux ,  où  il  felfoit  necàflaîre-^ 
ment  que  ley  enaèmis  abordafferït  pôur's'y  ra-^" 
fraîchir  ,  prit  dé^  grandes  pierres  qu'il  trouva-* 
par  haTMird  fur  le  rivage  ,  &  d'autres  encore' 
cju'il  fit  porter  ôc  placer  lui -ntiême^  dans  les" 
heur  oà  Tabri  étoit  le  plus  commode  ,  &  oû^ 
il^  fâlloit  que  les  vaiflèaux  allaflent  faire  de' 
Peau,  &  y  çrava  en  groflës  lettres  ces' paroles >^ 
qu'il  adreffoit  aux  Ioniens  j  t*  Peupks  d'Iome, 
rMngez-^voitf  de  notre  cité ,  73  reprenez  le  f^rti^^sm^» 
de. vos.  pères ,  qui  ^expofmt  leur  vie  que  pour  ^Kia,;- 

lé 

ttt  r éclat  de' la  tic  9  en  rendant  Xèu^s' plus  fbxmtdabh^ 
«ttx«  Grecs. 

71.  Amx  Thermêft]fUs*'i  On  appelloit  ainfi  un  pafiag^'- 
foït  étroit  fut  une  montagne  entre  le  Mont  Octa  au  coil^' 
chant  &  la  mer  au*^  levant ,  WsàvJs  dU  Sinus  Mallactis*- 
On  lui  avoit  donné  ce  nom  de  Thermopyles  >  commit 
oui  -  diroit  Us  f»rtfs  dtsbt^as  ehandst  parce  qu'il  y  avoit* 
la  des  eaux  chaudes  ,  une  fbite  muraille  avec  des  por« 
tes  que  'les  F«uples  de  la  Fhocide  avoient  ètites  pous 
enapldiet  les  The0àliens  de  &ixe  dts  oourfes  dajos  leot 
pais. 

7  A.  PtMpkï  d*Rnie^  rangex.-vons  it  nrtre  ché,']  Plntarquc 
Be  rapporte  ici  que  le  Cens  "de  ce  que  Thcmiftocle  écri* 
?it  fuc  CCS  pierres,  Heiodott  le  rapporte  plus  au  loue«. 
liv.  VIII.  '^  *T 

73.  Reprenex.  le  parti  de  if^s  feris^l  *  Car  CCS  loflicos  Cr 
Micot  une  Colonie  d  Athcxtêt» 
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ie  mssntsen  de  votre  bherUy  ^^  fi  ^ela  vous  eft 
impojjihle  ,  au  moins  faites  aux  Perfis  dans  la 
me  fée  le  plus  de  mal  que  vous  pourrez  ,  ^  jet^ 
tep  le  desordre  dans  leur  armée,  ^^  Par-là  il  es- 
peroic  9  ou  attirer  les  Ioniens  >  ou  les  rendre 
idpcSts  aux  Barbares. 

Cependant  Xerxès  étoit  entré  '*  par  le  haut 
de  la  Doride  ,  dans  la  Phodde ,  ^*  brûlant  & 
ï^^*jj»làccageant  les  villes  des  Phociens  :  les  Grec» 
iHf*!^  ne  fè  mirent  nullement  en  devoir  de  les  fe« 
9thtS!!fi!'  courir  ,    quoi  que  les  Athéniens  les  euffent 
priez  d'aller  par  terre  jusques  dans  la  Beotie 
pour   couvrir  TAttique  contre  Tinv^on  des 
-     Barbares  ,  comme  la  Flotte  Athénienne  les  a<« 
voit  garantis  du  même  danger  en  allant  au  dé- 
troit d'Artemifc  pour  fermer  l'entrée  de  l'Eu- 
ripe  à  la  Flotte  des  ennemis  ^  mais  peribnne  ne 
leur  prêtoit  l'oreille  ;  ^  tous  les  yeux  étoient 
tournez  vers  le  Pelop(Xiefe>  &  l'on  ne  pen-» 
fi>it  qu'à  aûfembler  toutes  les  forces  de  la  \}re^ 
ce  au  dedms  de  Tlfthme  ,  qu'on  prétendoic 
fcSîîci  fermer  d'une  groûe  muraille  depuis  une  mer 
•i-^ojj-  jusqu'à  l'autre.    Les  Athéniens  furent  fort  irri- 
S^uteMs.  tez 

74..  Tar  U  U  etptrmt  m  éitHrer  les  TmUns.']  Ceft  « 
qa*Heiodote  donne  comme  une  coojeâure  qu'il  tait. 

75.  Psr  U  hamt  de  la  DorUe  dans  la  Pifàde,']  Les  PeOf 
fies  de  la  Doride  a?oienc  embraflé  le  parti  de  Xerxes. 

•76.  BrkUmt  &  faecé^ta9$t  les  vil/et  des  Pbuisnst2  li* 
(fûlecent  toutes  les  villes  qui  étoient  iîir  le  Âeu?e  Ce* 
•hiic* 

77.  2lMf  ks  yeme  étdemt  temnieK  vers  U  Pelepmefe,']  C'eft- 
1-diie  t  Qne  tous  les  Peuples  du  Peloponêiè  ne  fongeoient 
qu'à  fàovef  leur  païs  en  abondoonaDt  tout  le  lefie  «  He* 
fodoLVIII.  40.  .      ,    «,     j, 

78.  Bstt  reemf*  à  eau  machtM  .  emme  dma  les  Tragédies  t 
hrsane  le  nœmd  tft  trop  emhafraJfîT.J     Cat  Iprs  qu'aucune 

filiflàiMC  IwiaaiK  oc  pcot  dénoua  ce  acnia  »  il  nut  ne* 
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tt&  d'une  fi  lâche  defertion ,  &  fort  abattus  & 
découragez  de  fè  voir  absuidonnez  de  cette 
manière  y  car  de  combattre  feuls  contre  tac« 
de  milliers  d'hommes  ,  c*étoit  à  quoi  il  ne  fal- 
loit  pas  feulement  penfèr.  En  cet  état  il  n'y  a« 
^v®it  qifvai  feul  parti  à  prendre,  d'abandonner 
leur  ville  &  de  sfembarquer  j  mais  c'eft  à  quoi 
le  Peuple  ne  vouloit  nuUement  entendre, 
comme  ne  fc  fôuciant  plus  de  vaincre,  &  ne 
voyant  aucun  moyen  de  fe  fauver  après  avoir 
abandonné  les  Temples  de  leurs  Dieux  &  les 
tombeaux  de  leurs  ancêtres. 

Thcmiftocle  voyant  donc  que  par  toutes  les 
Taifons  humaines,  il  ne  pourroit  faire  confen^ 
tir  le  peuple  à  fon  deudn ,  '*  eut  recours  | 
une  machme ,  comme  dans  les  Tragédies , 
lors  que  le  nœud  eft  trop  embarrafle.  Se  leur 
donna  des  prodiges  &  des  oracles.  Pourpro-  AMtkéÊ 
dige  ,  il  profita  nabilement  de  ToccAfion  que  ^~"'""  '^ 
lui  fournit  ^  le  Dragon  de  Minerve  ,  qui  lèm* 
hloit  avoir  dilparu  cesjours4à,  &  avoir  quit-* 
te  le  lieu  iàint ,  **  &  il  fe  fervit  adroitemeoc 
des  oblatipns  qu'on  lui  feifoit  chaque  jour , 

ccflàîrcmcnt  avoir  tteotin  l  noè  machine,  c'cft-à-dire  ,  1 
anclquc  Divinitc  ,  c'cft  jpoarquoi  Horace  a  dit  dans  iôii 
Alt  poèuque  ,  tue  Dtns  Mter/t ,  nyS  dignms  vmdict  nedm 
MCftftfnf.  „  Gardezrvous  bien  d'employer  pour  le  déooaë- 
9t  ment  le  fccouçs  d'un  Dieu,  ù  le  nœud  ne  mérite  qu'un 
•f  Dieu  vienne  le  dénouer**.  Amiot  a  fort  mal  traduit  oat 
endroit  qu'il  n*a  nuUement  entendu. 

79.  ^«  ^f^«  de  Minerve.-]  Le  Dragon  ^tott  le  gardiea 
de  la  Cuaddle ,  &  étoit  nourri  dans  Ip  Temple  de  aS- 


nerve. 


»o.  Et  fê  ftrvU  âireitement  àet  êblatùns  M*m  hâ  fdÙSt 
tké^Mt  jmrA  Hérodote  dit  qu'on  ne  les  fiifoit  que  tow 
les  mou.  Ces  obladoiii  âoieot  de  kâdfic  ÀSrZ^X. 
tf  ce  du  miel.  ^^*  ^•*»WW 


«f  ce  du  miel. 

B 
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^'  &  qu'on,  trouva  toutes, entières.  ^*  Les  Prê^L 
ttes,  embouchez -par  Themiftoele,  alloientdi- 
fent  parmi  le  Pepple,  que  la  Déefîc  avoitquit^ 
té  la  ville  ,  &  qu'elle  leur  montroît  elle-mê- 
me le  chemin  de  la  mer.  D'un  autre  côté  il 
les  gagnoit  jur  le  moyen  de  l'Oracle  de  la  Py- 
thie ^3  qui  leur  commandoit  de  fe  fauver  dans 
des  mqrailles  de  bois  ^  ^  car  il  leur  foûtenoit 

que 

8iy  Etqn^m.mmm  âùntes  entitret,']'  Au  îîcu  que  les  au- 
tres jours  on  trouvoit  qu'elles  étoient  confùmées. 

8a.  Lis  Prêtres  ,  emhottthex,  psr  Themijiocle,']  Hérodote 
dit  que  c'étoit  la  PrêtreiTe  de  Minerve,  &  cela  eft  plus 
vcai-iemblable.  Il  n'y  avoit  que  la  PrêtreiTe  qui  pût  ^ 
fertir  de  ce  qui  fè  p^llbit  dans  le  Temple.  Mais  lur  le 
lapport  de  la  Prctreffc,  Themiftoclc  fe  fcrvit  (ans  doute 
dii  «injfiere  des  autres-  Prêtres  pour .  faire  confentir  les 
iVth.eaiens  à  ce  qu'il  vouloit. 

S 3.  §fti  leur  eomjnandêit  de  fe  fauvet  dans  dts  mnratlles 
de  M«g  Cet  oracle  eft  rapporte  tout  du  long  par  Hcro- 
<lote,  liv.  VII.  fcô.  141»  La  Pythie  leur  dit  ,  Le  fuifant 
jff^iter  accorde  à^  PaUai  une  mnràUU  de  beis  ,  qm  jerâ  imt' 
prenable ,  ^  qm  vous  foftvera  vous  &  vos  enfant* 

84.  Car  il  lemr  foàtenoff  qne  ees  murailles  de  bois  ne  (igm* 
foinst  attire  .chofe  qtu  des  vatfftaux.]  Oa  dilputa  trcs-lonç- 
cemps  fur  le  véritable  feus  de  cet  Oracle.  Et.  je  voudrois 
biei^  que  quelqu'un  eût  rapporté  les  difièrentes  cxplica? 
tions  qu'on  lui  donna  :  nous  n'en  (avons  qu'une  >  outre 
celle  de  Themifl:ocle  ,  &  qui  n'ctoit  pas  (ans  quelque 
apparence  de  iai(bn^  c'cft  celle  des  vacilles  gens,  qui  foû- 
tenoient  que  par  cette  inuraille  de  bois,  qui  (cule  dcvoit 
être  imprenable  ,  le  Dieu  entcn^loit  la  Citadelle  d'Athè- 
nes »  &.  ils  fondoient  ce  fcmimcnt  fur  ce  qu'ils  (c  fou- 
Tenoieiit  qu*anciennem.ent  cette  Citadelle  ^toii  environ- 
née d'une  palidade,  qui  étoit  la  muraille  de  bois  ,  dont 
à  leur  avis  l'oracle  vouloit  parler. 

9.5..  Et  iftte  par  cette  ratfon^  le  Dieu  avoit  appelle  dans  cet 
Oracle  >  SalaTaîne't  dîrnne  &  non  pas  malheureufe."]  Si  Hé- 
rodote ne  nous  «avoit  conlcrvc  ce  point  d'Hifloire  ,  cet 
endroit  de  Plutarque  ne  pourroit  être  entendu  «  &  c'eft  i 
mon  avis  un  grand  défaut  dans  un  Hidorîen  ,  qui  doit 
écrire  de  manière  que  tout  ce  qu'il  dit,  (bit  dans  fou 
iouc ,  bi  s'explique  de  foi-uêmc  ,  (ans  qu'on  ait  befbin 

d*iii- 
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que  ces  murailles  de  bols  ne  fignifioient  autre 
chofe*  que  des  vaifleaux  ^  ^^  &  que  par  cette 
même  raifon  le  Dieu  avoit  appelle  dans  cet 
Oracle  S^aiamine  ,  divine  ,  &  non  pa9  malhnH 
reufej  <ommt  une  lue  qui  donneroit  ion  nom 
à  une  grande  fortune  qui  leur  devoir  arriver. 
•*  Son  avis  ayant  donc  été  reçu  ,  il  dreflà  ce 
Decfet>  ^l  fuon  mettroit  la  ville  i Athènes  fous 

ht 

d*aucnn^caiin  étianget.  Voici  lefeos  de  f  Enigme.  La 
1/thic  avoic  fini  l'Oradc  par  ces  deux  Vexs  : 

Divine  S*fâmme  .  tu  perjras  auffi  les  tnfknf  des  ftmmef  ^ 
Jiii  ^kt  Cerès  fe  difperje,  fott'titt'elk  ft  fajjfhnblt.  Ces  deux 
Vefs  confondoienc  ceux  qui  (bûtenoient  t  comme  Tlie« 
miftocle  ,  que  par  ces  murailles  de  bois  il  âiloic  enten- 
dre des  vaiueaux  ,  car  on  les  j^reuoit  pour  une  menace 
au*ils  (croient  batms  (ùr  mer  a  Salimine.  Tiiemiftocle 
nit  le  (cul  qui  apperçut  l'abniidité  de  cette  explication» 
oc  ^i  fit  vuii  que  ii  Apollon  eût  voulu  dite  que  Salami- 
ne  feroit  périr  \ci  Aihcniens  ,  jamais  M  n^auroit  ait,  di* 
vîm  ^aUmitu  ,  nuiis  qu'il  auroit  dit  >  au  conuatre»  nm/- 
bfttremf»  SaUmlm  >  que  cette  menace  regardoit  les  eime* 
mis  »  5c  que  par  confequent  ces  en&ns  des  femmes  c- 
toicnt  les  rerfes»  que  TOracle  appcUoh  de  ce  nom  enfam 
d4$  femmes  t  pour  marquer  leur  lâcheté. 

86.  Jm  étuis  ésytuu  donc  été  r«f».]  L*avis  de  Themiftocle 
l'emporta  fi  hautement  fiir  l'avis  contraire ,  oue  les  Athé* 
niens  ne  îc  conteneerent  pas  de  lapider  C^lus  qui  étoic 
l'Auteur  de  ce  dcrdier  avis»  leur  aoimouté  pafià  jufqucs 
aux  femmes  qui  lapideient  de  même  la  feumoe  de  ce 
malheureux  Orateur.  Car  les  Athéniens  ne  cherchoient 
pas  un  Orateur ,  ou  un  General  qui  les  plongeât  dans  u- 
ne  (crvitudc  heur«ulè  &  uanquiUe»  mais  ils  dedaignoient 
même  de  vivre  s'ils  ne  Douvoicnt  çot^tviti  la  vie  avec 
la  gloire  &  la  liberté.  C'eft  ime  cixconilance  que  De- 
mofthene  employé  trcs-heutcuTemem  dans  fon  Oraifmfmr 
is  (•memu» 

tj.  Sifên  mettrait  U  ville  X  Athènes  fem*  U  froteHim  ^ 
ftnv%im  éê  J4h<rv$.2    C*étoî(  poiu  BtfC  toit  qu'ils  m 
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U  ffêtiSien  &  faitvegarde  ir  JUmerve  ^  Ta^ 
irom  des  j^tbemens  ;  que  $$us  €tux  fui  étéitnt 
0»  état  Je  fwtet  les  armes  ,  mentereiemt  far  les 
vaiJliaMx  ,  &  que  cbanm  feurveirett  cemme  il 
fourreit  a»  fàlut  ^  à  la  J&reté  de  fa  femmey  Je 
fis  emfans  et -Je  fis  efilavet. 

Ce  Décret  ayant  été  amnxNiyé  y  la  plupart 
firent  paffer  leurs  pères  &  leurs  mères,  qui  é- 
toient  âgez>  avec  leurs  femmes  &  leurs  en^ 
TmMt  Tii-tàns  dans  k  ville  de  Trezene  «  où  les  Treze- 
Kdî'in/irniens  les  reçurent  avec  beaucoup  de  generofi- 
èiïîttX^'u^^  &  d'humanité:  car  ils  firent  ordonner  qu'il» 
SS5ïi.*'"  ^^roient  nourris  aux  dépens  du  public  >  &  leur 
^Gçjjj^t^afBgnerent  à  chacun  deux  oboles  par  jour;  ils 
«iicn«yôu  permirent  outre  cela  aux  enfàns  de  prendre 
!?«i^i  des  fiiiits  par  tout ,  ^  &  établirent  encore  un 
Sè*^iJr  fonds  pour  le  payement  de  ceux  qui  leur  en- 
•JJ;k.,.^^feignoient  les  Lettres.  L'Auteur  de  ce  Décret 
ig!.gy    s'appelloit  Nicagoras. 

^  Les  Athéniens  n'ayant  point  alors  de  de- 
niers  publics ,  Ariftote  écrit  que  le  Sénat  de 
.^^^^l'Areq)age  fournit  huit  dragmes  à  chaque  Sol- 
dat  9  &  que  par  ce  moyen  il  fut  la  pnndpale 
çaufe  de  l'armement  de  la  Flotte  ;  mais  ^  Œ- 
demus  affure  que  cet  argent  fut  trouvé  par  utt 
ilratagemedeThemiftoc&>  car  il  dit  que  les  A- 

the- 

aoyoicot  pas  abandonner  la  TÎIle  aux  cimcfBÎSs  &  qnfis 
itoient  perfuadcz  que  Minerve  étoic  aflèz  puif&me  poolr 
la  d^fenare  contre  eux  uns  le  fècours  des  hommes.  Mais 
^  Minerre  pouvoir  âaver  leur  ville  ,  ne  pouvoir- elle  pas 
Ifef  iâuver  aufE  \  «Us  lui  confient  leur  ville  >  &  ae  ve»* 
lent  pat  loi  confier  leurs  perfônncs.  Plaiiiuifie  iokagiiiai* 
don. 

II.  Bà  HMrmt  tm9ri  mfmdt  fomr  U  féiyammt  àt  eemU 

Ci  lem  tnfeigrment  ks  Ltttrts.^    Jamais    ics  Orecs   D*OUf 
ioiem  l'édocation  des  en&ns. 
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theniens  tout  defceadus  au  Pirée,  l'Egide  dc^^jjjf 
Minerve  fut  perdue ,  &  ne  parut  plus  avec  la  jiîer .  ir  té. 
ftatuë  de  la  Déeffe,  &  aue  Themiftocle  ,  fki-  Û'cuSST 
iànt  fetnblant  de  la  chercner ,  fouilla  par  tout, 
&  trouva  quantité  d'argent  caché  parnû  les 
hardes  >  &  que  cet  argent,  ayant  été  mis  en 
commun  ,  Tarmée  eut  abondamment  dequoî 
&ire  toutes  les  provisions  necefTaires. 

Quand  toute  la  ville  vint  à  s'enibarquer  y  ce*  Emto^nH 
SpcGt^cïe  donna  aux  uns  de  la  coxnpaflîon  &  Â!»!*^  ^ 
aux  autres  de  Tadmiration  pour  la  fermeté  &;'*£a£^ 
le  courage  de  ces  hommes  qui  renvoyoient  a^ 
leurs  leurs  pères  ôc  leurs  mères,  &  qui ,  fans^ 
être  ébranlez,  par  leurs  gemiffemens  >  ni  par 
les  tendrea  embraflemens  de  leurs  enfâns  Se  de 
leurs  fianmes  ,  paflfoient  avec  tant  de  rdblu- 
tbn  à  Salamine.  Et  ce  qui  augmentoit  infini* 
ment  la  compaflion  ,  c'écoit  ''  un  grand  nom«* 
bre  de  Qtoyens  qu'on  étoit  forcé  de  laiiïer  là 
à  cauiè  de  leur  extrême  vidlleffe;  mais  parmi 
tant  de  fiijets  de  trifteflè  &  de  pitié,  on  ne 
pouvoit  s'empêcher  d'être  encore  touché  &  at- 
tendri de  voir  les  animaux  domeâdques  courir 
avec  des  hurlemens  &  avec  des  revêts  infinis 
autour  de  leurs  iliaîtres  qui  s'embarauoient. 
Entre  tous  les  autres  on  remarqua  le  cnien  de 

'Xan- 


Car  Us  aToieot  emploj^  tout  rârgent  >  qu'ils  tîroicDt 
mines  de  Laïuium ,  à  bâtix  les  vaifleauz. 
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90.  Clidtnms  ajfur*']  Clidemus  Hiftorien  Grec  qui  avoit 
fiit  une  Hiftoiie  Atcique  •  fie  uo  Traité  dis  utoms  trufpê' 

91.  Cr«  grsnd  mmère  de  Chtyms  ^*m  étUt  forcé  de  Uijftr 
à  csmfi  de  km  extritne  vieiileffe.]  Outre  les  vieillards» 
qu'on  ne  ^  eausener  à  caufe  de  leur  vieillciK  >  il  y  en 
eut  pluiîeuu  autres  oui  Yonlureat  demeuxex  pat  zeliftioui 
Se  ce  iiit  la  plupart  de  ceux  qui  par  les  fouraUlçs  de  ogii»^ 
4i|«  pailoit  ronde  >  avoient  emcodii  la  CitadcUci 

.B  6 
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Futiîtrf  «I  Xantippe  ,  père  de  Pcridès  ,  leqad^  ne  potr-^' 
xanriD%    vant  lupporter  de   &  voir  abandonné  de  ion 
SS'atî"     maître  ,  fe  jetta  à  la  mer,  &  nagea  toujours 
près   de  fon  vaifTeau  juiqu'i  ce  qu'il  aborda 
prefoue  fans  force  à  Salamine,  &c  mourut  in-» 
contment  iur  le  rivage;  on  montre  encore  au- 
jourd'hui dany  le  même  lieu  un  endroit  qu'o» 
appelle  Cynoflèma ,  la  fipuburt  du  Chien  ,  où* 
l'on  prétend  qu'il  fut  enterré. 

Voilà  une  des  grandes  aâions  de  Themifto- 
cle;  comme  auffi  ce  qu'il  fit  au  fùjet  d'Arifli- 
de  ,  lorfque  s'apperccvant  que  les  Atheniens< 
étoient  fort  fâcher  de  fon  abfence,  &  foapi- 
roient  après  fon  retour  dans  k  crainte  que  la- 
colere  &  la  vengeance  venant  à  le  jetter  dans, 
le  parti  des  Barbares,  il  ne  ruinât  entièrement 
les  affaires  de  la  Republique,  car  par  les  bri- 
gues de  Themiflocle  ,  il  avoit  été  bannis  du 
»«emde  ban  dc  l'Oflracifme  quelque  temps  avant  la 
JSTfaWe    guerre,,  il  fit  ceDecret ,  qull  ùtnt permis  à  m^ 

revenir  A»    **  . ^ 

riftide  At  ^"'* 
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91.  Enr^aM  ,  «piî  dvoit  (ti  &n  Gene^ûl  de  U  FUtte  ^ 
tânfe  de  U  d^ntt/  de  Sparte ,  wsis  tjui  d*Mlie$trs  HfttMmme 
iefen  de  cowage.']  Il  fut  élu  General  à  caufc  de  la  digni- 
té de  Sparte  ,  quoi  qu*il  ne  fût  pas  du  làng  Royal.  Mai»- 
qu'il  fôt  homme  de  peu  de  courage ,  c'cft  ce  qui  ne  pa- 
rut point  5  au  contraire  ,  les  Spartiates  ,  peu  flatteurs , 
donnèrent  le  prix  de  la  valeur  \  Eurybiade  ,  &  celui  de 
la  fageflc  &  de  la  prudence  ,  ils  le  donnèrent  a  Thçfflif- 
tocle-  ,  _     ^ 

9  3 .  Euryhtade  fni  ayant  <tf/:]  Selon  Hérodote  .  ce  ne  fat  pas 
Kurybiadc  qui  dit  cela  àThemiftocle,  mais  Adimante Ge- 
neral dey  Corinthiens.  D'ailleurs  la  brièveté  de  Platarquc- 
rend  cette  réponfe  obfcmc  î  elle  parokra  plus  agréable  quand 
on  l'entendra.  Themiftocle  étant  allé  au  vaiflcau  d'Eury 
biadc  pour  le  porter  à  changer  la  refolution  quM  avoitpri- 
fc  de  fc  retirer,  PobUgca  enfin  à  fortir  pour  faite  une  fé- 
conde Afiemblée  des  Chefe  de  l'armée.  Dans  cette  As- 
lemb^e  ,  Adimamc  ,  ^i  étoit  fâché  qu'on  abandwinât 
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ceux  qui  n^étâient  tamh  f»'i  temps  y  it  rew- 
nk  et  ^  faire  ér  ^^  ^^^^^  ^^  autres  Citoyens 
tout  ce  fU^Ht  jugeroient  k  propos  four  k  fdîut 
'  de  la  Grèce, 

^  Eurybiade  j  qui  avoit  été  élu  General  de 
k  Flotte  à  caufe  -de  la  dignité  de  Sparte,  mais ^^'^ 
qui  d'ailleurs  étoit  homme  de  peu  de  courage ,  *•  «•««»•• 
vouknt  partir  à  toute  force  &  fc  retirer  vers 
rifthme  où  étoit  aflèmblée  l'armée  de  terre 
des  Petoponefiens;  mais  •Thetniftocle  s^  op- 
po&,  &  l'on  Rapporte  quelques  réponfes  quil 
fit  ca  cette  occafioh ,  &  qui  font  dignes  de  re- 
marque; '^  Eurybiade  lui  ayant  dit.  On  efo^tie ct t»» m» 
ceux  qui  fe  lèvent  fans  ordre  dans  les  combats lôu^n^Hm^ 
ftihlics.,  Itefivrai,   répondit  Themiftocle, SîJfoT*' 
snais  on  ne  courtmne  jamais  ceux  qui  attendent  lH^pSi/t 
trop  tard,  é^  qui  demeurent  derrière.    Sur  ce-  ***•  J"r«»- 
la  EuryWade  ayant  levé  le  bâton  comme  pour  £,-1,1,^ 
le  fhipper,  Themiftocle  lui  dit,  Frappe,  pour--  ^Zrnt^Tk^ 
vu  qie  tu  éc^tes.    Alors  Eurybiade  admirât  ïw«»<i«. 

6 

le  dcl&ia  d'aller  Tds  l'IIhmc»  cfic  \  Themiftocle»  Om 
ihàtte  ceux  ^m  fe  lèvent  fans  vràrt  dans  Us  combats  »mblU$  % 

Four  lui  faire  entendre  au'ayaot  quitté  ibn  poftc  fans 
ordre  de  (on  General»  U  meritoit  d'être  châti^  The- 
miftocle lui  répondit  dans  la  même  figure.  Om,  mats  m 
ne  Cêwnrne  jamais  cemx  ^  attetuient  trof  tarât  é'  f«rt^ 
wenrent  derrière  y  pour  lui  dire  que  s'il  avoit  attendu  dans 
ibn  poftc ,  toute  la  Flotte  feroit  partie  de  Calamine ,  & 
que  par  U  ils  auroient  lai  fié  échapper  de  leurs  mains  la 
▼lâoite  qu'ils  pouvoient  remporter  dans  ce  détroit.  Et  ea 
même  temps  par  cette  réponfè  il  fcmble  taxer  un  peu 
ibn  homme  de  lâcheté.  C'eft  pourquoi  Plutarque  ,  cro- 
yant que  c*étoit  avec  Eurybiade*  que  Themiftocle  avoit 
eu  cette  converiàtion»  a  dit  plus  haut  ^ne  eétcit  mn  kvm* 
me  de  fett  de  C9»raf;e.  On  Toit  aufti  par  là  ce  qui  oblige 
Eurybiade  ok  Adunaote  à  krer  le  bâton  fiir  Tiiciaifto- 
de. 

B7  . 
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û  douceur  &  &  patience,  lui  ordoima  de  «ttU 
ier.    Themiftocle  le  ramenoit  dqa  à  fon  avk> 
Ml  !!«•  pittt  *ow  qu'un  des  Capitaines  dit  tout  haut,  Il  fied 
WS;:^»-'^  i  *»  *^«^^>  î^i  »'a  plus  ÂeviUe,    de^ 
^onjmin.fm/etl/et^a  ceux  mm  en  ont  t^core  une^  de  la 
quitter   &   de  t abandonner.    Themiftocle  ib 
tournant  de  fon  côté,  &  lui  adreflànt  la  paro- 
le, lui  dit,  Mifetahle^  tu  es  y  nous  avons  é^^ 
bandonné  nos  maifins  é^  nos  murailles,  ne  sra^ 
yant  fat  ^ue  jour   çfluferuer  des  cbofes  inani^ 
méeSf  nous  durons  nous  rendre   efclaves  j  mais 
il  nous  refis  ensore  une  ville  beaucoup  plasgran^ 
de  fue  toutes  les  villes  de  Grèce  ;    ce  font  ces 
deux  cens  vaijfeaux  ^ui  font  ici  pour  vous  /au-» 
Vf  >  /  ww  voulez  profiter  du  fecours  fuUls 
vous  tarent.    §ue  fi  vous  vous  retirez  &  f  «# 
vous  nous  ahandonnie:^  pour  la  féconde  fois  ^  ilj 
a  ici  quelques  Grecs  qui  entendront  kien^tot  £- 
te  ^  que  les  Athéniens  font  maîtres  dune  villa 
libre  >  &  qu'ils  pofedent  des  terres  plus  gran^ 
des  é'  meilleures  ane  celles  quUls  viennent  do 
quitter.    Ces,  paroles  de  Themiftocle  donnè- 
rent du  ibupçon  à  JËu^biade  ,    &  lui  fircot 
craindre  que  les  Atheniais  ne  vouluflènt  aban- 
©•  h  TUie  ^^^^^  ^^^  parti.    Et  comme  un  Eretrien  fài- 
ÎSteV  ^^^  ^  efforts  pour  parler  contre  Themifto. 
Ut,     ^   cle ,    Themiftocle  lui  dit ,  Il  vous  appartient 
bien  auffi  de  parler  de  guerre^  â  vous  qui  ref 

Jem^ 

*  $4.  Sste  Us  jetbmhu  fittt  màitrtt  éTtate  vtUi  lUre,'}  Cac 
avec  leurs  vaiflèaux,  les  Athenieas  ^toiem  en  état  d'al- 
ler cooqaciir  des  places.  D'ailleurs  il  les  meaaçoit  par 
là  ^tt'il  icoit  en  Italie  habiter  la  ville  de  Siris,  qui  leut 
^oit  piomiiè  par  les  Oracles.    Hérodote  VltU  6x. 

ff.  Sur  h  uUaç  dm  vaifeam.']  Selon  Hérodote»  tout  cela 
ft  paflà  à  terre.  ^ 

96.  Ci Sidmm  Htk  Ferfidindffému^  mdU  fin  mêtht à 

2V 
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.  flmUez  4MX  fribms^  €âf  nfous  ave%  hiin  vm  A 
fééy  mais  vws  if mveTi  point  4»  cœur. 

Quelques  Auteurs  écrivent  que  pendant  que 
Themimxrle  tenoit  ces  diicours    ^  fiir  le  til- 
kc  du  vaUTeau,  on  vit  une  chouette  vfler  à  laehîîSe; 
droite,  &  fe  pofer  fur  le  haut  du  mât,  &  ^^u^'H"^. 
cela  acheva  cie  déterminer  les  Grecs  à  luivrejjj?  «n^ 
fixi  cfpràxxiy  &  à  fe  préparer  à  combattre  par'^^«^|^ 
mer  ;    mais  la  Flotte  aes  ennemis  n'eut  pas   " 
plutôt  paru  fur  les  côtes  de  TAttique  vers  le 
port  de  Phalercj  &  couvert  tous  les  rivages 
des  environs,  &  le  Roi  en  peribntie  ne  fè  fut 
pas  plutôt  approché  de  la  mer  avec  ibn  armée 
de  terre,  que  les  Grecs,  effiraye^  de  voir  en* 
ièmble  toutes  ces  forces  formidables,  oublie- 
lent  les  beaux  .diicours  de  Themiftocle ,  & 
que  les  Pdoponefiens  recommencèrent  à  tour* 
ner  les  yeux  vers  l'Iftbme,  fe  mettant  dans  u- 
ne  colère  furieuië  contre  ceux  qui  leur  par* 
lolent  de  tout  autre  deflein^  il  refolurent  (fonc 
de  partir  la  nuit  même,-  &  Tordre  fut  donné  à 
tous  les  vaifleaux.  Themiftocle  bien  fâché  aue 
les  Grecs,  en  fe  diffipanr  &  en  Ib  retirant  cîa* 
cun  dans  leurs  villes,  fe.privailènt  de  l'avan* 
tage  qu'ils  pou  voient  tirer  de  ces  lieux  étroits, 
s'aviâ  déjouer  ce  ffa-acageme  par  le  moyen  de  ti 
Sicinus,  qui  avoit  été  pris  à  la  guerre.    ^  Ceîîe^,?ftîr 
Sidnus  étoit  Pcrfc  de  naiû&nce,  mais  fort  at-^'*"  ^"^ 

taché 

Tbmùfl^tki  &  ti  ffit^ftem  tU  fi$  mfkm.']  Te  oc  fiu  é^oh  ^ 
Phitarque  a  mé  que  ce  Sicinus  étoit  de  rcrk,  comment 
Thcmiilode  auroic-t-il  confié  ici  cnfiuis  à  on  Barbare  I 
If latoD  n'auroit  pas  manqué  de  le  loi  reprocher ,  cooime 
Il  reprocha  \  Fexidès  d'avoir  fait  élever  Akibiade  par  on 
cftiave  de  Thiace.  Plocarqne  n'aBreit»  il  point  été  trom- 
pé par  une  fàuSe  leçon  de  ce  pailàge  d'Hérodote»  «i»- 
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taché  à  Themiftocle,  &  le  Précepteur  dfe  (ks 
cnfans.    Il  l'envoya  donc  fecrettcment  au  Roi 
de  Perfej  avec  ordre  de  lui  dire  ^ué  Themi/i^ 
ck  General  des  Athéniens  y  extrêmement  fi^té 
pour  le  bien  de  fis  affaires  y  lui  envoyoit  le  prefr 
nsier  cet  avis  y  que  les  Grecs  avaient  r/Jblu,  de 
prendre  la  fitite  ^   fu*il  lui  conjeilloit  de  ne  pa€ 
les  laiffer  échaper^  mais  de  Us  charger  pendant 
qf^ils  étaient  dans  la  confofion  &  le  defurdre^^ 
de  ruiner  leur  s  forces  de  mer  y  avata  qu'ils  euf- 
fent  joint  leur  armée  de  terre, 
••ÎJ7p.r      Xcrxèsj  prenant  cet  avis  pour  une  marque 
TÎÎ'iSSocîe/û^^  de  l'affeâion  de  Themiflocle,  le  reçut  a^ 
Vec  beaucoup  de  joye  ,    &  fur  l'heure  même 
envoya  ordre  à  tous  fes  Capitaines  quHls  en*- 
barquaffent  à  loiiir  leurs  troupes  dans  tous  les 
vaiflèaux,  mais  que,  fans  perdre  un  moment > 
ils  en  depechaflèiat  deux  cens  pour  fe  failir  de 
tous  les  paflàges  du  détroit  >  &  pour  environ*- 
Lcr*\fl.f^.ner  les  lilcs,  afin  qu'aucun  ennemi  ne  pût  é- 
ÏÏ^rphyîIchapper.    Cet  ordre  exécuté,  ^  Atiftide,  fils 
Sïu4.^**"'de  Lyfimachus,  fut  le  premier  qui  s'en  apper- 
çut,  il  alla  à  la  tente  de  Thenaiftocle,  quoi- 
qu'il ne  fût  pas  de.  fes  amis,  &  qu'il  eût  été- 
ban^ 

fim  Medèrmm  vîrmn,  N'aurok-il  point  XarSt  M»A»v,  èc  raji- 
poné  le  rm  M»/»?  ^«v<l>«>  ce  qui  Pauroit  porté  à  tradi^i- 
le  :  //  env«ya  à  Is  Fhttt  mn  hommt  dis  Medts ,  aa  lieu  4e 
tiaduire  comme  Hérodote  Ta  écrit  ,  il  tnvtya  à  la  Fiofte 
des  Medes  tôt  homme.  Cela  cft  d'autant  ^lus  vrai-(èmblable 
qu*£(chyle  ,  qui  étoit  à  cette  bauille ,  dit  en  parlant  de 
Siclniïs  >  Un  Grec  étant'  9enm  de-  V armée,  dtt  jiihemens ,  dii  'À 
Xcrxht  &C.V.  îfjr. 

97.  jtrt/itde,  fils  de  Lyfimachta  t   fin  le  premer  9»  iW    ' 
jipperettt.'}    Car  il  étoit  aâiiellemeht  à  Egine  où  le  Feuple 
i*avoit  exilé  pat  la  brigue  de  Themiftocie.    Plutarque  en 
parle    comiBÇ  i'U  iT9it   ili   fitf  b  f i9ttç  des    Athe- 

fhMdt 
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fcanni  par  Tes  brigues/  Themiftocle  étant  forti 
au  devant  de  Ipi,  Ariftide  lui  déclara  qu'ils  é* 
toient  inveftis.    Then^ftede,  qm  connoifloit^jjjjjjgj 
bailleurs  la  vertu  &  la  probité  de  ce  perfon-few«T  *" 
nage,  fut  ravi  de  ù,  franchife,  8c  lui  débou-^^*' 
vrant  le  fecret  de  Sicinus,  il  le  pria  de  lui  ai- 
der à  retenir  les  Grecs,  &  de  le  fervir  de  la 
confiance  particulière  qu'ils  avoient  en  lui, 
pour  les  porter  à  combattre  dans  le  détroit. 
Ariftide,  après  avoir  extrêmement  loué  The* 
miftocle  >    alb  trouver  tous  les  Généraux  & 
Capiuines,  &  les  exhortoit  à  combattre^  ils 
ne  vouloient  pas  croire  encore  qu'ils  fuflent 
cnveloppeï,^  ^  mais  un  vâiflèau  Tenien,  com- 
mandé par  un  Capitaine  nommé  Panetius,  s'é- 
tant  venu  rendre  à  eux  dans  ce  même  moment^ 
leur  confirma  cette  nouvelle,  de  forte  que  le 
dépit  fe  joignant  à  là.  neceflité,  les  fit  re&udrê 
au  combat. 

Le  matin  dès  la  pomte  da  Jour,  Xerxèsi  x^nink 
pour  voir  fa  Flotte  &   l'ordre   de    bataillé  Sl-SUSir"* 
qu'elle  gardéroit ,.  fe  plaça  fur  une  hauteur,  fj^uL"^** 
^  comme  l'écrit  Phjuiodemus,  au  defïùs  du 
Temple  d'Hercule ,  à  l'endroit  où  le  canal, 

qui 

çS.  Mtdsiim  védjfedm.  Tewièny  fmtiuiM  pM  m  Céfttdnè 
mmmé  pMutimJ]  Il  y  a -dan»  le  texte  m  vmffèsm  Tew^ 
dlen.  La  plupart  des  Ifles  avoient  ^té  fbrc^  d'embrafièr 
k  patti  de3  Ferles.  Ce  Panetius ,  fils  de  Sofimcne ,  re- 
paflà  du  côté  des  Grecs -afec»  le  faiflèau  qu'il  comman- 
^it  •  6c  les  ^tecs  «ucent  tam  de  leconnoiflàDce  pour  c<i 
icivicef  Que  fîir  le  trépieds,  qu'ils  coofiiaereot  dans,  le  • 

Temple  de  Delphes,  ils  écrivirent  le  nom-  des  Teniens 

Sitmi  les  noms  de  ^ceiu  qui  avoient  remporté  la  viâoir« 
r  ie  Barbare. 

99.  Ctwmé  Ncrit  PkémdgmÊUil  Ancien  Hiftorien  qni  a* 
voit  écrit  THiftoireAttique»  &  c'eft  pea^êtrc  la  mime 
que  Denjrs  d'Halkarnalfe  cite  fous  le  tiae  de  *Arraif  m« 


dby  Google 


4»  THEMrSTOCLE. 
qui  fepare  rifle  de  Salamine  de  l'Attique,  a  le 
moins  de  largeur  ,  '«>  ou  ,  fejon  Aceftodo- 
rus ,  '•'  près- des  confins  de  Megare ,  fur  les 
coteaux  appeliez  Ctrata ,  les  Cmtes.  '**  D 
^•tilr  s'affit  là  fur  un  fiege  d'or  ,  ayant  à  fes  cotez 
SSSp^'^P'yfi®""  Secrétaires  ,    qui  avoient  ordre  d'é- 

aÏS^L^'  ^^^^  ^^"^  ^^  ^  *^  pafleioît  dans  le  com- 
bat. 

^  Pendant  que  Themiftocle  fàifbit  aux  Dieux 

des  facrifices  dans  le  vaiflèau  Amiral,  oh  lui 

^Tt'P^^^  o-ois  jeunes  prifonnicrs  d'une  beauté 

^ù^  ex* 

«. JS®*  ^^  ^•*  ^f^^i»*!.]  Itifiorien  qui  atoit  éah 
lljftoirc  Grecque.  U  oe  faut  Ms  le  confondre  avec  A- 
•*^™CS  qu*  avoit  &ic  un  Traité  des  chrfes  fakmUufes  da 

101.  Près  des  cn^MS  de  M^mt  Jmr  les  ttteamx  éMtUat 
Ccrata.]  Sm  U  cite  vis-à-vis  de  Salamine  ,  il  y  a  demi 
montagnes  ,  ^  feparent  de  PAtti^me  le  territoire  de  Megare^ 
en  Us  appeUe  Cerata ,  les  tomes  y  Straboa ,  Uv,  JX,  Hérodote 
dir  ûu'il  étoit  ttBÎB  au  pied  de  la  montagne  Agalée  tîs-^ 
ns  de  Salamine. 

lox.  Il  s'ajfit  Ufisr  mnjtege  tter.}  11  n»étoit  pas  d'or, 
filais  d  argent i  il  fut  conûcré  dans  te  Temple  de  Miner- 
ve avec  le  tl^t  d*or  de  Mardooius,  qui  fut  pris  enfiiite 
\  Ja  bataille  de  Platées.  DemoÂhene»  qui  l'avoit  vu  mU« 
le  fois  ,  l'appelle  /%«r  dpyv^hnJ'ett  Sellam  fedihns  argeif 
tels  tSiege  à  pieds  d'argent 

103.  §lg^mne  flamme  fnre  é-  claire  fortoit.^  Ce  qui  étoit 
toujours  d'un  heureux  préfîige  >  comme  la  flaomie  qui 
parut  autour  de  la  tèce  de  Servius  Tullius.  duquel  Florut 
a  dit  »  ^mem  clammfire  vifa  cinmm  cafmt  flamma  fremift* 
rst» 

104.  &  fw'Mi  éterptm  d  la  drmte,!  Les  éternuemcm  é* 
^ient  pris  pour  un^  bon  augure,  &  cette  fiiperftilion  eft 
fort  ancienne  >  car  il  y  en  a  un  exemple  bien  remarqua* 
ble  dans  le  XVII.  Ut.  de  TOdyHee  d'Homère  .  &  lànt 
aucune  diftinftion  du  côté  droit  ou  du  côté  gauche»  cet* 
te  diilinéèion  vint  dans  la  fuite  «  les  éternuemens  à  la 
OEoite  fiirem  ptis  fèuls  pour  des  figoes  heureux  »  car  la 
meiftition  va  toujoun  en  croiflàm  »  &  cette  iiiperflitioa 
pâlà  toute  entière  des  Gieci  aux  Homaiw»  ^eft  pow- 
^ttoiCatuUedk; 
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extraordinaire  ,  magnifiquement  vêtus  &  .char- 
gez d'ornemens  d'or     On  difoit  que  c'étoient 
les  enfHÔsrde  Sandaucé  >  fœur  du  Roi,  &  d'un 
Prince,  appelle  Autarchus.    Au  moment  que  Jj^ 
le  devin  Euphrantides  les  apperçut ,  il  remar- 

r'**î  qu'une  flamme  pure  &  claire  (brcoit  jp»*^ 
.  milieu  des  vidimes,  **^  &  qu'on  étemua  à  IJ"*?";^ 
la  droite  ;  frappé  de  cet  aujgure  ,  il  prit  The-  ^lianêm 
imftocle  par  la  main  ,  &  lui  ordonna  d'immo-  ''eÏKii.. 
1er  ces  jeunes  hommes,  &  de  les  iacrifier  '•^  au  22^*^^. 
Dieu  mcdius ,  fumommé  Omeiles ,  l'aHùrant  »«^;^ 

que. 

tof.  Jtm  Diem  'Baccbm ,  Jkmommé  Omefles.']  Jt  nt  trdlK 
ve  Dolle  part  aucun  veâige  que  Bacchus  ait  ctc  adore  ^ 
Athènes  tous  ce  nom  ,  encore  moim  que  les  Athéniens 
lui  ayent  immolé  des  hommes.  Bacchus  ëtoit  même  un 
Dieu  trop  bénin  &  trop  bien-£û(ànt  pour  recevoir  de  ce» 
ikcrifices.    Les  Grecs  racontent  de  lui  ,  qu'un  jour  quel- 

Sies  leunes  gens ,  qui  lui  fàifoient  un  fâcrificc  dans 
Beotie  pt^s  de  TAfooe  >  firent  une  û  grande  débau* 
che  «'  que  dans  la  chaleur  du  vin  ils  tuèrent  le  Sacri- 
ficateur. D'abord  le  piis  fùî  abandonna  k  une  peftc  rrèa- 
Cmelle.  On  eut  recours  à  l'Oracle  de  Delphes  »  qui  or- 
donna qu'on  (àcrifieroit  à  Bacchus  un  beau  jeune  gardon  s 
mais  Bacchus  abhorrant  cette  viéèime  >  mit  une  chèvre  \ 
la  place  du  jeune  homme  ,  qu'on  devoit  immoler ,  &  en 
mémoire  de  cela ,  on  bâtit  à  ce  Dieu  un  Temple  dans  le 
même  endroit  lôus  le  nom  de  ^acekm  AiioboUs ,  c*eft-^ 
'  dire  »  de  'Bnulms  qm  emftje  mte  chèvre,  La  plus  grande 
cruauté  qu'il  ait  fouiïèrte  dans  Ces  fêtes  ,  û  je  m'en  ibu- 
Tiens  bien ,  eft  celle  qui  fe  praciquoit  dans  une  ville  d' Ar- 
cadie  >  ou  \  une  fête  de  Bacchos  >  qu'on  appelloit  U  fit» 
dis  Pdrafils  i  on  fouettoit  les  ibnâies  ,  comme  i  Sparte 
on  fbueitoit  les  jetines  garçons  près  de  Paucel  de  Diane* 
Cette  coutume  ne  venoit  peut  -  être  pas  trop  mal  dans  lea 
Êaifices  d'un  Dieu  qui  n'eft  pas  enntmi  ne  l'amour ,  fc 
gu'on  appelloit  i'JEcuyer  de  Venus»  Mais  comme  les  In* 
iiilaires  ont  toujours  ét^  plus  craels  que  les  Peuples  db 
la  terré  ferme ,  on  trouTc  qu'on  a  immolé  des  hommes 
i  Bacdwf  ém  dei  Iflet.  Efdpis  Caiyûfiis  rappQne  qu*3l 
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3ue  je  falut  &  la  viadrc  des  Grecs  dépend  - 
oient  de  ce  iàcrificé. 
Themiftocle  fut- fort- étonné  d'ime  prédic* 

tion  fi  étrange  ^  mais  le  Peuple,  qui  toûjjpurs 

u  pwptc.  ^^  Yc^  grands  dangers  &  dans  les  affaires  des- 
efpcrécs  ,    '°^  attend  bien-  plus  fa  délivrance 
par  des  voyes  extraordinaires  ,  &  hors  de  tou- 
te apparence  de  raifbn,  que  par  celles  qui  font  . 
ordinaires  &  raiibnnables ,  fè  mit  à  invoqiier 
le  Dieu  tout  d'une  voix,.  &  menant  ces  prii. 
iônniers  au  pied  de  l'Autel ,  le  forcèrent  dV 
chever  le  facrifice ,   comme  le  devin  Tavoit 
ordonné.    Cette  particularité  eft  rapportée  par 
Phanias  de  Lesbos,  grand  Philofophe  ,  &  fort: 
verfé  dans  THiftoire  ancienne. 
Ktaibrtdei     Pour. ce  qui  eft  du  nombre  des  vaiïTeauxdes 
SrbS».''" Barbares,  le  Pôëte  Efchyle  dans  fa  Tragédie 
'  des  Perfes  j  en  parle  en  ces  termes  ,  comme 

d'une  chofe  conftante  ,  &  dont  il  étoit  très- 
PafTage    Ken  înformé  :  '°^  Xerxèsy  je  le  Jai  fort  bitn^ 
«•Efchyle.    ^^'^    ^^^  Wlottedetniéle  vatj[eaux  y   &  outrt 
cet  mille  ^  il  en  avoH  encore  deux  cens  fept  </*»- 
jiombrt  itÈ  ^  kg^etîf  mervrJlffffe  ,  cek  efl  ûinfh    Lcs^ 
^•'^""^^••theniens  en  avouent  cent  quatre-vingts  j  &  fur 
chacun  dix -huit  hommes,  de  gqerre  ,  dont  il  y  . 
en  avoit  quatre  quitiroient  de  l'arc  ,  &  les  au* 
très  étoient  {jifamment  ardiez. 
Si  Themiilocle  fut  habile  à  choifir  le  lieu 

du^ 

Chio  &  \  Tcoedos  on  immoldit  \  fiacchus  >  furnommé 
OmaMns  »  un 'homme  qu'on  mettoit  en  pièces.  Docides 
écrit  qu'on  faifoit  la  même  chofe  à  Lesbos. 

1 06.  Mîtnd  bien  fins  fs.  délivrance  par  des  vêyes  extraw' 
Snaires.']    Piutarquc  caraâerife  bien  ici.^le  Peuple.    Tout 
ce  qui  eft.  extraordinaif^  &  hors  de  toute  apparence  de 
xaifon  ,  le  foumct  >  le  captive  «  &  luUedonne  i'efperancc . 
i|tt*il  a  perdue.:  au  lieu  que  ce  qiii  eâ  oïdinaûe  ôc^r \jh 

Iwû- 
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Su  combat ,  il  ne  le  fut  pas  moins  à  prendre  le 
moment  favorable  j  car  pour  charger  les  enne- 
mis il  attendit  l'heure  qu'il  fe  levé  d'ordinaire  Hauirt^i» 
de  k  mer  un  vent  bien  fort ,  qui  dans  ce  dé-  lilTSS& 
trait  âeve  les  vagues  -,  ce  vent  n'inconuno-î'hJïie^ 
doit  en  aucune  rnsHiiere-  les  vaifleaux  des  Grecs ,  «•*^"* 
qui  étoient  bas  &  plats  ,  au  lieu  qu'il  étoit 
très -contraire  aux  vaiâëaux  des  Pertes ,  qui  a-  vaifl«>i» 
voient  la  proue  haute ,  les  ponts  fort  élevex  &  ^  ***'*^ 
gui  étoient  fort  pefans  j  car  il^es/fîâfbit  tour- 
ner ,  &  les  obligeok  de  prefenter  le  flanC  aux 
Athéniens  ,  qui  les  attaquoient  vivement  ^  & 
qui  avoient  toujours  les  yeux  for  Themiftodle, 
comme  fur  celui  qui  iâvoit  Iç  mieux  ce  qu'H 
falloit  faire  ,  8c  qui  d'ailleurs  étoic  aux  prifes  a- 
yec  l'Amiral  de  Xerxès,  nommé  Anamene,  Hcrodoctte 
homme  de  beaucoup  de  courage  ,  le  plus  vail-?Sr,îLi.'^, 
lant  &  le  plus  jufte  de  tous  les  frères  du  Roi, 
&  qui  montoit  un  fort  gros  yaiffeau^  d'où  il 
combattoit  ià  coups  de  traits  ,  cemme  de  des- 
fus  de  hautes  murailles.    "*'  Aminias  de  Dece- 
lée  &  Soûclès  de  Pediée  .qui  virent  le  danger  Peawe.pe- 
où   étoit  Themiftocle  ,  aflerent  impetueure-rr.^iÏÏ.'* 
ment  licurter  ce  vaifîcau  ,  &  l'ayant  accroché  j 
ils  combattirent  long  -  temps  de  pied  ferme,  & 
Ariamene  étant  fauté  dans  leur  Galère  ,   ils 
foûtinrent  long -temps  foh  attaque ,  &  enfin  i 
coups  de  javelines.,  ik  le.renverfcrent  dans  la 

mer.     . 

fbnnablc*,  n*attirc  point  ta  confiance,  &lc  laîflc  dansfoù 
abattement. 

107.  Xerxh  ,  je  le  fàifort  W«J  Efchvie  pouvoit  parlct 
àinfi  affinpattvcment,  car  il  ctoit  àxette  bataille.  Ce  pas- 
ûgc  eft  de  iâ  Tragédie  des  Perlés,  y.  ^41. 

jq8.  Amîmas  dt  Decdée.'}  Decelée  Bourg  de  PAttique, 
.ie  la  Tribu  Hippotoontidc.  Selon  Hérodote,  cet  Ammiat 
éxisnt  de  f  aUcBc»  Bourg  de  la  Tiibu  Aatiochzdc*  - 
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mer;    *^  Artemife  reconnut  Con  corps  flottant 
parmi  un  grand  nombre  d'autres,  &  Vzjmc  xe* 
cueilli ,  eUe  le  porta  à  Xerxès. 
iMicM^^     Pendant  que  la  bataille  étoit  en  ces  termes, 
S!ï?tecomlon  dit  qu'il  parut  une  erandc  âamme  du  côté 
Thriafie.M-d'Ëleufine^  ""*  Se  que  ckns  la  plaine  de  Thria*  . 
mSS^!  fi«  jusqu'à  la  mer,  on  entendit  un  grand  bruit 
&  une  voix  comme  d'une  troupe  de  gens  qui 
^gfcrfjjjj^^menoient  en  pompe  le  Dieu  Jacchus,  &  quî 
!SlSlraF^^^^''^^^^^  &  fête  ,  &  que  de  delGbus  les  pieds 
ff^uJttMlicde  cette  multitude ,  il  s'éleva  un  nuage  de 
2SS£  **"  pouffiere  qui  alla  tomber  fur  les  vaiflèaux  des 
Grecs.    D'autres  crurent  voir  des  fantômes  ôc 
des  figures  d'hommes  armez,  qui  de  Tlfle  d'E- 
0ne   tendoient  les  mains  au  devant  'de  leur 
Flotte  ,  "'  &  l'on  conjeéhiroit  que  c'étoient 
jLtt  Atkt-  les'  £addes ,  dont  on  avoit  imploré  le  fecours 
!£?'*"!??•■  avant  le  combat. 

tSil,%  Le  premier  qui  prit  un  vaiflèau  ennemi,  ce 
^ISLÎ^  fut  un  Capitaine  Athénien  nommé  Lycomede, 
gfeyy  qui  s'en  étant  rendu  maître ,  coupa  la  prouë, 

& 

109.  Aftemifê  rtmmmi  fm  arps,']  Antmitè  *  fille  de 
Xjg^mÏB  9  Reine  d'HalicaiDafle  s  elle  avoit  mené  à 
Zeixès  cinq  beaux  vaiflèaux.  Hciodoce  £iit  un  giand 
éloge  de  ion  courage  &  de  Gi  prudence  >  &  ailùre 
flu'cUe  donna  au  Roi  de  meilleurs  confeila  qu'aucoa 
éc  fcf  Alliez.  U  ne  faut  pas  confondre  cette  Princes- 
lè  avec  Anemilè  >  femme  de  Mauible  >  Roi  de  Carie» 
«li  vivoît  plus  de  quatre -viagt- dix  ans  après  cette  ba*    * 

110.  Et  pu  démt  U  pUmê  di  Thridtpe  jmspCÀ  Ufmer  %  m 
mtetuUt  wn  ^oHd  hmtt.J  Hérodote  rapporte  cette  même 
tîiîon  t  mais  il  dit  qu'elle  parut  qveiques  jours  avant  la 
liataillc  t  pendant  que  Tarmée  de  terre  de  Xerxès  ra* 
vageott  rAtci4ue  ,.  &  elle  iiit  rapportée  par  un  ban* 
ni  d'Athènes  qui  étoit  en  grande  conlîderation  auprès 
de  Xerxès  ,    &  qu'on  nommoit  Dicee  >    Bh  de  Théo* 


su*  Mt  tm  fKJêëmdt  jwi  ^Htkmt  lu  MmOUs  »  dmt  m 
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JSc  '**  la  con&icra  avec  fes  EnfdgQes  à  ApoHon 
furaomnié  Parti  •Uuriêr.  Les  autres  à  la  ^p^£^« 
reur  du  décroît  ,.fkifànt  un  front  é^  au  front «ST  * 
des  Barbares ,  qui  ne  pouvoient  venir  au  com« 
bat  qu'à  la  fîle,  &  qui  s'entreheurtoient  Se 
j^embarradbient  par  leur  grand  nombre,  les 
prefleretit  fi  opiniâtrement  y  qu'après  avoir 
combattu  jufqu'à  la  nuit ,  ils  les  mirent  en  frii* 
te,  &  remportèrent,  comme  dit  Simonide^ 
cette  bdle  &  figoalée  viâoire  ,  qui  a  été  l'ac- 
tion la  plus  éclatante  que  les  Grecs  &  tout«is 
les  Nations  Barbares  ayent  jamais  faite  fur 
mer,  tant  pour  la  valeur  &  le  courage  des  Sol- 
dats ,  que  pour  la  prudence  &  la  force  de  fen$ 
de  Themillocle. 

Après  le  combat  Xerxès ,  dont  le  counir 
ge  comhattoit  encore  contre  fbn  malheur  ^ 
^'  voulut  tenter  de  joindre  l'Ifle  de  Salamine 
au  Continent  par  des  jettées ,  afin  d'y  faire 
paflcr  fbn  armée  de  terre,  &  de  fermer  ce  pas- 
/âge  aux  Grecs.  Cependant  Tbemiflocle,  pour 

fbn- 

«otir  hu^hri  te  fumn  mum»  h  cwnl^t.]  C«r  on  avoir  en- 
voyé un  Taificau  à  Eane  pour  faire  des  prières  à  Eacftt 
&  à  iês  delccndans.  Cet  £acus  étoit  fils  de  /apiter  & 
Koi  d'Ëgioe  »  il  avoir  éxi  toute  là  vie  très-jime  &  tràf* 
4»eaz  >  &  l'on  prétendoit  que  lès  prières  avoienc  été 
fôovent  d'an  très- grand  feoours  1  la  Grèce.  Après  fa 
mort  on  publia  que  Jupiter  l'avoir  établi  un  des  Juges 
éa  Enfers. 

112.  Lû  tmfatré  mtee  fei  Bnftlgnes^l  C*e((-à-dite  «  •- 
vec  les  ornemcns  &  les  figures  qu'on  metioit  ordinai* 
tcment  à  la  proue'  des  vaiiTeaux  >  &  qui  en  étoiéat 
comme  les  cniêigncs  s  €*€&  ce  que  les  Grecs  appellotent 
fmsfemet, 

113.  ymfmi  tmitr  Je  j^ndr$  t^e  àt  SâUmnnê  êm  Cmîi^ 
wmt  pétr  its  jrtt/es,^  Selon  Hérodote  »  il  ne  chercboir  qnfè 
«ouvrir  par  U  fim  fcrinjUc  d«fiaa  »  qoi  éoit  de  fiCDCC 
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^fonder  le  fendment  d'Ariftide ,  fit  fémblant  dfe 
-vouloir  paflèr  dans  THellripont ,  afin  ,  diibit^ 
^      il ,  d'y  prendre  PAfic  dans  l'Eufooe  ,     "*  en 
rompant  le  pont  de  batteâux  que  Xerxès  y  a*- 
voit  fait.     "'  Cette  propofition  déplut  fort  à 
4»ÎSftSîî  Ariftide  ,  qui  lui  dit,  Jufyt^ict  nous  avns  com-^ 
4"«tm,     i-^'^*  cwtteun  Roi  plongé  dans  les  Âelkes  ;  mats 
£Sl^''     fi  •**''  '"^  renfemom  dans  la  Greep ,  ^  que  par 
.      la  irainte  nous  redutfions   au  dermer  defejpoir 
Sfn  Frime  ,'  qui  a  encore  une  f.  formidable  ar^ 
mh^  il  ne  fi  tiendra  plus  fous  fes  péiHlhns  do^ 
rez  pour  être  tranquille  JptBateur  de  nos  com- 
bats ;  mai$  nndm  audacieux  tar  U  danger  >   // 
tentera  tout  y  é^fi  trouvant  lui-même  par  tout^ 
il  rétablira  ce  qui  efi  déjà  perdu  ,  ^  fuivra  de 
meilleurs  confeils  pour  fauver  fin  Etat  ér  fa^vie. 
jUnfi  Themiftocle  ,   ajouta- 1- il  ,   bien  loin  de 
rompre  le  pont  qu^il  a  déjà ,  je  ferois  d'avis  de  - 
/îL"  ;.^'  /w  en  bâtir  un  autre  ,  s'il  étost  poj^k  ,  pour  le 
à*unnni»!  ^^^Ifi^  ^^  f  Europe  plus  pomptement,     Puisque 
^mÛ*^  xela  efi ,  reprit  Themiftocle ,  il  efi  donc  temps 

que 

I'i4.  Em  fnnpémt  k  ftnt  de  bdttesÊm  fwe  Xertch  y  svk 
jfbfV.]  Xerxès  avoit  'fait  un  pont  de  batteaiix  fui  i'HcUes- 
■^m  pour  y  fiûce  paficr  fon  année  de  terre.  Ce  pom  -^- 
coit  à  un  endroit  ,  <\X3A.  de  U  fût  appelle  Zengms ,  la 
jonâion  ,  parce  que  ce  pont  joignoit  les  deux  rivages. 
Il  faut  bien  s^empécher  oe  confondre  »  conune  quelques 
Géographes  ,  ce  Zeugma  de  Xetxès  avec  wie  ville  de 
même  nom  qui  eft  lur  TEuphrate  »  5c  o»  Alexandre  Bi 
ce  que  Xerxès  avoit  fait  fur  lllelle^nt 

•llf«  Cette  frtfofttien  depimt  fart  à  Arifitét  ,  çw  hu  £t*1 
Ce  ne  «fiit  ^  Ariliide  ,  mais  Eurybiade  qui  fit  cette  le- 
ponCè  >  au  moins  Hérodote  le  -racoaie  axnli  s  &  cela  eft 
pl«s  vrai  •  lemblable  >  Themiftocle  n'avoit  que  âiie  de 
variez  à  Ariftide  >  mais  il  ne  pouroit  s'eœpéchei  de  pal- 
ier à  Eurybiade  qui  étoit  le  General. 

11^.  jf  eh^fit  mn  Emnmqm  dm  Palms,'}.  Cela  eft  plill 
<«tal*iJciabUblc  qUc  ce  tue  dit  Hci9do(c  >  qu'il  tm^^  Ir 

ai* 
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f  ve  nous  travaillions  tous  enfemble  à  imagine^ 
des  rufes  &  des  machines  four  lui  faire  quitter 
la  Grèce  le  plût  S  f  quUl  fe  fourra» 

Cet  avis  ayant  été  généralement  reçu  ,  "•  il 

choifit  un  Eunuque  ou'Pahis  ,  qui  fut  trouvé 

parmi  les  prifonniers  ,  &  qui  fe  nommoit  Ar- 

nace  ^  Il  renvoya  à  Xerxès  pour  lui  dire  ^uê 

les  Grecs  ^   afres  avoir  gagné  cette  bataille  na- 

'Va/e  ,  avoienf  réfolu  d^ aller  dans  PHelleJfant  à 

tersdroit  appelle  Zeugma  coufer  le  font  de  baP* 

teaux  qui  lui  reRoit  pour  fa  retraite  y    ^  juê 

le  foin  i  que  Tbemiflocle  prenoit  de  la  confirva^ 

tion  du  Roi  y   Pobligeoit  à  lui  donner  cet  avis  y  a* 

fin  que  fans  perdre  un  nsoment  3  il  fi  retirât  dans 

fis  mers  four  fajfer  en  jife  ,  pendant  que  de  fim 

côté  il  amuferoit  les  Alliez  y  &  retarderait  lenf 

fourfuite. 

Le  Barbare  efifrayé  de  cette  nouvelle  ,  a- 
bandonna  tout ,  &  fe  retira  avec  une  précipi^ 
tation  extrême.  "^  Or  ,  que  la  prudence  de 
Themiflocle  &  d'Ariftide  eût  fauve  la  Grèce 

en 

même  Sicînus  dont  on  a  d^jd  parlé.  Au  refie  »  Herodo» 
te  iêmble  cmpoifbnoer  cette  aâion  ,  lors  qnll  dit  que 
Themiftocle  la  fît  dans  la  yuë  de  Ct  ménaeci  un  alyle  & 
une  protedion  chez  les  Perles  ,  s'il  airi? ott  un  jouir  qu'il 
fut  maltraite  par  les  Athéniens. 

117.  Ot  qi$(  U  pmdence  dt^  Timmjlocle  &  éCAnfiii»  tkt 
famti  U  Grèce  en  cette  occafien  ,  Manhwtu  en  fut  Hethiit 
spris  mepremvekien  cenvMnumte.']  Le  fens  de  ce  paflàge» 
qui  eft  allez  obicui  dans  le  texte  ,  fie  encote  plus  dans 
les  Traduâions  ,  eft  fort  beau  Se  fbrt  naturel.  Car  voici 
comment  Plutarque  raifonne  :  Puis  qu'à  la  bataille  de 
Platées  I  les  Grecs  ,  qui  n'avoient  à  combattre  que  con* 
tre  la  moindre  partie  de  l'armée  de  Xerxès  ,  fe  virent 
pourtant  fur  le  point  de  tout  pçrdre  >  comment  aurotenN 
ils  pu  rcfiftcr  à  toutes  les  forces  de  ce  Prince  ,  s'ils  lui  a- 
voient  donne  le  temps  de  les  réunir  ,  c'cft-à  dire  ,  s'ils 
B'ayoient  cOmbattn  a«  d^uoit  de  SaJaminc  >  &  û  encore 

Tme  Iff  C  apxW 
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rL»«»iK?e  ftî-çn  <3ette  occafion  ,  Mardonius  en  fat  bien-tôt 
""*"**'       après  une  preuve  bien  convaincante ,  -car  dans 
la  bataille- que  les  Grecs  •  donnèrent  contre  lui 
fut^M.Tîi-près  de  la  viKe  de" Platées  ,  quoi  qu'ils  n*eus- 
tfcfVS'ir  fent  fur  ks  bras, que  la. moindre  partie  de  Var^ 
*fïïr^*'  mée  de  Xerxès*,  ils  fijrent  pourtant  fur  le  point 
de  tout  perdre. 

Hérodote  écrit  que  de  toutes  les  villes  de 
Grèce  ,  celle  qui  le  fignala  le  plus  dans  cette  ^ 
bataille  navale ,  fat  Egine  ,  &  que  Themifto- 
.  cle  remporta  le  prix ,  du  confentement  de  tous 


qui 

èc  "^  tous  les  Capitaines  ayant  été  obligez  de 

^Bvitotsptî.  j^darer  par  des  billets  pris  fur  l'Autel ,  ceux 

JW  1  3UCC1  ,  ,t.  ,  /••!  /* 

wfv» donner  qui  ftvoient  k  mieux  fervi  dans  cette  occaiion, 
j«.iuihag«s.^^  vit  que  chacun  s'ajugea  le  premier  hon- 
neur,  &  qu'ils  donnèrent  le. fécond  à  Themis- 
tbcle^  les  Lacedemoniens  même  l'ayant  me- 
•né  à  Sparte  pour  lui  fendre  .les  honneurs  ^ui 
Jui  étoient  dus  ,  décernèrent  à  leur  Général 
Eurybiade  le  prix  de  la  valeur,  &  à  Themifto- 
,<lc  celui  de  la  J&geflè^  .les  .honorant  l'un  & 

l'âU' 

.flpiW  cela  ik  js'avoknt  trouva  le  moyen  de  le  thtfSa  ie 

•  l'Europe  >.  &  tout"  cela  fut  cxecuté^  par  la  prudence  de 

Thcmiftodc  ù  d*Aiiftide,    Ainfi  le  danger  ,    où  Mardo- 

^us  mit  ks  Grecs  ,    fiit  une  preuve  bien  fenfibic  de  la 

.Mudeace  que  ces  deux  grands  Hommes  a  voient  ftit  pa- 

fjroître  à  Saumine  ,  ^  du  grand  ftiivice  qu'ils  ^voient  tca- 

,du  à  leur  Nation.  • 

liB*  Tws  les  Capitaines  ayant  été  Migfx.  A  déclarer  par 

des  m^ts  fms  fisr  .l'jâHtel.2      Chaque  Capitaine  prenoit 

;for  l'Autel  <le  Neptune  un  billet  ,    où  il  ecrjvoit  limple- 

iRent  le  nom  de  celui  qui  mçritoit  le  premier  prix ,  « 

•     J«  nom^4e  celiw  qui  mcritoitic'iccond.    Cette  c<)/itume, 

'      '^  ebligeoit  à  pççndJ^e  fur  l^AttïCl  de»  billçts  pour  icri^ 
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ïautre   d'une   couronne  d'olivier.     Ils  firent 
auffi  prefent  à  Themiftocle  du  plus  beau  char^H^yjj 
qui  fut  dans  la  ville  ^  &  à  fon  départ  ,   "'  '^arw?*?  xS 
envoyèrent  trois  cens  jeunes  hommes  des  plusmSici». 
^confiderables    pour    l'accompagner   jusqu'aux  ;«,«»«« 
montagnes.  Tri^Sr 

On   raconte   encore  qu'aia  Jeux  olympi- 
,^ues  5  qui  furent  célébrez,  après  cette  bataille  Tt€U  aa^ 
de  Sàlamine  ,    fi-tôt  que  Themiftocle  parut*'"*' 
dans  le  Stade ,  toute  l'Ailemblée  ne  fe  fonda 
plus  de  r^rder  les  combattans ,  &  eut  pen- 
dant tout  le  jour  les  yeux  attaclaei  iûr  fa  per- 
fonne  ,  en  le  montrant  aux  Etrangers  avec  des 
battemcns  de  mains  ,  &  avec  toutes  les  mar- 
ques d'ime  admiration  extraordinaire ,  dont  il 
nit  fi  riviy  qu'il  avoua  à  tés  amis,  que  ce  jour- 
là  il  recueilloit  le  fruit  de  tous  tës  travaux 
qu'il  avdt  Soutenus  pour  la  Grèce.    AulE  é- 
-tdt-il  naturellement  plein  d'ambition  &  extrê- 
mement avide  de  gloire  ,  s'il  en  faut  juger  par 
ce  qu'on  rapporte  de  lui  ;   car  on  dit  que  dès, 
qu'il  eut  été  élu  Amiral  d'Athènes  ,  il  n'expe-  ' 
dia  plus  aucune  afiàire  ,  ni  publique  ,  ni  par-, 
ticufiere  ,  &  qu'à  mrfure  qu'elles  arrivoient, 

a 

les  iu£Srages  »  -^toît  adfiiiralile  poui?  avenir  les  Juges  qat 
^c'étoit  en  prefènce  de  Dieu  qu'ils  jugeoiem  >  &  qii<  pac' 
conféqucnt  ils  ne  dévoient  |ien  accordée  à  la  taveuv,^ 
mais  donnez  tout  ^  h  jui^ioe.  Amiot  avoit  enticiêment  * 
corrompu  ce  paffagc  par  â  Traduôion  ,  &  ayén  jmré  fur  ' 
pjiktel  dm  facrifice  qWils  éknmroknt  Uur  voix  â  qid  9f^am\ 
fembleroU  le  mériter.  Il  n*cA  point  ^udGiion  de  ferment  ea  , 
aucune  maaiete*  .       ^'  * 

119.  Ils  mvtyerm  trtis  cens.jêmes  hommes  ièi  tint  cwfi^  '  • 
derablis,  ]     Ils  envoyèrent  les  Chevaliers.    Hérodote  not»  ' 
apprend  que  Thenûfiocle  étoit  le  fèul  de  tous  les  hom- 
-mes ,  à  qui  jusqu'à  fôn  leiBaps  les  I^accdcmoÀicjos  cuiSfoit  - 
•âil^ct  IttMUiçui* 
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munît  il  ics  renvoyoit  toutes  au  jour  qu'il  devoit 
gj25£.^y embarquer  ,  afin  auc  lors  qu'on  le  vèrrcMt 
dépêcher  un  fi  grand  nombre  d'affaires  ,  & 
parler  à  tant  de  jfortes  de  gens ,  on  eût  une 
plus  grande  idée  de  ùl  grandeur  &  de  &  puis- 
knce. 

Une  autre  fois  qu'il  fe  promenoit  iiir  le  ri- 

yage  de  la  mer ,  oc  qu'il  s'amufoit  à  regarder 

les  eorps  morts  ,   que  le  flot  y  avoit  jettez, 

^  comme  il  en  vit  plufieurs  qui  avoient  encore 

leurs  colliers  &  leur  bracelets  d'or ,  il  conti- 

nua  fon  chemin ,  &  fë  tournant  vers  un  de  Tes 

JÇ«M^amis  qui  le  fiiivoit,  Prens  cela  four  toi,  lui  dit- 

«!•.      *     ûy  car  tu  n^espas  Therkifiocle, 

;  '^  Voyant  qu'un  certain  Antiphatès  ,  qui  avoit 
été  fort  beau  garçon  ,  &  qui  dans  {es  plus  bel- 
les années  l'avoic  traité  avec  trop  de  fierté  & 
de  mépris  ,  étoit  devenu  un  de  fes  plus  aûidus 
Courtilans  depuis  qu'il  fut  parvenu  à 'la  pre- 
mière dignité  de  la  Republique,  Mon  avù,  lui 
dit-il  )  nous  Jammes  devenus  frges  en  même 
fmpSy  mais  tous  deux  trop  tard. 

Il  diibit  ordinairetaent ,  que  les  Atbemens  ne 
feftsmwent  &  ne  tbonoroient  point  ;  mais  que 
quand  ils  étoienS  menacer  de  quelque  guerre  ^  ils 
je  firveient  de  lui  »  comme  onjefirt  dun  arbre 
fendant  un  grand  erage  »  en  fi  met  à  couvert 
fins  fies  ombre ,  &  le  beau  temps  n'efi  pas  plutôt 
revenu  ,  mte  Fon  coupe  fis  branches  et  fis  t^' 
'  weaux.  Un  homme  de  Tlsle  de  Sériphe  lui 
reprochant  un  jour  que  fis  gloire  ne  venait  pas 
•  de  lui  y  mais  de  pi  patrie ,  TU  dis  vrai ,  lui  ré- 

pondit Themiftocle;  mais  comme  je  ne  ferais  pas 
fort  iHufire  fi  f  étais  de  Seripbe  y  tu  ne  le  firais 
fas  non  plus  quand  tu  firais  i  Athènes. 

Un  autre  Capitaine  >  qui  pcnfoic  avoir  ren* 
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du.  quelque  grand  fervice  à  la  Rrauhlique,  j'en 
glorifiott  auprès  dé  Themiftode  ,  juMu'à  ofer 
conjDMer  {es  adions  avec  les  exploitt  dé  ce 
grand  homme;. Themiftode  lui  conta  cette  fâ- 
ble  :  Vm  jour  Dame  Fête,  &  fi»  voifitt  LenJe-  i«*i«J 
^  eurent junelU  e»fimhU  i  lÀjiemam  fi^!S^C»^ 
fl*>eutt  J*  a  ffavtit  fM  U  mnndrt  loiSr ,  é- 
î*  //  étoêt  toujours  accablf  de  fravail  &  de  pu- 

nen  ,  ^  d^autboit  tout  U  monde  .  qui  dit 
^fUef^oiJfoit,  ne  peufiit  ju-i  fe  divertir  & 
^joutr  de  ce  ^H  avoit  amajjif.  Fête  lui  répon- 
*t ,  teU  eft  vrai  ;  nuis  tout  te  <jue  fat  â  te  di- 
re ,  iTeft  fie  fi  je  n'uvoif  été,  tu  ne  ferait  pat: 
tout  de  même  ,  ajoûta-t-il ,  fi  je  ,f avait  été,  ^ 
*»  prtez^ous  à  cette  heure 'i 

En  j^rlant  de  fon  fils  ,  qui  gouvemoit  â 
^J,  ^  Ty^  le  moyen  à  fa  mère  le  gou- 
S^Jrt  'r'^r  '  il  difoit  en  raillLt, 
tes  Jithewens  commandent  aux  Grecs  ,   «  cam. 

Tur."""  ^'*f  r'  '  ^*  ""''  «^  clf^nand,^ 
■  ©•  «  commande  à  fa  mère. 

Comme  il  vouloit  être  fingulier  en  tout .  un 
jour  qu'il  faifoit  vendre  une*  de  f«  t2?« .  ^ 
ordonna  au  crieur  d'ajouter  quW/.  ^^^'4    • 

Sa  fille  étant-  recherchée  en  mariage  nar 
deux  Citoyens      il  préféra  l^n^^JSL 

»•.  r^  ,^  â,  **  *«;j  ,^^,  ^  -^ /"^ 
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lïbïS'îîî'îî*     Après  qu'il  eut  exécuté  toutes  ces  grandes 
MsV'quîV-*'  chofès  ,  il  ne  penfà  qu'à  fortifier  Athènes ,  8c 
que  enti?î""  qu'à  l'enviromier  de  murailles ,  après  avoir  ga- 
prto^BÎr^  g^é  les  Ephores  par  de  l'argent ,  pour  les  em- 
»*«••        pêcher  de  s'y  oppofer  ,  cotnnie  l'écrit-Theo- 
pompus  ,   *"  ou  ièlon  d'autres ,  après  les  a- 
voir  trompci  &  amufez  de  cette  manière  ;  il 
alla  à  Sparte  comme  Ambaflàdeur  j    "*  les^ 
c^me«  Spartiates  ne  manquèrent  pas  de  iè  i^aindre, 
îomM^fc^*  aue  les  Athéniens  fortifioientieur  ville,  &  pro- 
Spawlieî,  auiûrent  pour  accufiteur ,  le  Gouverneur  d'E- 
ÎTÎemJî^de  ginc,  qui  v  a  voit  été  envoyé  exprès.   Themis- 
wMtîr  Athe-tocle  ma  Ic  Éût ,  &  les  tomma  d'envoyer  fiir 
les  lieux ,  ne  cherchant  qu'à  gagner  du  temps 
pour  achever  fès  murailles,  &  qu'à  faire  en- 
forte  que  les  Athéniens  puffent  retenir  pour  ô^ 
tagcs  de  ià  perfonne ,  ceux  qui  leur  feroient 
envoyez.    Cela  réuflit ,  ^  les  Lacedemoniens 
ayant  été  informer  de  k  vérité  ^  ne  lui  &ent 

atr- 

tmesJ]  Flutarqae  n'a  pas  employa  ici  un  bon  mot  >  que 
Ciceron  nous  a  conftrvé  dans  le  ih  liv.  de  fin,  bm.  &  mal. 
Comme  Simonide  îk  yantoic  à  Thcmiftode  de  lui  cnièi- 

gcr  TArt  de  la  .mémoire  ,  Eh  mm  Dim^  lui  dit  ce  grand 
mme  ,  enfeigm^mU  plàtêt  l*Art  de  Pcnbli  ,  car  je  me  (»»■ 
viens  même  de  ce  «pie  je  ne  veux  pas  ,  à'  je  f^  faurws  enbiier 
tefuejeveux, 

lai.  Ou  felen  tt autres  »  après  les  avwt  trempez.  &  amufiK 
de  cette  maniereJ]  Cette  particulatité  eu  contée  au  long 
par  Thuopdide,  Liv.  I. 

121.  Les  Spartiates  ne  manquèrent  pas  de  fe  plaindre  ^. 
les  Athéniens  fertifioient  leur  ville,']  Ils  fondoient  ces  plain- 
tes fitr  la  crainte  quMls  témoignoient ,  que  ces  murailles 
ne  icrvUIènt  un  jour  de  rempart  auie  Barbares  s'ils  rêve- 
noient ,  mais  dans  le  fond  ils  ne  craignolent  que  la  trop 
grande  puiflance  des  Athéniens. 

l»9.  Il  hâtit  &  fortifia  enfuite  le  Tirée,]  Il  acheva  les 
fortifications  >  qu'il  avoit  commencées  pendant  qu'il  é- 
toit  Archonte/,  un  an  avant  l'arrivée  des  Medes  >  s'il  en 
fiut  aoxre  Thocydi(te  >  loais  cette  d^e  caoiè  de  grandes 
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aucun  mauvais  traitement  >•  mais  prirent  le 
parti  de  difEmuler'  le  reflèntiment  qu'ils  a- 
voient  dit  tour  qu'il  leur  avoit  jowé,  &  le  rea^ 
voyerent. 

'*'  Il  bâtit  &  fortifia  enfuicè  le  Pirée,  "**  a-  ""«ît»^ 
yànt  remarqué  là  commodicé^de  fes  ports,  ôcr?r.«yr.i: 
voulant  accoûmmer  (à  ville  à  la  mer ,  en  quoiJuTirior 
ûfuxvit  une  poUtique  toute  contraire  à  celle  Viul*'*' 
des'anciens  Rois  d'Athènes  3  quiiie  cfaerdhant 
qu'à  éloigner  de  la  mariiïe  leur^  Citoyens,  &  ' 
qu'à  les  porter  à  renoncer  aux  vaiflèaux  pour  ' 
cultiver  la  terre  ,  pubUerent  cette  Fable,  que 
Mmerve,  plaidant  un  jour  contre  Neptune,  orîrinear" 
pour  favoiï  qui  d'elle  ou  de  lui  feroit  déclaré  Fa wïïî'J* 
^l?°t>  f  ^'^^5^?  i  gagna  fa  çaufe  en  mon^&^fc 
mnt   I  olivier   à  fes  Juges.    "^  Themiftode*'^*^'** 
donc  ne  mêla  &  ne  confondit  point  le  Pirée  a-  ' 
•  vec  la  yiUe,  comme  le  Poète  comique  Arifto- 
pbane.  le  lui  reproche  >  ^l*  mais  il  attacha  la 

ville     • 

rêe^'LliTtl^  ^'^  ^.  "^i^-  ^  "'  ^«^onMt  point  le  W,       i 
Comcdic  des  ChevalUru  Aft.  U.  5.  III.  «*  «MU  - 

le  fcnidu  Poète  ,   qui'VcmttL\ticle^^^ 
qu'il  fait  vcritablcmcni  une  fatirc  a>mre  ÎS    V«  i»' 
?"ià  ClçoD  Dans  le  lexte  de  PkLX  w  icu  d  °^^ 

i2d.    Mais  n  attacha  la  ville  au  Pîr/el    CcÔ-à-dîre 
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Tille  au  Pirée,  &  la  terre  à  la  mer ,  '"^  ce  qui 
releva  le  parti  du  Peuple  contre  les  Nobles,  & 
le  rendit  plus  fier  &  plus  audacieux  y  en  fâifânt 
p^flèr  l'autorité  entre  les  mains  des  Matelots, 
ces  Comités  8c  des  Pilotes.  Âufli  le  Tribunal, 

Su'on  avoit  bâti  **"  dans  le  lieu  appelle  Pmjx^ 
c  qui  avoit  la  vue  fur  la  mer,  '*^  fut  changé 
cnfuite  par  les  trente  Tyrans ,  qui  le  tournè- 
rent, vers  la  terre  fern»,  perfuadez  <jue  la  do- 
j^ acrft.  mination  de  la  mer  poduiK)it  &  maintenoit  la 
SSÎÏ^tlî^ Démocratie,   au  lieu  que  l'Agriculture  s'ac- 
^i'-jç^gjcommodoit  plus  facilement  avec  l'Oligarchie, 
mKkk.     avec  le  gouvernement  des  Nobles. 

Themiftocle  penfa  encore  quelque  chofè  de 

plus  grand  pour  aue;menter  fès  forces  de  mer; 

car  après  la  fuite  &  Xerxès,  '^  la  Flotte  dés 

Grecs  s'étant  retirée  au  port  de  Pegafes  pour 

y  pafTer  l'hyver  ,  il  dit  un  jour  aux  Athéniens. 

oiwid  aj^  dans  une  Aflemblée  générale  ,    qu'/7  rouloîf 

«ftoïk  a-*'  dans  fa  tête  un  dejfein  fui  devait  kur  être  trèS'- 

^^^^^*f^^\avanta£eux  ^  tres-famaire  ,  mais  qu^ilnefal^ 

par  la  Tille  ,  en  confeivant  d'ailleurs  dans  la  ville  le  boa 
©rdfc  qui  deroic  y  legoex.  », . ,    , 

127.  Ce  qui  releva  U  parti  du  Peuple  centre  Us  Nobles,} 
Car  dans  une  République  la  mer  eft  toujours  favorable  au 
Peuple.  On  peuc  voir  ce  qui  a  été  remarqué  dans  la  Vie 
de  Solon.  ^    .      v    .    . 

128.  Dans  le  lie»  appelle  Pvyx.']  Ce  Ueu  étoit  près  de  la 
Citadelle  fut  un  lieu  élevé ,  il  eo  eft  parlé  dans  la  Vie  de 
trhefée. 

12p.  Fut  thof^fenfmte  par  Us  trente  Tyrans  qm  U  tourne- 
vent  vers  la  terre  ferme,}  Comme  fi  en  changeant  les  vues  • 
•l'un  lieu  public  ,  on  changeoit  les  inclinations  &  les 
mouvemens  du  Peuple  qui  s»y  aflcmble.  H  eft  ccruin 
«u'un  rien  fuflit  fcuvent  pour  reveiller  dans  Telpnt  du 
#  îcople  des  idées  capables  de  produire  des  efeis  très-fui- 
mtmua ,  flc  il  y  en  a  un  exemple  bien  lènfible  dans  1« 
jfk  4ç  CaniUitB.  Il  («oit  pu  iw  eadsoit  d'Axiftophan^ 
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bit  pas  le  divulguer.    Les  Athéniens  ordonne-  oMtkMi 
rent  qu'il  le  communiquât  à  Ariftide,  &  fi  A  Sifir 
liftide  le  trouvoit  bon  ,    qu'il  Texecutât  fans 
différer.  Tfaemiftocle  lui  déclara  donc,  jw^yi 
fenfée  éioit  de  hrûler  les  vaijfeaux  des  Grecs  , 
fui  Soient  à  Fegafes.    Ariftide  rentra  inconti- 
nent dans  rAffemblée ,  &  dit  que  ce  que  Tbe-^ 
tniftocle  avoit  imaginé  y  éteit  la  chofe  du  monde 
la  plus  utile  é*  la  plus  injufie.  En  même  temps  i.«  Aûm» 
les  Athéniens  lui  ordonnèrent  de  n'y  plus  pen.SnTali%?;w 

fer.  ,  «1  qui  Itii^ 

»  •  -  ,  '     etoit  tréf-a- 

JLes  J-.acedemoraens  ayant  propofé  '*'  dansSS?*"}"^ 
le  Confeil  des  Amphiâyons ,  que  toutes  les*^*"^^ 
villes  qui  n'avoient  pas  pris  les  armes  contre 
Xerxès  fuCTent  exclues  de  cette  Aflemblée  , 
Themiftocle  ,  qui  craignoit  que  fi  les  Theflà- 
liens ,  les  Argiens  &  les  Thebains  n'y  étoient 
plus  reçus ,  les  Laccdemoniens  ne  fuflènt  les 
maîtres  des  fiiffrages ,  &  ne  dapofaflènt  de 
tout  à  leur  gré ,  parla  pour  les  viUçs  qu'ils 
vouloient  exclure,  &  fit  changer  de  fentiment 

aux 

due  ce  changement  de  vue  n'empèdia  pas  ce  lieu  d*êtr« 
dan£ereiiz  5  car  il  dit  que  le  Peuple ,  qui  ^toit  fort  doux 
«  fort  pailible  chez  lui  ,  n'étoïc  pas  plutôt  monté  fur 
cette  roche  du  Payx  qu'il  devenoit  intraitable  ,  &  c*eft 
pourquoi  ans  dûute  on  cefl&  enfin  d'y  tenir  les  Aflèm« 
blccs.  Les  trente  Tyrans  furent  établis  à  Athènes  par  Ly. 
iandre ,  la  première  année  de  l'Olympiade  XCIV.  402.  ans 
avant  la  naif&nce  de  N.  S.  t    .  «» 

150.  I-»  Floteedet  Grecs  i^éant  retir/t  am  port  de  Ptgafes.l 
Pegjfcs  ou  Parafes  ,  ville  maritime  de  la  Magncfie  dans 
le  Golfe  Pclafgiquc.  U  Flotte  hyverna  là  pour  ftrmolc 
jaOage  ,  de  peur  que  Xcrxcs  ne  vîm 'avec  une  non vtUc 
Flotte.  Ciceron  djt  pourtant  dans  fes  Offices  qu'elle  hv-  - 
vcrna  dans  un  port  de  la  Laconie.  appelle  éftbiim,         ' 

191.  Daas  le  Confeil  da  AmphiajimsX  Ce  Ck)nrcil  étok 
comme  les  Etats  Généraux  de  toute  la  Gfcce  qniT  en» 
f oyoït  Tes  Députe».  Je  Tai  ei^qiié  fîiî—-        ^    /  «r 
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aux  Députer  ,  en  leur  remontrant  qu'il  n'y  a^ 
voit  Que  trente  &  une  ville  qui  fiiflcnt  entrées 
dans  h  Ligue,  dont  la  plupart  étoient  fort  pe- 
tites &  fort  peu  confiderables ,  que  ce  fêroit 
donc  une  chofe  très-étrange  &  mêmetrè$*daa- 
gereufè,  que  tout  le  refte  de  la  Grèce  venant 
à  être  banni  de  cette  Affemblée,  cetaugufte 
Confeil  des  Ampbiâyons  tombât  en  la  c&po* 
fition  de  deux  ou  trois  villes  les  plus  puifïan* 
tes.  Cela  lui  attira  la  haine  des  Lacedemo* 
nieiis  ,  qui  pour  lui  fufciter  un  rival  dange- 
cî«»«»  «««reux  dans  le  gouvernement  de  la  Republique, 
iwc.it  «n  portèrent   Cimon   &  le  pouuerent  dans  les 

»eo  plus       v-»«  * 

Jeune  que      ^uargCS. 

.ï-bwîàaci..    Il  fg  j^i^  j^  ^yflj  ^y^  lgg  ^Yliei  y  parce 
qu'il  alloit  rodant  par  les  Ides  pour  y  ^e  des 
exaâions  &  pour  en  tirer  de  l'argent ,  comme 
.  on  peut  le  connoître  par  la  demande  ou'il  fit  à 
ceux  d' Andros  ,  &  par  la  réponfè  qull  en  re- 
çut.   Hérodote  nous  les  a  confervées  l'une  %c 
LIT.  VIII.  1  autre  j  Themillocle  leur  ayant  dit ,  j^e  viens 
**•  "'•     i   vous   accompagné'' de  deux  fuijfanies  Divini^ 
*  te%  ,    la  Ferfiajion  é*  la  Force  ,  ils  répondis 
Tent,  Nous  avons  aujji  de  notre  coté  deux  autres 
Dtvhtftez  JUS  ne  font  pas  moins  fuijfantes  que 
les  vôtres  y  ô*  Jtti   ne  nosts  permettent  pas  de 
donner  l'argent  que  vous  nous   demandez  ,    la 
*n«Mcrc<Hi.  Pauvreté  e^  P Infpuijfance.    Le  Poëte   Timo- 
v?cîne**ci-  creon  de  Rhodes  pique  aigrement  Themiftocle 

dans 

t  jx.  Font  des  vaux  ^n*U  ne  wye  pAs  la  fin  de  Fannh^ 
Ce  pafTqigc  cl^  corrompu  dans  le  texte ,  car  (]ue>veut  d^ 
ré  Jt  tvxavf^  j/Ji»  apuv  GifAtToxy^wt  y%npAS  i  on  n'en  peut 
tirer  aucun  (cas  raifbnnable ,  &  ce  (croit  même  plutôt 
une  bcncdiâion  ^u'upe  imprécation.  Caiàubon  Ta  beiu 
reufèm^nt  corrigé  dans  Tes  Commentaires  iùr  Athénée 
iiv.'II*  chap.  XIV.    Il  i  &it  voit  qu'il  âuc  lire  ^  wp««* 
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dans  une  de  fes  cÎKinfôns ,  comme  lin  hom* 
me  ,  qui  pour  de  l'argent  avoit  rappdlé  dcl 
bannis ,  &  qui  pour  le  même  intérêt  Tavoît 
trahi  &  abandonné,  lui,  fon  ancien  ami  &fon 

hôte.    Voici  fes  propres  paroles  :  SttHms  btiez  ^ 

Faufaf^at ,  Xantippe  ou  Le}9ty€brtias  ,  pour  mn  ^^^^ 
je  loue  Ariftide,  qui  effl  le  plus  honnête  homme 
que  la  facrée  ville  JF  Athènes  ait  jamais  portai 
€ar  Tbemifiocle  ^  haï  de  Isatone ,    comme  wn  ^i!S^\^. 
menteur ,   un  fcekrat  ^  tm  trattre ,  qui  pour  crSïritdîl 
nne  vile  fomme  J^argtnf  a  ttàhi  Timocreon  ^  fin'* *"»î^- 
bote  &  fin  ancien  amt  y  &*  Ta  empêche  de  te*  tnt  bA  de 
tourner  dans  fa  chère  patrie  d^  yàlyjè.   Et  après  T^'aUi* 
avoir  repu  trois  talensy  il  a  fait  Voile,    ^e  Id*^^ 
mer  ne  Pa-t-elle  englouti  comme  il  le  meritoit! 
car  pour  s* enrichir  il  a  rappelle  ceux-là  ^  chajjf 
ceux-ci  y  ^  fait  mourir  les  autres  ^   ^  depuis 


ce  temps-là  y  il  tient  ridiculement  table  ouverte  ^^*^^' 
dans  Plfthme  y  é*  fait  fefèrvir  de  la  viande  ^^'l^^ 
frotde  ,    e5*  ^^««  même  qui  mangent  avec  lut 


l^^'font  des  vœux  qu*il  ne  paffk  pas  Panhée. 

Mais  il  l'outrage  encore  davantage  ,  &  d*âi 
ne   manière  moins  couverte  dans  une  autr^  * 
chanfon  qu'il  fit  après  qu'il  eut  été  condamiïé 
&  envoyé  en  exil ,    &  qui  commence  ainfi  : 
•^*/^>  fime'par  toute  la  Grèce  la  gloire  dt  ^^^""ftiïïi?*" 
te  chanfon  y  comme  cela  ofi  jufh  ^  raifinnabk  p^^^*»* 
e^'^.    Car  on  dit  que  Timocrèon  fiit  bannf  SSSÎjÎ^** 
pour  avoir  fuivi  le  piti  des  Perfcs,  &  que  ce 

•  ftit 

Ôf^/ç^xxU  ^âtAtf^nd'M.  C'^toit  une  formule  ordinaire 
quand  on  founaitoit  du.  mal  à.quelou'un  ,  oailKbitfei 
S^9rf  hoero  ,  du  /«à  oùaç  Inom ,  qu*l  ne  paffc  pas  l^an- 
née.  Et  c'eft  ce  que  Timocreon  a  dit  /un  umc  vttf<vi^ 
ri^eu,  Ccft  un  trait  de  Satire  bien  amer  contre  Thcmîfto^ 
dt)  que  ceux  qui  mangeoient  à  ùl  table  ibuhaitoieat  qu'il  ^ 
ne  paifôt  pas  l'année.  -  .  ■  :  » .  -  ,  *  ^'-" 
C6 
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liit  Themîfliocle  même  qui  le  condanma  ;  t* 
près  donc  que  Themiftocle  eut  été  accufe  du 
même  crime ,  il  fit  contre  lui  cette  chanfon, 
Tfmocrea»  t^ei  Jonc  pas  le  feul  qui  ait  fait  aU 
Hante  avec  Us  Medes  ,  il  y  en  a  d'autres  aujp 
mécbam  ^e  lui  ,  m  trouve  fins  iun  thard  en 
Çrece. 

Themiftocle  ,  voyant  que  (es  Citoyens  par 
envie  prêtoient  déjà  volontiers  l'oreille  à  tou- 
tes les  calomnies  qu*on  femoit  contre  lui,  fut 
forcé,  de  faire  une  chofe  qui  le  rendit  encore 
plus  infiroportable  j  dans  toutes  les  aflembléea 
il  ne  cefloit  de  les  faire  (buvenir  de  fes  gran- 
des aâions  &  de  iês  fervices  >  &  à  ceux  qui 
s'en  facboient,  &  qui  témoienoient  être  las.  de 
Tcntcndre  toujours  rebattre  les  même^chofes, 
il  leur  difôit  ,  Eh  l  "»  vous  laffez-vous  de  re^ 
€evoir  Couvent  du  kien  des  mêmes  personnes  ? 
Mà*S^^  D  déplut  auffi  aijpeiçle en  bâtifïànt un Tem- 
^«H^  pie  à  Diane  y  fous  le  nom  de  Diane  Arifiobu^ 
«mL  /r ,  Diane  du  bon  confeil  ^  comme  pour  repro«- 
cber  aux  iltheniens  qu'il  avoit  donné  de  bons 
conlèils  à  leur  Ville  &  à  toute  la  Grèce.  Ce 
Temple  étoit  près  de  fà  maifon  dans  le  quar-- 
lier  de  Melite  y  où  les  bourreaux  jettent  pre- 
fentemei;u:  les  corps  de  ceux  qu'ils  ont  execu^ 
tez,  &  où  ils  portent  les  habits  &  les  cordes  . 
de  ceux  qui  ont  été  étranglez.  Il  y  avoit  en- 
core de  notre  temps  dans  ^  même  Temple  de 
'  Diahr  Arîftbbule  ,  une  petite  ftatuë  de  The- 

miftob- 


lôwent  patki:  oc-,i6s  m  vicies  >  pciiKNcnt  cuxniuc  oouc  ae 
Tcience  >  que  de  leur  remettre  i\  fbuvcnt  (es  bienfaits  de* 
%«K  Itt,  you  »  cMtoit  fXcT^ttc  lots  tffisofihci  qu'ils  Us  &. 


Toicot 
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..niftocie,  û  belle  &  fi  noblej  qu'il  écbît  aifë- 
de  voir  qu'il  avoit  la  ph/fiononode  auffi  heroï* 
que,  que  le  coun^. 

Les  Athéniens  le  bannirent  du  ban  de  POf-  ^^J^ 
tracifine  pour  rabattre  cec  excès  d'autorité  6c  rottJiasmt^ 
de  crédit,  comme  ils.avoient  accoutumé  de 
traiter  tous  ceux  dont  la'  puiflànce  leur  pmif-^ 
loit  trop  grande  Sctrop  pe&nte,  &  n'avoir  au* 
cune  proportion  avec  l'égalité  Démocratique. 
Car  ce  ban  n'écoit  pas  une  punition,  mais  un  «t^tJi *•* 
adouciflèment  &  un  fbulagemenl  de  P£nvie 

2ui  iè  plaiiiût  à  rabaifler  ceur  qui  étoient  trop 
levex,  &  qui  a(S>uvif]bit  toute  &  haine,  & 
exbaloit  ù,  colère  par  cette  eipece  de  yen* 
geance.  ^ 

Après  qu'il  eut  été  chafle  d'Athènes,  pen-  HttkA^ 
dant  qu'il  demeuroit  à  Aigos ,  Pauûnias  fut  çîUmbn. 
pourfuivi  comme  un  traître  qui  avoît  conjuré  JÏ'sjJS.ftt 
contre  ft  patrie.    Celui  qui  Taccuià  &  qui  in-  UVcilSt^ 
tenta  aâion  contre  lui,  ce  fut  Leobotès,  ^is^^f^ 
d'Alcmeon,  du  Bouig  d'AgrauIe,  affifté  desjjjjS**?^ 
Spartiates.    Pau£mias  avoit  d'abord  caché  û**^ 
>  trame  à  Thenûftocle,  quoi  qu'il  fût  un  de  (es 
meilleuis  anus;  mais  de»  qu'S  le  vit  chaflë  Sc 
f>lein  de  refifentiment  pour  cette  injure^  il  prit 
&  hardieflè  de  lui  oommuniquer  ion  deflèm^ 
A:  de  le  prefler  d'y  entrer.  Pour  Vy  engager  il  ç„''5"*y*** 
kii  fit  voir  les  Lettres  que  lui écnvoit  le  Roi aM^^Mg» 
de  Pei<è,  &  tâcha  de  lanimer  contre  les  Athc-''*^     • 
mens  ^  en  hii  exagérant  leur  médianceté  & 

kur 

^  TOknt  oaUics.  JV^imt  tjfée  immemrsttût  qmfi  exfrahdttiê 
tjtt  &(.  Mais  Thcmifiocle  élude  cela  par  un  ridicule» 
comme  s*i)leur  di&it,  vans  ne  vms  tâJJiK  fss  de  recevtêr 
fimvmt  dm  Uen  étmte  mime  ferfwutu  »  &  VMtf  WU  U£nt  éè 
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bte5i%î«^  ingçatiç^ida    Thepiiftocle  r^çcu  bicD  IcÉr 

fôûda.f'  ^"^  °^  7^^1oi^  avoir  fur  cela  avec  lui  aucttoe 
v-    -      «mmumcation  ni  aucun  cqmnnercej  jmais  il 
lui  garda  le  fecret,  &  ne  découvrit  à  peifonne 
ics  difcours  qu'il  lui  avoit  tenus,  ni  re?ntrepri- 
fe  quil  avoit  faite,   îbit  qu'U  efperât  qu'il  y 
iiprrf«naoh^^"^°^f^<^^^dp  lui-mêmiB,  ou  qu'il  ne  douté 
leTx'cSrÇ^  ^^^'  °^  ^"^  bien- tôt  découvert,  vu  que 
Êhïa^  '!f"^  auciine  apparence  de  raifon ,.  il  adroit  à 
rer  Roi, ..  ûÇs  cbofes  tfo?  hazardeufcs  ,    &  qui  ne  pou- 
fptu&T    voient  reuffir.    .  .        ^  ^ 

«lie.  n,  Paufanias  ayant  été  mis  à  mort,  on  troii^ 

va  parmi  fes  papiers  des  Lettres  &  d'autres  E- 
crits  qui  donnoient  beaucoup  de  foupçon  con- 
tre Themiftocle.  '3^p'un  coté  les  Lacede- 
moniens  crioient  beaucoup  contre  lui,  &  de 
l'autre  fes  envieux  parmi  {es  Citoyens  Taccu- 
foient  ouvertement.  Il  aépondoit  par  Lettres 
à  toutes  ces  calomnies ,  c^  pour  réfuter  les 
accùfàtions  de  fes  ennemis ,  il  pcrivoit  aux  A- 
theniens ,  qu'ayant  toujours!  cherché  à  domi* 
-  ner,  &  n'étant  nullemi^t  ne  pour  la  fervitu- 
de,  il  ny  avoit  aucune; apparence  qu'il  eût 

vou- 

1 34.  TanfmUs  ^mnitU  mis  â  mrt.l  <:om9ie  les  Epho- 
rcs  allacnt  pour  le;Drciidrc,  il  s'enîuit  daas  le  Temple 
de  Pallâs  ChàkioUu  ou  il  fhraffiegé.  On  mura  toutes  ics 
pntes  »  &  ii  ptopre  mère  mit  la  première  piçrrfe.  La 
feim  l'ayant  ïcduit  S  l'-Çttremiië,  comme  il  ctoit  à  Va* 
jgome,  on  le  retira,  &  il  né  fût  pas  plutôt  hors  <fu  Tcm- 
flei  qu'il  rendit  le  dernier  foûpir. 

13  f .  B*mt  cUé  les  Lacedemomens  crhient  ieancêup  CMtrê 
lm,j  Ils  envoyèrent  des  Députez  à  Athènes  p<^u  Taccuip 
1er  &  pour  le  faire  condamner  à  mort. 

1 36.  Car  ayant  été  jngt  à^wn  différent  tufeUe  avùt  avec  les 

Corinthiens,}    Lç  Sd^oliaftc  de  Thucydide  parle  d'un  fctvi- 

ce  encore  plus  cbnfîdcra&le  >  Cax-  4.<)it  Captes.  \^  déf^ir 

^   ■  .    '       *  w 

\    - 
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voulu  fe  livrer  lui-même,  &  livrer  la  Grèce ^.^^^.^ 
entière  à  des  ei^iemis  &  a  des  Barbares.  >  aU  caiom-' 

Cependant  le  Peuple,  perfuadé  par  fes  ac-ïïï.îl/" 
cu&teurs,  envoya  des  gens  pour  fe  (àifir  de  fa  l«  aui.. 
perfonne,  &  pour  Tamener,  afin  qu'il  fût  ju-»j«y««^ 
gé  par  le  Confeil  de  la  Grèce.    Themiftocle ,  pjji^ .  > 
qui  en  fut  averti  afièz.  à  temps,  pafla  dans  Tlir  lfi?e  roâ 
le  de  Corcyre,  à  laquelle  il  avoit  rendu  autre- ""cSi». 
fois  quelque  fcrvice  ,    '^'^  car  ayant  été  élu  ju-  ,u^«VJ; 

S  d'un  mffèrent  qu'elle  avoit  avec  les  Corin-j;;î''jî 
ens ,    il  condamna  ces  derniers  à  lui  payer  S?'!!"-  „,. 
t  A  1  ,.,,..,'*        Vingt  aillt 

vmgt  taens,  &  ordonna  quils  jouiroient  cn-«?|M^^j^^^ 
ièmble  de    '^^  l'Iile  de  Leucade,  Colonie  de  tA  yu-à-Tb 
ces  deux  Peuples.    De  là  il  s'enfuit  en  Épirc ,  ÎWi  b^S . 
&  fe  voyant  encore  pourfuivi  par  les  Athéniens  %t^  % 
&  par  les  Lacedemoniens,  il  fe  jetta  par  un""P~^ 
coup   de   defefpoir  dans  des  efperances  fort 
douteufes  &  fort  dan^eufês,  en  fè  réfugiant 
chez  Admete  Roi  des  Alolofles,  qui  ayant  au-  n  a  rtfbgîe 
trefois  demandé  quelque  fecours  aux  Athe-ï!!**  ^"*" 
niens ,  &  ayant  été  honteufement  refufé  parpffj'»i,5: 
Themiftocle,  cjui  avoit  alors  la  principale  au-!h.ï.j£i' 
torité,  en  avoit  confervé  un  vif  reflentiment,^*'*'    ' 
&  témoigné  qu'il  s'en  veûgeroit  s'il  en  trou- 

voit 

(e<ie  Xctzès>,Ics  Grec»  vonloîent  aller  aflîeger  Cctfeu» 
pour  la  punir  de  ce  qu'elle  n'étoit  pas  entrée  dans  la  Li- 
gue contre  le  Barbare ,  &  que  Themiftocle  l'empêcha  e^ 
repreftotant  que  fi  on  fUoic  ravager  toutes  les  vAlcs,  qui  - 
li'avoient  pas  pris  leur  parti  i  on  Teroit  plus  de  inal  à  1» 
Grèce  que  les  Barbares  ne  lui  en  avoient  fait 

197.  Uljlede  LetuaÂe,  Colome  de  ces  deuM  Petifiles.]  Thu- 
cydide &  Strabon  la  font  feulement  Colonie  des  Corio» 
cbiens,  c*eft  pourquoi  auiH  on  a  appelle  Çss  habitans  l'«- 
y.ut  fiopn^iws>  des  Cerinthims  frefyne  effacez.  ,  s'il  eft  per< 
mis  de  parler  ainfî,  c'eft- à-dire,  des  Corinthiens  qui  ne 
f  etiemicot  preiquc  plus  ûax  de  leur  preAâere  tH:igiiie« 


dby  Google 


*4       THEMISTOCLE. 

--  .         toit  une  occaiion  favorable;  mais  Theimflau; 
de,  qui  jugea  bien  que  dans  Xôo  exil,  l'envie 
encore  toute  récente  de   fès  Qtojrens  étoit 
plus  à  craindre  pour  lul>  que  l'ancienne  haine 
CMMMùtîi^^  ce  Roi,  voulut  en  courir  le  rifque.    U  té 
»Uj«j«jp- rendit  donc  fuppliant  d'Admete,  &  d'une  ma- 
Stem!  "  niere  fort  finguliere  &  fort  extraordinaire,  car 
prenant  entre  fes  bras  le  fils  du  Roi,  il  s'afGt 
au  milieu  de  ion  foyer  entre  iès  Dieux  domef* 
tiques.    Les  MoloUès  eftiment  cette  fonc  de 
fupplicadon  la  plus  grande,  &  la  feule  qu'on 
ne  lauroit  preique  rgetter.    U  y  a  des  Auteurs 

8ui  écrivent  que  ce  fut  k  femtne  même  du 
Loi,  nommée  Phttne,  qui  lui  enfeigna  cette 
^«^j52Jf  manière  de  fupplier,  &  qui  lui  mettant  fon  fils 
don  Jjjitei  entre  les  bras  raffit  dans  fon  foyer.  *'*  D'au» 
n^i^  très  prétendent  qtfAdmete  lui-même,  pour 
■"**'"'*  coinlacrer  &  findtifier  la  ncceffité  qui  le  force- 
foit  de  refufèr  Themiflocle  à  ceux  qui  le  rede>- 
manderoient)  imagina  cette  el^ce  de  ftipplh- 
cation  extraordinaire  &  tragique. 

Pendant  qu'il  étoit  à  la  Cour  d'ÂAnête,  E- 


envoya>oc  pour 
juftice  quelque  temps  itprès  par  Gmon,  & 
condamné  à  mort  ,  comme  l'écnt  St^m^ 
brotus  ;  mais  ce  même  Stefimbrotus  ,  ou- 
bliant dans  la  fuite  je  ne  £d  comment  ce  qu'il 
«voit  écrit,  ou  le  faifant  oublier  à  Themifto- 
cle  j  dit  qu'il  navigiea  en  Sicile ,  qu'il  deman- 
da au  Tyran  Hieron  Ik  fkUe  en  mariage ,  lui 

pro* 

I9,a.  jyumtfs  p^ttmdmt  fm  t»  fin  AdmeU  UA-rnSm^.^ 
imé^tns  cette  forte  de  ft^lieatîou,']  Cela  ne  peut  eue,  puiP> 
ftte  aous  ToyoïM  «cttc  iùppUoiiioA  psati^u4c  4aw  H(k 
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promettant  de  lui  aiTujettir  tous  les  Grecs,  & 
qu'ayant  été  refuCè  par  Hieron ,  il  pailà  de  là  vu^e^tÊOÊ 
en  Àûe.  Il  n'y  a  nulle  apparence  que  cela  fbit  m»^ 
arrive  comme  cet  Auteur  l'écrit;  Car  Théo- """      ^ 
phrafte,  dans  le  Traité  qu'il  a  fait  de  la  Royau- 
té? raconte  qu'Hieron  envoya  à  Olympie  des 
chevaux  pour  y  -difputer  le  prix,  que  la  il  fit 
dreflèr  un  pavillon  luperbe,  &  que  Themifto- 
cle  fit  un  Difcoûrs  aux  Grqcs  pour  leur  per- 
ïùader  qu'il  fàlloit  enlever  ce  pavillon  du  Ty- 
ran ,  &  empêcher  fes  chevaux  de  courir  avec 
les  autres.    Thucydide  même  écrit  qu'il  alla 
par  terre  jufqu'à  l'autre  mer  ;     qu'il  s'embar-  j^^^i  ^ 
tiua  à  la  ville  de  Pydne  fur  un  vaifleau  mar-?«j"«^;,^ 
chand  qui  alloit  en  lonie,  quil  netoit  connu  J«.ï»^**jg* 
tl'aucun  des  autres  paflagers;  que  ce  vaifleau  <^ift*TÏ. 
ayant  été  porté  pir  la  tempête  près  de  l'ifle  de  ■"*"^" 
Naxe,  qui  étoît  alors  alTîegée  par  les  Athé- 
niens, le  prelTànt  danger  où  il  fe  vit,  l'obli- 
•'2ea  de  déclarer  qui  il  croit  au;  maître  du  vait 
leau  &  au  Pilote ,  &  que  par  prières  &  par  me- 
naces, en   leur  difant  qu'il  les  defereroit  aux 
Athéniens,  &   les   accufcroit  de  l'avoir  reçu 
dans  leur  bord,  non  par  ignorance,  mais  pour ^J'».*J|J****^ 
de  l'argent,  il  les  força  de  pafFer  outre,  &  de^«"^***^ 
tenir  la  route  d'Afie. 

Pour  ce  qui  eft  de  fes  biens,  fes  amis  en  fâu-   sesamis 
verent  la  plus  grande  partie  ,  qu'ils  lui  firent  iïlSTe'S 
tenir  en  Afie^  mais  tout  ce  qu'on  en  put  dé-ftftî'S'**- 
couvrir,  fut  porté  au  threfbr  public.     Théo- **"^'*i''^!' 
pompe  le   fait  monter  jufqu'a  la  fomme  de 
cent  talens,  &  Theophrafte,  à  celle*de  quatre-  cwt  idjiff 

vingts,  *^*'"' 


Ulyflê  tboide  chcE  le  Roi  Alclnoils  à  Cotent ^/ 
iTaffied  de  même  Gn  la  cendre  de  fôn  foyer,  OdrC  Jly«  VtL 
'  Il  «ft  fui  q^'û  f  a  qvd^ue  chsfe  dç  pte 
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Sm^S^  vingts  5  quoique  Themiftocle  ne  poflèdât  p^  ' 
Troff  muie  la  vakur  de  trois  talens  ,    lorfqu'il  entra  dans 
^*"*'         le  gouvernement  de  la  République,    Quand  û 
fut  arrivé  à  Cumes',  il  trouva  que  fu^la  côte 
il  Y  ^voit  beaucoup,  de  gens  qui  robfervoient 
pour  le  prendre,  fur-tout  un -certain  Ergotez- 
les  &  un  nommé  Pythodorusj  car  c'étoit  une 
riche  proye  pour  des  gens  capables  de  profiter 
de  toutes  fortes  d'occafions  pour  s'enricnir,  le 
Roi  de  Perfë  ayant  fait  ppbUer  qu'il  donneroit 
ÎS^\^*  àeux  .cens  talens  à  celui  qui  le  lui  ameneroit  j 
dwliiMÎ^  s'enfuit  donc  à  iï^ges>  petite  ville  Eolique  j 
gojî^fj^ur  où  il  n'étoit  connu  de  perfonne  que  de  fon 
'ti4Se"eia''hote  Nicogene,  le  plus  riche  de  tous  lesEo- 
mttBgéc,  ^^^^  ,    &  qui  avoit  de  grandes  relationseavec 
i'eîJST^  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  de  Perfe.    Il  de- 
2"pj\,^,j^meura  quelquies  jours  caché»  chez,  lui,  &  un 
ehS'wSi-  foir  à  l'iffue^  du  fouper,  après  un  grand  facri- 
**^'        fice  >    tout  d'un  coup  le  Précepteur  des  en- 
fins  dé  Nîcogene  ,  appelle  Olbius,  étant  inf^ 
.ph-é  &  ravi  hors  dfc  lui-même  ,  >  {ffononça  ce 
vers: 
j^te'*'*'     J^o^^  à  la  mit' la  voix^  hcùnfiily  la  vU^ 

confeil  ^  _ 

ipsBib  Et 

T^%  Tmr  le  ctndmre  donc  en  fitreti.']  Plùtarque  »  aptes 
avoii  laconté  le  longe  de  Themiftocle  >  ne  s'arrête  pas  à 
inftruiie  Ibn  Leâeur  de  l'explication  que  Themiftocle  lui 
d^nna»  &  de  la  reiblution  qu'il  prit  en  conféquencei  qui  -^ 
fut  d'aliçr  le  jetter  entre  les  bras  du  grand  '^oi  :  mair 
comme  lî  le  Ibnge  ^toit  aftèz  clair  &  afièz  lènfîble  }  il 
paflè  tout  ii*un  coup  au  &it ,  2c  le  contente  de  dire» 
Four  le  ctmdmre  donc  en  pureté.  Far  ce  feul  mot  donc  il  fait 
entendre  que  ce  fut  fut  ce  longe  que  Nicogcne  prit  le 
parti  de  le  conduire  à  la  Forte.  Comment  l'expliqua  t-il 
donc  \  Synefîus  dit  en  quelque  endroit  qu'il  elt  honteux 
i  un  homme  qui  a  vingt  ans  paftèz  de  ne  lavoir  pas  tgr  ^ 
pliquei  les  rQnge8«   Fôux  évitci*  cette  home  >   j'eflàyerai 

o'cx- 


dby  Google 


It»' 


THE  MIS  T  O  CLE.        Sf 

Et  Themiftocle  s'étant  allé  coucher  enfuite , 
fongea  qu'il  vojroit  un   dragon  entortillé  au-^JjStoS 
'^ur  de  lui  y  qui  fe  gliÛblt  à  ion  cou ,  &  qui 
n'eut  .pas  plutôt  touché  fon  vifige  ,  qu'il  fe  ^ 

changea  en  un  aigle ,  qui  le  couvrant  de  Ses^ 
ailes  l'enleva  avec  iès  ferres  ,  *  &  l'ayant  eiû- 
porté  fort  foin ,  lé  pofe  fur  un  caducée^  d'or 
qui  parut  tout  d'un  coup ,  &  fiir  lequel' il  ne 
nit  pas  plutôt  5  qu'il  fè  trouva  délivré  de  fi 
frayeur  &  de  fbn  trouble.    '*'  Pour  le  conduire 
donc  en  fureté  >  voici  la  rufe  qu'imagina  Ni-anre^n*î«»^ 
cogene  :  La  plupart  des  Barbares,  &  fur-toutM?P!>!^''fr'' 
les  Periès,  font  naturellement  jalons  des  fem-to''cX'd!i' 
mes  jusqu'à  la  fureur  ,  non-feulement  des  fem-«L?*p«lRi 
mes  qu'ils  ont  époufées ,  rbais  de  leurs  cfcla-î2iî)ïaw 
ves  &  de  leurs  concubines,  ib  les  gardent  très-*»  ' 
étroitement  ,  &  'les  tiennent  enfermées  avec 
grand  foin ,  afin  qu'eUes  ne  puiflent  être  vues 
d'aucun  homme  de  dehors,  &  dans  les  voya* 
g^  ils  les  font  porter  fiir  des  chariots  dans  des 
pavilfons  bien  termez.     Nict^enc  fit  mettre 
Themiftode-djms  un  de  ces  cl^riots,  lui  don- 
nant des  hommes  pour  l'accompagner  >  &  poiir 
répondre  à  ceux  qu'ils  rencontreroient  dacis 

te 

d'expliquer  cdoi-ct.  Le  dragon  entortilla  antour  de  The- 
mifiode  étoit  Mtoogenc  même  qui  avoft  gardé  ^hemifio* 
«le  chez  loi  9  comme  le  dragon  de  Minerve  sardoit  la  ci- 
tadelle d' Athènes  Ce  dragon  ne  l'eut  pas  plutôt  touché 
woL  vjftse,  c'cft-^-dire  »  n'eut  pas  plteot  fiiit  amitié  avec 
liii ,  Tnemiftoele  ne  lui  eut  pas  plAtôt  confié  tout  Ibn  iè- 
aet  I  en  (è  découvrant  à  lui  >  que  ce  dragon  ît  changea 
en  un  aigle  »  cVft-à-dire  %  que  uns  perdre  un  moment  il 
le  mena  en  Pedè  an  pied  du  thrône  du  grand  Roî  >  fi^* 
£^  par  ce  caducée  ioi  9  on  taures  iès  craintes  fc  diiiipe- 
sent  »  ^  oà  il  tioaya  tonie  G>ne  de  ftconrs  &  de  proteo- 
tiQn« 

14»*  A 
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le  chemin ,  &  qui  demanderoient  ce  qu'il  y  i^ 
voit  dans  le  chariot  ^  que  c'étoit  une  femme 
Grecque,  que  Ton  menoit  d'Ionie  "^  à  un 
Seigneur  de  la  Porte  du  Grand  Roi. 

'♦'  Thucydide ,  &  Charon  de  Lamp&que 
écrivent  que  Xerzès  étant  venu  à  mounr  dans 
ce  temps-là ,  "*»  Themiftôcle  arriva  juftement 
lorsque  fon  fils  Artaxerxe  venoit  de  monter 
fur  le  Thrône.    Ephorus ,  Dion  ,  Clitarque, 
Heraclide  ,  &  plufieurs  autres ,  tiennent  qu'il 
trouva  Xerxès  encore  vivant  ;  mais  l'opinion 
de  Thucydide  paroît  s'accorder  mieux  avec  les 
«kl^n'^o^t  Tables  de  Chronolo^c ,  quoiqu'elles  ne  foient 
#««'«•    pas  bien  fiddes  ni  bien  fiires.     Themiftôcle 
donc  9  fe  voyant  engagé  dans  le  péril ,   '^^  s'a- 
J^'TdSSt  ^^^  d'abord  à  Artaban  ,  Capitaine  de  mille 
^•raà     hommes.    Jl  lui  dit  qu'il  étvit  Grec  de  Nation. 
,  Êatrecien  Ct*^  qu  H  venott  fôuf  porUf  au  Rot  a  affaires  ds 
tode»v«'"  très  ^grande   confequence  y   ér  que  le  Eoi  même 
^'^■"*     ayoit  extrêmement  à  cœur.    Artaban  lui  répon- 
dit :   Etranger  ,  les   Loix  éf  les  Coutumes  des 
hommes  font  différentes  ;   les  uns  efiiment  une 
€hofe  belle  ^  honnête  y  ér*  les  autres  une  autre; 
mais  il  efi  beau  ô*  bon  à  tous  de  rejpe&er  et 
de  garder  invtolablement  les  ufages  de  leur  fats. 

On 

14.0.  A  un  ^tigneur  de  U  Porte  dm  Grand  Rm.]  On  ap-' 
pelloit  la  Perte  la  Couc  du  Roi  de  Fcilè  »  comme  nous, 
appelions  encore  aujourd'hui  celle  du  Grand  Seigneur.     ^ 

141.  TkHCjidide  é'  Chmrm  de  Lampfaqme.^  Charon  €t04t^ 
un  Hiftorien  qui  avoit  écrit  THiftoire  des  Perles  en  deux 
Xivres,  il  étoit  plus  vieux  qu*Heiodote. 

142.  ThemiftocU  arriva  je^emtnt  lors  qme  fin  fils  Arts- 
merxès  venoit  de  monter  fier  le  Thrhne.  ]    Themiftode  arriva 

'donc  à  la  Porte  la  première  année  de  l'Olymo.  LXXIX. 
4^2.  ans  avant  la  naiflànce  de  J.  C.  car  c'en  la  preniie^ 
Kc  aoB^  du  tegac  d*Axttzcuc     Ceux  qui  pcâendent 

qu'il 
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O»  Jif  tfue  vous  autres  Grecs  ^  vous  préferesi  la 

,  Uberté  ^  f  égalité  à  toutes  chofis ,  é"  nous  , 

dans  le  grand  nombre  de  belles  ^  bonnes  JLoîx 

Krtf   nous  avons  ,   (elle  qui  nous  paroit  la  plus 
Ue  9   ^9^  la  Loi  qui  mous  ordonne  d^honorer  le  r*!«  Np^ 
B.oi ,  &  d adorer  cette  image  vivante  de  ce  Dieu  ^^,iTn^ 
immortel  y    qui    entretient -&   confirve  toutes  S\^^;Z 
ibojès.     Si  te  conformant  dont  à  nos  Coutumes  tu  £^^ 
nfeux  l'adorer  ,  //  t'efi  permis  de  le  voir  é*  do 
lui  parler  ;  mais  fi  tu  es  dans  un  autre  dejfeiny 
tu  ne  pourras  parler  à  lui  que  par  tierce  perfon-  coAmM 
ne  y  car  teUe  efi  la  Coutume  en  Ferfe  ,   le  Ro/pUtS"'"^ 
MO  donne  jamais  audience  à  qui  que  ce  puijfe  ê^ 
tre  ,  qui  ne  Paît  adoré,    Themiftocle  ayant  ouï 
ces  paroles ,  répondit  :  Artaban  ,  je  ne  fiais 
'venû  ici  que  pour  augmenter  la  gloire  ^  la  puisr 
fonce  dts  Roi  votre  maître  ,   ^  non -feulement 
fobiirm  moi-même  à  vos  Loix  ,  puisque  telle  efi 
la  volonté  du  Dieu   qui  a  élevé  t  Empire  des 
Perfis  i   ce  haut  degré  de  fplendeur  ,  mais  je 
ferai  en  forte  que  votre  Roi  fera  adoré  par  un 
fbts  grand  nombre  de  Peuples  ;  que  cela  ne  r e- 
tarde  donc  point  ce  que  fai  à  M  communiquer. 
Mais  y  reprit  Artaban,  qui  lui  dirons -nous  que 
tu  is^   car  i  tes  difcours  on  volt  bien  que  tn 

j 
JKÎI  T  anrra  pcnduit  qne  Xerxis  vif ôit  entore  ,  aran- 
c«t  ion  voyt^  de  fipt  ans.  Mais  .  comme  dit  Plntat^ 
me  II  la  première  opinion  ,  qui  eft  celle  de  Thucydide, 
cft  U  plus  conforme  \  Pexa^e  Chronolo^e  .  «clluti- 
3?f,  !;.^  toôioui»  .comme  on  le  yeiw  dans  la  Vie 
CAlcibiade;  par  le  diicouis  même  que  Themiftocle  6k 
au  Roi  â  la  pftiniere  audience  >  il  fait  voir  qu*il  parle  à 
.  Anaxttxe  &  noo  pas  à  Xerxès.  r«  *  • 

mu.  2    Çétoit  /e  fils  de  cet  Artaban  Capitaine  dei  Gat- 
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fils  pas  un  homme  ordinaire  ?  Ceft  ce  quefer^ 

finne  ne  faura  avant  k  Roi ,'  repartit  Themis- 

tocle ,  ainfî  que  l'écrit  Phanias.    '^  Eratofthe- 

ne  ,  dans  un  Traité  qu'il  a  ^t  de  la  richefle, 

ajoute  que  Themiftocle  fut  prefenté  &  recom- 

^Tà^  mandé  à  Artaban  par  une  femme  Eretrienne^ 

tri!!  d'an""  9"^  ^®  Capitaine  entretenoit. 

'•lïri*V^"     Ciuand  Themiftocle  fut  introduit  devant  le 

^TSftcj  Roi ,  il  l'adora ,  &  fè  tint  dans  un  profond  fi- 

j.Au^«"e  lence.  Le  Roi  commanda  à  un  trucnement  de 

Roî^ikli.-  lui  demander  qui  il  étoit ,  &  le  truchement  a- 

J^^Zy'"^  y^^  exécuté  l'ordre ,  Themiftocle  dit ,  Grand 

Roi ,  je  fais  Themifiock  Athénien  ,  qui  ayant 

été  banni  par   les  Grecs  ,   me  fais  retiré  vers 

vous.     Véritablement  f  ai  fait  beaucoup  de  mal 

aux  Ferfes  ,  mais  je  leur  ai  fait  encore  plus  de 

M?û%ii  *'^  ^   ^^  ^^  fi^  ^^*  ^*'  empêchai  les  Grecs  de 

^o^ttte;»!  les  pourfaivre  ^  lorsque  la  Grèce  mife  en  fareté 

^îsîeiqii  par  mes  foins  y  &  ma  patrie  fauvée  ^  ftmbloient 

îJïciûr  "'ne  permettre  de  vous  faire  aueljue  plaijrr.    Je 

efai  Jf autres  penfées   que  celles  qui  conviennent 

-à  Vétat  prefint  de  ma  fortune^  &  je  viens  dans 

la .  Mfpojîtion  ^  ou  de  recevoir  vos  bienfaits  comme 

nne  grâce ,  fi  vous  êtes  appaifémvers  moi,  ^u  de 

-Reformer  votre  rejfentiment  par  mes  foâmiffions 

^  par  mes  prières.     IBrenex»  donc  mes  ennemis 

mêmes  pour  témoins  des  fervices  que  foi  rendus 

i  vos  Sujets  y  f^  Jèrvezrvous  de  mon  malheur^ 

plutôt  pour  montrer  votre  verts^^  guepour^ou^ 

144.  Eratofthene ,  dans  m  TMÎté  fM*f7  a  fidt  de  U  ^kbeffi*'} 
^  ^atonhenc  de  Gyiene  >  <]ul  fut  appelle  en  Egypte  par  le 
■Koi  JPtolemée  Evergetes  ,  &  fait  Bibliothecdiie  de  la  Bi* 
*l>liotheque  d'Alexandiie.t>  il  étoit 'Hiftorien  »  Geo^xaphe 
^  Fhiloibphe.  Voffius  prétend  qu'ici  Plutaïquc  cite  un 
de  fes  Ouvrages  de  Géographie  »  oc  qu*au  lien  «de  4r  to«c 
4r\ér«  »  U  faut  Ur  Ir  Ttt^nif.  JMuuis  cdUii'«ft  n»^* 
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w  V0tre  cokre.    Par  Tune  vous  fauverez  v$tr€ 
fipf  liant ,   ^  par  F  autre  lunts  perdrez  k  plus 
grand  ennemi  de  la  Grèce.    Ayant  ainfi  parlé, 
ipoxa  engager  encore  plus  le  Roi  par  une  efpece 
de  Religion  ,  il  lui  raconta  le  fonge  qu'il  avoit 
fut  chez.  Nicogene,  &  l'Oracle  de  Jupiter  Do- 
donéen  ,  qui  lui  ordonnoit  defe  retirer  vers  le  L'OMcieaa 
Frince  qui  portoit  même  nom  que  lui  9  ce  qu'il  ne  JoK, JSfi 
^uvoit  interpréter  que  du  Roi  de  Perfc,  qui,-S™ïïS*" 
comme  Jupiter,  eft  appelle  k  grand  Roi.  2ï  e^'^J! 

Le  Roi  de  Perfe  ne  lui  répondit  -rien  Tur 
l'heure  ,  quoiqu'il  fut  rempli  d'admiration  pour 
fon  grand  fens  &  pour  fa  hardieflë  ^  mais  on 
-dit  qu'avec  fës  anàis  il  fe  félicita  de  cette  aveji- 
ture  comme  d'un  très-grand  bonheur,  '^^  qu'il 
pria  fon  Dieu  Arimanius  d'env(^er  toujours  à  Arîmanî««^ 
£es  ennemis  de  femblables  penfëes,  &  de  Iesde,*'p«îf«r* 
porter  à  fe  défaire  de  leurs  plus  grands  perfon- 
najges  >  qu'il  en  remercia  fcs  Dieux  par  des  ià- 
.crifices  ;  ^u'il  donna  cnfuite  un  mnd  fellin, 
&que  s-étant  couché  ,  l'excès  ae  fà  joye  fit 
-qu'il  s'écria  trois  fois,  tout  endormi ,  ^'ai  The^ 
-mijiock  F  Athénien. 

Le  lendemain  dès  la  pointe  du  jour  il  man- 
da les  plus  mnds  Seigneurs  de  fe  Cour ,  & 
fît  appeller  Then^ocfe ,  qui  ne  s'attendoit  à 
rien  de  favorable ,  fur  tout  depuis  qu'il  eut  vu 
qiie  les  Gardes  n'eurent  pas  plutôt  appris  fon 
nom  ,  qu'ils  lui  donnèrent  des  marques  de 
*       /  leur 

tnâit  neceflàire  ,  cette  particularité  powroit  ibrt  bien  eo' 

trec  dans  le  Traite  qu'firatofthene  avoit  £dt  des  riches* 

.    fès,  <)ui  tSi  le  jncme  que  Strabon  a  dté  «f^^g^^i^Mr,  4b  ' 

Xff'  Siif^  pria  JûmDiem  jirimatiku.2  Sffibonfarle  ea 
««quelque  endroit  de  deux  Dieux  des  Perlés»  dofiti'HIl^ 
4Sià  appdid  Amanm  >  ^'l'aotic  Jiiméêtuu 
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Tbcteifto-  leur  haine,  &  le  chargèrent  d'injures  &  de  Vûs^ 

é!!S^iu  lediaions  ,  jusques-là  que  Roxane  ,  Capitaine 

a!£!è*  de  mille  hommes ,  comme  Themiftocle  pas- 

iuri^^'  foit  près  de  lui  dans  la  falle  même  du  Roi,  qui 

6n>dRoi.  étoit  afGs  fur  fon  Throne,  tout  le  monde  é- 

tant  dans  un  filence  refpeâueux  ,  lui  dit  tout 

bas ,  avec  un  profond  foupir  ,  ferpent  de  Gre-- 

€e^  plein  de  rufe  &  de  mahce  ,  la  fortune  du  Roi 

f  amené  icL    Cependant  dès  qu'il  fut  devant  le 

Aceii«5i    Roi ,  &  qu'il  l'eut  adoré  pour  la  féconde  fois, 

ga«euxi|ttej^  Roi  Te  ûlua ,  &  lui  parla  amiablement,  lui 

fb'rtcoale  difant  qu'il  lui  de  voit  déjà  deux  cens  talens; 

*^"^^'    car  puisqu'il  s'étoit  prefenté  lui-même,  il  é- 

toit  jufte  ,  qu'il  reçût  la  recompaife  ,  qui  a- 

voit  été  promife  à  celui  qui  le  lui  an1|eneroit. 

D  lui  fit  encore,  de  plus  grandes  promeflc»^  le 

raflùra  entièrement ,  &  lui  ordonna  de  dire  a- 

yec  une  pleine  confiance  tout  ce  qu'il  avoit  à 

propofer  fur  la  Grèce.  •  '^  Themiftocle  lui  ré- 

iMftioat  pondit  que  le  difiours  de  fhonme  '  tejfemble  fro^ 

S ï  rîîîh  prement  à  une  tapijferie  i  perfonmages  ,  car  tùn 

rjpJËw.  Cf*  Pautre  en  fe  développant ,  développent  et  ^ 

talent  les  Images  ,  au  lieu  jir'iA:  les  tachent  & 

les    gâtent  en  demeurant    rejferrtz  &  pliez  ^ 

qu^ainfi   il  avoit  hefoin  de  temps  pour  déployer 

fjf  developer  fon  dijcours.    Le  Roi  charmé  de 

cette  comparaifon  »  lui  permit  de  demander 

tout . 

I4«.  Themjhcle  bd  ffpmJUi  ^  h  Hfimrs  dt  Jhtmmi 
ftjfemble  fr9premmt  à  une  tapijfirie  â  perfinnéges.]  ThemiftO« 
de  s'accommode  bien- tôt  aux  "toanicrcs  Orientales  >  qm 
iétoient  de  parler  par  des  figures  &  par  des  images.  Il 
vent  dire  ,  que  ne  âchant  pas  la  Langue  du  pau  ,  a  ne 
pouvoir  pas  expliquer  fes  fcmimcns ,  qui  par  là  demcu- 
loicnt  ïoule*  comme  une  tapiflerie  qw   n  cft    pas   ac* 

-    147.  Et  ddns  €i  tewpS'U  ^tmt  fmffifannuent^ris  U  Lm^  , 
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tout  le  temps  qu'il  voudroit.  Themiftod^  de-  n  «mim«i 
inanck  un  an  >  "^^  &  dans  ce  temps-tt  9  ayant  »^'!!?te 
fufiBûmment  appris  la  Langue  des  Pcrfcs ,  afâST*" 
parla  au  Roi  fans  trucbenient. 

Ceux  qui  n^étoient  pas  de  la  Cour  ,  cru- 
rent qu'il  n*avoit  entretenu  le  Roi  que  des  af- 
fSures  de  la  Grèce  y  mais  les  cfaangemens ,  qui 
«rivèrent  dans  ce  même  t?emps-Ê  ,  le  rendi- 
rent fufpeâ:  aux  grands  Seigneurs ,  qui  cmrent  JJjj"2î^ 
aa'il  avoii^  eu   l'audace  de  parler  librements«ifSvïr  ^ 
'eux  au  Roi..   Aqflî  les  honneurs  que  lé  Roi 
fàiibit  aux  avtres  étrangers ,  n'aj^rooioient  pas 
de  ceux  qu'il  faiibit  à  Themiftocle.    Il  le  me- 
noit  à  la  chaflë  ,  le  mettoit  de  tous  &s  plaHirs  RMMm 
&  de  Tes  divertiflèmens  y  &  s'eno-etenoit  ayec^^'^îT 
lui  en  pardculier.    Il  le  prefenta  même  à  la 
Reine iâjnere^ qui  l'honora  de  ion  affèârion,  & 
lui  donna  les  âitrées  chez  die.    U  voulut  aufli  »  vfmâ 
qu'il  apprît  la  M^e  >  qui  étoit  alors  la  Philo-qai^iSh  it 
fophie  des  Peifes.  l^YSS:: 

Démaratus  de  Sparte ,  qui  étoit  dans  Ce  mê- 
me temps  à  la  Cour  ,  ayant  eu  ordre' du  Roi  ' 
de  lui  demander  un  prdënt ,  '^  il  le  foppliaij^jj'» 
de  lui  permettre  de  (e  promener  à  cheval  dans^^»^»!^ 
la  ville  de  Sardis  avec  la  Tiare  Royale  iùr  la^<i  âV 
tête.  Mithropauftes,  ooufin  germain  du  Roi, 
prenant  Démaratus  par  la  main ,  lui  dit  :  «Mip^'S^ïï!*** 

Bac  année  \  »i»cendfe  U  Langue  &  les  ooûmmés  du  paît. 

14S.  B  U  fiffSs  Je  hd  fermittrt  âe  ft  frtmener  â  tbiViA 
dâtu  U  ville  à$  Sétrdu  évec  U  TUn  RêjmU  fmr  U  ri».] 
Cctoit  la  plos  grande  fiveur  que  les  Rois  de  Pcifè  pou- 
Toient  iaire  à  ceux  qu'ils  Touloient  honoter.  L'Hiitoke 
de  Maidochée  étoit  encore  aloct  conte  récente.  Afliicnt» 
tant  cft  le  même  que  Xctzès  peie  cT Artaxerxe  >  avoir  or« 
donné  que  Masdochée  »*  vêm  des  habits  Rof  sut  Se  le 
diadème  Ai  la  tète  >  fè  ptomeneioit  daas  la  fille  ftc  m 
dn  chevàHX  du  I^i.  t/Hmn  than.  vt. 

JmmU.  D 
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smê  i    utt$  ll0re  ^yêle  liêf^tt  fémt  00$$ 
fUê  it  cervelle  f  ^'^^  jp*#  cêmvrir  ,  tu  émrois 
^au  fénk  M^  ^f  ^^^^  '^  /tfWrr  ,  mneff^ 
rois  pourtant  fas  Jufitvr.    Le  Roi  fut  fi  irrité 
dft  cette  demande  trop  infblente ,  qu'il  rebuta 
Demaiatus  ,    &  parut  ne  vouloir  jamais  lui 
Bii,4»a«pardomicr  j  naais  Themiftocle  intercéda  pour 
SSTÎSSî-lui>  &  te  remit  dans  fes  bonnes  grâces.  Enfii), 
\^T^  le  crédit  de  Themiftocle  fut  fi  grand,  que  fous 
'^"  les  k^nes  fuivans  ,  où  les  affaires  des  Perfes 
furent   encore   plus   mêlées   avec   celles  des 
Grecs  >  torsque  les  Rois  vouloient  attirer  quel- 
que Grec  à  leur  fervice ,  ils  lui  écrivoietit  &  lui 
promettoient  en  propres  termes  ,    qu^il  feroit 
'^s  grand  auprès  d'ouv  >  que  Themiftocle  n'a-^ 
%ôit  été  auprès  J»  Roi  Art  axer  xe.    On  dit  auffi 

Ïie  Themiftocle  parvenu  à  ce  haut  degré  de 
veur,  honoré  &  recherché  de  tout  lemondç, 
qui  ^qmprefToit  à  lui  faire  la  cour ,  dit  un  jour 
àfes  enfans  ,  voyant  fa  table  magnifiquement 
ittaeiwlcnrie:  Mes  nfans ,  mus  étions  perdus^  ft  nous 
S*.5lii   ifopffionf  été  perdus. 

U  plupart  des  Auteurs  affurent  '^  que  In 
JEf&#?Jtoi  lui  doMa  trois  villes  pour  fo^  pour 

VétÔit  la  coutume  des  anciens  Rois  d'Orient ,  au  heu 
ypcnCoBS  .  ils  doMoicnt  des  ViUcs  &  des  Pfoymc» 
éui  dévoient  tout  fournir  pour  rcntictien  de  ceux  <jui  eri 
Soient  gratifie».  Toute  iWc  fut  <lonnec  à  une  Rcj" 
«e  pour  Tes  habits.  Les  Tributs  même,  que  les  ^ois  cxi: 
L)ient  des  Villes  U  des  Provnces  ,  ^voient  chacun  Icut 
^inatioB  particulière.  Une  telle  Province  payoït  tm 
Sur  le  vin^.  une  autrç  tant  pour  la  viande ,  ceUc-li , 
St  pour  les  menus  plaifirs .  &  celle-ci  »  tant  pour  lé 
JlidcSbî.   DaS  k  ;rW  Al^bUde  de  Waton  ,   on  vo  C 
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£vi  vio  ^  pour  là  vûndç  ,  MagnçGe,  Lan^ 
Ôque  ^  Myoïite.     Neaothes  de  Cyfique  Ôç 
Phapias,  en  ajoutent  deux  autres ,  Percote&i 
Pakefcepâs  y  pour  fes  meubles  &  pour  fçs  h^   * 
t>its. 

Quelque  tepps  après,  Theniiftoclc  étant  al- 
'\fi  vifitcr  les  Provinces  maridnaes  pour  qud= 
ques  a^^es  qui  reg^doient  la  Grèce  ,  un  Sei-i 

reur  de  Perfe  ,  nommé  Epixyes ,  Satrape  dp 
Phrygie  Supérieure,  lui  drefla  des  embu-.  J^'J*,^ 
çheS)  &  apofla  q^uelc^ues  Soldats  Piiidiens  pour?«°îe  &ki!î!^ 
U  tuer,  quand  il  feroit  arrfvé  dans  la  ville,  ap-^«!*  ^^^ 
peUée  Loontocephale ,  c'eft-  à-dire  »  tête  d^  Lion  ; 
mais  avant  qu'u  y  arrivât ,  comme  il  dormoit 
un  jour  dans  fbn  logis  fur  l'heure  de  midi ,  oa 
dit  que  la  mère  des  Dieux  lui  apparut  en  fon^  son^^éé 
gp  y  &  lui  dit  :  Themiftocky  éloigne-toi  de  la  tê^  ^******'*'^ 
t^  de  Lion  *.  four  ne  pas  tomber  entre  les  ^iffit 
du  làm ,  &  fottr  frix  de  Pavis  qtte  je  te  don^ 
ne  y  je  tf  deniifide  pottr  mm  efclave  ta  fille  Mte-^ 
fyfohne. 

Th«tpift9de,  n'éveillant  eç  ferftqt,  &  trou-. 
^  dfi  ce  fongs  ,  fit  fes  prières  à  la  Déeilè^ 
qui(t4  le  grdpd  chemin ,  prit  un  détour ,  &  a- 


la  prderobc  de  1^  iLetoé  s  Vnnt  itolt  ponr  fi  ct'\ntaxti 
l'autre  »  pour  fon  voile  ,  l'autre,  |K)ur  d^autres  habits,  6c 
chacune  de  ces  Provinces  portoit  Je  nom  des  parures 
qu'elle  fburniiToit  Artaierze  donna  \  Thcmiftocle  Mag- 
msSlc  pour  foA  pain  ,  car  elle  étoir  dans  le  terroir  4e 
PAiie  le  plus  £ertUe  en  froment  fur  le  ficuve  Méandre» 
Thucydide  maraue  que  Themiftocle  en  tiroit  cinquante, 
ttlcns  »  c'eft-à-diie  ,  cinquante  mille  écus.  Lamplàqno 
étoit  pour  le  vin  ,  car  c'etoit  le  plus  beau  vignoble  de 
l'Afie  ,  &  Myonte  pour  la  viande  ,  donc  elle  étoit  très- 

£n  fiNunic  >  elle  abondoit  iiix  tom  ci»  poifta  \  caaft 
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près  avoir  paflë  le  lieu  ,  qui  lui  avoit  été  mar« 
qué,  la  nuit  étant  venue,  d  £b  logea.    Par  la- 
zard  y  un  des  fbmmiers ,.  qui  portoient  fâ  ten- 
te  y  tomba  dans  Teau  ,  les  efclaves  étendirent 
les  tapiflèries  pour  les  faire  fecher.    Les  Pifi- 
diens  ,  qui  étoient  aux  aguets  ,  ne  dilHnguanc 
pas  bien  au  clair  de  la  Lune  que  c'étoient  de^ 
tapiflèries  qui  fechoient ,  &  les  prenant  pour 
le  pavillon  de  Themiilocle ,  accoururent  Té* 
pée  à  la  main  y  espérant  qu'ils  le  trouveroient 
dans  ÙL  tente  tout  epdormi  y  mais  dès  qu'ils 
*    fe  furent  aOTrochex  ,  &  qu'ils  voulurent  lever 
un  coin  de  la  tapifferie,  les  gens  de  Themifto- 
cle  les  chargèrent  vigoureufement ,  &  les  pri- 
rent.   Ayant  donc  échapé  ce  danger  de  cette 
manière  y  &  ne  pouvant  affez  admirer  l'appa- 
rition de  la  Déefle  9  il  lui  bâtit  dans  la  ville  de 
vbitità  Magnefie  un  Temple  ,    qu'il  appella ,   '«^*  le 
rTT^iTTemfk  de  Dtnijmem  y  &  lui  confâcra  &  £aie 
^ïViSf;  Mnefiptdeme,  qu'il  fit  Grande  Prêtrefle, 
T.'«  to*fc'      Etant  arrivé  à  Sardis ,  il  iê  divertit  è  vifiter 
jN^cTftM.  les  Temples ,  &  à  voir  le  grand  nombre  d'06- 
«2irat  CM-  frandes  qu'on  y  avoit  conâcrées.    ^^  Entre 
*^''***      autres ,  fl  vit  <W  le  Temple  de  k  Mère  des 
Il  ^oic  h  Dieux  la  petite  Hydrophore^  c'étoit  une  ftatue 
5î?"ho«.   de  bronze  de  deux  coudées,  qu'autrefois,  lors- 
î'hfîr  du'a   avoit   l'Intendance   des  eaux  à  Athe- 


fiire  autre- 
f>is,  8r  ^ai 
a  voie  iU 
pn(c. 


nef. 


ifo.  L*  TemfU  de  Dhufymene.']  La  meie  des  DieiUt 
Cybclc ,  qui  étoit  appelléc  Dhuhment  *  de  la  montagne 
Pindytne»  près  de  Pe&Qonte  dans  la  Galatic. 

If  I.  Entre  MMtres  U  vit  dans  le  Thttfle  de  U  mtrt  dei 
Vieux  la  petite  Hydreflme,^  Ce  çflàgc  de  Plutatquç  doit 
pcui-êttc  fctvir  l  corriger  un  endroit  de  Plin* ,  qiu  pM- 
aii  les  ftatues  de  brohze  que  Xenès  aToit  exnponecs  de 
Grèce  ,  &  qu'Alexandre  le  Gland  lenToya  enfiiite  ai» 
Athéniens ,  en  met  une  qa'U  appelle  Oeiufbgm.  Je  ne 
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atSy  il  avok  fait  faire  ''^  des  amendes  auxquel- 
ks  il  avoir  condamné  ceux  qui  deroboient  les 
•aux  publiques ,  &  les  détouraoient  par  des 
canaux  particuliers  ^  &  qu'il  avoir  confâcrée 
dans  un  Temple.  Soit  donc  qu'il  eut  de  la 
douleur  de  voir  cette  petite  ftatue  captive ,  où 

Si'il  voulût  faire  voir  aux  Athéniens  ,  le  cre-     - 
t  &  l'autorité  qu'il  avoit  dans  tout  le.  Ro- 
yaume 5  il  all^  voir  le  Satrape  de  Lydie ,  &  «  fa  ^ 
lui  demanda  la  ftame  pour  la  renvoyer  à.  A-SS^^i 
thenes.    Mais  le  Barbare  s'étant  fort  emporté  ^âk»  4. 
*ir  cette  propofition  ,  &  l'ayant  menacé  d'en^îS^ii^r 
écrire  au  Koi  ,    Themiftocle  effiayé  chercha^' 
ua  afyle  dans  l'appartement  des  femmes ,  où 
il  ga^a  par  fes  Ifeeralitez  fes  concubines  >  qui 
intercédèrent  pour  lui  ,   &  appaifercnt  le  Sa- 
trape. 

Ap^ès  cette  avanture,  il  fc  cônduifit  avec 
plus  de  circonfpedion  pour  éviter  l'envie  &  la 
jaloufie  des  Barbares  ;   <:ar  il  n'alla  point  fe 
promener  par  toute  l'Afie  ,    comme  l'écrit 
Theopompe  ,  mais  il  fe  tint  à  Magnefie^^  où  urécm 
û  vécut  long-temps  fans  aucune  crainte,  jôuïs-lï^îï^î 
fant  paifiblement  des  grands  bienfaits  du  Roi,**^"^' 
&  necevant  les  mêmes  honneurs  que  les  plus 
^ds  Seigneurs  de  Pcriè  ,   pendant  quç  les 
afiaires  des  hautes  Provinces  de  l'Afie  occu- 

poicat 

doate  pf»  qu'il  ne  lâiUe  lire  Hydr^hf^m.  Car  apparem- 
SJ^B^fv/       °*'^*^'    C'eïia»  k  Cl,ap.  vm.  Si 

Ar^»  ks  umxbM^^  Cela  eft  itmarquablc  ,  tL 
miâûde  avotc  ^taUi  des  amendes  contre  ceux  qui  Ùr 
MumoiCQi  la  caiu  pubUqoes  poux  Ici»  uiàgc  paitiofc- 
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poîetit  le  Roi,  &  Tempêchoient  de  tourner  fe 

penfées  du  côté  de  la  Grèce  ;  tmis  les  nôu* 

La  ftroitt  velles  quc  l'Egypte  affiliée  des  Athcttiens  ,  s*é- 

•ffiftf/îS*' toit  révoltée,  que  les  vaiflèâux  des  Grecs  s'é- 

ÎSîjl'fi*  'toient  avancez  jusqu'à  l'Iâle  de  Cypre  &  aut 

■*^«^      côtes  de  Cilicie  ,   &  que  Cimon  étoit  maître 

de  la  mer  ,  l'ayant  rappelle  pour  s'oppofer  aut 

Grecs  ,  &  pour  empêcher  qu'ils  n^augmentas- 

.  fent  leur  puiflànce  aux  dépens  de  l^fienne^ 

on  leva  par  tout  des  troupes^  on  fit  partir  les 

Officiers ,  &  l'on  dépêcha  à  Nlagûdie  des  Coutv 

UGnaà  tiers  portant  ordre  à  Themiftocle  de  prendre 

MdreTTJe-en  main  la  conduite  de  cette  guerre  contre  le« 

P«Î5«  lî*  Grecs  ,   &  d'accomplir  les  prômeflès  qu'il  a- 

ÎSflS'erîl  voit  ftites. 

Themiftocle  ne  put  être  tenté  de  fe  mettre 

11  reftife  cet  à  la  tête  dc  cette  expédition  ,  ni  par  le  reflfen- 

«^  k'r?  timent  qu'il  confèrvoit  contre  fa  patrie  ,    ni 

£i«~^*  par  la  gloire  de  fe  voir  élevé  à  ce  haut  point 

de  puimnce  &  d'autorité.     Peut-être  mêmd 

qu'il  prévit  la  difficulté ,  ou  Timpoffibilité  d*v 

réuffir  5  car  la  Grèce  avoir  alors  de  très-grands 

«mon,  qui  Capitaincs ,  &  entre  autres  Cimon  que  la  For- 

Hora  i»  tune 

» 

i|'j.  n  prit  U  generenfè  refilntim  de  terminer  fa  vte,^ 
Ceft  ce  que  Thucydide  *  eonteoipotùo  de  Themiftock  • 
H'aiTure  point  ,  il  dit  feulemcm  ,  Themiji»cle  tmmut  de 
maUMe*  Il  y  en  a  qui  difent  efl^il  s*ef»poîfonna  Im-mèmej 
defesperant  d^aecmpUr  les  promeffis  qifil  avoit  faites  an  Roi. 
.  f  Itttarque  a  mieux  aimé  fiiivié  et  bruit  >  fort  incertain  > 
poux  ietttf  un  plus  ^and  tragique  dans  ^da  Hiftoirc.  Il  j 
a'  de  rapparcnce  qu'il  mourut  de  maladie  >  &  que  it  con- 
Jonâttïe  donna  lieu  à  ce  bruit ,  qu'il  avoit  pris  du  poiloD 

Efè  tirer  de  cet  embarras  ,  car  un  dénouement  venu  fc 
&  fi  ii  propos  ne  paroit  jamais  naturel  au  |>eupk.  ' 
ce  qui  nrétonae  9  Veft  que  Plutacque  ait  loué  cette 
tdblntion  >  qni  n'cîk  nullement  digne  de  louange  >  &  qui 
«u  contraire  eft  très-injufie  &  très^honteuiè  >  cooune  Ici 
Sam  du  Fmaîone  mku»  VéoL  cccoanib 
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tune  fembloit  prendre  ^bifir  à  fàvori&r^  mââsperfef  p» 
ce  qui  lui  doima  encore  plus  d'éloigncmeat  ÎSÎ!  *  ** 
pour  cette  guerre,  te  fut  la  hofite  de  flftrir  fit 
de  deshonorer  {es  grandes  aâions  fie  fes  an- 
ciens trophées.    Pour  fc  mettre  donc  à  cou- 
vert de  ce  nialbeur,  '"  il  prit  la  genereufè  re^-  p,^  ' 
iblution  de  terminer  &  vie  par  une  6t^  digne jas«°^ec«> 
de  lui.    Il  fit  un  fàcrifice  fôlemnel ,  auquel  llPa^nlrnU 
appella  fes  amis,  fie  après  les  avoir  cmbiaflez *'*' 
&  leur  avoir  dit  les  derniers  adieux,  '^*  il  but  s>og  <!•  «». 
du  rang  de  taureau  ,  ou  félon  d'autres  il  avalrSS-fiitiw" 
la  un  poiibn  fort  prompt ,  '"  fie  mourut  ainfi 
à  Magnefie  ,  âgé  de  65.  ans,  dont  il  pafla  k 
]^us  grande  partie  dans  le  gouvernement  de  k 
République  ,  &c  dans  le  commandement  à^ 
armées.     Le  Roi  ayant  aigris  k  caufe  6c  k 
manière  de  fa  mort ,  l'eflama  Se  Fadmini  en-  Gnad.a. 
core  davantage  ,  fie  continua  de  tittiter  fâvora-j£^' 
blement  fes  amis  Se  fes  domeftiques.  »•«  <*•»«• 

Themiftocle  eut  dnqgar€ons>defâpremie-.^«id'RS 
re  femme  Archippe ,  fifle  de  Lyfandre,  duS^'"^ 
Bourg   d*Albpece,   Neoclès ,    Diodes,  Ar-"* 
cheptolis,  Polyeudc  fie  Cleophante,    ''•  Pk- 


tOQ 


1/4.  //  tmt  dm  ftng  de  taureath]  Aptès  âroir  immolé 
ce  taureau  ,  fl  en  reçut  Je  iâng  dans  une  coupe  ,  &  ]# 
but  tout  chaud  ,  ce  qui  efl  mortel ,  parce  qu'il  iè  ooajos* 
le  très  ptomçtcmcnt.  Pline  ,  liv.  XI.  chap.  2  s.  TàmrorSm 
ftngms  celerrimê  eut  mtqnê  durefctt,    lie»  pe/Hfer  potu  mm. 

iff.Bt  numrnti^fi  d  Moffuft,,  ^i  de  ndjcafitt cimq éns.! 
n  icmble  que  Dtodote  met  cette  mort  la  cinquième  an« 
née  du  règne  d'Artaxeuc,  cela  s'accorde  avec  ce  que 
dit  Piutar^e  ,  qu'il  v^t  long-tcms  l  Maffoeûe  deDuis 
ou  il  eut  quitté  ia  Cour,  mais  ce  orlcul  pfodmt  de  ffuSm 

thev*Ll  Ceft  dans  le  Mimn  ,  ok  PUtoa  ,  pour  proUv« 

que  la  Tenu  ne  peut  ^ctc  oifèigiaée  »  &  qu«Vcâ  a»  M 

O4  * 
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ton  parle  de  ce  dernier  y  comme  d'un  bon  hom- 
me de  eheval,  mais  qui  d'ailleurs  n'avoit  au- 
cun mérite.    Neoclès  mourut  fort  jeune  d'u- 
ne morfure  de  cheval  ^  &  Dioclès  avoit  été  ad- 
apté par  Ion  ayeul  LvÊmdre.    De  &  féconde 
,   femme  il  eut  cinq  filles  %  Mnefîptolenie)  qui 
fut  mariée  à  Archeptolis ,  ^  étoit  fon  frère 
de  père;  Italie,  qui  fut  manée  à  Pantheides  de 
Quo  \  Sybaris  ,  qui  épouià  l'Athénien  Nicb- 
mede  \  Nicotnaché  >  qiû  après  la  mort  de  Ibn 
l^e ,  fut  mariée  par  f es  frères  à  ion  coufin 
gernoain  Phraficlès  9  (ils  du  frère  de  Thenûflo- 
de  y   dans  la  ville  de  Maenefie.    Celui-ci  fë 
chargea,  de  la  plus  jeune  de  toutes  ,  appellée' 
AQe.    Les  Magnefiens  élevèrent  à  Themifto* 
S^;^.  çle,  dans  la  place  de  Ma^;nefie ,  un  magnifî- 
'2j«jj»«jjf»que  tombeau  y  qu'on  voit  encore.    De  forte 
c.'dc  îk£f.'  Qu'il  ne  faut  nullement  sauter  foi  à  ce  qu'An- 
'âd.eidtf^âocides  écrit  dans  un  livre  qu'il  adrefle  à  fes 
«"y. 'lu-  amis ,   que   les   Athéniens  ayant  dérobé  fes 
în?fSïlt.  cendreç,  les  jetterent  au  vent,  car  c'efl  unar- 
jïnJ^  tifice  dcmt  il  fe  iêrt  pour  irriter  les  Nobles 
•ontnto  coa- 

rtapto. 

de  Dîea»  cite  l'exemple  de  ce  Cleopliame.  qui  écmi  tr^ 
boo  houune  de  cheval  >  mais  qui  d'aillenit  étoit  tre>-vif« 
cieujc  f  ce  que  Themiftode  »  qui  étoit  6  grand  homme  » 
•uiôit  (ans  doute  empêché  »  s'il  avoit  ^ù  >  pat  l'éducation 
&  pai  les  préceptes. 

15-7.  fbyUr^  tmore.l  Hiftorien  qui  Tivoit  du  temps 
de  Ptolemée  Evergete.  Il  avoit  fait  un  Traité  des  cho* 
fts  inveotécs  >  8c  avoit  éait  iniAoire  depuis  l'expeditioa 
de  Pyrrhus  dans  le  Pêloponelè  >  jniqu'à  la  mort  de  Cleo- 
nene  de  Lacedemone.  .  .    ^ 

I  f t.  flm  pris  dm  fêrt  dm  fkie  dm  cki  dm  frmmukn 
étjtUimmh    II  n'y  a  point  dans  P Attiqne  de  lien  •ppeWé 


H9Bt 
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QDQtre  le  Paiplc    ''^  Phylarque  encore  trû-p^J*^^ 
te  IfHiftoire  comme  une  Tragédie»  &  a  pres-colteo^' 
que  recours  à  une  machine  ,  brs  que ,  pour^'*"^ 
anouvoir  la  terreur  &  la  compaiSon  ^  il  in- 
troduit je  ne  ùi  quels  Neoclès  &  DemopoUs» 
fils  prétendus  de  Themiftocle.    Mais  il  n^y  a 
perionne ,  non  pas  même  les  jrfus  imonuis> 
^ui  ne  teconnoiub  que  c'eil  une  choie  inveo- 
tee>  fie  une  pure  fiâion.    Le  Geo|râi^  Dio-  DM«irr» 
dore,  dans  un  Tndté  qu'il  a  fait  des  tom-^SS^îT* 
beaux  y  éoit  y  de  c'eâ:  pfâtôt  une  cofljeâureÇ.';.*;;:;. 

Su'une  certitude,  '*•  que  près  du  port  du  Piréey^';^ 
u  côté  du  Promontoire  a  Alcimus ,  il  slivan-  ^»  '«^ 
ee  une  pointe  en  forme  de  coude,  au  dedans 
de  laquelle  ^uand  on  l'a  doublée ,  on  trouve, 
à  rendrait  ou  la  mer  eft:  cakne,  une  bœ  fort 
grande ,  qu'au  deâîis,  on  voit  un  monument 
fievé  m  forme  d'Autel ,  '^  Se  que  (feO:  le 
tombeau  de  Themiftocle;    II  prétend  même 

S:  Platon- ,  le  Poëte  conûque ,  confirme  {on  pim».  i» 
timent  par  ces  paroles:  Tvm  fefukhre  eft\^$!t^ 
fUcé  iànt  m  trèuluau  lieu  j  car  de  fous  r^«BTÏm«"" 

d 

«  >f9.  Et  fM  0*^  /Sr  tmheattiè  Thttiajlttlt,'}  TbncViiidr 
écrit  que  les  ot  de  Themiftocle  fùieoc  enlevez  de  Ma^ 
aefie  pat  fès  parens  *  comme  il^  l'ayoit  ordonna,  Ae  eiK 
letrez  .ièccetfemeiit  dâsa  FAttique*  car  il  o'étoît  pas  pei^ 
fluis  d'enteirec  publiqiiemem  ua  homme  accufi^  d'avoir 
liahi  6  pauie.  Et  cette  haioe  des  Athéniens  dura  (ans- 
dôme  pendant  quelque  temps.  Mais  Pau&nias  âvorifè 
èxtrememem  le  rapport  de  Diodore  le  Géographe  ,  lors. 
qu'il  éait  que  les-  Athéniens  (e  repentirent  de  ce  qu'ils 
ayoient  fait  contre  Themiftocle  ,  que  les  os  furent  trans* 
ponez;  de  Macnefîe  par  £b  paren»  i  que  Tes  enfims  re* 
tournèrent  ^  Athènes  ,  &  conlàcrerent  dans  le  Partheno* 
ne  un  tableau,  oh  cette  Hifioire  étoit  peinte  »  &  où  l'oa 
foyoit  Themiftocle  peine  au  naturel ,  &  que  (bn  tom* 
beau  ^toit  eacoïc  de  ion  temps  près  du  grand  port  du* 
Pir^e. 
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il  feut  être  fahé^  p^  Us  Marchamds^  Jmf  fM*Hk 
tniremS  ou  qt^ik  firtent  y  ^  sUl  arrivé  quelque 
€$mbat  navaly  il  en  aura  tout  leJpeBaek. 

**  Les  defccndans  de  Thémiftocle  con&r-» 

^ïïiSdrvent  encore  à  Maenefie  certains  honneurs  qui 
jSSbîeK*"  leur  ont  été  accordez  ,  &  j'en  ai  vu  jouïr  de 
j;^;*"  mon  temps  Thémiftocle  TAttenien  avec  le- 
i^tefM»  ^uel  j'avois  fait  connoiflànce,  &  lié  une  ami* 
de  fb^  étroite  chex  le  Philofof^  AmntMxiius. 

itfo.  Ias  itfetniàHî  4$  Tbemifhele  eoofirvtm  enure  à  M^ 
.  M/S»  eertâim  hêmems,"]  Ceft  une  chofc  aflèz  remarqua- 
hic  9  qut  du  temps  de  Plutarque  les  ^cicendans  de  Themi»» 
tocle  jouîiTeot  encote  par  la  âvear  dn  Roi  de  Pcc(p  des 
àonnears  qui  tvoient  été  accordez  à  Thenûftode  par  Ar> 
taxesxe  il  y  âvoit  près  de  fix  cens  ans.  Il  eft  glorieux  aux 
^riaces  de  continuer  ainfî  »  &  de  perpétuer  dans  les  fànûl* 
les  les  bienâits  de  leurs  ancêtres  ,  foc  tout  k$  hicdôôm 
L  par  des  ibrvices  iaipottants» 


ru. 
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N  T  R  E  toutes  les  chofes  furpro*' 
nantes  qu'on  dit  de  Furius  Ca- 
millus  ,  celle  qui  paroit  la  plus 
finguliere  &  la  plus  incroyable  , 
c'eft  cju'après  avoir  remporté  de  ^ 

très-fignalées  viâoires  ,   après  avoir  été  cinq 
fois'Didtateur ,    après  avoir  triomphé  quatre 
fbis  ,   Se  après  avoir  été  honoré  du  titre  de 
fecond  Fondateur  de  Rome  >  il  n'ait  pas  été 
une  feule  fbis  Conful.     Cela  vint  £m$  doute  jrotk  tTi» 
de  rétat  ou  fe  trou  voit  alors  la  Republique  ^  le,ï*  ^5?" 
Peuple  ,  brouillé  avec  le-  Sénat  >  s'cçpofoit  à  ^;^;*  j;'- 
la    nomination    des  Ccxifuls ,    &  demandoitÇ'^^"".**» 
qu  on  nut  le  gouvernement  entre  les  mams  de  pf^^».  «•  «« 
Tribuns  militaires ,  dont  le  pouvoir  >   ^oi- fe  Vou  c!S^. 
qu'auffi  grand  &  auffi  abfblu  que  celui  des'^"*' 
Confuls  >  n'étoit  pourtant ,  ni  û  odieux>  ni  fi 

rant  à  caufe  de  leur  nombre.    Car  de  voir  à  ponîS/U  - 
tête  des  afl&ircs  fix  hommes  >  au  Kcu  de  ^^'^ 
deux  ,  c'étoit  quelque  forte  de  coniblatioQ  &ç  «»»*»  ftppof* 
de  fouhgemeiït  pour  ceux  qui  ne  pouvoientSprîcî"*- 
fiipporter  l'Oligarchie.    GanuUus  Mbit  alo^''*"***^ 
le  plus,  de  bruit  pur  fcs  glorieux  exploits,  cét^^ 

rndant  û  ne  vpukwt  pas  être  Coniûl  contre 
volonté  du  Peuple  >  '  quoi  qu'p^  çÛt  tca^ 

plu- 

X»  fyat§Êfm  tk.UMm.  fktfimrj  fiff  éit^  tmim  Uf^[iâA 
»#  fit 
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Coûtai::,, P'»fi^>^  fi>»  des  Gôimces  Gonfiihiies  peu* 
j2ft^.dîr.,dant  ce  temps-là  ;  &  daas  toutes  ks  autres 
jw^Fjw   Clfâiges  >  il  fe  conduifit  de  manière,  que  (bit 

?""""'•  u'il  çjuyemât  fcul ,  ou  avec  des  Coiffes  > 
autorité  étoit  commune ,  &  la  gloire  n'étoit 
jamais  que^  pour  lui  feul  y  L'autorité  étoic 
^  y.JSS^  commune  à  cauiè  de  la  grande  modeftie  avec 
îîîc*SÏ'**^  laquelle  il  çouvemoit  fins  aucune  envie  ,  & 
^kgoe.  la  doire  hu  en  revenoit  toujours  à  cauië  de  & 
gttî^  prudence  &  de  fi  grande  capacité,  en  quoi» 
^'1^.  d'un  commua  confentement  y  il  furpafloit  tous 
les  autres. 

*  La  maison  des  Furiens  n'étant  pas  encore 

dans  un  grand  éclat,  il  fut  le  premier  de  &  la- 

mSl.  de  ce  qui  acquit  beaucoup  de  imputation ,  il  fe  û- 

M^ u  ^'  gnala  dans  la  grande  bataille  contre  les  Mcfics^ 

—  "'     6c  les  Voulues  ^  où  il  étoit  iimple  Cavalier  >. 

'  fous 

nfftnâ/mt  tê  temfi'U,^  I>cpuîs  qp^oa  cm  élu  à  Home 
«les  Tiibont  militaires  à  la  placr  des  ConfiUs  f  |e  ne  crot 
Ms  qu'on  ah  nomm^  phis  de  deux  0»  oois.  ibis  des  Con- 
Mis  pendant  tome  la  vie  de  Camiilus  1  mais  les  ComK 
cés>  qui  élilbient  les  Tribune  militaires  >  ne  laîflbient  oas- 
4*^ètredes  Cmnicu  Cv^kUùrest  c'e^-Vdirc»  des  Afiembiéea 
ifiÊ  peuToicm  nommer  des.Coniùls  an  lieu  de  Tïibunsi 
cas  cîétoient  les  CmtUn  Ctnmriétu ,  toôioors  deftînes  à  éli- 
ts  ks'principauz  Magifirats, 

2*  Lm  nuafin  dèt  FmrktH  tfétémt  pas  S'ctr*  daiu  m  grsnét 
MéCji  Fndus  ëtoit  le  nom  de  la  iâm.''.ie  •  Camillus  étoit 
nn  âmom  qu'on  dminoic  ans  enfàns  de  qualité  %  oui  iêr- 
voient  quelque  temps  dam  quelque  Temple  >  £e  (amillms 
fitt  le  piemiec  qui  conlcnra  ce  rurnom*. 

3.  S9m  It  Dtâaimr  F^fibumim  Ttéekm.'i  ÇHxaà  l'a» 
4e  Rome  CCCXXIV.  la  dernière  année  de  l'Olympiade 
JLXXXVII.  Qimillus  devoit  avoir  alors  au  moins  quatoi* 
Be  on  quînae  ans.  Cette  époque  efr  remarquaMe»  &  sfac- 
^mde  fort  bien  avec  le  calcul  de  Plntarque  »  mi  donne 
fl^  de  80.  ans  ^  Camillus  quand  il  fut  nommé  uiâateut 
pour  la  dnottieme  ibis. 

4.  CêîU  aSim  Itd  scamtt  »  mtrt  tms  ks  Mmtres  friÉC  éthm* 
mm  »  iâ  <Imv«  4r  («r^nr.]  C'cft-irdÎM  9  que  cette  aôioa 

ft»* 
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'  finis  le  Diâtceur  PofUiuimus  Tubertus,  ctr  J^«^»^ 
pou£Euit  fon  cheval  entre  les  deux  années»  ilSukZ*i^. 
commença  k  charee  y    &  quoiqu^il  eût  icçu^SSË* 
d'abord  un  coup  de  javeUne  à  k  cuifle»  il  ne 
tè  retira  points  mais  après  avoir  atracbé  lui- 
même  la  javdme  de  &  plajfe»  il  s^attacha  anx  . 
I^us  vaittants  des  ennons,  les  renverâ  >  fie 
tes  mit  en  fuite.  ^  Cette  aâion  lui  acquit,  op«  «mt«c> 
tré  tous  les  autres  prix  d'honneur,  k  chaiw^tS^d!^ 
deCenfeur,  '  qui  étoit  alors  très-coniidcndbfe»!*,^^^ 
&  mii  donnoit  une  très-grande  aOtorité. 
.  Dans  cette  charae ,  il  fit  deux  choies  se* 
marquables;  l'une  tort  belle  &  fort  honnête, ^jf^?^^ 
ce  Alt  d'obliger  par  fes  reooonttances  &  Ptf  trgJUi^ 


des  amendes  '  ceux  qui  n'étoient  pas  mariex,  è  p»  > 
époaSa  les  veuves,  qui  écoient  en  fort  gnsKl  d?7J?^ 
nombre  à  caufe  des  guerres  précedçntes  ;    èc^HS^u- 

Pautrc*"*^ 

V 

fofit  dans  la  inite.  \  lui  ftire  obtenir  la  charge  de  Cen* 
iêat.  Car  les  Romains  amoicnt-ila  donné  une  ClianBe 
de  cette  impottance  ^  un  jciine  homme  de  opinae  oa  & 


le  ans  2  Cela  ne  peut  ètte  imanné*  Anffi  tnwvet^o 
^uc  Camillus  fut  Ccnlcut  avec  M.  Vofifanmius  >  la  pce* 
miere  année  de  l'Olympiade  py.  fan  de  Rome  )/}• 
vingt-neuf  ans  apr^  cette  bataille  conae  les  Aones  U  m 
VoUbues. 

/.  ^  Aùtt  skrs  Prh'tmJukréAU  %  &  fm  dtmuh  mu  trié- 
gnméU  duimrité.']  Plutatqne  dit  que  cette  charge  étoit  alors 
très-confiderable»  parce  qu'elle  déchut  eitrememem  loot 
les  premiers  Empereurs  »  qui  réteignirent  enfin  en  tfta 
rendant  eux-mêintes  les  maîtres.  Cette  charge  étoit  fi 
confidcrable»  qa^elle  aToitplus  de  privilège  que  le  Cou? 
fiUat»  que  les  Cenfoira  éipient  les  maîtres  des  moeurs  Se 
de  toute  H  dUbîpline.  qà'Us  avoient  infpeâioo  for  I*Ôf* 
dre  des  ChevaKess  Se  fur  le  Sénat»  Se  qu'ils  diftofoiem  à 
leur  g^é  de  la  fortune  de  tout  le  Peuple.  Voyiez  TiteLive» 
cbap.  S.  lit.  IV.  Se  Cicerondans  le  troiiieme  livre  des  Loîjb 

éi  Ctmc  iftd  fi^ftmmt  fat  mai^eit%  À  (fmfer  Ut  «nrwi.] 
Car  les  Cenfèurs  avoient  droit  de  contraindre  au  marine 
ceux  qui  uTécoieitt  pas  maria»  CmJSkn  #jp  ftMtitH.  à» 
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fnicre  ftrt  neceŒiire^  '^  ce  iut  de  mettre  )  h 
•in  MKi  tiille  ks  orphdiiis,  qui  juSvfskxs  aroicat  é* 


^ceflfvo.  On  avok  bdbin  fiir  t30ut  Jtun  gnuid 
foQd^  pour  continuer  le  ûcgs  de  la  ville  des 
Veiens^  que  auelque».uns  appdlent  Veneta-^ 
niens;  c'écoit  h  a^»tale  de«ia  Tclcane^  elle 
n'écoient  inférieure  à  Rome>  ni  par  la  quantité 
d'armes  jdont  elle  étoic  fournie»  niparlenom^ 
bue  des  combatcans«  &  fiere  de  m  rickeflès> 
de  ûm  luxe,  de  fes  ddices  &  de  iâ  ^lendeur^ 
elle  a?oic  livré  aux  Romaim  de  grands  &  de 
beaux  combats  pour  leur  disputer  la  gbke  6c 
VEmme  ^  mais  alors ,  afi^Ue  par  la  peite 
de  plufieun  batailles,  eUe  avoit  renoncé  à  cet*, 
te  amintion  ,  &  iès  habitans  ayant  élevé  de 
hautes  &  de  fortes  murées  ,  &  muni  Içur 
ville  <î'armcs,  de  Wcd,  &  dç  toutes  les  autre» 
prpvifîoîtf  de  guerre  &  de  boucfae>  ik  fe  cou- 
muoient  de  ^ûtenir  coufa^eufement  le  fiege^i 
qui  fut  très-long  >  tuais  qui  fijt  auffi  très-d^- 
çile  &  très-fâcheux  pour  ks  a(fiegeans  ^  car 
auparavant  ils  étpient  accoûtumçi  à  ne  te- 
nir la  campagne  que  l'Eté,  &  ib  iè  retiroient 
fHyver  dans  leurs  maifons  y  &  alors  ils  furent 
fprccL  par  les  Officiers  de  conilruirc  des  Forts, 

de 

m.  Ce  fmt  de  mettre  4  U  ufiUe  tes  OrpheUi^.}  Car  Ict 
Coeurs  avolcQi  foin  des  seveousdc  ia  Rcpubliquft ,  ve0%4(f^ 
ié  tmenttff,  Cic.  ..,./-     j 

8.  Et  08  en  nmmé  i^é^rts.^    î-a  vcriiablc  failôn  de  cet» 
-  ^  révocation,  ce  fut  que  la  plupart  de  ccsTtibuos  épient 
Tlebeiens,  &  que  les  Patriciens  voulurent  fc  icjnacitic  e« 
poflcffum  de  ce^  Charges  qui  Icuf  ftoiem  dups.    U  Içy 
teui  du  £cge  de  Ycios  ac  fat  que  le  pcétu^te  doAt  on  ^ 
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de  fe  retrancher  dans  leur  cao^>  &  de  pÉSër  m^sÊ 
rHjrver,  comme  l'Eté,  dans  Je  pays  eimemi.  JSfiijr' 

Il  y  tvoit  déjà  près  de  fepc  ans  qu'on  étottS^;^ 
à  te  fi^c  ,   &  Ton  fc  plaignoit  des  OiBcicRgJï^ 
GeatniïXy  qu'on  accuiôk  de  ne  pas  le  preâèr«>»»^ 
zQkL  vivement;  la  cboiè  ^Ula  fi  loin,  qu'enfin 
cm  les  révoqua,  ^  &  Vcn  en  nomma  d autres; 
CamiJlus  fut  de  cf  nombre,  ^  &  on  l'élut  Tri-  cmviw 
bun  militaire  pour  la  féconde  fois.    U  ne  ftat^JSih^ï'^ 
vie  pouvant  pas  abrs  au  fiqge,  '"'k  Ibrt  httSIH  &£: 
étant  échu  d'aller  feire la euerre  aux BitiSfoesuT/^^ 
&  aux  Capemtes,  mii  pendant  quelesRonttim;;r^  *•  * 
écôÂent  occupez  à  Veies,  avoienc  lawaé  leurs      ' 
terres.»    &  les  avoient  estrememeot  miguei^ 
pendant  cette  guerre  de  ToTcane»    O^^ffluir 
tes  battit  en  pluueurs  rencontres,  &  les  obli«* 
gea  à  iê  renfermer  dans  leurs  muniles»  ifràt 
en  avoâ:  tué  un  fort  gwxi  nombre. 

Pendant  que  cette  guerre  éeoit  dans  &  for* 
cej  arriva  le  prodige  du  Lac  d'AIbe,  qui  peut  v^m^n 
être  COTiparé  aaiK  plus  grands  prud^»  œftaa'*^*^"^ 
ait  jamais  vus  >  "  &  qui  manquant  Se  ràbnf 
fbyOm^  9  inçiMa  une  granâe  tenoeur  idans 
les  ^rits.  On  étoit  au  commencement  de 
l'Automne  fîir  la  fin  d'un  Eté;  où  il  n'y  avoit 
eu,  ni  gi^andes  phijres)  ni  veiKa  de  fsùi  fort 
Tîolems.  I^esiQUfces  &  les  fomaifl£s ,  éç}t^ 
fltalie  eft  plefne>  tarirent  entierj^menc ,  wxm 


re* 


■ucK  aaoee  de  l'Olyinpiado  ^96.  i*aii  ëc  lU>nie  tty. 

%»,  lAfvrtlfd  étant  éAm  étsiUr  fjnre  U  gtièrrt  émx  Fé^ 
MffÊKS  S'.mêx  Cé^flkitti.\  GaraiUuft  4II4  ccmoe  letCaoea»» 
M»>  Uikvm  ïotitMs;  iMi4ere»  CoUcguc»,  «outre  ies  f*» 
liiqHCt.  Tic.  Lkp.  U«.. V.  i  f . 

1 1.  ^t  ^  mfnqmant  it  r^iifmufkyfi^mt.J    CleAhéàitt. 
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lefiftereot  <pepbianent  ï  h  fecherefle>  Ar 
toutes   les  rivieies  y  qui  font  ordinairement 
fort  baffes  en  Eté,  di^wmirent.    Cependant  k 
^•«.ffî'Lac  d'Albe,  oui  a  fa  fource  m  hii-même,  & 
^£^.  qui  ne  fe  décbaige  nulle  part,  étant  environ-  % 
é^^  fa  né.dc  montagnes,  dont  la  terre  cft  fbrt.bon- 
ne,  commença  à  s'enfler  viiiblemeni; ,  '*  fias 
»"  SiSÎ*  g**'oû  «*  PÛ^  trouver  d'autre  caufc,  que  k  vo- 
l-gjlJ**  kmté  des  Dieux,  &  il  s'éleva  enfin  jufqu'i  1» 
cime  de  ces  monti^;nes,  ans  aucun  forte  de 
tourmeme ,    ou  d'agitation.    Les  P&ifteurs  Ce 
les  Bouviers  en  furent  les  premiers  fiupm^ 
mais  krlque  la  barrière,  qui,  comme  une  di-* 
gue,  empêchait  ce  Lac  d'inonder  les  campai* 
gnes,  vint  à  fe  rompre  par  le  poids  &  par  la 
quantité  d^eau  qu'elle  foutenoit ,    &~  que  tes 
ondes  roulant  avec  furie  au  travers  des  terrer 
labourées  &  des  vereers ,   aSerent  &  jetter 
dans  la  mer,  cela  n'Sonna  pas  feulement  les 
Romains,  mats  tous  les  Peuples  d'Italie,  quv 
furent  perfiiade^  que  c'étoit  un  figne  de  qiMl- 
que  gnmd  événements 
On  ne  parloît  d'autre  diofo  au^  camp  de 

i&.  Smt  fitm  t»  fê$  Premier  ifmtn  tm^  ^fm  tè  mtkmé 
d*t  DUrnx,}  Les  Romains  éfoient  ttèt-méditns  PhyficMM 
4tt  temps  de  CamiUiis.  Dans  le  fiede  d'Augafte»  Stm-^ 
bon  oe  ttouvoit  pas  ce  miiacle  û  grand»  car  en  patlaar 
da  Lac  Fodn  fort  voiûn  de  celai  d'Albe»  6c  qui  comme 
loi  croifibit  quelquefins  piodimeo&mem  «  U  ctoaoif&it 
fi  fort  dans  la  fiiite  •  qu'on  labouniic  lès  toccs  •  il' en, 
marque  deoJC,tat(bn$>  Aîi  «m  aU  éorrive  »  di^tl  »  fém 
mufisfmrcu  »  4^r}«  /itre  dhmmUa  éiiUms  ,  rwpfttmmi 
km  ppHier  Aaàn  »  /m#  ^uVAkr  Uriffmê^.tjfeaivimmi  pm» 
iâm  m  tmfi%  &  ^4mfmUê  vnm»  à  fi  rtmf&r^  êllajéÊU^ 
Ufftnt  ér  fmrmSmt  utH  ékmdmu$  d^em  ^  rmfSi  tê  Lm 
imfftiè  U  ^bm  des  mmtàgfmé 

1  ^  E$  mdfaffmt  fêm.flm.  héÊ^U  fm  k*  êmtfu  démt  Psrt 
de  dmimr^   C'ttoit  an  Dcfia  de  proieftoa.   U  To^ 

*** 
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Ymesy  de  manière  que  h  nouveDe  en  ptAt 
jufqu'aux  afll^ex  ;  &  comme  ordinairement 
dans  les  longs  Seges^  les  affichez  &  les  aflie- 

rms  parlent  &  fe  mêlent  foavent  enfemble, 
anm  qu'un  Romain  fit  connoifiance ,   2c 
eut  de  frequens  entretiens  avec  un  des  enne- 
mis >  qui  étoit  fort  verfé  dans  les  anciennes HiA ^i>t<^ 
toires,  *'  &  qui  paffiût  pour  plus  habile  queSSMi*^ 
les  autres  dans  TArt  de  deviner.    Le  Romain  •^**' 
lui  ayant  conté  un  jour  ce  débordement  du 
Lac  d'Albe,  d:  voyant  qu'il  s'en  re|ouï(Ibit> 
^  &  qu'il  en  droit  fujet  de  fc  moquer  du  ûegei 
Ce  liefi  pas  îà  ,  lui  dit-il>  h  fini  ffSgt  ^uï 
nous  fiit  arrivé  ^    *'   nous  en   avons  eu  encore 
it autres  hien  flus  terriUes  fue  je  Jeross  bien  m* 
fr  de  te  sommumquer»  four  voir  f  dans  se  def» 
ordre  gênerai  de  nos  affairet  fuUijuesyJe  no 
feurrois  fas  remédier  aux  miennes  g    tf    mo 
mettre  enjuretf. 

Gomme  il  vit  que  le  Veioi  l'écoutoit  fàvo- 
raUementi  &  fe  livrdt  tout  entier  à  la  coi^ 
ver&tion»  dans  l'efperance  d'apprendre  des 
cbofes  inouïes,  il  l'amuA  fi  bien  par  iès  dif- 

coutij» 

ae  aboodoit  en  ces  iôites  de  (ent,  \  caiiiè  de  rextrlinc 
liipeiftition  de  ces  Peuples.  Ciceron  dit  dans  le  pcemiec 
liffB  de  la  DMissimt  aae  ce  Vden  ecoit  in  homme  de 
confidecadon ,  imimem  aokiltm*. 

14.  Et  fm*il  m  tlrêitfiifet  éU  fi  mofiMr  dmfi^i»'}  PliUar» 
qae  {«fie  pciu-ètte  trop  légèrement  iiir  ces  pamqihcites 
'  eflcnnclks  fie  lenoacquaMes.  Ce  Veien  &  moanoit  do 
la  longacnt  dn  fiege  »  en  difiuu  aux  Romains  qiriU  n'en 
ttendroient  à  bout  aii'apr^  avoir  évaiSSS  tontes  les  eaox  âm 
Lac  d'Albe.  Tiie-LtTe  otoie  cetu  Hiftoite  pins  namxeUo- 
mcott  liv.  V.  15. 

t  f .  Hmu  e»  omm  mctft  m  ^sains  Hem  pbu  UrriyUs,']  li« 
M-LifC  £t  qn*!!  l'engacea  à  cette  con? etûtion  •  en  le 
itiant  de  lui  enièignec  le  moyen  d'eipiec  110  pcodife  fsl 
m  toit  anif  ^  à  fii  en  pactimUcr* 
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tovat,  ûue  Payant  âftire  affez  loin  des  porte» 
de  la  ville,  il  le  fàifit  au  corps,  &  comme  iï 
étoit  plus  fort  que  lui,  il  l'enleva,  &  avec  le 
lècours  de  quelques-uns  de  fes  camarades,  qui 
tccoururent  du  camp ,  '*  il  le  mena  devant  le 
General.  Cet  homme ,  fè  voyant  réduit  i 
cette  neceffité,|&  fâchant  que  le  deflin  eft  iné- 
vitable, leur  déclara  les  oracles  fecrets  qui  a* 

fiJàu^Sr^HMent  été  rendus  à  fa  patrie;  gu'elle  ne feroiâ 

H  4»  ^^i^'frife  fue  hrfque  le  Lac  d'Albe  étant  débordé  y 
&  fet  eaux  ayant  pris  un  nouveau  chemin^  fes 
énnemh  auraient  trouvé  le  fecret  de  les  faire 
t entrer  dans  leur  lit  y  ou  de  les  détourner  >  ''' 
de  manière  qu'elles  ne  fe  jettafent  (lus  dans  U 
tner. 

t.Toyf?"*      Le  Sénat ,  informé  dé  cette  Prophétie,  & 
^wS&k«  le  ^^  fechant  à  quoi  fe  déterminer ,    '*  jugea  en- 

SwciiJr  *"  ^°  ^"^  ^^  meilleur  expédient  étoit  d'envoyer  à 

Delphes  confulter  le  Dieu.    On  choifit  pour 

cet  effet  trois  des  plus  illuftres  &  des  plus 

' .    •  grands 

'   i#.  nu  mena  ârvmA  le  General."]    Qhï  Tenvoya  auffi-tôt 
è  Rome  >  afia  qu*il  fut  interrogé  par  le  Seoat. 

17.  De  manière  qu'elles  ne  fe  jettajfent  flms  dans  la  mer.] 
Car  il  elles  avoient  continué  de  iè  jettcc  dans  la  mets  • 
cela  devoit  être  fUnefte  aux  Romairus  &  £  on  les  de- 
iouinoic»  les  Veieos  ne  ponvoient  éviter  leur  entière  ruï-' 
ne.  Ck,  dans  le  premier  livre  de  la  Divination,  Ce  Tof 
can  pouvoir  très-bien  être  ^Auteur  de  cet  Oracle»  &  Ta* 
voir  forgé  fur  le  champ  pour  intimida  les  Komains ,  ^ 
ksi  faire  lever  le  liège. 

I  S.  Je^ea  que  le  metteur  expédient  /toit  d'envoyer  à  DeU 
fhes  cenfiêlter  le  Dieu']  Car  le  Sénat  jugea  que  fur  une 
chofe  u  grave  >  il  ne  iàlioit  pas  s'en  rapporter  \  ce  que 
tfibit  un  ennemi. 

i^  Dans  la  celeèratim  des  Fhes  Laines,"]  Ces  Fêtes  éta- 
biief  par  Tarqnin  le  Superl>e  étoîent  cdebrées  par  tou« 
Ir  Peuples  Latins  qui  fe  rendoiem  lur  le  mont  d'Albeâ 
et  qui  pûtioient  cfiacan  la  portion  qu^ils  dévoient  con* 
lUbiia.   Lc«  RoBuiiu  ptcfidoicBC  an  ikatficei  pu  Im- 
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gfaftds  Peribnnages  de  Rome  ,  Côflîis  tid* 
ifius  ,  Vftleriufl  rôtitus  ,  Se  Fabius  Ambuftus» 
^^  ayant  eu  dans  leur  voyagé  un  vent  très-  fa- 
vorable, rapportèrent  bien -tôt,  avec  pluGeun 
«Ittres  réponfes  d'Apollon ,  un  Oracle  formel 
^i  lès  avertiffoit  qu'on  avoit  négligé  certaines 
cérémonies  fdemnelles  '^  dans  la  célébration 
des  Fêtes  Latines,  &  qui  leur  ordonnoit  d'em- 
jtoyôr  toutes  leurs  forces  i,  faire  remonter  les 
eaux  du  Lac  d'Albe  de  la  mer  dans  leur  an- 
cien Kt ,  ou ,  fi  cela  ftôit  impoffible  ,  de  les 
détoumer  dans  les  champs  par  des  canaux  & 
par  des  tranchées  ,  &  de  les  diffiper  entière- 
ment. Sur  cet  Oracle ,  les  Sacrificateurs  fc 
mirent  à  reparer  ce  qui  regardoit  les  (àcrifices^ 
■Se  le  Peuple  à  détourner  l'eau  du  Lac. 

La  dixième  année  du  fiege  de  Veies,  le  Se-  çmsii« 
nat  depoià  tous  les  autres  Magiftrats  ,  '•  &S^.^***' 
iCtésL  Didateur  Furius  Camillas ,  qui  nomma 
j)our  General  de  la  Cavalerie  Cornélius .  Sci- 

pion> 

iDoIoit  un  taureau  \  Jupiter  LatUSs  ,  &  tous  ces  Peuples 
maugeoient  enfemble.  Si  quelqu'un  n*avQit  pas  eu  là 
part  du  Taureau  inunol^,  ou  que  Ton  eut  oublié  la 
moindre  circonftance  de  ce  Kttueli  le  (âcrifice  étoit  nul» 
ôc  il  falloir  Je  recommencer.  Ces  Fêtes  étoiem  û.  im« 
pottantes  ,  que  les  ConfUls  ne  pûuvoicnt  partix  pour  au- 
cune expédition  ,  qu'après  les  airoir  célébrées.  Elles  ae 
furent  d^abord  que  d'un  jour.  On  en  ajouta  eniîutc  un 
ftcond  •  puis  .un  troifieme  >  &  enfin  elles  durèrent  qua« 
tte  jours. 

20.  Mt  crék  Diâétteur  Fmrîus  Camîttut.']  Ce  changement 
et  Magifirat  changea  toute  la  £ice  des  a&ixes  »  &  l'on 
vit  d'a^rd  l'efperançe  fùccedet  \  la  confternatioo.  Voili^ 
ce  que  fait  fouvent  un  (cul  homme.  Onmis  teptnth  wmts^ 
vtnêt  hnpirdtor  mmatns  ,  dit  Tite-Live  >  sSa  fpes  »  aUm 
tmimm  htmmtm  ,  fêtuma  Mtêmme  ,  mlU  mhs  videri»  Cela 
arriva  la  troifieme  année  de  l'Olympiade  sfi*  ^'^  ^  1^ 
tt«  3/5.  Ouniiyis  pontoit  avoù  akut  prêt  4e  f  o,  un* 
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pion  9  8c  Toua  aux  Dieux ,  que  s'ils  doonoienc 
une  heureufe  fin  à  cette  guerre,  ^'  il  celebi^ 
roit  les  grands  Jeox  ,  "  .&  rebâtkoit  le  Tem- 

E le  de  la  Oéeflè  ,  que  les  Romains  appellent 
« ..  ^—w   i  inerc  Matuiay  &  qui  eftk  même  que  Leu- 
J*«g^-ï~cothoé  ,  «*il  en  ftut  jugpr  par  les  cérémonies 
jjgjg^  de  fcs  fiicrifices  ;  •^  car  ils  font  entrer  dans  Iç 
'  miUeu  du  Temple  une  Erdave ,  lui  donnent 
quelques  fbufflecs  y  la  chafTent  enfuite ,  ^  por^ 
tent  entre  leurs  bras  les  enfàns  de  leurs  frères^ 
au  lieu  de  leurs  prcfgres  enfàns  y  pour  les  offrir 

«I.  //  etkhrtrwlt  Us  grMis  Jeiut.'}  C^eft-Wîre  >  les  Jeux 
Komains  ,  qui  ^ieoc  propremcDC  une  elpece  de  toucooi 
qu'on  £iifi>it  dans  le  gcand  Cirque  »  c*eft  pourquoi  ils  t- 
•oient  auffi  appelles  méigm  Chrcmfis  .*  tuagnU  QrctnfAmt  «<> 
A&.  Virg,  Us  fiirent  ^blis  par  le  Roi  Tarquinius  Prilbis 
en  ?bonneur  de  Jupiter  »  cte  Junon  &  de  Minerve  *  on 
les  celebroit  le  4.  de  Septembre  »  &  on  y  employa  juibu'^ 
neuf  fours.  On  en  peut  voir  la  delbâptioo  dans  les  Re- 
marques (tir  la  Vie  de  Coriolan. 

%%•  Et  fêkl^mit  h  Temtlt  dt  la  DêeJJ*  qui  Ut  Rênuim 
éÊffêUem  tamert  Matuta.J  Ce  Temple  avoir  été  biti  pas 
Scrvins  TUllius.  Cette  mère  Matuta  »  la  même  que  Leu- 
coflioéi  étoit  Ino  fout  de  Semelé  mère  de  flacchus. 

%%.  Car  iU  jm$  mirer  àmu  U  nMm  MTtmfU  mê  Ef- 
OéhMt  hd  dmimt  fuelqms  ftt^t ,  U  ebaffmf  fi^t.]  U 
jaloufie  qu'iBO  avoir  conçue  contre  une  de  les  Eidavcs. 
dont  fi>n  mari  Athamas  étoit  devenu  éperduement  amou- 
leuz  •  loi  rendit  odieulèa  toutes  ks  âclaves.    £t  après 

rite  eut  été  déifiée  •  les  Komains  crurent  ne  pouvoic 
tendre  un  culte  plus  agréable  >  qu'en  entram  dans  fts 
leflèmimens  s  c'eft  pourquoi  dans  les  fàaifices  qu'ils  lui 
fiûibiem ,  ils  défendaient  aux  SIclaves  l'entrée,  de  iba 
Temple  ,  où  ils  n'en  laiflbiem  encra  qu'une  ièule  >  qui 
leprelènfioit  k  maitreilè  d*  Athamas ,  ce  ils  la  cbaiblcnt 
tprès  l'avoir  bien  iSmfflcttée.  . 

14.  Pùrtent  entrt  Umrt  kras  Us  et^ams  dt  Uttrtfiirttt  m 
Beu  dt  Umrt  frtfrts  ttfâms ,  ftmr  Us  tfrU  à  U  DétfftA  C'cft 
le  véritable  ièns  de  ce  paflàge  qui  a  été  defiguré^pac  Ici 
Interprètes  0c  par  Amiot  qui  a  oadnit  comme  eux  »  & 
mérsffim  Us  psfmu  m  Ums  finrtt  >  flMt  fw  Us  Ustts  frtr 


dby  Google 


C  A  M  I  L  L  U  s,  fi 

à  k  Déeflè  >  &  reprdèntent  dans  le  ûcrifice 
toat  ce  oui  arriva  aux  nourrices  de  Baccfaus  >»■«*■»,»•> 
&  ce  qvfino  fixififtit  de  la  jakxilié  de  Junon,***'*^' 
pour  avoir  nourri  le  fib  de  &  rivale. 

Après  avoir  fàifi  ces  voeux  >  Camillus  tnar*  <:•■>■«  «ëi 
tiia  contre  les  Falisques ,  8c  les  CapenatesS^STi^ 
leurs  alliez»  (pffl  défit  en  batsdlle  lai^ee  ;  de*^''"** 
là  il  iê  rendit  devant  Vdes  pour  prêter  le  fie- 
ge»  &voy3Mit  qu'il  7  auroit  beaucoup  de  dan- 

E&  de  difficulté  à  prendre  cette  ville  d'as-  omm. 
t  /  il  entreprit  de  s'ouvrir  des  chemins  kmJgSé^ 

frèsi  hmy»tÊ»JÇt§^^tu  >  ûpùÊe  •  mhéfer^  nuîi  U  ûffùSt 
auffi  ,  fmrttr  aUrt  fa  érm.  Et  c^eft  ce  qu'il  ûm&  id» 
Ino  avoit  Aé  une  très-malheureaiè  mei€ ,  car  efle  avok 
▼u  tuer  fin  SU  Learchus  par  Athamas ,  &  elle  rétoit 
précipitée  ifaas  la  mer  arec  ton  autre  Os  Melicerte.  Mais 
«"«  ^^^^  S^f^^  teireuft  tante  ,  car  elle  avolt  Iksaé 
Bacchus  >  fils  de  la  loeur  Semelé  ,  voilà  pourquoi  ks  mc- 
tet  ]m  ofioient  les  enfiDs  de  leurs  iœnrs  ou  de  lews 
fteres  ,  fie  non  pas  la  leurs.  C'eft  ce  qu*Of  idc  •  cxUi- 
que  dans  ces  Vers  du  VL  liT.  des  Fafies.  ,       ^ 

^Zr^  A«g  m^t  A^  fis  msUff  sMm. 

P^jsrmmfilh^sfmSifarem. 
AUmm  pnltm  meHm  nuuuULiHi  itSt 

Utnkr  'BéKckê  ,  ^iMémfidt  illafids. 

99  Qse  les  aseies  ne  prieur  pourtant  pas  cette  Déefi 
n  pour  leurs  prmcs  en&ia  ,  car  elle  a  &é  une  mère 
M  aes-nalneuKufe.  Vous  rcuffirez  mieux  en  mettant  Ibua 
„  &  «roceâkitt  les  e^  des  autres.  Elle  Hat  pins  utile 
,9  îJ«»*wq«?«w  ficus*.  On  Toit  qu*il  t/tSt  polM 
qneftion  Û  <rembca%  ,  mais  d'ofiir  \\  Déeflc,  V  de 
mettre  fous  â  proteftton  5  Se^cft  ce  que  Plntirque  • 
tonlu.dire.  La  fimte  d«  Tkaduôcurs  é»it  confideraMe* 
en  ce  qu'eUe  nous  dooboit  Ja  connoii&nce  d'une  cote! 
me  ibit  Wljere  ,  Se  «tu  metitoit  d'être  édalrcie;  On 
voit  par  là  que  la  Péeâc  étoit^la.  duppe  de  lèsdcfout 
qui  airoient  xsomé  le  moven  d'éluder  "^  mauvaifelui. 
meur  U  &  cokre  *  en  âiitnt  ptdenter  leun  enfrns.  mm 
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terrc^  Iç  terreîp  fç  trouvât  propre  ï  ^i^  crm^ 
fS  ^  &  pouvant  l'être  gffez  profandémem  pwf 
-dérober  U-  copnoiflàpçe  du  travail  à  l'ennenifc 
Cet  ouvrage  lui  -ayant  réuflî  félon  ks  ç[pexm>-' 
ces  ,  il  fit  çlopner  un  aflàut  gener^  à  I4  pls^ce 
pour  attirer  les  ^egez  fur  les  murailte  i  *g: 
Cependant  des  trpup^  choi^çs  ^trerent  feeu* 
feufement  p^r  ce  Iby terrain  dans  le  Chitegu,,  - 
«wj««iijuftement  ^  l'endroit  du  Temple  de  Ji^ioa» 

»"^  quel  les  feuplçs  ^voient  le  plus  de  deyoïiQjj^, 
On  rapporte  que  dans  ce  moment-là  même  le 

* .  General  des  Tofcans  facrifioit  aux  Dieux  ;  que 

ûm  Devin  >  ayaaç  çonfideré  les  entrailles  de« 
yiâimes ,  s'écria  que  les  Dieux  donnoient  la 
viâoire  *^  à  celui  qui  feroit  l'oblatiop  àixCh 
çrifice  ;  que  les  Romains  ,  qui  étoient  encore 
fyas  terre  ,  ayant  entendu  ces  paroles ,  percè- 
rent promptement  la  mine  7  &  fortant  avec  de 

grandf 

2f.  uf  tebd  qid  feroit  rohUtîm  dk  facrtfice.']  Amiot  t 
tnduit,  À  €elt^  ^w  fmvlen4roit  4/1.  fattifitt,  £b  quoi  U  a 
lùivi  \  la  lettre  Plutarqiie  >  qui  9  écàtt  ntkvuMiKuhUvm 
toit  tiftSk,  Mais  H  deyoit  s  9ppferc«voix  que  Plu»rque 
s'étoit  manifeftemept  mepï^.  Comiae  il  ireDteDdoit  p$ 
bien  la  Langue  Latine  »  dont  il  n'avoit  qu'un  uûge  xoit 
(bpexficiç} ,  car  il  avoue  lut-même  que  les  choies  lui  ièi- 
yçnent  p^us  à  lui  £ûre  devinei  les  mots  »  que  les  ni#t| 
ne  l'aiaoicnt  \  lui  £iire  entendxe  les^  cbofts  >  U  a  ^té, 
trompé  pat  ces  uaroles  de  Tite-  Live  ,  fm*  ^m  b^i^  ntt^ 
••fecmjfit  »  et  vtSotiam  d4»ri  »  qu'il  a  £qii  mal  entendoesi. 
a  pris  le  v^ot  mjecmjfet  poux  profecmns  effet.  Et  cela  ci| 
\%ïx  difeent.  rrtfecmffft  eft  un  terme  deiàaifice»  qitt 
ieof  de  pofecare  >  setraiicher  ^  coupei.  Cas  '  on  cpopoit 
I^  cmraiues  de  la  vi&ime  pouc  les  ofiir  liir  TAutel  3  96 
fù  eQttaillês  coupées  étoient  appellées  ftùficU  3c  frefr 
ft;/  ,  U  c'é'toit  ce  qui  .fàifoit  redeacc  du  iâaificc.  Oa 
ippelloit  i'aâJon  de  les  prcfcntcr ,  »«Ti«r«,  Viigik.  extut^ 
^-  /kft^s  torria^  ht  fieiSus.  D'où  eft  veno  k  proverbe 
^  ^  Wt&ê  I  f»  ¥fltt<  kf  cnuEftillcs  coupées  ic. 
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glands  cris  &  un  bruit  efiixmbk  (f  anoeg ,  ily 
^uventerent  tellement  les  Veiens  ,  <ju'ils  les 
inirent  en  fuite ,  &  ravirent  les  entrailles  4e« 
viâimes  ,  &  les  portèrent  à  Camillus  ;  ^^  mais 
peut-être  que  cela  tient  plus  de  la  Fable  que 
de  PHiftoire. 

La  ville  aiofi  priië  par  ^rçe  ^  Camillus ,  qfd 
îroyoit  de  la  citadelle  les  Romains  piller  & 
,  ûccager  ces  immenfes  richeflès ,  dont  elle  é- 
toit  pleine  ,iè  mit  à  pleurer  j  &  comme  ceux  , 
qui  étoient  autour  de  lui  voulurent  exalter  fixi  Jïw  i,- 
bonheur  ,  il  leva  les  mains  au  Qel ,  &  fit  à^*^** 
haute  voix  cette  prière  ,  Grand  Jupittr  ,  é^  -  ' 
vous  0  Dieux  ,  témoms  éf  JHgis  immortels  As 
bonnes  &  des  méchantes  aUsons  des  hommes  , 
vous  favfz  jue  ce  n'eft  pas  fans  raifin  que  nous 
avons  forte  nos  armes  contre  cette  ville»  ^  que 
nous  y  avons  Mfircez,  pour  nous  dé^ndre  dés 
entreprifes  de  fes  injufiej  habitans.    Sli$efipour  p.wmp» 

MÉ^mm   fiiadm  ^M 
•  littftto 

j  oftrtci.  V.  Feftus  fm-  p«ma>  ,  &  frtfi^m^  fai  ?u  4« 
fort  uians  hommes  ,  qui  uoavoient  ma  conjeâtirc  tièt? 
sondée  >  mais  qui ,  poui  iàavei  PluMxque .  vouloient  (oiip? 
«onner  que  le  pafTage  cft  corrompu  ,  &  c'cit  à  quoi  i| 
t*j  a  ntilje  apparence ,  la  faute  ic  l'origine  de  la  fyxm 
Ibht  trop  vifîbles.  Flutatqne  devoir  traduire  fMf^r» 
^n  if/)«,  &  Amiot,  4  ctltd  fm  firdt  l'êiUtim  4m  jkçrir 

*.î.^' .  ¥^*r^*'^tr'  pu  €tla  tUnttlms  de  U  Féile  pie  i$ 
PU$/lçire,l  Plutarquc  fuit  ici  la  reflexion  de  Titc-Liv«* 
qni  ,  apritayoir  rapporté  cette  particularité  û  furpreniol 
te,  aïoûtc^ /«i  M  rthit  tum  antiqms  ^  fi  ^m /hmké$  viftà 
fimt ,  pr9  vert*  acaptautur  ,  fatîs  h^Atém.  H4€  sd  •fimUfUlU 
mm  fcen4  génientis  wiractdîs  optiorM  •  ^tum  sdfidem^  mqm 
^mare,neqt$€  rtftîkrt  oper^  fretiu^  efir  „  Mais  daB9  c3 
ff  choies  u  anciennes  ,  je  me  contente  qu'on  prenne  pout 

-  vrai  Cf  nui  i»ft  vrai  .{^mklakU       /*—   ?-- :J«JL    _i ^TTr 
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^g^l^twtreiaïâmer  cette  grmde  frojperit/ ,  veut  m^- 
eatrttaiMi-vtfs  tefilu  y  gTanJs  Dieux  ,  de  nous  envoyer 
vS^  fuelque  fualheur  ,  je  vous  frse  Je  h  détourner 
■''*^-   delévilb  de  Borne  &  de  fon  armée  y  &  de  le 

fai^ 

%y.  En  tf^^mMmt  /wr  mm*  V9tre  bras  f se  It  imint 
qfiU  «Mtf  firs  fJpHe7\    Tite-Live ,  qui  rappone  cette  plie- 
ce»  ne  mec  pas  cette  modification  ,  ttès-mdÎEne  de  C«- 
millus  t  îx«x/ç^  lufoim.   Ce  n'eft  pas  un  grand  e£kit  de 
veftn  >  que  de  demander  aux  Dieux  une  legeie  disgrâce 
pour  épargner  à  fii  Patrie  de  grands  malheurs  »  la  plus 
médiocre  verm  en  eft  capable*    Auffi  Camillus  dcmandc- 
t-ii  tout  le  contraire  >  car  il  ibuhaice  de  gnuods  malheurs 
pour  épargner  à  ià  Panie  la  moindre  disnice.    Voici  lès 
tames  >  mt^  ému  invidUm  tetdre  pu  fnvaf  tncammodt  t  ^mam 
niMnm  pnilkc  Papnti  Romani  Ihertt,    „  Qu|il  puilTe  appair 
9»  Ça.  cette  envie  des  Dieux  ,  plutôt  par  les  propres  inalr 
M  heurs  >  que  par  les  moindres  disgrâces  du  Peuple  R.o- 
99  main  ".    Et  c'eft  cette  demande  qui  eft  jnfte  &  heroï* 
«ne.   Anfi  Valere  Biaximct  homme  d'un  gbnd^iènSf  met 
dans  la  bouche  de  Camillus  la  même  prière»  r^teatm  m 
JBltnhD$nnm  nhàa  ftScitas  Ftfnti  Rvmam  videretm  »  eJM 
undéia  fm   «/%«•   mwamêi»  fatiaretur.     Car   dans  cette 
pciàe  fe  mot  aOqnê  n'eft  pas  un  tarme  de  modification  9 
sais  il fignifie  fmBhtt  quel  que  ce  fi>lt»  ttimm  Us  Dieu» 
numânni  •  comme  le  mêaie  Auteur  le  fiit  aflez  entendre  » 
^nand  il  «Joute  9  »  ^eft  VtSA  de  h  même  verm  S'avoir 
99  augmenté  ks  biens  de  (a  Patrie»  8c  d*avoir  voulu  trao^p- 
99  pcSter  îaat  ft  tète  ftule  lès  maux".    c/fi^iM  «mm  vhtm^ 
eh  &  hma  Patris  anxiffe  9  &  ntala  in  fi  transferre  Vêimjfi. 
C'eft  la  même  prière  que  fit  Paul  Emile»  long-temps  a- 
«^  »  lors  qu'ayam  hcnreiifement  terminé  la  guerre  de 
ifafHffiPf  »  il  demanda  aux  Dieux  »  mt  fi  qnit  urmm  ên^ 
^iMnH  ^erîkns   ae  firtmnn  fka  >  h$  hfmm  fHns  favtratit 
mnam  in  RtmftAScam.    D'où  vient  donc  cette  difeence 
•oi  eft  entre  Plutarque  8c  Tite-Live)  Je  ne  firrai  pas  dif- 
ficnité  de  dkeld  ma  peniée  »  je  croî  qu'elle  vient  de  la 
usAoÊÊt  caaiê  que  j'ai  déjà  remarquée  dans  ma  note  a/, 
k  veux  dirç  ou  peu  de  connoiilànce  du  Latin.    Pluurque 
â  encore  été  tiompé  par  le  paflàge  de  Tite-Live  >  oA  le 
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fMwe  tomber  fur  ftm  feul ,  *'  en  n^appefantijfunt 
Jur  Moi  votre  iras  y  que  k  moins  ju^il  vous  fi^ 
Ta  fofphU.  La  prière  finie  ,  il  voulut  fè  t0Ûr« 
ner  à  droite ,  comme  c'eft  la  coûmme  desRo- 

maini 

rtt.  «,  Qu'il  fût  permis  au  Peuple  Hoycain  d'appaifèr  cec- 
M  te  eUTie  par  la  plus  légère  disgrâce  qu'ils  voudroient 
•»  lui  envoyer  à  lui  Camillus  ".  Encore  une  ibis  >  c'eft 
Une  fiiute.  L'élégance  de  ce  tpum  pour  pûmt  ^msm ,  étoic 
Iscomine  à  Plucarque.  On  pounoïc  dire  pour  l'czcuièr» 
qu'il  a  trouvé  ce  palTagc  aucreoaent  écrit  dans  le  Manus- 
crit dont  il  s'eft  fervi  ,  &  qu'il  v  a  lu  ,  mt  eam  invitUam 
fnbGco  PvpuU  Rotnéini  Ucent  iemre  fiU  privât»  incoimmdê 
Mom  nûrdmc.  Mais  outre  que  c'eft  deviner  ,  il  eft  aiié  de. 
fentir  que  cette  transpoficion  de  mots  eft  très- vicieufe* 
I^a  diTOrente  manière  dont  les  Critiques  ont  voulu  corri* 

f|er  ce  paiTage  ,  ne  vaut  pas  mieux  5.  ils  l'oblcurciflèot  au 
ieu  de  Téclaircir.  Pourquoi  vouloir  changer  un  texte  Q. 
clair  •  fî  net ,  &  qui  prefente  un  û  beau  Cens  ?  te  ûvant 
Gronovlos  l'avoît  fort  bien  explique  d'abord  ,  car  il  a-- 
▼oit  fort  bien  vu  que  Camilius  prie  de  pouvoir  appaifèc 
cette  envie  par  Çts  propres  malheurs  ,  plutôt  que  par  la 
moindre  disaace  arrivée  à  la  Republique.  Daiw  fa  petite 
édition  de  i«4f.  il  établit  très-folidement  cette  explica- 
tion :  VerapUtas  CdmW  in  patrium  ,  dit-il  ,  ixigit  banc 
fententism  ,  m  wme  deprecetw  patrU ,  in^fimm  capnt  ver» 
ti  pitst.  Il  rejette  toutes  les  autres  leçons  j  il  éit  voir 
que  celle  du  texte  eft  la  feule  bonne  ,  le  que  ce  qui  a 
contribué  à  la  corrompre  ,  c'eft  ce  ^mam.  On  n'a  pas  pris 
l^ie  ,  dit  il  ,  pu  ce  quam  #/f  p^nr  potius  quara ,  ewnme  H 
0  fimvent  empùyé.  Enfin  j'ai  eu  le  plaifir  de  voir  ,  que 
ce  lage  Critique  etoit  entré  dans  ma  penl^e  j  car  il  finit 
fi  remarque  par  ces  mots  ,  mtandmt  Me  ,  ne  in  poftermn  *. 
T/        \  Phtardms  ,  ^  Livium  née  cepit  ,  née  bene  red- 


„  Emile  dans  Vclleius  ,  ne  demande  aucune  modération 
„  dans  les  malheurs  qu'il  plaira  aux  Dieux  de  lui  envo- 
„  ver  ,  mais  il  çbeiche  tout  Amplement  \  les  détourna 
„  de  Kome  &  du  Peuple  Romain  pour  \t$  feixt  tomber 
V  far  lui  fèul,         •  - 
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mains  après  qu'ils  ont  adoré  &  prié  ,  &  en  ft 
tournant  il  tomba.  Ceux  qui  étoient  près  de 
lui  furent  allarmez  de  &  chute ,  mais  *^  il  fe 
releva  j  &  leur  dit  >  que  comme  il  Tavoit  de- 
FWftn»^  mandé  aux  Dieux  ,  il  lui  étoit  arrivé  un  petit 
*^  "*"''"' malheur  pour  contrepoids  d'une  félicité  fort 
grande. 

Après  avoir  iâccagé  la  ville  ,  il  relblut  d'ac-* 

complir  le  vœu ,  qu'il  avoit  fait ,  de  traaipor- 

n  innfponeter  à  Rome  la  Statue  de  Junon,  ^'  &  avant  as-^ 

ft>uTdc^  ièmblé  les  ouvriers  »    il  fit  un  fàaiface  à  la 

juaoa.       DécSé ,  &  la  pria  Je  recevoir  fa*vmrabkment  la 

terne  intentien  ér  l^  dévotion  des  Romains ,  e^ 

de  vouloir  venir  douce  ér  fropice  habiter  avec 

les  autres  DieuK  fui  avoient  pris  fous  leur  pro^ 

te^ion  la  ville  dé  'Rome.    U  y  en  a  qui  difènt 

que  la  Statue  même  répondit  ^  fu^eUe  le  vou^ 

bit 

18.  u  fê  rtkva  ée  /«»f  dtt ,  fui  ctm^Hê  Sfévùt  dtmsnm 
tU  4H9  Ditnx  >  U  hâ  4tàt_  arrivé  un  petit  maibenr  fomr  cm* 
irt^tads."]  Encîfet,  voiià  un  Icgcr  conaepoidsi  &  Camil- 
lus  en  auioit  été  quitte  à  bon  maicfaé.  U  efi  ceiuin  qnt 
ces  Paycns  ne  cheichoient  qu'à  lenipUi  >  ou  \  éluder  les 
Oracles  »  &  les  menaces  de  leurs  Dieux  par  des  applica^ 
lions  &votablcs.  Cependant  tf  n'y  a  nulle  apparence 
•  qu'un  homme  de  la  gravité  &  de  râgc  de  Camillus  eût 
c&  parler  ainfi  devant  tant  de  gens ,  qui  t  malgré  leut 
lupcrûition  >  fe  lèroient  fans  doute  moquez  d'une  cheft 
G.  âivole.  Cette  Hiftoire  cft  la  liiite  de  la  faute  que  Plu- 
tarque  a  faite  ,  &  que  je  viens  d'expliquer.  Et  je  (ùii 
fiupris  qu'il  ait  mieux  aimé  imputer  à  Camillus  un  fcn- 
tixncnt  u  puérile  »  que  de  s'en  tenir  à  ce  que  Tite-Live 
apporte  >  oc  qui  eâ  de  très-bon  ièas  >  que  dans  la  fuite 
l'événement  fit  conjeâuret  que  cette  chute  de  CamiUus 
«voit  été  le  pic&ge  de  là  condamnation  &  de  ibn  exil. 
Umu  omen  ptrtinm^e  p^fttÀ  eventu  rem  ctnjeffémtihms  vtfinm 
êd  éUwmétimem  ipjttu  CamilH,  Liv.  V.  1.  ce  que  Vakre 
Maxime  confirme  encore  *  ^d  omen  ^$4  damnattonem  »  ^ns 
f»/ien  Êppreffms  eft  t  pertinnîffe  vifnm  efi. 
xf.  Mi  0jm9  âffemM  lit  mvritrt.}    Ce  D'éioteot  pu  des 
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bu  &  i^'êllê  f  confentoit  ,  ''  mais  Titc-Live 
écrit  que  CamiÛus  fit  fa  prière  à  la  Déefle  ,  & 
l'invita  en  touchant  fa  Statue  ^  &  quelques-uns 
des  bilans  répondirent  ,  j«V//#  le  voulait  y 
fu'elle  yeanfintwt  y  é*  ji^W/tf>  y»/ ww/ vafc»- 
tierso  6eux  qui  ibûticnnent  &  aw)uyen-:  le  mi- 
racle ,  ont  pour  garent  la  grande  fortune  de 
Rome ,  qui ,  de  fi  petite  &  de  fi  méprifable 
qu'elte  étoit  au  commencement ,  ne  ferait  ja- 
mais montée  à  ce  haut  degré  de  puiflànce  & 
de  gteire  ,  fi  qudque  Dieu  ne  Feùt  alEftée  en  JJ'lij^* 
toutes  occtfions  ,  en  lui  donnant  des  ûgnesj;»»^»"»" 
Tifibles  de  fii  prefence.  '«"^îe   * 

On  rapporte  auffi  plufieurs  autres  miracles^piÛpqae  « 
de  même  natur:  ,  comme  que  les  Stamès  a-iuVoi^ïit. 
voient  fuc  fwt  fouvent ,  qtfon  les  avoit  en^Sit^daw'ii 
tendu  foûpirer ,  qu'elles  s'etoient  remuiees  àc^^^^^ 

tour- 

mnAstu    CamillttS  nTafoit  |;acie  de  conmectre  nne  'fi  ; 

gnnde  impiété  *  one  de  £Mfe  toucher  pai  des  ounien 
cette  Statue  11  celpcâ^e  ,  qu'il  n*y  avoit  que  certains  Pcè- 
ftes  qui  euflent  la  pcimii&on  de  la  toucher.  Mais  il  choi- 
§t  dam  tome  l'armée  les  ieuues  ccds  Us  mieux  faits* 
eux  t  Aptes  s'être  bien  purifiez  ,  oc  vêtus  de  robes  blan- 
ches ,  s'approchèrent  de  la  Statue  avec  toute  forte  de  rea< 
peâ  &  de  vénération.  Tite-Live  V.  2  s. 

lo,  J4éds  Ift9*Livi  écrit  qm  Cmmilm  fit  fa  frifi  à  Is 
X>4(^  »  &  tinvits  m  ttmcbént  fa  Statué.^  Plutarque  ne 
s^efi  pas  ictvi  heurcnièment  de  ià  mémoire  dans  le  récit 
àt  ce  fait.  Tit&-Live  ne  dit  point  du  tout  que  ce  fut  Ct- 
millofl  lui-même  qui  toucha  à  la  Statue  de  la  Deeflb  >  il 
4oime  cela  \  ces  jeoaes  hommes  t  dont  )e  viens  de  par- 
ler. Voici  le  paflàge  :  Kamque  diUâl  tx  tmni  exercH»  jmve* 
tus  t  fm$  Utii  CÊTfwikmt ,  tandida  veftt  ,  ^ibm  defartanda 
JUmam  Regma  Jum  affigtuua  era$ ,  vtturabmndi  ttmpmm  liù^ 
W9  f  frim9  rtUgUft  admovmUs  manms  »  fiMi  id  îffmn  m$rt 
Mintfcê  mfi  urta  gentis  futrdos  attreûarg  nm  tjfit  fnlitm , 
&c.  Titc-LifC  ¥•  ai.   U  n'y  a  pai  U  iin  fçul  oi9t  de  C*» 
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tournées ,  qu'on  leur  avoit  vu  6ire  de$  figoetf 

des  yeux  ,  oc  autres  telles  merveilles  >  dont  les 

anciennes  Hiftoires  ibnc  pleioes.    Je  pourrois 

aufli  rapporter  fur  le  témoignage  de  plufieurs 

hommes  de  mon  temps  ,  beaucoup  de  choies 

Semblables  >  aufli  dignes  d'admiration  y  6c  qui 

RjSîJS,^  ne  doivent  pas  être  li^ement  rqetcées  ^  mais 

r»  le.  min-  cc  font  dcs  prodiges  ,  qu'il  eft  Cernent  dan* 

*La'feibiefre  gcreux  de  croire  &  de  rejetter  trop  facilement; 

Cmme?,  <m  Car  la  folbleflè  des  hommes  eft  fi  grande ,  que 

ïi^ill^^  n'ayant  point  de  bornes  ,  &  ne  pouvant  jamais 

îfJ?'^*Vi.«*arrcter ,  *'  elle  tombe  par  le  trop  de  creduli- 

K deTilT^  te  dans  la  luperlhaon  oc  dam  lorgueil ,  &  par 

!!ieJ.  '*'    le  trop  de  défiance  ,  elle  eft  pome  à  négliger 

âSfw^^  &  à  mépriièr  les  chofes  £iintes.    Le  m(mleur 

7."£îfuf'  parti  &  le  plus  lûr  eft  de  tenir  le  jufte  milieu 

MUieu  qaMi  cntre  ces  deux  extremitez ,  &  de  ne  rien  déci- 

Mtîe  u*îr«-  àer  qu'avec  beaucoup  de  drconfpedion  &  de 

*jj;j^,J^%,  retenue. 

k^^es      •  Camillus ,  foit  que  le  grand  exjkit ,  qu'il 
""  venoit  de  faire  en  le  rendant  maître  d'une  vil- 

le rivale  de  Rome>  &  dont  le  fiegç  avoit  du- 
ré dix  ans  >  ou  que  les  louanges  de  fes  flatteurs 

lui 

.  91.  Mlle  Hnéi  far  U  trtf  4e  cndmUti  éUms  U  fiiferftitim 
é-  éUm  PergmeiL']  On  fait  qa*en  matière  de  Rdigion.»  la 
trop  graiide  crâulité  eofiuite  la  fuperftitioii.  Mais  com- 
inexit  peut-elle  cniâmer  l'orgueil  \^  On  peut  dire  i)ue  c'eft 
«o  nous  perlUadant  que  nous  ibounes  (èuls  aimez  de 
X)leu  i  que  la  Divinité  n'a  des  yeux  que  pour  nous  »  U 
que  nous  (bmnies  fëuls  éclairez  fiir  les  choies  iâintes  t  ce 
qui  enfin  nous  pone  à  n'avoir  que  du  mépris  pour  notre 
prochain.  Tel  dl  le  caraâcre  a'£utyphron  dans  Platon. 
ït  combien  voit -on  de  caraâeres  (cmblables  !  C'eft  le 
feus  le  plus  naturel  qu'on  puiflè  donner  à  ce  paflàge. 
^pendant  je  le  aoi  corrompu  »  &  dans  un  Manulcrit 
an  Lieu  da  rif^  on  lit  •eniifuea  »  éMMtemenf,  créûte'ét» 
9êmf4gnSe  de  trïfefe*  Ce  qui  s'accorde  fort  bien  avec  ce 
que  ?latarqM  nî«M  égal  dans  k  Tnici  de  la  fiiperfti- 
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Im  euflènt  enfié  le  cœur  ,  &  lui  euflent  infinré 
des  fenrimens  peu  corivenaHes  à  un  Magiflrat,  ^^j;^ 
fournis  aux  Lois  &  aux  ufages  de  & -P*^?  i^^^^*- 
llionqpha  avec  un  ajçareil  trop  fupcrbe  &  tropS  lSSÏ*  - 
Infblenc,  en  ce  qu'il  travtrfa  la  ville ,  monté 
fiir  un  char  tiré  par  quatre  chevaux  blancs ,  ce  om  ^ 
cn/aucun  General  avMit  lui  n'avoit  oft  MrCy^JXi^t 
«  qu'aucun  n'o&  imiter  depuis;  '*  car  les  Ro-^^^ 
mains  regardent  cette  forte  dechar  comme  â- 
tré  ,  &  te  croyent  uniquement  déftiné  au  Roi 
Ce  père  des  Dlfeux.  Ce  fut4à  principalement  ce 
qui  lui  attira  la  haine  de  fes  Citc^ens ,  peu  ac* 
coûtumez  à  fe  voir  indilter  avec  tant  de  fafte^ 
mais  il  s'y  joignit  encore  une  autre  raiibn  qui     ' 
y  contribua  beaucoup  y  ce  fut  l'oppofition  opi-  camiinn 
ntâtre  qu'il  fit  à  la  Loi ,  qui  or&nnoit  que  la  L»?f  Y«>  ««^ 
vSk  ferait  partagée;  'car  les  Tribuns  avoient S^ïci^ Si 
propofé  qu'on  partait  le  Sénat  &  le  Peuple  ÎÎSîTI'iJîî, 
en  deux ,  que  la  moitié  demeurât  à  Rome,  & iiabu«V«c«. 

?ie  l'autre  moitié  all&t  habiter  la  ville  conquis 
,  fëlon  que  le  fort  en  décideroit.    Ils  préten- 
doient  que  les  uns  &  les  autres  en  iëroient  plus 
richea^  de  que  par  te  moyen  de  ces  deia  gran- 
des, 

tk»  >  9«e  f'#>f  Mif  «f Mm  péffSumSt  •  «nr  tmé^tiuulgin  ^ 
tagtMdrt  éUms  tsmt  nmftâytm  >  fw  «Mni  &  «r^m-frAMi- 
M  ,  &  oae  le  fuperftukui  tfi  mn  hamm  fferimqui  trumt 
ma  ,  U  Tirre  ,  U  Mei^,  PAÎr,  h  Ciel,  les  Temhes,  U  Lm 
mdtfty  U  hrm  >  le  /Uenee ,  ùs  fumgts, 

34.  Cmt  ils  regMTdêm  cette  forte  de  elutr  emnme  facre\  &  U 
tteyent  emi^meMem  défini  ém  Roi  ,  é-  père  des  DlenxJ]  Car 
les  Anciens  om  feint  que  Jupitei  étoit  porté  Bu  un  chaf 
è  qvaae  chevaux  >  parce  aullt  n'en  connoifibient  point 
i  fis.  Mail  ils  ne  le  donnoient  pas  à  Jupiter  ièui ,  ils  le 
donnoient  aoffi  au  SoleiL  Tite- Live  1  V.  23.  Jotds  Selis' 
V  ^  *T^^^  X>itf *«w«»  be  r^imem  etimm  hobt- 
kéiet  t  inemfkmfm  eh  $êm  «mm  mMxvw  rm  clmur  qeum 
^rtUiêf  fidU  * 

Ej 
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des  villes ,  ils  défendroient  mieux  leur  ptïs,  & 
conferveroient  plus  facilement  leurs  richeflè». 
Le  Peuple ,  qui  s'étoit  fort  augmenté  &  jfbrt 
oirichij  avoit  reçu  avec  joye  cette  propofition.> 
TMtmt  Se  étoit  continuellement  dans  la  place  autour 
^DgemMt  j^  Roftres  à  demander  &  l  preffer  en  criant» 
rtupur,      gç  ç^  feifànt  beaucoup  de  bruit,  qu'on  recueil- 
lît les  fuflFrages.    Le  Sénat  &  les  plus  confidei- 
nlli^\*J^J^^^^  d'entre  les  autres  Citoy;ear ,  perfuadei 
îi!cito\ns  ^"^  ^^^^^  ^^  ^  Tribuns  étoit  moins  un  par*. 
»egardlaj*«*tage  5  qu'une  totalc  deftrudion  de  Rome  ,  ne 
SSîIe'ia    pou  voient  y  confentir  ,   &  eurent  recours  à 
ïw/'     Caraillus  ,  qui  crdgnant  le  fuccès  de  ce  conï» 
bat ,  inventoit  toujours  des  prétextes ,  &  fup- 
poibit   de  nouveaux  embarras  pour  s'exculer 
auprès  du  Peuple  ,  &  éloignait  ainfi  la  oropo- 
fition  de  cette  Loi*    Voilà  ce  qui  le  roiaoic  o^ 
dieux  au  Peuple. 

.Mais  la  caufe  la  plus  grande  &la  plus  ma*- 
nifefte  de  Taverfion,  qu'on  avoit  pour  lui,  vc^ 
Doit  de  la  dixme  des  dépouilles  ;  &:  û  cette 
caufe  n'étoit  pas  entiereraent  jufte  >  die  étoit 
du  moins  fpecieufe  ,  &  ne  manquoit  pas  de 
quelque  forte  de.  raifon  ;  car  lorsque  CamiUus 
partit  pour  le  fi^e  de  Vcïes  ,  il  fit  vœu  que 
s'il  prenoit  cette  ville  ,  û  confacreroit  à  Apol- 
lon la  dïjcme  de  tout  ce  butin;  mais  la  ville pri- 
fe  &  pillée ,  foit  qu'il  eût  de  la  peine  à  chagri- 
ner {es  Citoyens ,  ou  que  les  grandes  affaires, 
qu'il  avdit  fur  les  bras ,  lui  euffent  fait  oublier 
•  ion  vœu  ,  il  fouf&it  que  le  Peuple  s'enrichît 
de  ce  butin ,  n'en  fit  aucune  recherche ,  & 
'^•"•^'^•- long-temps  après  ,  fur  le  point  de  fprtir  de 
charge  ,  il  fe  raviîà ,  &  fît  fon  rapport  au  Sé- 
nat. Les  Devins  de  leur  côté  annoncèrent  que 
la  colère  des  Dieux  paroi0bic  manifeftement 
•  •  dans 
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dans  les  facrifices  ,.  &  qu'il  fâlloît  les  àppaifer 
par  des  prefens  propcMtionnez  aux  grâces  qu'on 
en  avoit  reçues.  Le  Sénat ,  oui  trouva  qu'il 
étoit  iippoffible  de  faire  que  le  butin  n'eut  pas 
été  partagé  ,  ordonna  gue  chacun  de  ceux  qui 
y  avoient  eu  part,  feroit  obligé  par  ferment  de 
rapporter  la  dixième  partie  de  ce  qui  lui  étoit 
échu. 

Pour  exécuter  ce  Décret ,  il  fallut  en  venir  à 
des  extremitez  fort  triftes ,  &  l'on  ne  put  » 
fiins  de  grandes  violences  ,  obliger  des  Sol- 
dats ,  qui  étoient  pauvres  ,  &  qui.  avoient  cs- 
fuyé  tant  de  travaux  &  de  fatigues,  à  rendr« 
une  fi  grofle  portion  de  ce  qu  ils  avoient  ga- 
gné ,   6c  ce  qui  eft  encore  plus  rude,  de  ce 


pour  deguifà 
prudence  d'alléguer  la  plus  mauvaife  &  la  plus 
ridicule  de  toutes  les ,  excufes  ,  &  d'avouer 
franchement  qu'il  avoit  oublié  fon^vœu.  Ce- 
la irrita  encore  davantage  le  Peuple  ,  qui  di« 
foit  hautement  ^m* alors  il  uvoit  voué  U  dix^ 
Pie  des  dépouilles  des  ennemis  ,  &  que  prefen^ 
tement  il  offiroit  h  àixme  dit  HiMS  de  fes  Ci^ 
toyens. 

Cependant  chacun  ayant  apporté  la  part  qu'il 
devoit ,  il  fut  r.efolu  qu'on  en  feroic  une  gran- 
de umé  d'or,  &  qu'on  l'envoyeroit  à  Delphes. 
Mais  l'or  étoit  fort  rare  à  Rome;  &  comnae  l*o»  fi« 
les  Magiftrats  cherchoient  les  moyens,  d'en  a-ïî*  a^** 
voir  ,  les  Dames  Romaines,  après  avoir  déli-cïïfii£. 
beré  entre  elles ,  donnèrent  tout  l'or  de  leurs  jïJT/.« 
joyaux  pour  cette  offrande  ,  "  qui  fi|t  du  poids  ^J^^^ 

de  n«  pefoic 
^^  qmc Vu 

35,  Sl^fut  dm  f9iit  ék  Hit  taleus.}    Ce  paflà^  cil  coft-*"^'^ 
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de  huit  talcns.    '*  Le  Sénat  voulant  recom- 
pcnfer  &  honorer  dignement  leur  magnanimi- 
té, "  ordonna  qu'après  leur  mort  on  feroit 
leur  oraifon  funèbre ,  comme  on  feilbit  celle 
des  grands  Peribnnages  ^    car  auparavant  ce 
n*étoit  pas  la  coutume  de  louer  publiquement 
les  Dames  Romaines  à  leurs  funérailles.    Et 
pour  porter  cette  ofïraride,  on  choifit  parmi  les 
plus  confiderables  de  la  vfllc  ^*  trois  Ambaflà- 
deurs ,    qu*on  envoya  fur  un  vaiûeau  long  , 
vaiiTew     gami  de  bons  rameurs ,  &  orné  comme  pour 
fd&i  *'fuî'  une  des  plus  auguftes  cérémonies. 
S  Jîmî"       ^'  ^^  tempête  &  le  calme  penferent  leur  ê- 
for  unegaU-  tTc  également  funeftes  ;  car  après  avoir  été  lur 

te,  8c  non     ,  S  ,  .  î  *  .»     *• 

PM^fta  un  le  pomt  de  périr  par  la  tourmente,  ils  furent 

timge.  jet- 

fi jttsble,  en  ce  qu'H  nous  apprend»  qnc  du  temps  de  Ca* 
miflus  ,  roBs  les  joyaux  d'or  des  Dames  Romaines  n»> 
icmbiez,  ne  pelbient  que  huit  talens  »  c'eft-à-diie  la  iôm« 
me  de  quatie  vingts  mule  écus.  Car  le  talent  d'or  ne  va- 
loic  que  dix  fois  le  talent  d'argent,  dix  mille  ^cos.  L'ur- 
ne qu'on  fit  de  cet  or ,  étoït  ce  qu'on  appelloit  cratère 
an  vai  fléau  aflèz  grand  »  dcirtere  lequel  un  nomma  pou- 
▼oit  &  cacher  >  comme  Virgile  dit  de  Khoetus  »  Ancid. 
U.. 

Stimé^tmm  maumsfifofi  ersttra  Ugéét* 

Il  £dloit  que  le;  don  £|t  confîdaabk ,  pour  tenir  lieu  de 
la  disrae  du  outin.' 

34.  Le  St»s$  vmhmt  rtumpmfhr  &  hmrer  tBguememt 
Umr  m^tumhmti^  Flutarque  met  la  c&oic  en  beau  .  &  ne 
dit  point  qu'on  paya  cet  or  aux  Dames  qui  le  fourni- 
rent ,  c'eft  ce  que  Titc-Live  n'a  pas  oublia  démarquer  .• 
Fpmkre  ah  finguhs  smi  autpto  »  sjiimatoqiu  %  ut  ftcmnté  fU" 
verentur  >  cratiram  éutream  péri  pUcuît  <  ^«4  donmm  Afùttîid 
Vetfku  ptrtdretur.  LiT.  V.  25.  &  cela  cft  plus  vrai-flèm* 
blaole.  Les  Romains  auroient-ils  Toula  s'aquittei  de  leur 
Tœu  aux  dépens  des  femmes  î  Ç'étoit  bien  aflèz  pour  el- 
les d'avoir  ucrifié  leurs  joyaux  »  &  elles  étoient  dignes 
de  louange  *  quoi  que  le  Scaat  leur  en  eAt  fiût  payer  le 

jy.  Or- 
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jetcez  i»r  le  calme  dans  un  daneer  qui  a'étoit 
pas  moins  grand ,  dont  ils  n'écoappeient  que 
par  miracle  y  &  lors  qu'ib  ne  9^y  attendoient 
plus;    Le  vent  leur  ayant  manqué  près  des  I«-  u^^^ 
les  iEolienes ,  les  vaiflfeaux  des  Lipwiensfbi^Jjj;;'}.^^^^^ 
dirent  fur  eux  comme  fur  des  Comires  y  taaâs^  i^sidi*. 
les  Lipariens  y   voyant  qu'ils  ne  faifi>ient  que 
tendre  les.  mains ,  &  qu'ils  ne  fe  défendoient 
que  par  .des  prière»  >  ne  les  chaînèrent  pas>  6c 
(e  contentèrent  de  remorquer  leur  vaiiTeiu  ,  &: 
de  le  conduire  dans  leur  port,  où  ik  expofe^ 
rent  en  vente  'leurs  biens  ce  leios  perfbnnes  a- 
près  les  avoir  déclaré  pirates  ,  Se  us  ne  les  re* 
lâchèrent  qu>vec  beaucoiq»  de  peine ,  perfiia* 
dez  enfin  ^^  par  la  vertu  &  par  l'autorité  du 

prc- 
*  • 

J5*  Qrdtiimt  qiiâffèt  km-  murt  9»  ftmt  Imr  vrêifon  fi^ 

niht,]   Cet  honneur  ne  leni  fiit  pas  accorda  en  cène  oc- 

cafion  5  mais  quelques  années  après  ,  lors  qu'elles  eurent 

encore  conuibiié  tout  kur  or  pont   par^iire  la  iôrame         ^   -> 

^  qui  a?oit  été  pronûfe  aux   Gaulois.    Le  feul  privilège 

gu'on  leur  accorda  en  cette  rencontre  i  ce  fut  d'aller  aux 
laifices  8c  aux  \txkx  Cm  des  chars  couverts  &  {iifpendus  » 
^u'on  appelloit  pUema  •  de  d*aUec  les  jours  de  ftte  ôç  le» 
jours  outrieis  dans  les  rues  (tu  des  chars  découverts  ». 
qu'on  appelloit  atrfenta,  Hvmrtnuime  oi^  tam  niurùficentlam 
frtunt  moMmt  baUimm-,  «#  filent  odfécrM  bUaf/m»  ,  car» 
ftiÊtSiû/i»  fmfèJhfÊU  mterentffT,  Tite-Live  V.  M»  ^  /îib»» 
tmm  étoit  plus  honorable  que  le  carfentmk 

3<.  Tms  jtmènffàdemsA    L»  Vakxius.  L.  ffergiua  tl  A^ 
MaDltn&  Tite-Live.  V.  a8. 

37  La  tgmfitt   &  U  tabne  pmftftnt  lettr  itrt  égskmmÈ  • 

r^Â*'/\  Ce  paflâse  t£t  corrompu  dans  le  texte.  Je  lis  ; 
P  ofti  naà  %iift«f  ,  luti  ydCkiin  «î^ycixiffv,  «XX*  h(jA,  Sec- 
Un  Manuferit  m'a  fourni  ces  deux  derniers  mots  «xx'  •- 
//ik  qui  manquent  yifiblement  *  fi|  il  «Tcft  pis  difficile  de 
voir  que  le  mot  «p^^eXicy ,  eft  dit  de  ce  qui  précède  9  tL 
^*il  n'y  a  que  la  ponûuation  à.changer« 

38.  Par  U  vertu  &  P^  l*amioriU  du  prenuer  Magtjhat  it 

U  ville   appelle  Tîmapthem,]    Tite-Live  n*a    cru  ie  pou- 

.    loir  micia  louer  qu'en  diiànt  :  Vît  JUméms  fimiUtr  quam 
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/  JîrSS?  prcnricr  Magiftrat  de  la  ville,  tppidlé  Tîmafî- 
«heu..pre-  tfacus ,  oui ,  aotès  avoir  rendu  aux  Romains 

mer  MaBii*  __    •  /y»  • 

mtd«s£i.  ce  bon  office,  mit  encore  en  mer  quelques 
*^"*      vaiflcaux  qui  étoient  à  lui ,    les  dcorta  dans 
leur  voyage,  &  leur  aida  à  con&crer  leur  of- 
frande ,  *^  ce  qui  lui  procura  dans  Rome  les 
honneurs  que  fà  generofité  noeritoit. 

Les   Tribuns  du  Peuple  voulurent  reparler 
de  la  Loi ,  qu'ils  avoient  feite  fur  le-  partage 
des  Qtoyens  pour  dler  habiter  Vdes,  mais  la 
guerre  des  Falifques  ,  qui  furvint  fort  à  pro- 
pos, ayant  donne  aux  Patriciens  la  liberté  dé 
tenir  les  Comices  à  leur  gré  ,  ♦**  ils  nomme- 
JS^!?"ua  rent  Furius  Camillus  Tribun  militaire ,  avec 
i?i;Sie"r'  cinq  autres  ;  car  les  aflàires ,  qu'on  avoit  fut 
Cïifou^"'^  bras,  demandoient  un  Capitaine,  qui,  par 
.     '   fon  expérience   dans   la   guerre ,    eût  acqui» 
beaucoup  de  réputation  Se  d'autorité.   Le  Peu- 
£"î'phîû''  P'^  approuva  ce  choix  par  fes  fuflFrages,  &  Gai 
f?Nnic*âemi]lus  entra  incontinent  dans  les  terres  des 
SiLYofgnieFalilques,  &  alla  mctue  le  ficge  devant  la  vil- 
U  Tine.    jç  jç  Phaleres  ,    qui  étoit  bien  fortifiée  ,  & 
pourvue  de  toutes  les  chofes  neceflàires.     11 
if ignorolt  pas  que  cette  place  étoit  fort  dijEci- 
lë  a  prendre^  &  que  ion  entreprifè  demandoit 
beaucoup^  de  temps  ,  mais  ces  raifbns-la  mê- 
mes l'y  engagèrent ,  car  il  vouloit  à  quelque 
prix  que  ce  mt  occuper  lès  Citoyens  ,  &  cm* 
•  pêcher  qu'ils  n'euOent  le  loifir  de  feire  des  ca» 

ba« 

/fc/i.  „  Homme  fins  icmblaUe  aux  Itomaini  qn'^  Tes  cy 
M  toyens. 

39.  Ce  ^nt  l$H  fr^tnra  dam  Rvme  les  hnmettri,  ^w  fa  itnw»  ^ 
ftfité  meritûiu'j    On  étabJit  le  droit  d'hofpiialitc  entre  ici 
Xonyuis  &  lui  ,  par  un  Décret  du  SenaCi  &  en  lui  fil 
ëcs  ^cefêos  aux  àéfîm  du  public. 

4».  Ifs  mrnmertm  Fmtm  Camillm,}   Vu  la  rfam  le  te»* 
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biles  I  Rome ,  &  d'jr  exciter  desftditiom»  les 


Romains 


s,  à  Texem^e  des  Médecins ,  ayant J;2*"SS.** 
iue  toâjoun  ufé  de  ce  remède  y  de  pouflèr  >•  MM<<iM« 


flu  dehors  les  humeurs  capables  de  trouUer  la 
Republique. 

Les  Poaleriens  fe  rqx>iànt  fur  la  bonté  de 
leurs  fbrti&cadons  &  de  leu»  remparts  y  £d« 
ibieat'  fi  peu  de  cas  du  Siège  >  que  tous  les 
Habitans,  hors  ceux  qui  gar^Ment  les  murail« 
lesy  allolenc  en  robe  dans  la  ville*  &  que  leuis 
enfims  firequemoieot  les  éoiles  à  l'ordinaire  » 
&  finrtoient  de  la  vHle  pour  fe  promener  6c 
l'exercer  ibus  la  conduite  de  leur  Maître.   Car 
les  Phaleriens,  à  Texemple  des  Grscs>  «voient 
un  Maître  commun  ,   voulant  que  leurs  en-  MahniM. 
£am  s'accoûtumafTent  dès  leur  bas-âge  à  £trefi2:;^î^ 
nourris  &  élevez  les  uns  avec  les  autres.    CeJÔ'^ufiifï 
Maître  donc,  qui  n'attendoit  qu'une  occafioa '^•■«" 
de  fe  fervir  de  ces  enfàns  jpour  trahir  ks  Plu- 
kriens ,   les  menoit  tous  les  jours  hors  des 
murs,  fort  peu  loin  d'abord  ,  &  les  remenoit 
cnfuite  dans  la  ville  ,  après  qu'ils  s'étoient  ex* 
ercez.    Ainfi  les  accoutumant  peu  à  peu  à  s'é* 
loigner  davantage,  &  à  ne  riencraimure,  com- 
me n'y  ayant  aucun  danger,  enfin,  un  jour, 
au'il  les  avoit  tous  aifembiez,  il  donna  exprèi 
dans  les  ^des  avancées  des  Romains ,  leur 
livra  fes  écoliers  »  &  demanda  qu'on  le  menât  p«rfl<»«  f 
à  CamiUus,  ce  qui  fat  exécuté-     .  îik  dV. 

Qgand^^*^'*^ 

re  tafi<N/^x7i  aa  lieu  de  djrUt^*.  Il  y  a  dans  an  Manus* 
crir  ,  elroJtT^ett ,  comme  une  luitc  du  mot .  à^x*'9^^^«^'t*  * 
^ai  précède  ,  &  cette  leçon  peut  être  fort  bonne,  i*mut 
h  Hh^té  anx  Pmtrfeiens  de  tatir  les  Comices  â  Uw  gr( ,  à' 
de  nommer  Câm'ilns  Trîbnn  mîiitaire  ,  &c,  Camillus  fut  a- 
ton  Tribun  militaire  pour  k   troificrac  fois ,  &  ce  fulljl 
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Quand  il  fut  devant  lui  >  il  lui  dit>  ftUé^ 
$ê$f  le  Mahrt  ttécole  des  Pkaleiiems,  fifilfn* 
firn$  le  fUifir  de  Petl^tr^  â  tous  les  devoirs  J9 
fim  emploi,  &  ff'il  Imi  bvroit  U  ville»  enbiU^ 
nnant  ces  enfans. 

Canûllus  ne  Teut  pas  plutôt  entendu^  qu'il 
trouva  cette  aâîcHi  horriDle  9  &  que  iè  tour- 
nant vers  ceux  qui  étoient  avec  lui  »  il  leur 
4lit ,  §l»e  ^efi  um  méckémte  chofe  fue  U  gBorre^ 
^  tp^elle  saufi  Jtmjuftices  &  de  msmvstjes  se^ 
SioMS  !   ^'  Cefendâsst  il  ne:  Idiffe  pM  tj  avoir 
^La^^Mm  «dlfjRf  la  ffserre  de  eertaiaes  règles  ^  de  sert  ai" 
fSttiu»,   fses  Loix  pour  les  gens  de  hien.    Et  il  ne  faut 
%\\!L^^pas  être  fi  avido  de  la  viS^e ,  jj^'m  s^éuite  tf. 
J^!       vee  foin  le  reprosbe  de  la  devoir  à  des  moyens 
hf^es  é^  bonteun.    Car  un  ho»  General  doit 
compter  fur  fa  propre  vertu  ,  &  nuUememt  fitr 
Beut  «ftton^  mésbouseté  ér  fur  la  perfidie  des  autres),    En 
4«oLiC  même  temps  il  ordonna  ^'on  déchirât  les  ha-<^ 
bits  de  ce  méchant  homme  ,  qu'on  lui  liât  les 
mains  derrière  le  dos  ,  &  qu'on  donnât  à  ces 
enfâns  des  verges  &  des  courroyes,  afin  qu'ils 
remenafiènt  ce  traître  dans  kviUe,  en  le  fouet- 
tant toujours. 

Cependant  les  Pbaleriçns  s'téant  apperçua 
de  la  trahifbn  de  leur  Maître  d'école  >  toute  h 
ville  était  pleine  de  triftedè  £r^e  deuil  pour 
un^fi  grande  perte ^  les  principaux,  tant  hom» 
mes  que  femmes  >  couraient  t;out  fbrcenez  fiir 
les  misrailles  &  aux  portes  >  uns  favoir  pour- 
quoi. 

41.  CipendMt  H  tu  iMjJe  pas  iTy  mmr  déms  U  i^mme  de 
mnamti  Ltix^  Smnt  éf  MS  ,  j^fMt  féiàs  jma^jîifit^  c« 
mm  tninus  piém  Jwrtiter  dûUamut  gtrtre,  Tite-Live»  V.  17. 
Il  y  a  du  plaifîi  à  coinraicx  le  diftoius  qae  Ttte-Live 
auuLÏk  4uM  la  boucbc  oc  CaaûUui  aves  cdai  que  Plnr 

mo» 
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quoi.  Au  milieu  de  ce  ddordre  &  d^  ce  ti^> 
multe»  tout  d'un  coup  ils  apperçoiveut  leurs 
en&os  >  qui  ratneDoient  leur  Maître  sud  & 
lié ,  en  le  fouettant.  Se  qui  appelloient  Caiiiil*^. 
lus  kur  JDkM  y  letnr  Sauveur  et  hur  Ptrêm 
^*  Ce  fpeâacle  remplit  d'admnrationj  non^ièu- 
lement  les  pères  de  cesenfâns,  mais  tous  les 
Citoyens  en  .gênerai ,  &  fit  naître  éam  tous  ^,p 
les  cœurs  un  fi  violent  defir  de  fe  remettie  àH'««  ^ 
k  juftice  de  Camillus  >  que  fur  l'heure  mê-i*''^'^ 
me  ils  aûèmblent  le  Conieil^  &  lui  envoient ^*'  ' 
des  Députez  pour  fe  rendre  à  lui,  eux  &  leur 
ville. 

Camillus  envoya  à  Rome  les  Députez,  qui 
ayant  été  introduits  dans  le  Sénat,  dirent,  fwe 
ks  Rméùns  enfrefrramt  U  juftict  i  la  vi^me  , 
Intr  avosent  tnfeigné  à  fr^er  kar  àfaife  i 
hur  liberté^  et  qu'ils  avou^eat  ^*$li  n'ét^km 
pas  fi  ènferitars  aux  IRmnams  em  pmffanee, 
fu'ib  fe  recûmmffiiem$  vaimcus  et  farmm$eii 
far  kur  vertu.  Le  Sénat  les  renvoya  à  Camil- 
lus, afin  qu'il  en  ordonnât  comme  il  le  jug&- 


R«me. 

Lts  gens  de  guerre,  qui  s'étoîent  attendue  à 
piller  la  ville  de  Phaleres ,  voyant  qu'ils  s'en 
rctoumoient  les  mains  vuides,  it  mirent  à  é> 
cufo  CsuniUus,  de  à  le  décrier  auprès  des  au- 
tres 

«krqae  lui  donne  ici. 

4».  Ci  MacU  remfiH  fédmkoH^  ]  '  II  y  a  fiute  m 
r"^.."^"  "?*  "^  ^mffMdtêu  ,  qui  ne  peut  fiûie  tucim 
ftns,  il  £uit  lire  cooubc  dans   un  Maimfizit  ^wiiU  «t 

£■7 
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tm  Git0feoi>  ootnme  on  homiae  qui  htïflciir 
le  Pcupkf  &  qui  par  envie  zvoit  etopeché  k$ 
Iiauvres  dîe  pioficôr  de  ocœ  occaiioa  de  Veo* 
nchir. 

'  Gependanc  les  Tribuns  propefereoc  de  nou*^ 

veiuiaLoidupaitagedes.Habitans,  &  vou- 

loôeiic  ia  aire  palier  par  les  fuflfrages  du  Peu» 

pie.  CamtihKy  &  dujveant  yrckmûers  de  tou-> 

te  k  fajîfie  que  cecde  amire  podrroit  lui  attirer^ 

:*'  parla  iur  ce  iiijec  arec  tant  de  Uberrt  8c  de 

n'm^g^^fibrce,  qu'i]  l'empoita»  &  fit  abroger  la  Loi; 

anULoUa  nttîscela  lerendicfiodiieuX)  qu'ayoïitperdu  ddot 

GïSwu.  *  ce  temps-là  un  de  fes  enfans,  ce  n:udlieur  do- 

Aiiiftioade meftique  ne  put  adoucir  le  Peuple  irrité,  quoi 

i^r"i"â;rt  91c  le  bon  naturel  de  CamiUus  lui  fit  fuppor* 

2*  4.  cu  ter  fi  impatiemment  cette  perte ,  qu'ayant  été 

afilsné  à  comparoître  en  Juftice,  Ton  afBiâioQ 

ne  lui  permit  pas  de  Ibrtir,  6c  qu'il  fe  tint  ren« 

fermé  dans  iâ  maiibn  avec  les  femmes. 

îS£Î"TdEîi     Son  accuôteur  étoit  Lucius  Apulcius,  qui 

«ftPcvfic.  l'accufoit  d'avoir  détourné  une  grande  partie 

des  richefles  de  la  Tofcane,  &  pour  appuyer 

Paccuikion,  on  difoit  qu'on  avoit  vu  cbez.  lui 

certaines  portes. d'airain  qu'on  y  avoit  prifes. 

Le  Peuple  étoit  ii  animé  >  qu'on  voyoit  mani-^ 

fcftemènt  qu'il  le  condamneroit  fur  lé  moin- 

^e  prétexte.   Aflèmblant  donc  fcs  amis,  ceux 

qui  avoient  ait  la  guerre  avec  lui»  &  fes  Col* 

le- 

,.  4).  Parlé  tontre  teiti  Lêi  avec  tant  ie  Ghertf  &  de  firee.'] 
On  peut  voir  fbn  difcours  dans  Titc-Live,  Liv.  V.  30.  ce 
fiic  la  premicre  année  de  ^'Olympiade  97. 

44.  //  fortit  de  fa  maijm-^  Tout  ceci  n'arriva  que  qua* 
tte  ans  après  la  pri(è  de  fhaferes ,  la  ptcmicre  année  de 
I^ympiade  9*.  Tan  de  Rome  j^f. 

4f.  A},  ri  s  tfa^lt  ent  frot.oncf  ces  Imp^ecatUm  centre  [es  CU 
iejewst  (nmeAdnUi,J  riuiai^u»  fait  biea  coDDOitre  Je  ju. 
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icgaes^  qui  ftoient  en  fort  grand  nombre,  fl 
les  conjura  de  ne  pas  permettre  ^u*il  fût  coti^ 
thmné  fur  des  accuiâtions  fi  pleines  de  calom* 
nie,  6c  d'empêcher  qu'il  ne  devînt  le  m^ria 
8e  h  rHee  de  {es  ennemis.    Ses  amis»  après  à« 
toir  parlé  &  confiilté  enfemble,  lui  répondi- 
rent qu'ils  ne  pouvoient  lui  être  d'aucun  fe- 
cours  auprès  de  fes  JiLges,  &  que  tout  ce  qu'ils 
pouvoient  faire,  s'il  etoît  condamné  à  Tamen-  • 
de,  c'étoit  dé  lui  aider  à  la  payer. 
'.  Camillus,  ne  pouvant  foûtenir  la  honte  d*u-  f;*|I'ïîj.î 
ne  condamnation,  rcfblut  dans  le  fort  de  lbnmYme,°fort 
reffentîment  de  fortir  de  la  ville,  &  de  s'exiler  Jîow^cV  * 
lui-même.  Apres  avoir  donc  embraflS  fa  fem-  luS^c^ 
me  &  fon  fils,  ^  il  ibrtit  de  fa  mailbh,  &  al- jgJîr*" 
la  jufqu'à  la  porte  de  la  ville  dans  un  profond      *     - 
filencej  quand  il  fut  prit  à  fbrdr,  il  fe  tour- 
na >    &  levant  fès  mains  vers  le  Capitole,  il 

ries  Dieux ,  jue  fi  e  et  oit  injufiement  &  par  îÏSJSÎS 
violence,  ou  par  Venvie  du  Peuple ^  qu*il  i-^\  "' 
ioH  ft  honteufement  chajfé  ,  les  Romains  s'en 
repentijfent  un  jour  ,  &  au'sls  fu/fent  ohUgen 
de  témoigner  à  la  fait  de  rUmvers  ,  le  befoiu 
fu'ils  surmewt  de  luiy  &h  r^et  jue  leur  cau^ 
proit  fifn  ahfènce, 

^  Après  qu'il  eut  prtinoncé  ce»  inçrecah 
tioiw  contre  les  Citoyens,  comme  Achille,  & 
qu'il  fut  parti,  abandonnant  fa  caufc,  ^  il  f itf 

con- 

gement  quSl  fait  de  ces  imprécations  de  Camillus,  en  les 
com^anc  à  ceJks  q(i*AchiUe  ait  contre  les  Grecs  dan»  le 
1.  îiT.  de  l'Iliadc .  «u:  ce  font  les  i»faMs  .  £c  il  ifr  a 
Qu'un  homme  emporte,  violent,  iajiiâc,  Traplacahle»  qui 
m  pocce  contre  (à  Paaie  à  de  &  grands  excW 

4tf.  It  Jmt  londanmé  à  ntm  ^emde  4e  ^mmt  miMe  Mtt 
qm  ftnt  fiuxJie  (tas  dr^kmes,'}  Le  dixgios  ouiknkr  JUi> 
4BMU1  «piK  de  même  poids  U  de  même  valeur  que  la 

dtacW 
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».  »«»    condacnné  à  une  amende  de  quinxe  mille  iSèsi 

mtlu.       qui  font  quinze  cens  drachmes,  car  l'as  eft  u- 

ne  petite  momiojre  d'arsent,  dont  les  dix  fonde 

disnin  ou  denier,  qui  repond  à  notre  drachme. 

RMMias      ^^  U  n'y  a  pas  un  Romain,  qui  ne  fi^it  per* 

JS^Ï.-  fuadé  que  ces  maledidions  furent  fuivies  de  ' 

IvîrtaTji  ^^^  *  ^  qu'elles  attirèrent  fur  les  Qtoyens 

mh  fiai    une  punition,  qui  fut  la  vengeance  de  leur  in- 

***      ^  juftice,  vengeance,  qui  véritablement  ne  fut 

*  ni  douce,  m  ajgreaUe  à  Camillus,  &  qui  au 

contraire  ,    lui  cau&  beaucoup  de  douleur> 

mais  qui  fut  très-éclatante  6c  très-honorable> 

tant  la  colère  du  Ciel  fe  déclara  incontinent 

contre  Rome  ^  ^  car  elle  amena  un  tempsa 

qui  la  couvrit  d'envie,  &  vcrû  fur  elle  com?- 

me  un  déluge  de  dangers  accompagpez  d'infâ*- 

Maîtiur*-  ™^>  ^^^  V^^  ^®  ^^  uniquement  Pouvrage^  de 
cMnuV  la  Fortune,   ou  qu'il  y  ait  véritablement* un 

la  Fortune     -vi^.  .  *  'm    «  ««•  >        « 


T,  Dieu  commis  povir  empêcher  que  rii^;ratimde 
Iftl^^  n'outrage  impunément  h  verm. 


drachme  Attrâne  >  &  Taloît  dix  ibis  ëe  notte  monoojrc» 
&  il  Êdloic  dix  afiès  pont  fiùre  an  demcr  >  ainfi  quinze 
mille  aflès  £ûiôicnc  >u&ement  qniose  ceni  dnchmcs  >  U 
valoient  fèpt  cens  cinquante  livres  >  &  quoi  qu'il  n'y  eût 
(as  de.  monnoye  d'argent  du  temps  de  Camillns»  cetoit 
aoûioufl»  h  même  propoitioB* 

47.  B  »>  apéu  mn  Romain  jfmi  ne  fiit  ftrfmàM  ^  cm 
malttUéHms  fmtnt  fmwtt  de  Peffet»!    Ccft  pourquoi  Horacc 

•  t,  Epod.  V.  99. 


•  dit» 


Dhd  detefiaHë, 
Nmlls  etifistm  vUHmd^ 


Comme  fi  Dieu-  ne  fe  fouTenoit  db  rinfuttiisedes  tloa^ 
me»»  qa'à  Toccafion  de  ces  makdiâions. 

4S.  Cm  elle  amtas  mn  ttmpsam  is  cmvrit  tTemrieJ}  .  On 
pourroit  peut-être  expliquer  nvotablement  cette  exptél? 
JUm,  eu  prenant  le  met»  ^&4nf,  mw,  pour  les  maux 
éem  Dieu  accabk  ceux  qui  ont  atticé  fit  Tcoseance  pat 

làXL 
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Le  premier  &Qe>  avant-coureur  des  mtux 
qui  menaçoient  Rome,  arriva  au  mois  de  Juil- 
let; ^"^  &  ce  fut  la  nx>rt  du  Cenfeur,  car  les 
Rc^nains  ont  une  vénération  particulière  pour 
ce  Magiftrat,  &  ils  le  tiennent  pour  ùcrt^  & 
le  lêcond  arriva  peu  de  temps  avant  l'exil  de  ^ 
CamUlus.  Un  certain  Perfonnage,  appelle  Mar-»»|k 
eus  Ceditius,  ^'  qui  n'étoit  pas  d'une  famille  S?i?  ., 
noble,  ni  du  corps  du  Sénat,  inais  d'ailleurs'* C^' 
.d*une  naiflànce  honnête,  &  homme  de  hicny^S^ 
avertit  les  Tribuns  de  l'armée  d'une  chofe  très-^'*^* 
digne  de  conûderation.  il  leur  dit  que  la  veil- 
le >    comme  il  marchoit  iêul  là  nuit  dans  h 
rue  neuve,  il  entendit  quelqu'un  qui  Pappel- 
loit  à  haute  voix,  &  ques'étant  tourné, iln'a« 
▼oit  vu  peribnne;  mais  qu'il  avoir  entendu  une 
voix  cjui  étoit  plus  forte  que  celle  d'unbomme> 
&  qui  lui  dit;  Marcut  Ce^ûtins ,  deficbf-$â$^ 
dès  U  point  du  jour  y  ttaUer  dirt  aux  Trihnu 
d^  Psrmée  ,    fuHb  attendent  iieniit  la  Gau^ 

M. 

T- 
leur  iagiacimde  •  ^  lem  mjafike  i  wt  lent  orgaeiL  Ce- 
pendant j'aime  mieux  la  leçon  que  pire(ème  un  Manu(crit, 
ou  au  lieu  de  ^inf,  emne,  on  lie  ^voi  >  wMirire ,  "c^tik». 
gt  >  qui  fait  ici  un  ièns  plus  droit  &  plus  naturel.  Cétr  tUê 
nmtna  mn  ttmfs  qm  U  rtmpUt  4t  meurtre* 

49.  Om  ^Uy  édt  veritdUement  mn  Dienfmr  empither  fèf 
Tiagrétîtudt^l  C*éfoit  la  Déeflè  Nemefis  ,  \  qui  \t%  An- 
ciens ont  attribué  le  loin  de  punit  lesmauTaifes  aâions» 
£c  patticulieremeqt  Porgiieil  &  l'ingratitude. 

jo.  Et  ce  fia  U  mort  dm  Cetfemr.^  Le  Cenfeur  C.  Julius 
mourut  cette  annee-là  ,  &  on  nomma  \  ià  place  M* 
Cornélius ,  mais  dans  la  fiitte  on  fe  fit  un  (crapule  de 
-Religion  de  remplir  la  place  des  Cenièurs  qui  mouroient 
en  charge»  parce  que  Home  fut  prilè  bientôt  aprbi  Ceft 
pourquoi  »  non  feulement  on  ne  remplit  plus  leur  place  » 
niais  on  obligea  même  Tautre  Cenieur  a  fe  démettre  de 
§k  charge  >  lorsque  ibn  Collègue  étoit  moiti  Quelle  iîi- 
perftition  ! 

ri.  gliU  fféteit  féu  ttmnefmdUê  mkk.1  U  étpit  Plcbde^i 
Tue-Live.  \vr*  V*  s^ 
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Uis,    Cet  ayerdfletnent  ne  fut  pour  les  Tri- 
buns qu'un  fujet  de  riiee,  de  bien-tôt  après  ar- 
■"**'       riva  la  difgrace  de  Camillus. 
•JîJCn?'     Les  Gaulois  étoient  une  Nation  Celtiqucw 
£f'p«pki  ^^  ^^  9^'^  ^^^  ^^  l^r  ^rop  grande  multi- 
Jjcouchwttude,  ils  quittèrent  leur  païsj  qui  ne  pou  voit 
jfrJÙ      'pas  les  nourrir,  &  qu'ils  cherchèrent  des  ter-^ 
*'''*      rcs   plus    fertiles.     Ils   étoient   des   million» 
d  hommes  capables  de  porter  les  armes,  &  il 
y  avoic  encore  un  plus  grand  nombre  de  fcnî* 
mes  &  d'enfkns.    Les  uns  allèrent  du  côté 
del'Ocean  Septentrional,  payèrent  les  monts 
K^hVe'ÎÎ^^Ripbécns  ,    &  occupèrent  les  extremitex  de 
î^crîm  l'Europe  j    les   autres   s'établirent    entre  les 
I^SmoV-  Pyrénées  &  les  Alpes,   **  près. des  Senonoi» 
«vie  Sep-'  Se  des  Celtoriens ,    où  ils  demeurèrent  fort 
***^*'*  '  longtemps  ^    ^  mais  un  jour  ,    ayant  goûté 
pour  la  première  fois  du  vin  qui  leur  avoit  é« 
té  apporté  4'Icalie ,  ils  furent  fi  charmez  de 
cette  boiflbn ,  6c  ii  tran/portez  par  ce  nouveau 
plaifir,  que  n'étant  plus  les  maîtres  d'eux-mê- 
'  mes,  ils  purent  leurs  femmes  &  leurs  enfàns^ 

&'fe  jcttcrentdu  côté  des  Alpes,  pour  aller 

cher- 

fi.  Prêt  ÀH  Smmofs  &  des  Cekoruns.l  Le  Senonoii 
eomprcnoit  Sens  ,  Atixetrc  »  Troycs  ,  juioa*]^  Paris.  Le« 
Cdtoriens  font  inconnus.  Ortclios  aok  qiril  y  a  faute  au 
ie«c.  V.  Tite-Livc.  V.  34,  &  35". 

jj.  Mdîs  mn  jomr,  érfànt  ^•été  ftnr  ta  frendere  fiis  ttim- 
vin  qui  letar  étont  été  apforté  d^ItaHe,']  Tite-Live  donno- 
cela  >  non  comme  une  vérité  certaine  ,  mais  comme  un 
bruit  c|ui  avoit  couru.  £41»  gentem,  dit-il,  traditm  famm 
émlctdine  fmgmn ,  fnsiàmewtn  vhd  nova  tmn  volmptate  cap* 
Um^  Aif9t  ttanpgk,  Rnaold»  dans  les  Anîmaivet fions  ^  sfé- 
tonne  Ibtt  qu'on  eût  pu  croire  qu'une  Nation  fi  belli* 
«ueufê  ie  fût  jettée  dans  ritalie  feulement  pour  l'amouf 
in,  vin  qu'elle  avoit  trouvé  excellent.  Mais  quoi  qu'U 
dîfe,  k  vrai-iêmblance  n'tft  pas  entièrement  bannie  de  ce 
conte.  Mous  connoiflbns  encore  aujourd'hui  des  Oau- 
lAii  qui  M  tet  pliH  btibaces»  <c  qui  fcroiem  bien  capa* 
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chercher  la  terre  qui  portoit  un  fi  excellent 
fruit ,  traitant  tousses  autres  païs  de  fteriki 
^  &  de  fiuvages. 

Le  premier  ,  qui  leur  porta  du  vin  ,  &  qui 
les  excita  à  pafler  en  Italie,  ce  fut  un  Tofcan, 
nommé  Aruns ,  homme  de  grande  naiflance , 
&  qui  n'étoit  pas  d'un  méchant  naturel,  mais 
^  qui  il  étoit  arrivé  un  fort  grand  aâront,  dont 
il  cherchoit  ï  fe  venger.  Il  étoit  Tuteur  ** 
d'un  jeune  orphelin  ,  appelle  Lucumon,  le^wjj|'j^ 
plus  riche  de  la  ville ,  &  le  plus  célèbre  par  fa^ç^^^»- 
beauté.  Ce  pupille,  avoit  été  nourri  dans  ê""* 
maifon  des  ion  enfance  ,  &  étant  devemi 
c;i*and  ,  il  n'en  voulut  pas  fortir ,  faiiànt  fem- 
blant  d'aimer  ibn  Tuteur,  &  de  ne  pouvoir  le 
pafler  de  û  compagnie.  Pendant  long-tems  il 
fut  aflèz  Heureux  pour  cacher  la  paffion  qu^l 
avoir  pour  la  femme  d'Aruns  ,  &  celle  que 
"cette  femme  avoit  pour  lui^  mais. enfin  leiir 

Iwffion  devint  û  violente,  que  ne  pouvant  ûi 
a  vaincre  ,  ni  la  cacher  ,  Lucumon  entreprit 
d'enlever  &  maîtrefTe  ,  ôc  de  la  retenir  publi- 

que-i 

hUs  d'en  ùirc  aueaar.  Et  veritablemeat  qiKlIe  tailon 
tins  forte  pour  déterminer  des  gens  s  qui  manquent  d'ha* 
Dîtation  )  a  préférer  une  terre  à  une  autre ,  que  (à  fertili- 
té &  l'excellence  de  Tes  fruits  i  Cette  tradition  n*eft  donc 


fts  a  terrible  ni  û  injurieulè  à  la  Matioo  Oauioiiè  >  qae 
ra  au  Ruauld.  Qtiand  Moyfê  envova  des  efpioos  pouc 
reconnoltre  la  terre  de  Ciianaan  »  &  pour  lui  en  fair« 
leur  rapport ,  ces  eipions  ne  jugèrent-  ils  pas  de  k  bonté 
de  cette  texte  promtiè  par  la  grappç  énorme  de  raifin 
qu'ils  en  rapportèrent ,  Ce  ne  dirent -ils  pas  l  Icux^etoiic 
qu'ils  af€tem  trouvé  nne  tetre  découlante  de  lait  &  de  • 
miel,  9««  rêvera  finît  iaSe  &  mellt?  Nomb.  XIII.  28. 

S^'iyun  jeune  orphelin  ,  appelle  Lmenmon,']  Ce  nom-l^ 
ae  fc  donnoit  qu'à  ceux  qui  étoient  d'une  grande  nais* 
6nce  >  cat  c^étoit  le  nom  que  les  Toicans  aounoient  ^ 
leurs  Koii.  Xdmnswfi  »  jiâ  re^ii  fim  D^mk  T^fftnm^ 
ICfTtlA 
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aucment  i  le  mari  le  mit  en  Juftice ,  mais  il 
niccomba  >  vaincu  par  k.credit^  cor  les  ami&> 
&  par  les  largeflès  de  Lucumon.  De  defeTpotr 
^U  «qoitu  ion  païs  j  &  ayant  ouï  parler  des 
Gaulois ,  il  les  alla  trouver  >  &  fe  mit  à  leur 
tètcy  pour  les  mener  en  Italie. 

D*abord  les  Gaulois  s'emparèrent  de  toutes 
les  Terres ,  que  les  ToTcans  avoienc  tenues 
anciennement  >  depuis  les  Alpes  jufqu'à  Time 
ic  l'autre  mer  >  &  mie  marque  certaine  que 
toute  cette  contrée  6toit  de  u  ToTcane ,  ce 
font  les  noms  qui  reftent ,  car  la  Mer  fupe- 
lieure  >  ou  Septentrionale ,  eft  appellée  Adris» 
fijue ,  du  nom  de  la  ViUe  Adru  >  bâtie  par 
les  Tofcans  >  &  la  Mer  inférieure  ,  ou  Merir 
dionale  p  eft  encore  appellée  ia  Mer  Thfeanf. 
Tout  le  païs  eft  planté  d'arbres).plein  de  pâ- 
turages «  &  arrofe  de  plufieurs  rivières.  Il  a- 
voit  de  plus  dix-huit  grandes  villes  >  où  le  com- 
merce oc  le  luxe  r^oient  4  l'envi.  Les  Gai^ 
lois  en  chaflèrent  tes  Tofcans ,  &  s'en  rencH* 
BmaMu  rent  maitres.  Mais  cela  étoit  arrivé  long- 
mJÎ.      temps  auparavant. 

Lct  Ôm-  Pour  lors  les  Gautois  affi^rent  la  ville  de 
Sîfiïîïf*  ClufiunL  Les  Clufiens  eurent  recours  aux 
cfcw.  Romains  ,  &  les  fupplierent  >d'envoyer  à  ces 
Barbares  des  Ambamdeurs  avec  des  Lettres. 
lmr».  Les  Romains  choifîrent  trois  hommes  des 
SÏm"  plus  illuftres  y  &  leur  envoyèrent  trois  frères 
aSc^^'  de  la  Maifbn  de;s  Fabiens.     Les  Gaulois  les 


ttoSp?!.'  reçurent  humainement,  à  caufe  du  nom  de 
tîStaî*'    Rome  9  &  ceffiuit  de  battre  la  ville»  ils  leur 

don- 

SS,  Hmt  voms  fmvez  U  thu  énàmnê  dt  têiiut  les  Lmat  » 
mm  êrdmng  Mte  tt  flm  fiUflls  P^ftÏÏè  âm  flut  firtA  C*eft  le 
noiafe  de  la  natutc  convmfuë»  ou  ^oi  a*c$  cocoxe  é- 
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donnèrent  audience  y  6c  écoutèrent  leurs  pro- 
pofitions.     Les  AmbaŒideurs  leur  demandè- 
rent y  fwl  tort  leur  avaient  fait  ks  ClufienSy  AadiMc* 
four  U  réparation  duquel  ils  fapnt  venut  ajpe^^u^é^ 
ger  leur  ville  ?  Brennus ,  Roi  des  Gaulois,  feJSU'îriuir 
prenant  à  rire ,  leur  dit  :  Les  Clufens  nous  faut  'Vl'^^ 
le  tort  de  foffeder  flus  de  terres  qu^ils  rien  feu^f^jTS!^ 
vent  cultiver  y  &  de  ne  pas  nous  en  faire  part  ^^•'^^1'^ 
i  nous  qui  femmes  étrangers  y  &  enfirt  grand 
nombre  ,  é*  pauvres.     Cefi  le  mime  tort  juo 
vous  avoient  fait  anciennement  les  jiltainsy  Us 
Fidenates ,  ef*  ^^yx  d'jirdées  y  ^  que  vous  ont 
fait  encore  tout  récemment  les  Veiens  y  les  Ca^ 
pénates  ,    ^  la  plupart  des  Falisques  cJ*  des 
Volsques  y    contre   kfquels  vus  marches^  avee 
foutes  vos  forces  y    ^    s*ils  ne  partagent  av^ 
nfous  leurs  fortunes  y    vous  Us  faites  efclavesy 
vous  pillez  leurs  biens ,  é*  vous  ruiner  leurs 
villes.     Et  en  cela  ,  Romains  ,  vous  ne  faites 
rien  J^ étrange  ni  J^injufie  ,  ^'^  mais  vous  fiivez  l«î«»- 
la  plus  ancienne  de  toutes  ks  Loix  ,  qui  ordon^^Sî^ 

ne  y  que  k  plus  fiible  ohéijfe  au  plus  fort  ,  de. ^^ 

puir  Dieu-' même  jufqi^ aux  bêtes  brutes  y  à  qui 
U  nature  a  imprimé  ce  fentiment ,  que  k  fort 
dominé  fur  k  plus  foible.  Ce  fez  donc  Jfofuoif 
tant  de  pitié  des  Clufiens  affiegez  y  de  peur  que 
votre  exempk  ne  nous  apprenne  à  avoir  auK 
pitié  de  tant  de  VeupUs  que  vous  avez  oppri-  ^ 
mez» 

Cette  réponfe  fit  connoître  aux  AmbaiR- 
deurs  ,  qu'il  ne  fàUoit  point  efperer  d'accord 
avec  Brennus  j    c'cft  pourquoi  ils  àoitrerent 

^ana 

dair^c  tfattcimc  lumière  ^c  la  Helîgîoa   Cette  BMdae 
a  été  traitée  rar  Platon  dans  ici  Itfiaia  àmm  .  âc  mi 
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dans  CIuGum ,  encouragèrent  les  aflîcgûy  Se 
les  excitèrent  à  faire  une  fbrtie  avec  eux  ,  ibit 
lma*.  qu'ils  Touluflènt  eux-mêmes  reconnoîtré  la 
tiS^^rL  valeur  des  Barbares-,  ou  leur  &ire  éprouver  la 
2ÎSl?^Ieur.  Les  Clufiens  firent  donc  une  fortie,  Se 
unt!^'  il  y  eut  près  des  murailles  un  grand  combat, 
**iLih0  ^^  lequel  un  des  Fabiens,  Quintus  Ambus- 
jj»jfcctf  tus ,  poulla  fon  cheval  contre  un  (îaubis  re- 
4tiin_av«c  marquable  par  fa  taille  ,  &  par  fà  bonne  mine  ^ 
MM  e.-u.-  ^  ^^  courage  avoir  porté  à  devancer  fcs 
efcadrons.  D'abord  il  ne  fut  pas  reconnu  > 
tant  parce  que  la  mêlée  fut  fort  prompte,  que 
parce  que  Tédat  des  armes  eblouiflbit  les 
yeux  y  mais  après  qu'il  eut  me  fon  ennemi  \ 
comme  il  voulut  lui  ôter  fcs  armes,  Brennu« 
le  reconnut ,  &  prenant  les  Dieux  à  témoin 
comme  Qdntus  Ambuflus ,  violant  le  droit 
des  sens  ,  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fàint  & 
de  ^us  uicré  parmi  les  hommes,  avoit  fait  ua 
aâe  d'ennemi  après  être  venu  conune  Ambas- 
Ikdeur ,  il  fit  ceiTer  le  combat ,  &  laiiTant  là 
les  Qufiens  >  il  mena* fon  armée  vers  Rome; 
T^rS  mais  afin  que  les  Romains  né  puffent  pas  lui 
Ïm/»"**'  reprocher  qu'il  profitoit  avec  plaifir  de  l'injus- 
ïe^.**îS'  tice  d'un  particulier  ,  &  qu'il  n'avoit  cherché 
îritoit^  qu'un  prétexte ,  il  envoya' demander  le  coupa- 
éuguM,    ble  pour  le  punir  ,  &  s'avança  à*  petites  jour- 


Le  Heraul  étant  arrivé  à  Rome ,  le  Sénat 
fut  aflèmblé  ;  la  plupart  condamnèrent  les  Fa« 

biens^ 

f^  Mmt  U  Smâê  0f4m  tam^i  f^fTsif  âm  Fetfk,']  Le 
Benac  commet  ici  une  grande  iDJuSice  «  il  reovoye  au 
Peuple  une  af&ire  qu'il  ne  pouvoir  décider  fans  condam" 
nei  des  gens  de  la  première  NobleiTe  »  ou  iàot  s'expo- 
ftr  au  reproche  d*aToii  attira  fui  Rome  de  très -grands 
HMkUMftt^    Mali  oc  Talolt-il  pas  imeu«  ^fita  ces  iii«^ 
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bieûs  ;  fiir  tout  les  Prêtres,  appdlez  Fcciaux^^ot  a«* 
fc  decUrerent  contre  eux  ,  de  traitant  cette  af-  cônSf m."s 
faire  d'attentat ,  qui  rq^u-doit  la  ReKgton,  &&«!?!£" 
qui  intereflbit  les  Dieux,  ils  déclarèrent  que ]^i,ae^pïïL 
le  Sénat ,  en  faiûnt  tomber  la  punition  du  cri-'i*  <i»»«^ 
me  fur  la  tête  de  celui  o[ui  Tavoit  comniis  > 
deÛvreroit  &  dechargeroit  tous  les  autres  Ro- 
mains de  la  coulpe  qui  les  affujettiflbit  à  la 
vengeance  divine,  Se  qui  ne  pou  voit  être  effà* 
cée  que  par  cette  espiation.    Numa  ,  le  plus 
jufte  &  le  plus  pacinque  de  tous  les  Roîs,  t^ 
voit  étabH  les  Feciaux,  afin  qu'ils  fuffent  lesQÎ;jî|,»„»*j 
gardiens  de  la  Paix  ,  &  les  arbitres  &  juges  u%aî"\.* 
souverains  de  fea  juftice  des  caufês,  jpour  les-Numl^* 
cnieUes  on  entreprenott  la  guerre.    ^^  Mais  le 
âcnât  ayant  renvoyé  Tafl&ire  au  Peuple,  &  les  i»|a««« 
Fedaùx  pourfuivant  Fabius  avec  la  même  gr-Romî?"'^ 
deur,  le  Peuple  fc  moqua  ifi  ouvertement  dCft^J^ 
leur  pourfuite,   &  ténxMgna  tant  de  mépris  ajTeTrô^ 
pour  la  Religion,  en  la  traitantde  vain  fera- l^uiix* 
pule  ,  ^  oull  élut  ce  même  Fabius  Tribun  Tribow^iu 
militaire ,  oc  lui  donna  (es  deux  frères  pour^iillMiul. 
Collègues.  *" 

Les  Gaulois  n'eurent  pas  plutôt  appris  cet- 
te nouvelle  injure ,  que  ne  pouvant  la  dkerer, 
&  pleins  de  rage  ils  s'avancèrent  vers  Rome 
hns  dificrer ,  &  avec  une  extrême  diligence. 
Leur  nombre ,  leur  appareil ,  leur  force  pro- 
digieufe ,  &  leur  fureur  jetterent  l'épouvante 
&  l'effiroi  dans  tous  les  lieux  qui  étoient  fur 

leur 

hciin  •  en  condamnant  ane  fimille  »  8c  tn  ûdsfâiônt  ) 
la  ildigioo  i 

f  7*  S^^^  ^^  ^  ">^^  FéMms  Trihm  Kffntdre  •  d- 
Id  intns  fi»  ékmM  frtrtt  fmr  CàUfgna.']  Vers  la  fin  d« 
%  première  innée  4c   i'OljiDPâie  s8»  Vvk  de  &f 
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leur  paflà^e  ^  à  It  campagne  &  dam  les  villes 
on  croyoït  tout  perdu;  mais  cette  frayeur  fut 
vaine  ^  car  fur  le  chemin  ils  ne  commirent 
pas  la  moindre  hoftilité ,  &  ne  firent  aucune 
violence  9  feulement  quand  ils  pafibient  près 
des  villes ,  ils  crioient  à  haute  voix  f  »V/r  al' 
loient  i  Borne  y  qifib  ffen  vouhient  qu^aèx 
'Romains  9  ^  qu'ils  éteient  amis  de  faits  les  aU" 
très  Petffles. 

Sur  la  nouvelle  de  la  marche  impetueufe  des 
Barbares  y  les  Tribuns  militaires  mènent  con- 
tre eux  les  Légions,  qui  ne  leur  étoient  pas 
inférieures  en  nombre  ;  car  il  y  avoit  jusqu'à 
quarante  mille  combattans  ;  mais  la  plupart  é- 
toient  des  fbldats  levez  à  la  hâte,  &  nullement 
DScanegii.  aguerris  j  d'ailleurs  on  négligea  les  Dieux  dans 
ic  mÔm^**  cçtte  occafion  ^  car  on  ne  fe  mit  nullement  en 
fmSJit.    devoir  de  les  appaifër  par  des  iâcrifices  favora- 
bles ,  &  on  ne  confulta  point  les  Devins,  ce 
qui  ne  devoit  point  être  oublié  dans  un  fi 
preflànt  danger ,  &  fur  le  point  d'une  fi  grande 
bataille;  ^^  une  chofê   encore  qui  contribua 
beaucoup  à  leur  perte  ,  ce  fiit  la  multitude  des 
MttUim4«  Clefs.    Avant  ce  temps -là ,  pour  des  guerres 
Siftaîf^  bien  moins  dangereufes>  les  Romains  avoient 
'  -  -   fouvent  élu  un  fouverain  Mamflrat,  qu'on  ap- 
peUoit  Diâateur  ,   reconnoiSànt  qu'il  n'y  a- 
voit  rien  de  fi  important  dans  les  temps  diffici- 
les ,  que  de  n'être  animez  oue  d'un  même  es- 
prit ,  &  de  n'obéïr  qu'à  un  Chef,  qui  eût  feul 

toute 

.  jf.  Uffe  cbêfe  tngptf  ^ui  tmtrièmd  kismcMf  à  Umrfertêt 
€i  fut  la  ruMititud*  des  Chefs,]  Ce  D*eft  pas  la  première 
fois  que  la  multitude  desCtieâ  a  ruiné  les  a&ires.  Et 
OB  a  fouvent  reconnu  la  vérité  de  cène  maxime  d*Ho- 
mere  ,  »»  if^h  'Trtr^vxt^Uw  ,  «5  nolfav^  ïça.  La  //fr* 
fsBti  du  Chefs  Weftftim  bnmt^  V^*^  3  ^^  mnfeml  Chef, 
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tàute  k  puiflknce  ;  6c  en  cette  occafion  Os  n^* 
riigerent  d'y  avoir  recours.  Mais  ce  qui  leur 
fitautant  de  tort  que  tout  Icxrefte  »  ce  tut  Tin- 
gtaàtude  dont  ils  a  voient  ufé  envers  Camillus^ 
car  cela  fit  connoître  aux  Capitaines  que  la 
thofe  du  monde  k  plus  à  craindre  pour  eux^ 
c'étoit  d'ufer  de  leur  autorité  >  dc  de  ne  pas 
flatter  le  Peuple. 

Les  Romains  s'étant  avancez  jusqu'à  quatre- 
vingt-dix  ftades,  campèrent  fur  le  bord  du  fleu- 
ve d' Allia ,  près  du  lieu  où  il  fe  jette  dans  le 
-Tibre.    Les  Gaulois  les  atttqucrent  avec  beau-  |2*îJj*» 
coup  de  furie  ,  &  les  tournèrent  en  fuite  dès  p^  ^r  o«- 
lè  premier  choc  ,  à  cauië  du  désordre  de  leur  \^^1!^   < 
armée  ;  leur  aile  aauche  fut  d'abord  renverfée'*'^"'^ 
dans  le  fleuve ,  ou  Ton  en  fit  un  grand  cama* 
ge  ^   k  droite  fut  un  peu  moins  maltraitée9 
parce  que,  pour  (ê  garantir  de  la  première  im- 

Gtuofité  des  Barbares ,  elle  avoir  occupé  les 
uteurs.   La  plupart  de  ceux  qui  compofoientT 
cette  aile  droite ,  fe  Ëtuvereût  à  Rome,  au  lieu'       » 
que  ceux  de  l'aile  gauche  «  oui  édupperent  a- 
près  que  les  ennemis  furent  tas  de  tuer  ,  s'en-, 
fuirent  à  Veies  pendant  k  nuit ,  perfiiadez  que., 
Rome  étoit  entièrement  perdue  ,    &  que  le» 
Barbares  avoient  déjà  pafifé  au  fil  de  Tépée 
tous  ceux  qui  y  étoient  refiez.    ^^  Le  combat 
fut  donné  dans  la  pleine  Lune  ,  vers  le  Solfti-» 
ce  d'Eté ,  le  même  jour  jju'étoit  arrivée  long-*  ^^** 
tenips  auparavant  k  défaite  des  trois  cens  I^- 

biens» 

S9*  Le  tméMfÊtt  inmS  ims  U  fleine  Lmtt  >  vers  U  Sêt-, 
JHf  iTEt/.'J    Deoff  <i'Haliouiiaflè  écrit  auc  ce  oombat  fat   ' 
donné  environ  la  première  année  de  rolympiade  oS.  (bus 


7mr  IL  F 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


t2i  C  A  M  I  L  L  U  S.     .  \ 

biens  l  qi^  furent  tuez  par  les  Tdcans  ;  msôM 

te  derqier  malheur  l'emporta  fui-  le  premier, 

&  fit  que  ce  jour-là  fut  appelle,  à  caufè  de  ce 

fleuve  ,  iajoMrnét  ttAUiay  nom  qu'il  conftrve 

encore  aujourd'hui. 

J[;"2  ^'     Pouf  ce  qui  eft  des  jours  ,  &  de  i&voir  s'il 

^  «al-  y  en  a  qui  foient  naturellement  fimeftes  ,  ^  ou 

fi  Heraclite  a  eu  raifon  de  reprendre  Hefiode, 

gui  établit  qu'il  y  a  des  jours  heureux  &  des 

jours  malheureux ,  £c  de  lui  reprocher  qu'il  a 

^oré  la  nature  des  jours ,  qui  eft  toujours  la 

même,  c'eft  une  qudtion  que  nous  avons  trai« 

-riS?«?  ^  aâlleuTB.     Cependant  il  ne  fera  peut-être 

|eii^,zSi.  pas  hors  de  notre  fujet  de  rapporter  ici  quel- 

^f^fivUt    qucs  exenaples  ,    qui  femblent  fàvorifer  l?opi- 

^^'ucftOion  du  roëte  Grec.     ^  Un  jour  heureux 

^  pour 

€o»  Om  f  ttetéUËte  s.em  rdfm  et  ttfraiàn  NeSêdê  »  fmk 
4M/f«  ies  jêms  bemmatt  &  des  jomrs  mMhcttremx.J  Hcfiodc 
a  ajoute  ,  à  la  fin  de  fês  livres  dts  œuvres  &  disjmrs,  une 
Petite  pièce  de  ibiÂnte- quatre  ica  >  où  il  traite  de  Ul 
•ifoencedcs  iouis»  qu'il  pcétend  natuidiement  hcuzcus 
ou  malheuieux  »  ou  moyens.  Par  où  il  naroit  que  cette 
^perdition  9  qui  inïcGtc  encore  Tesprit  de.  beaucoup^dtf 
Cnrëtièns  t  eft  très-ancienne.  Les  Fayens  fbndoient  cetto 
^feence  1  on  fîir  la  Tenu  ocMite  dà  nombces  >  on  Cut 
h  nature  des  Divinités  qui  prefidoiem  à  ces  [ours  •  on 
llir  i*ob(èfvation  de  ce  qui  s'étoit  paflî^.  ChtyfipDe  com- 
Battit  cette  erreur  avec  beaucoup  de  force  >  en  fiiiunt  voit 

r:  tous  les  jgiirsfànt  ièviblsîbles  »  &  que  ce  qui  arrive 
bien  ou  de  mal  ne  vient  nullenient  de  la  vertu  de 
ces  jours  »  mais  d'une  caufè  uès-dîfferente  qui  ne  dépend  > 
point  d'un  tel»  ou  d'«n-tel  jout.  ^  ' 

6j,  Un  jomr  hfmmx  pomr  les  béotiens  ,  cYf^V  U  cinqmemê 
àià,mùis  d^A^kul  Cependant  Hefiode  avott  dit  que  tous 
ks  cinquièmes  jours  des  mois  »  Croient  maUicareiis ,  pac* 
ee  qu'alors  les  Furies  étaient  eo  ««pagne  BeUe  obièt* 
vation  ! 

tfi.  Et  téMttn  plut  di  dtmx  emt  ms  sufAravant  4  celle  M 
9^^*1   O»  a  IJKt  biçi  Y0  qu'il 7^  afok  iâ^Pli^^^ 
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pour  les  Béotiens  ,    c'étoit  le  cinquième  dû 
mois  d*Aoât  ,    qu'ils-  appellent  Hiffodrtmien  ^ 
&  que  les  Athéniens  nomment  Hecatombaon. 
€ax  ce  jour-là  ik  remportèrent  deux  célèbres 
viâoires ,  qui  toutes  deijx  mirent  la  Grèce  en 
Kberté  ,  l'une ,  à  la  bataïUe  de  Leudres,  ^  Se  , 
l'autre,  plus  de  deux  cens  ans  auparavant  à/ 
Cdle  de  Geraefte ,  lors  qu'ils  défirent  Latta* 
myas  &  les  Theflâliens  ;  &  d'un  autre  côté  les 
Perfes  ont  été  malheureux  en  diflfèrens  temps, 
dans  le  mois  d'Oâobre,  car  le  fix  ils  perdirent  ^o«j^« 
h  bataille  de  Marisithon  ,  le  trois  ils  furent  bat-  frVmiJ^^' 
tas  à  Platées  ,  &  une  autre  fois  à  Mycale ,  &; 
le  vûïgt-fix  à  Arbeles  ;  vers  la  pleine  Lune  du 
même  mois ,  les  Athéniens  fous  la  conduite 
dt  Chabrias  gagnèrent  contre  les  Lacedemor 

niens 

CDiifîderables.  L«  premicre  pota  le  temps ,  car  cette  de- 
ftite  des  Tiiefiàlîeiis  &  de  lent  Chef  Lattamyas  par  let 
béotiens  «  n'arriva  que  peu  de  temps  avant  le  combat  deft 
Thecmopyles  »  quelque  cent  ou  cent  dix  ans  avant  la  bataille 
de  Lenâies  *  comme  Plutaimie  même  récrit  dans  Tua 
die k9  Traitez  de  Morale»  U  rantrefanee  eft  pour  le  lieu, 
car  ce  combat  fût  ^ooné  daoslaBéotk  «  ocvGerxfle  eft 
au-  fond  de  TEubée.     J'ai  ibuvent  remarqué  que  lor< 

Îi'uD  lieu  peu  célèbre  a  un  nom  qui  approche  de  celui 
HO  liei  plus  coDDu  &  plus  renonuné  »  ce  dernier  prend 
ordinairement  la  place  de  l'autre  ,  aonune  cela  eft  arrivé 
Ici  t  ou  les  Copiues  ont  mis  Gerdfie  >  qui  câ  le  promon» 
toire  4e  plus  meridioifal  de  i*£ubée  ,  oe  un  promontoire 
ivti  célèbre  >  pour  Ctrep  qui  eft  un  Fort  de  la  Béotie» 
au  deCus  de  Theipies.  C'eft  à  Ctreffi  ,  &  non  à  Getsflé 
gne.  Lattamjas  &  les  TheiSdiens  furent  battus  par  Ici 
Béotiens  »  œnune  le  fàvant  Paknetius  l'a  remarqué  avant 
moi.  Paqiàmas  en. parle  en  ces  termes  dans  fts  fiéotiÀ 
qaes  :  Wt  ^  i^cypor  X^f^^  «  Kunccèt  h  rm  Bis^Âen  »  Ici 
iù  mtkti  fnrt  mtniiktvetrro  (B«MKro/]  xeer»  rdr  tsT/ç^M- 
«iMy  vm  Qtffvd>im»  Ctreffi  tfi  4m  Fwt  jur  U  chemin  de  ifeS' 
fln^9àJitXMen*f9  tetrnmt  f^ând  hi  ThBkUem  mtTfrmt 
la  étrmes  dâm  (m^f^s. 
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siens  la  fameufe  bataille  navalle  près  de  llsle 
,  de  Naxe,  &  le  vingts  celle  de  Salamine,  com- 
me nous  Tavons  montré  dans  le  Traité  que 

ni^û^,  nous  avons  fait  des  jours.  Le  mois  de  Juin  a 
àuffi  caufé  de  grands  malheurs  aux  Barbares, 
car  dans  ce  mois-là  'Alexandre  défit  les  Lieu* 
tenans  du  Roi  de  Perfe ,  près  du  Graniquc> 
&  les  Carthaginois  furent  battus  enfuite  par 
Lt-ou  Timoleon  le  vingt 7 quatre  du  même  mois, 

âtèufffimw.  j^^  remarquable  fur  tout  par  la  prife  de  Trô- 
ye  ,  comme  le  prétendent  *'  Ephorus ,  ^  Cal- 
lifthene,  '^  Damafles  &  Phylarchus.  Au  con->. 
traire  ,  le  mois  de  Septembre ,  que  les  Béo* 
tiens  appellent  Fmnemus ,  n'a  pas  été  favorar 
ble  aux  Grecs  ,  car  le  fept  ils  perdirent  la  bar, 
taille  contre  Antipater  à  Cranone  ,  où  ils  fu- 
rent entièrement  défaits  ^  &  auparavant  ils  a-  - 
voient  été  battus  à  Cheronée  par  Philippe.  Et 
le  même  jour  du  même  mois  &  de  la  même 
année  «  les  troupes,  qui  avoient  paflé  en  Italie 
avec  Archidamus ,  furent  taillées  en  pièces  par 
les  Barbares.  Les  Carthaginois  évitent  fur. 
tout  le  vingt-deux  du  même  mois  ,  comme 
un  jour  qui  leur  a  toujours  été  fimefle.  Je 
n'ignore  pourtant  pas  que  dans  le  temps  de  la 
célébration  des  Myfteres  ,  la  ville  de  Thebet 
fiilt  ruinée  par  Alexandre  le  Grand  j  &  qu'a- 
près cda  les  Athéniens  furent  obligez  de  rece- 
voir 

^3.  ^hinu,"]  Ephorus  de  Cumet  »  difciple  d'Iibciate. 
îl  avoit  éciit  l*Hiftoirc  de  750  ans  »  où  ii  embraflôil 
toat  ce  qu'avoient  fait  les  Giecs  6c  les  Barbares  depais  le 
retour  des  Heraclides. 

'  64.  CalUJÎhene.  ]  Difciplc  &  couiin  d'Ariftote.  Entre 
auucs  Ouvrages  ,  il  avoit  ftit  un  Traité  de  la  euerre  de 
Troye  ,  il  fut  accufé  d'avoir  conspiré  contre  Ale««idre» 
ic  mourut  danï  la  torture,  quoi  qu'>Dnooent.«  .- 

6$,  D4tmafiis,'j^     Di&iplc  dÇHellailicus.    U  étoxt  de  Si* 
""  gee» 
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iroir  une  gamilôa  de  Macédoniens  vers  le 
vingt  du  même  mois  d'Oftobre  ,  aucjuel  jour  ^^ 
ils  font  la  myfterieufe  Proceffion  de  Bacchus  djb^cij». 
avec  tant  de  pompe.  Un  même  jour  a  auffiwî««r 
été  heureux  &  imlheureux  pour  les  Romains, 
^  car  leur  armée  commandée  par  Scipion  ,  fut 
défaite  par  les  Cimbres  ,  &  Quelque  temps  a- 
près  à  pareil  jour  fous  Lucullus  ,  ils  vainqui- 
'  rent  Tigrane  &  les  Arméniens.  Je  n'ignore 
nas  non  plus  qu'Attalus  &  Pompée  moururent 
le  même  jour  qu'ils  étoient  nez. 

Je  pourrois  rapporter  beaucoup  d'autres  e- 
izemples  de  gens  ,  qui  dans  le  même  jour  ,  en 
difièrens  temps ,  ont  éprouvé  la  bonne  &  la 
mauvaiiè  fortune.     Quoi  qu'il  .en  foit  ,    les 
•  .Romains  tiennent  le  jour  de  cette  défaite  d'AI- 
.  lia  pour  ^un  de  leurs  jours  funéftes  dans  tous 
leurs  mois  ;  &  la  crainte  &  la  fuperftition  é- 
tant  beaucoup  augmentées  à  caufë  de  cet  ftcci* 
•^ent ,  comme  cela  arrive  d'ordinaire,  ils  ajou- 
tent à  ce  jour-4à  dans  chaque  mois  ,  les  deux 
;  qui  Iç  fuivent ,  &  ils  les  croyent  également 
•  malheureux  ;    mais  c'eft  dequoi  nous  avons 
écrit  plus  exaâement  dans  notre  Traité  des 
Queftions  Romaines.  eJ^\ 

Après  une  vidoire  fi  complette ,  fi  les  Gau-^*^*^'**" 
lois  enflent  vivement  pounuivi  les  fiiyartls, 
rien  ne  pouvoit  empêcher  Rome  d'être  entiè- 
rement 

gée  9  proraontoiie  de  la  Troade.  Il  avoit  fâît  une  Hiltôi- 
te  Greque  ,  &  an  Traité  des  ancêttes  de  ceux  qui  avoieot 
été  au  ficge  de  Tiroye, 

€6,   Car  Itm  armée  cnnmumdéefar  Scipim  fut  défaite  far 

kt  Ombres.'^  Ceft  une  faute  gromeie  qui  s'eft  glifi*ée  ^aûs 

le  texte  ,  U  faut  lire  par  Capim  ,  car  c*étoit  le  Proconful 

(^  Servilitts  Cxpio  »  qui  commandoit  rarmce.    Cette  dé« 

-  faite  aixlva  i*an  de  Rome  648. 

F  3- 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


»6  C  A  M  I  L  L  U  S. 

tement  détruite  ,   &  ceusr  qui  étoient  dedam 
d'être  tous  paflèz  au  fil  derépée,  tant  ceux 
I  qui  iè  iàuvoient  de  la  bataille  jettoient  de  ter- 

reur dans  Tesprit  de  ceux  qui  les  recevoient, 
&  tant  ils  rempliflbient  la  ville  d'épouvante 
&  de  trouble.  Mais  les  Gaulois  ne  pouvant 
s'imaginer  <jue  'leur  viûoire  fût  fi  grande ,  & 
d'ailleurs  par  l'excès  de  leur  joye  à 


poullez  d  ailleurs  par  l  excès  de  leur  joye 
«ire  bonne  chère,  nes'amuferent  qu'à*parta- 
f5r»od«famcjger  fes  dépouillcs  ,    qu'ils  avoient   trouvées 
4»e»tti«ii.g^g  le  camp  des  Romains  ,  ce  qui  facilita  à 
la  populace  j  qui  s'enfiiit  de  la  viHe,  le  moyen 
de  fe  retirer ,  &  donna  à  ceux  qui  y  reftereflt 
k  temps  de  reprendre  courage ,  &  ae  pourvoir 
à  leur  fureté  j  car  abandonnant  le  refte  de  la 
nai  aei  ville ,  ils  fe  fortifièrent'  dans  le  Capitole,  qu'ils  • 
irîlïï;    remplirent  de  toutes  fortes  d'armes  y  &  leur 
jjg£Sf"  premier  foin  fut  d'y  retirer  les  chofes  faintes, 
&  tout  ce  gui  r^rdoit  la  Religion.   Les  Ves- 
tales s'enfuirent  »  &  emportèrent  leur  feu  a- 
vèc  toutes  les  autres  chofes  facrées ,  dont  h 
'    gajrde  leur  efk  commife.    Il  y  a  pourtant  des 
Auteurs  qui  écrivent  qu'elles  ne  gardent  que 
k  feu  immortel,  que  Numa  confecra,  &  qu*il 
T^fcviiieleur  confia  comme  le  principe  de  toutes  cho- 
fes ;  car  le  feu  eft  de  tous  les  éiemens  ,  celui 
oui  a  le  plus  de  mouvement  de  ia  nature. 

^7,  Or  MtU  gentratim  efl  tuemvement ,  êm  du  moins  âva 
fiuifvement.2  Après  «Toir  dit  que  toute  gcncfation  eft 
jnouvement ,  de  peur  qu'on  ne  Taccufe  de  tomber  dans 
Topinion  de  ceux  qui  foûtcnoient  qu'il  n*y  avoitquqn 
jirincipe  des  Etres  »  il  fc  reprend  &  dit ,  m  du  moms  *v« 

68.  Les  autres  parles  de  U  msttew  ,  /  U  ehalem  vient  f 
WMqmer,  dmmreit  *>«.]  Si  la  chaleur  eft  neceflàite  à  U 
fnatierê  pour  la  mettre  en  mouvement  •  U  maucre  ctt  nc- 
cd&irç  à  la  chakiu  poos  l'emicccnic.    U  &ut  que  le 
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^  Or,  toute  genetatkmeft  mouvement,  ou  du. 
moins,  avec  mouvement.    *^®  Les  autres  par- 
ties de  k  matière  ,  fi  la  chaleur  vient  à  man-  F«d,pii«. 
quer,  demeurent  oifives,  inutiles  ,  &  dans  u-i^^*^ 
ne  efpece  de  mort.    Elles  défirent  &  recher- 
chent la  force  du  feu  comme  leur  ame ,  &  el- 
les n'ont  pas  plutôt  recouvré  cette  chaleur  vi- 
vifiante ,    qu'elles  font  difpofées  à  agir  ou.  à 
fouflfrir.    C?eft  pourquoi  ce  Prince,  parfaite- 
ment inftruit  des  fecrets  de  la  nature ,  &  qui 
à  caufe  de  fi  fagefle  paffoit  pour  avoir  des  coft- 
veriàtions  particulières  avec  ,les  Mufes  ,  con- 
fiera ce  feu  ,  &   commanda  qu'on  le  gardât  ^5«,f^ 
toujours  vivant,  fans  le  laifier  jamais  étcin-j^j'^^.j^ 
dre ,  comme  la  parfaite  image  de  la  vertu  im-  ««g»  jj j* 
mortelle  qui  arrange  &  conferve  tout  cet  U-tS!.  " 
nivers.    Les  autres  difênt  que  félon  k  coutu- 
me des  Grecs  le  feu  brûle  toujours  devant  les 
lieux  Saints ,  comme  une  marque  de  k  pure« 
:té  qu'ils  exigent  ;  mais  ils  foûtiennent  qu'au 
dedans  il  y  a  des  cfaofes  cachées  ,  qu'il  n'eft 
|)ermis  de  voir  qu'à  ces  .Vierges  Sacrées  qu'ils 
appellent  Vdlales.    Le   bruit  même  a  counx 
que  le  Palkdium,  qu'Enée  porta  de  Troyc 
en  Italie,  y  étoit  enfermé. 
.    ^  On  conte  que  Dardâous  ayant  bfid  h 
jvillc  de  Troye  ,    confâcfa  les  Dieux  de  Sa- J^JJ^ÎT* 

mothra-*g«;;.«'i;. 

icu  donne  du  mouvcmcot  l  la  matière  ans  la  coofiimer» 
fie  que  la  matière  nouniÛè  le  fieu  ians  réteindfc.  Hi^ 
pocrate  dans  le  i.  liv.  de  la  Pieté.  l  ' 

,69»  On  ewtt  qm  Dardanus  aymt  hhî  U  viBt  de 
Troye  ,  cmfMra  Us  Dihue  de  Samotbrac»  ^U  étotit  pwHm 
0Vfc  /«».]  Xe  ?oëte  Aiâintks  ,  diiciple  d'Homfife.9  dct« 
Mes  lut  Callifiratus  >  ^ui  avoit.  fait  THiftoire  des  cHoâ» 
ib  Samothrace»:  ont  écrit  que  Chrylê  >  fille  de  Pallas  t  i^ 
WMmt^i^tuésp»^*  lui  porta,  en .  to;de^  prâfaD&jqu'â* 
k  atoit  te^  de  Mlaaf  e«  qui  cnafiftotcnr  ca  tax  r  " 
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•i*Mi-  tnothracc  qu'il  avoit  portez  avec  lui,  &  qu*il 
ite^x'ftaciict  leur  établit  un  culte  èc  des  fàcrifices,  &c  qu'à 
^  ^'"  la  prife  de  Troye ,  Enée  fenleva  ces  même» 
Dieux  j  &  les  porta  en  Italie.  Ceux  qui  pré- 
tendent mieux  fayoir  ces  myfteres ,  difent  qu'il 
y  a  deux  tonneaux  qui  ne  font  pas  fort  grands, 
dont  l'un  eft  ouvert  &  vuide ,  &  l'autre  eft 
plein  &  fermé ,  &  qu'ils  ne  peuvent  être  vus 
que  des  feules  Veftales.  Mais  d'autres  foù'- 
tiennent  que  ces  derniers  ont  été  trompez , 
fur  ce  que  ces  Vierges  ,  dans  le  temps  de  leur 
fuite,  mirent  la  plupart  des  chofes  facrées 
dans  deux  tonneaux  qu'elles  enterrèrent  fous  le 
Temple  de  Quirinus,  d'où  l'endroit  même  a 
été  appelle  Delsolaj  du  nom  de  ces  tonneaux, 
&  prenant  avec  eUes  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
fiint  &  de  plus  confiderable ,  elles  s'enfuirent 
k  long  de  la  rivière. 

Parmi  ceux  ,  qui  prenoient  la  fuite,  il  y  a- 
voit  un  Plebeïen  ,  appelle  Lucius  Albinus , 
qui  emmenoit  fiir  un  cnariot  fâ  femme  ,  fès 
petits  enfans ,  &  les  plus  neceflàires  de  fès 
meubles.  Dès  que  cet  homme  eut  apperçu 
ces  Veflales  ,  qui  portoient  entre  leurs  bras 
les  chofes  fàcrées  ,  marchant  fans  aucune  ai^ 
de,  &  ayant  beaucoup  de  peine  à  fe  traîner,^ 

il 

àc  cette  D^effe,  8c  en  quelques  ftatues  des  Grands  Dieux» 
:  ou  Dieux  CoBires  s  qu*aptès  que  les  Arcadiens,  pour  fuk 
le'  déluge  >  le  furent  r^iez  à  Samothrace  ,  Dardaous  fit 
bâtir  un  Tenple  à  ces  Dieux  >  dont  il  ne  dit  le  liom  à 
peribnne ,  &  leur  éublit  un  culte  5  Qu'il  transporta  endû- 
te  en  Afîe  ces  ftatues  ,  que  Tes  dclcendans  les  coniàcre- 
rent  dans  un  Temple  de  la*  Citadelle  d'Ilion ,  où  elles 
•  ëtoient  card^c&  avec  grand  foin  ,  &  que  la  ville  baflf 
ayant  ^té  ptiiê  par  les  Grecs  »  Enee  (è  rendit  maiere  d« 
la  Citadelle  ,  enleva  ces  Dieux  ,  &  les  poru  en  Italie. 


'  3D>cpy<  tfHilinrnaffc  tobit  ^trc  pcs&ade  qm  ponni  €ci 
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11  fit  ddcendre  ùl  fetxune  &fès  enfàns,  jettt   nec^re- 
•tous  Ces  meubles  ,  &  donna  fon  charioc  à  ces  7ï?to£!w 
Édntes  filles  ,.  a&i  qu'dlcss'en  ferviflênt  pour%''S'X. 
fe  retirer  dans  quelqu'une  des  villes  Grecques.  l"£e¥c*. 
Cette  grande  pieté  d'Albinus ,  &  C€^  xetpea  j«;^^»2J! 
qu'il  eut  pour  la  Divinité  dans  un  temps  û^J^^JJ};;^ 
^mgeteux   &  fi  difficile ,  m'ont  paru  dignes      *^^ 
que  j'en  ôfiTe  mention  dans  ce  récit,  &  que  je 
tachaflb  (te  les  conferver  dans  k  fouvemr  des 
hommes. 

Tous  les  autres  Prêtres  des  Dieux  &  tes 
[dus  vénérables  vieillards  de  b  vilte ,  oui  a- 
Vdent  été  Confuls  >   ou  qui  avoient  obtenu  Tpatetm. 
l'honneur  du  triomc^  ,  nWent  pas  le  coeur  £1 Z^^ 
d'abandonner  la  ville  ;  mais  prenant  leurs  plus^jS^^f.^1. 
belles  robes  iàcrées  ,  ib  adreUerent  aux  Dieux  *5%»^2j;^ 
une  prière  iblemneUe  >  dont  le  formulaire  leur  ^,^;)t^ 
fut  (fidé  ,  félon  la  coutume,  par  le  fouvéraihrur  lî. nt^. 
Pontifia  >  comme  fc  dévouant  eux-mêmes  pour  *'^*^' 
leur  Patrie ,  &  s'affirent  dans  la  grande  pla- 
ce fiir  des  fie^s  d'ivoire ,  attenc&nt  la  tbr- 
mne  qu^il  plauroit  aux  Dieux  de  leur  envo^ 
yer. 

Trois  jours  après  la  bataille  ,  Brennus  arri- 
va avec  fon  armée.  Les  portes  ouvertes  6c 
les -murailles  iàns  gardes  &  fans  défenfe  Im 

doû- 
>, 

DituK  Troyenst  ^totcnt  les  Dieux  PeDate».qtiit  avott 

'^  vus  dans  un  vieux  Temple  à  Rome.    Cétoicnt  deux  jeu-. 

nés  hommes  aflîs  tenant  chacun  une  lance  «  d'un  ouvra» 

rfon  antique  •  &  avec  cette  Infaiptîon  DEN  AS ,  pour 
SNAS :  à  quoi it'accorde  ce  Vezs  de  Virgile  ,  Cum  pe»- 
nattbms  &  maf^nit  Dits,  Je  croi  qu'il:  eft  très  inutile  de 
xechercber  quels  étoient  ces  Dieux  >  puifque  les  l^cuples 
,  mêmes»  qui  les  adoroient  •  ont  toujours  ignoré  feus 
Bom.  Oa ne  peut  faite  que  de»  conjc^uxes  acsioccr* 
ttincs. 

*    .     •  F,  '• 
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jdotinereffC  d'abord  quelŒie  fotipçoa.  Car  fl  se 
pouvoic  croire  que  les  Komains  abandonnaa^ 
iûiC  ainfi  la  partie  ,  &  qu'ils  fiiffent  G.  abb^ 
tus.  Enfin  avant  connu  la  vérité ,  il  entm 
par  la  porte  CfolUne ,  de  prit  Rome  y  qudque 
|M.tat.  trcMS  cens  ibixante  ans  après  ù,  fondation» 
^"^  au  moins  s^il  efl:  vrai  qvkm  ait  confervé  u& 
compte  iïïr  &  fiddie  de  ces  temps-là  >  donc 
le  de((»rdre  Se  la  confufion  ont  rendu  beaii« 
coup  de  chofes^  même  moitis  anciennes  >  foit 
■douteufes  &  fort  obfcures. 

''  Cependant  un  bruit  fourd  de  cette  ctk«* 
mité  &  de  cette  prife,  fe  répandit  d'abord  ^^ 
qu'en  Grèce  ;  ^^  car  Heraclide  de  Pont ,  qu£ 

tt'ctoit 


Jkr  &  fidefe  d*  ce  temft  U.\  Tice-Live  fut  affez  connol^ 
ue  au  commencement  dtt  liv.  VI.  ^u'oa  n'a  de  ce  temp»- 
là  aucun  compte  ^ui  lôk  fidèle  ,  caat  parce  que  les  Ro- 
umains ne  le  mêloicnt  ^rtjfi^ue  pas  encore  d'tcrîte  »  <\vk 
farce  que  les  Commcncaitcs  àS%  Pontifes  &  les  auttef. 
jnonumens  publics  &.  parti culicis  >  avoient  cte  la  plupart 
conlumez  par  le  ftn.  Choie  iétratige  ,  pendant  qtie  I» 
Grèce  avoit  tant  de  gcands  Hifiorico»  >  tant  d'excellefft. 
Toëtes  ,  &  tant  de  grands  Philoibphcs  »  Rome^  n*JEivoit 
encore  aucun  Ecrivain  «  elle  n'en  connoiïïoir  même  au» 
cun  y  comme  Horace  Pafluie  dans  la  première  Ëpttredtir 
a.  liy«  les  Romains  commencèrent  fort  tard  à  Inc  les  E» 
«rits  des'  Grecs. 

7t.  Cependant  un  brmt  fomrd  de  cette  adamtê  et  de  cett€ 

prtfe  fe  répandît  jnfaif.en  Grèce,']    Le  peu  de  bruit  que  fit 

€tt  Grèce  cette  prile  de  Ronie  4>ar  les  Gaulois ,  dft  une 

^floarque  certaine  du  pett  de  commorce  que  les  Grecs  » 

voient  alors  en  Tulie. 

72.  Car  Heraclide  de  Pmt ,  ^  n*êtwt  fvs  fwt  iMgné  dit 
êtt  tempS'UJ}  Il  en  étoît  fi  peu  éloigné ,  qu*il  vivoit  daiM- 
ce  temps-  là  même  i  puifqu'il  étoit  Dilciple  de  Platon ,  £c 
qu'il  le  fut  enfuite  d'Arifiote.  Quand  Rome  fiit  priict 
Ylaton  n'avoit  que  c  1»  an. 

73.  Ma'f  je  ne  neétttme.pM  ^*mn  ffifterten  am(ft  fabuieem 
^  auffî  menteur  a  M*  Heraclide  ait  amplifié  &  embellu']  Ce  jw- 
SBOMOt  »  q^  Fjikuarquc  ùk  d'Hciadide  »  ne  paroit  pas. 


dby  Google 


]i^ÀDit*pas  fort  éloigné  ite  ces  tetDps-&y  éc!^t 
dans  fon  Traité  de  Taime,  qu'il  .vint  des  nou-     • 
velles  d'Occidem  >  qu'une  armée,   venue  du 
lufû  des  HyperiMréens ,  avoit  pris  une  ville 
Grecque,  nommée  Rome  ^  qui  etoit  dans  cet- 
te contiée  >  près  de  la  gr^e  mer  ^  ^^  mais  je 
joe.  m'étonnç  pas   qu'un  Eoivàin  aofC  fabu- 
>^leux,  &  au0l  menteur  qu'Heraclide  >  ait  am-  Reneitte 
pJilSé  &  embelli  la  vérité  de  cette  i»ife  de  Ro-  tkù^' 
me  ,  en  y  ajofttant  fes  Hvperboréens  ^  &  ùl^^J*^ 
grande  mer.    Le  Philofopne  Ariftote  témoi-"^*»"^*^ 
gne  fbrmelletnent  xpf  il  avoit  ouï  dire  que  la 
ville  de  Rom^  avoit  été  prife  par  les  Gaulois: 
^  mais  il  dit  que  celm  qui  la  iâuva ,  étoit 

Lu- 

%itn  fbnd^  s  il  Paccaiè  cfavoir  embelli  h  fàCc  it  Rome» 
&  de  lui  avok  donné  un.  aii  de  Fable*  jai  y.ajoâtant  ce» 
grands  termes  d'Hyperbor/ms  &  de  gramle  mer  5  mais  ce 
ternie  &H^h9réens  n*eft  pas  plus  fabuleux  que  Nathan 
Celti^my  ni  celui  de  g^mâe  mer  ,  plus  recherche  eue  celai 
de  mer  Etrurîenne  ou  Tofeane,  P|utarque  avoît  ouolic  <{«ie 
les  Anciens  appelloient  la  mer  Méditerranée  »  U  gfMnàe 
,  mer  ,  par  oppoiition  au  pont  Euxin  ;'  ne  connoiATant  pas 
encore  TOcean  »  &  qu'ils  donnoient  aux  Peuple»  du 
Nord  ,  }e  nom  ^Ry^^erhwhm ,  qui  ne  fîgnifie  autre  choie 
que  fvrt  Septentrionaux,  On  peut  voir  Strabon ,  liv.  XI.  ic 
ce  qui  a  été  remarqua  fur  Fellas  au  mot  Hyperierei.  Cela 
A'emplche  pas  qu'Heraclide  de  PoQt  ne  fût  un  EeriTain 
fabuleux  &  menteur  ,  car  c'étoic  le  vice ,  non  feulement 
des  anciens  Hiftoriens  ,  mais  auflt  des  PJûlolbphes  ,  U» 
4iiêlôiem  la  Fable  à  rHidoire  >  pour  rendre  leurs  Ecrit» 
plus  merveilleux  ,  &  par  là  plus  agréables  >  mais  Us  «e 
Taifibient  pas  quelquefois  de  dire  vrai  ,  comme  on  le 
▼oit  par  Hérodote  auflî  fabuleux  qu'Heraclide. 
.  7^  Hah  H  dit  fM  cebti  ^w  la  famvm.  iteit  MpelU  £•- 
clix/.j  L*Hifloire  Romaine  n'étoit  pas  encore  bien  cojx^ 
nue  en  Grèce  du  temps  d\Arifiote  y  &  ce  Philofonlie  .peut 
^t  bien  avoir  -confondu  les  noms  s  mais  peut-être  aulS 
^t-il  voulu  parler  de  Ludus  Albiims  .  &  qu'il  a  preted* 
du  que  ce  fut  ^lui  qui  en  buvant  par  là  .pkte  le»  Veftaii^ 
%c  les  Dieux  qo^elles  portoient  »  fui  k  pceiaieic  f?n>iitiito 
Ibfikde&omft. 
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^ucius.    Or  Camillus  étoit  appelle  Mamir; 
I    &  non  pas  Ludus  y  mais  ils  n'en  ont  pariéque 
Vr^^f^i  par  ouï-dire. 

î«  S^Va.     Brennus  ,  étant  Maître  de  Rome,  fit  affie- 
camiuiu.    ger  le  Capitole  par  une  putie  de  fes  troupes, 
&  avec  le  refte  il  defcendit  par  la  grande  Pla- 
ce.   Là  voyant  tous  ces  vieillards  aiSs  avec 
tous  leurs  omemens  ,  &  dans  un  profond  &* 
lence ,  qui  ne  fe  levoicnt  point  à  l'approche 
des  ennemis ,  qui  ne  changeoient  point  de  vi- 
fige,  &  qui,  tranquillement  appuyez  fur  leurs 
bâtons ,  le  r^rdoient ,  fans  donner  aucune 
.  marque  de  crainte  ,  il  fat  frappé  d'admiration. 
jL«  0.U-  Les  Gaulois ,   étonnez ,    comme  lui ,    d'un 
îî'««ïSi'rd,fpe<aacle  fi  furprenant,    forent  long-tenjps  > 
SLTîiux.  fans  ofer  ni  les  approcher,  ni  les  toucher,  les 
îSdî  rÎI    regardant  comme  des  Dieux  ,  qui  ne  manquc- 
Soïte'^"  roient  pas  de  punir  leur  iniblence  ;  jufqu'à  ce 
jjjod»       qu'un  d'eux  ,  plus  hardi  que  les  autres ,  s'ap- 
***       procha  de  Manius  Papirius ,    &  avançant  la 
F.piriir    main,  la  paflà  doucement  le  long  de  &  barbe, 
Î22?e?M  \ui  étoit  fort  longue.    Papirius  le  frappa  de  , 
ulA'Ué.  ^n  bâ^°  ^^^  1*  ^*te  ,  &  le  bleffa  dangereufe^ 
'  menti  le  Barbare  ,  irrité,  tira  fon  épée,  &  le 
tua.    Ils  tuèrent  enfuite  tous  les  auties  fur 
•    kurs  fieges  ,  &  •  paflèrent  au  fil  de  Tépée  tous 
ceux  qu'ils  rencontrèrent  devant  eux.    Ils  em- 
ployèrent plufieurs  jours  à  piller  les  maifons  , 
&  iàccsçer  la  ville,  où  ils  mirent  enfin  k  feu^, 
.     pour  fc  venger  de  ceux  qui  occupoient  en- 
core le  Capitole ,  &  qui  bien-loin  de  fe  ren- 
dre ,    après  en  avoir  été  fommcz ,  repous^ 
foient     vigoureufement    leurs    attaques  »    ea 
àéFendmt  leurs .  retranchemens.    Voilà  pour- 
quoi ils  ruinèrent  la  ville ,  &  paflferent  au 
/M  de  répée  tous  ceux  qui  tomborent  entre 
^  .  "  leurs 
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leuis  nttins,  ans  épargner  ni  âge,  ni  fexe. 

Le  Capîfole  tenant  plus  long-temps  qullf 
n'avoient  cru  >  &  les  vivres  conunencant  à  cteiiik« 
leur  nianquer»  ils  part^erent  leur  armée;  ù-îm^Slfte 
.  ne  partie  demeura  avec  le  Roi,  pour  coriti- JÏSn? 
:  nuer  le  fi^e,  &  l'autre  partie,  fe  divifint  par ^ïï,;^ 
compagnies  &  par  bandes,  fe  diiper&,  &  al-2SS«/^ 
k  fourrager  la  camp^ne,  &  piller  les  boui^gs  v!^     . 
avec  une  entière  fecurité  fie  une  extrême  con- 
fiance en  leur  bonne  fortune.    Par  hazard  la 
'  plus  grofle  troupe ,   &  la  mieux  difciplinée,  v^puo» 
adla  du  côté  d'Ardées,  où  Camillus ,   depuis  dîs'tetoL 
ion  exil  )  menott  la  vie  d'un  fimjde  Particu- ;?AÎSrf^ 
lier,  fans  fe  mêler  d'aucune  affiure;  mais  ar-^lteL^  . 
lors  reveillé  par  tout  ce  qui  fe  pafibit,  &  ra-  ' 
:  nimant  &s  efperances,  il  étoit  agité  de  difiè*  f 

<  rentes  penfées,  &  cherchoit  les  moyens,  non 
vpas  de  6  dérober  à  la  fureur  des  Gaulois, 
r  mais  de  les  repouflèr  &  de  les  vaincre,  fi  Toc- 
cafîon  s'en  prefentott.    Voyant  donc  que  les 
.Habicans  d'Ardées  étoient  zUfoL  forts  en  nom- 
;bre,  mais  qu'ils  manquoient  de  refelution  de 
de  courage,  à  caufe  du  peu  d'expérience  &  de 
;}a  lâcheté  de  leurs  Che&  ,  il  s'adreiSi  à  la  jeu- 
:neflè,  &  leur  dit.  f«'i/  ne  faUoit  fMS  mfuter  HtAon* 
U  d^mite  des  Jbmams  à  U  valeur  Jes  Gau^f^,^^ 
hify  m  t'ma^Mer  fue  les  calamt^z»  jui  /wrj^jj?^ 
étoiemt  arrruées  pour  avoir  manqué  de  prudem^ 
^9  y^ér  four  avoir  fiivi  de  mauvais  conjeiby 
fuffint  f ouvrage  de  ceux  ,    qui  n'avoient  rien 
ioutriM  à  leur  vi&otre'^  mais  qu'il  falloif  éa^ 
frihuer  ce  revers  à  la  Fortune  ^  qui  avoit  voulu 
montrer  fin  pouvoir  ;  que  plut  il  y  avoit' de 
danger  y  plus  il  étoit.  glorieux  do  repouffer  uno 
guerre   étrangère   et    hafbate ,    qui  comme  le 
fin,  nefwgois  &^  no  t*ùeiff$oit ^  qtf après  avoir 
?  7.  f  ^ 
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imtfimif  iêitt  Cf  mu*eik  mmt  vahat  ^  ^m  ^«Sr 
'Wêuloien$  avphr  Jets  fefmité  et  4»  caur^x^y  if 
leur  ffomeitait  #ff  ê$mfs  é*  &<^  >  ttne  vigpre 
.fffée^  e^  faff^  sMnm  d^^gfr,    Comtoe  fl  vit  les 
.jeunes   gens  couchez  de  £^  difcouis>  il  dk 
aux  QbeÊ,  &  au  Sénat  d'Ardées,  &  les  ay^t 
4)erfiiader>  il  anna  tous  ceuxiqui  étoîem  en  â* 
.^  de  pokmr  ks  armes»  &  de  peur  (jue  Temie- 
jai>  ^  écoît  fiMt  ftèSf  n-m  fût  iaforoié^^âl 
les  tint  renfermez.  <kas  k  ville. 

Les  Gaulois  œvenasit  fàmgsz  de  tsutia,  a* 

.près  avoir  couru  &  fourragé  tout  le  païsy  cata* 

perent  en-deibrdse  &  avec  beaucoup  de  ne^* 

^ence^  &  ne  penfereot  qu'à  boire^  la  nuit  le^ 

'    lurprit  yvres,  &  le  filence  régna  ioil  dans  leàr 

S?^?J"aa"canip.    Camillus,  averti  par  fes  eCpioasy.  et 

ikkHéémt.^^^  &8  troupes  d'Aidées,  &  ayant  fait /âaa 

'  bruit,  tout  le  «^letoin  (jm  étoit  entre  les  enoe» 

4Bis  iSc  la  viHe ,  dl  arriva  à  leur  camp  fiir  le 

iSDimiit.    D'abord  il .  fit .  jetter  de  grands .  cns  jjl 

4es  troopes>  &  commanda  aux  trompetttis  de 

^omtety  pour  effrayer  les  Barbares,  qui  à  cie 

:gr|a)d  bruit»  revenoient  à  peine  de  leur  fotiiK 

.«ne  &  de  leur  yvreffe.  H  y/eoeut  qudques-^uâa 

Îoi&xeveiilerent  en  iuràut,  &  qui^  prenant 
»  armes ,  foutinrent.squdqae  temps  VtSoit 
<de  GamSlus  ^  âc  moururent  en  combattant^ 
amis  la  plupart  >  accablée  de  vin  &  >de  &xù^ 
^dl,  furent  tuez  tout  end^:imis^ 4e petit nom^ 
lise  de  ceux>  qui  fe  £uiverôitt  à  k  faveur  de  1« 

nulH 

75.  Mots  Cimdtlm  rffùndit  ^n^tl  n'aceefterolt  cette  charieA. 
fc^étoh  ecïtainémcnt  Vt^bût  de  Camîllus ,  qui  û'aurofe 
«n.  fcntlcmem  châfigé  k  IKU  ^9  (bn  ekil ,  fiifls  i'ordre.d» 
^aat  &  du  Beuple  >  cmam«  Ti^^LU^c  le  -di^  £3i:«el)«i- 
incnt  î  «ais  !c  même  Titc^LWc  ^ait  que  ce.  furent  hp 
Vcici«>aafc*V4ftt.qac  4'Sipg^Ua-CaaulU».*  «nvoycrtut 
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nuit,  ^t  wtrapé  le  lendemain  par  la  Cavalerie^ 
"^  les  trouvant  errans  &  difperfetf  en  fit  itti 
orand  carnage.  «.    ^^    ,   •     • 

La  Renommée  fema  tout  auffi-tot  le  bnut 
de  cette  défaite  dans  toutes  les  villes  yoifine», 
&  porta  quantité  de  jeunes  gens  à  le  joindre  à 
Camillus,  fur-tout  les  Romains,  qui  après  h 
Journée  d' Allia  >  s'étoient  refugicT*  à  Veies, 
&  qui  alors  dejdoroieût  leurs  malheurs  car  de 
telles  plaintes:  §iuel.Cafitafney  difoient-ik>  ^^^^^ 
Fortune  a  ravi  à  la  Vtlk  de  l^meypour  le  *»-Çg«  ^ 
ner  à  celle  J^Ardées-,  apn  de  la  rendre  itlufire 
far  fes  grands  exflaitsî     Et  cependant  celle  qkà  . 
s  porté  ,    é^  qmi  a  nourri  Un  p  grand  homMe;y 
demeure  entièrement  ferduê  &  d/truite  :    E$ 
nous  y  faute  de  Capitaine  y  nout,  nous  tenons  ren^ 
fermez  derrière  les  mars  dune  ville  ^tranffre^i 
^  nous  demeurons  les  bras  croifez  ,  ttahiffa^t 
psalheureufement  Htalie.     Revenonà^   dt    cette 
Jbonteufe  lanceur  y  &  envoyons  demander  notre 
General  an  Penplt  JtArdéèSy  on,  prenant  nonp- 
mêmes  les  armes,  aUons-nous  ran^  fonsjêsjjf*  , 
tendatts.    Car  en^n  il  »'a/î  pins  kéfnniy  ^,  'nom 
nefommes  plus  Citoyens^  puifi^'U^ff^j/  ekfitfîk 
Jtomoy  &  fue  notre  patrie  efi  en$ft  les  mnmsiéo 
nos  ennemss. 

Cet  avis  flxt  àpraouvé ,    &  Yùa  depum  for 
JPheure  même  à  Camillus,  pour  te  prier  dfao- 
/cepter  k  Charge  de  General ,    ^^  tom  Çania-  ^^^ 
lus  répondit  >   qu'il  n'acc^teroit  cette  <3ur.mode»do»^ 

1ge%btt^'dttCa» 

CD  demander  U  permiffioiï  an  Sénat ,  (an  quor  'û  fait  cet- 
'te  belle  reâexion  qui  mérite  de  n'être  pas  oubliée  :  Aie*, 
j^ebat  tmtl^  fmtUr  ,  dlfcrsmina^me  fenum  ,  frtft  ftfS&s  )^ 
tm  f  fervaboMU  „  Tant  la  pudeur  gouvernoit  en  toti>  ' 
,;  Des  rencontces  ,  &  tant  on  obfèrvoic  avec  la  dernière 
a^cadâiuuk»  iii(^4*iuu(  moiiwiN»  .fewiiiW  ^  'Vmr 
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ge,  qu'après  que  les  Qtoyens,  qui  étorat 
^dans  le  ûipitole,  auroient  confirmé  leur  choix 
par  leurs  fuâBrages  iebn  les  Loiz,  &  que  peo- 
dant  qu'ils  vivroient  »  il  les  regarderait  com- 
me le  Corps  de  la  Republique,  leur  obeïroit 
avec  une  entière  ibumiffion,  Se  n'entrepren-. 
•droit  rien  &ns  leur  ordre. 

On  admira  la  modération  &  la  pipbité  de 
Camillus,  mais  on  n'avoit  periônne  pour  por- 
ter ces  nouvelles  au  Canitole;  il  paroiflbit  mê- 
me entièrement  impoffible  de  faire  entrer  quel- 
qu'un dans  cette  Citaddle ,  fenée  de  fi  près 
^  par  les  ennemis,  qui  étoient  maîtres  de  la  viî- 
le.    Heureufement  parmi  les  jeunes  gens,  il  y 
'^ut  un  certain  Pontius  Gomminius,    d'une 
naii&nce  médiocre,  ou   moyenne,  mais  qui 
brûloit  d'envie  de  fe  fignaler  ôc  d'acquérir  de 
la  gloire^    il  si'offîit  volontairement  à  courir 
'ce  danser.  Il  ne  voulut  pas  fe  chaiger  de  Let- 
^STîÎp.'î^tres,  &  peur  que,  venant  à  être  pris,  les  en- 
Sîïif  q!r*'o«ïMS  ne  découvriflent  le  defiein  de  Camil- 
SïS?"*  lus  y   mais  prenant  une  méchante  robe,  fous 
teca-  laqudle  il  cacha  quelques  peces  de  Uege,  il 
fe  mit  en  chemin,  &  marcha  tout  le  jour  fins 
•aucune  crainte;  à  l'entrée  de  k  nuit,  il  arriva 
près  de  la  ville,  &  voyant  qu'il  ne  pou  voit 
pafler  la  rivière  for  le  poitt,  qui  étoit  gardé,  il 
entortilla  for  fi  tête  fi  robe,  qui  etoit  peu 
chargée  d'étQ0è,  &  aflèx  l^ere,  &  fe  mit  à 
la  nase,  foûtenu  par  ces  écorces  de  liqge^  a« 
vec  Te(quelles  il  traverfa  le  fleuve  jdou'à  la 
ville,  £c  continuant  fon  chemin,  en  evitaoe 
toujours  les  endroits,  où  il  ju^éoit  par  le  bruit, 
^    &  par  les  ieux,  que  Ton  fiifbit  k  meilleure 

gàr- 
ff9  tes  AoAsrtat  mkttt  qac  tout  fyoix  pcoque  fu4n^   ■ 
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Iprde,  fl  gagna  la  porte  Carmcntale,  où  le  fi- fjjjj^^«m 
îcnce  étoit  te  pluf  grand,  &  du  côté  de  k-«-fea«^ 

?uelle  le  mont  du  C^pitole  étdt  le  plus  roide,cSÏLa. 
t  le  rocher  5  qui  l'environne  >  le  plus  efcar- w^i  ^ 
pé  y  il  grimpa  fur  ce  rocher  par  Tendroit  le^^^lé^ 
pfus  difficile  &  le  plus  dcfert,  avec  beaucoup  g^-^J^^ 
de  travail  &  de  peine,  iâns  être  apperça,  & 
arriva  jufqu'aux  premières  fèntinelles  j    après 
qu'il  les  eut  fàluez,  &  qu'il  leur  eut  dit  fôè 
nom,  ils  le  reçurent  avec  une  extrême  joye>    •    , 
&  l'envoyèrent  aux  Magiftrats. 

Le  Sénat  fiit  affemblé  fur  l'heure  même.. 
Pontius  leur  apprit  la  viâoire,  que  Camillos 
avoit  remportée,  6c  dont  ils  n'avoient  pas  eu 
le  moindre  vent,  leur  dit  la  refolution  des  Sol- 
dats, &  les  exhorta  à  confirmer  la  Charge  de 
General  à  Camillus,  vu  que  c'étdtle  feul,  à 
qui  les  Romains  de  dehors  étoient  reiblus  d'o- 
béir.   Ces  nouvelles  entendues,  le  Sénat,  a-«fl^/ 
près  avoir  délibéré  quelque  temps ,  élut  Ca^îiJïï.  oî". 
miUus  Diaateur,&  renvoya  par  le  même  cherS2î?'JSîr 
.min  Pontius,  qui  eut  à  ton  retour  la  même  g/ 
)yonnt  fbrmne^  car  il  pafla,  fans  être  aperçu» 
Se  rapporta  aux  Romains  de  dehors,  les  or<tte8 
.du  Sénat,  dont  ils  furent  fort  joyeux. 

Camillus  trouva  vingt  mille  hommes  en  ar-  ' 
[mes  ,  Se  ayant  joint  à  cette  armée  un  plus 
grand  nombre  d'Alliez  ,  il  fe  prépara  à  aller 
'attaquer  les  Barbares.  Voilà  de  quelle  manière 
Camillus  fut  élu  Diftateur  pour  la  (èconde 
fi^is.  Il  ië  rendit  incontinent  à  la  ville  de 
Veies,  &  s'étant  mis  à  la  tête  de  l'armée  avec  ' 
tous  les  iêcours  des  Alliez,  il  marcha  contre 
les  ennemis. 

Dans  ce  temps-là  quelques-uns  des  Bsqrb^ 
res  >  qui  étoient  au*£l^,  paijàoc  par  Jbazwl 

prèi 
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'fcjpJÎSÎrP'**  ^®  l*endroit  par  où  Pontius  était motité 
gpggj^ç»      ^^^  *^  Capitule,  &  appercevant  en  ph>* 
fieuxs  endroits  les  traces  de  fes  pieds  &  de  fés 
mains,  comtne  en  grimpant  il  s'étoit-  accro* 
ché  à  tout  ce  qtfil  avoit  pu  empoigner,  les 
herbes  &  les  broflàilles ,   qui  itoient  le  long 
des  rochers,  foulées,  &  la  terre  éboulée  par- 
ci  par-là  ,  ils  allèrent  en  faire  le  rapport  au 
Roi,  qui  s*étant  rendu  fur  les  lieux,  &  ayant 
^    •    confideré  de  près  ce  qu*on  lui  avoit  rapporté, 
ne  dit  rien -fur  llieurej  mais  le  foir,  il  aflem- 
bla  tous  ceux  qui  étoient  les  plus  difpos  &  les 
plus  légers  parmi  (es  troupes,  &  les  plus  pror 
près  à  gravir  fur  les  monts  les  plus  efcarpez, 
SSSîîfff  à*  &  leur  dit  :     Les  ennemis  nous  montrent  eux^ 
.^uTtuV"^^^^^  ^^  chemin  y  qui  nous  étoit  caché  jufqu'ici  y 
'  •  j"  apîwiT  ^  ^^^  f^^  '^^''^  ^"^^  ^^  roci^  n'eft  ni  impra" 
P"J]j«J-    ticahUy  ni  inacceffible.    Ce  nous  feroit  une gran" 
'  de  honte  ,  après  de  f  heureux    iommencemens  y 
de  defefperer  de  la  fin  ^&  d'abandonner  ce  Fort, 
fomme  imprenable  ,  hrfyue  les  ennemis  mimes 

nous 

fS,  ^mfMTSvsnt  m  lenr  domeh  de  la  tktmre  m  ahmdm- 
Ui  wais  depms  quelf$u  temps  elles  ét^ent  fort  n^ligéet,']  Voi- 
\Â,  fine  cîrconftancc  qni  me  paioSt  bien  petite  U  peu  di« 
''gne  de  THifioire.  A  (juoi  boa  lious  apprendie  qu'aupua- 
Tant  on  nourri(S>it  ion  bien  ces  oyess  mais  que  depuis 
^u'on  ëtoit  il  preiGÉ  >  on  les  noutrifToit  plus  mal  Plif* 
.tarqne  auroit-il  trouvé  cette  panicularité  dans  quelque 
Hiftoricn  que  nous,  n'avons  plus 2  J'en  doute.  Et  comme 
•par  tQUt  ce  qui  a  précédé ,  on  voit  raanifefiement  qu'il 
avoir  Tite  Live  devant  les  ^eux  «  on  peut  raifonnable- 
ment  (buj^çonner  qu'il  a  été  trompé  pat  uo  endroit  fte 
cet  Hiftorien*  qu'il  n'a  pas  entendu,  comme  cela  lui  eft  . 
'àxrivé  déjà  deux  fois  dans  cette  même  Vie  de  Camillus* 
Voici  le  paflàge  :  infères  mn  fefelUre ,  ^tàkus  facris  Jeif 
m  mfimtma  inêfia  cibi,  tanun  4tbfiineUtttr^  Comment  peut- 
"•n  trouver  dans  ces  paroles  1»  moindre  ombre  du  fèna, 
*  iftic  fkuaiqiic  «  fiuvi  i   Cela  n'cft  fu  bien  dificilc,  Ac 
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fMffr  marfuent  les  endroits  far  ksp$ils  il  peut 
(ire  pris  :  oh  unfiul  homme  a  pu 'monter  ,  pln^ 
feurs  y  monteront  tm  apris  fdutre  ,•  cela  fern 
mime  d^autant  pbts  facile  ,  q$^ils  s^eniraide^ 
ront  ;  je  defline  de  grandes  recompenfis  &  do 
grands  honneurs  à  tous  ceux  ,  jui  en  cette  oc^ 
cajion  aaront  donné  des  preuves  do  leur  courage» 

Les  Gaulois,  excitez  par  ces  protneSès^ 
promirent  gayement  de  monter.    En  effe>,  fiir 
le  minuit ,  ils  commencèrent  à  grimper  à  la  fi-* 
le  avec  im  fort  grand  filence,  en  s'accrochant 
i  des  rochers  tort  efcarpez  &  fort  difficiles, 
mais  qu'ils  trouvèrent  pourtant    moins  inac- 
ceffibles ,  qu'ils  n'avoient  penfé  >  de  manière 
que  les  premiers  avoient  déjà  gagné  la  hau- Lét  otuiou, 
teur ,"  &  alloient  fe  rendre  maîtres  des  retran-riiS  gagent 
chemens  ,  &  faire  main  baffe  fur  les  fentinel- Su  cîplïïi». 
tes  ,  qui  étoient  tous  endormis  ,  car  ni  hom- 
me,  ni  chien ,  ne  les  avoit  découverts  ;  mais 
il  7  avoit  des  oyes  fàcrées ,  qu'on  nourriflfolt 
autour  du  Temple  de  Junon.    ^.  Auparavant 

où 

▼oici  la  (ôarce  -de  l'erreur.  Plutatqoe  »  qui  •  comme  je 
l'ai  déjà  dit  ,  n'entendoit  pas  fiaemeitt  le  Latin  .  a  mal 
.  fiit  la  conftruâion  de -ce  pailâgc  s  il  a  |oiflt  cibi  arec  4^ 
jfiiuekarfir  >  au  lieu  qu*il  doit  être  joint  avec  htpia  ,  et 
'ttompé  par  la  ref&mblaticr  de  cotte  phrafë  ciH  abj^nthà' 
tm  >  a?cc  la  phiaiè  Grecque  ^êUï^^i  thu ,  il  Ta  prife  dads 
le  mèm«  ièns  >  &  lui  a  fait  iîgpificr  ,  éfsrpter  la  murnUf 
u  >  au  lieu  que  Tiic-LiTc  a  dit  que  Us  Rmdns  détns  mi$ 
grande  Mfette  de  vivres  >  épargnneHt  ces  eyes ,  &  s*empêtlment 


it  les  mémger.  Pour  jnftificr  Plutarque  >  on  pourra  dire 
au'il  n'a  rapporté  cette  patticutarite  que  ponr  rendre  rai- 
*ion  de  ce  que  ces  oyes  ctoient  fi  e?eillées  »  mais  cdi 
•ti'étoit^  nullement  neceilàire  >  les  oyes  les  mieux  nourrilte 
tbnt  toâjoors  aflèz  éveillées.  Ceux  qui  reliilèront  de  ft 
rendre  à  ma  conjcdure  .  ne  ûuroient  an  moins  difèoo* 
iftnir  qae  la  réflexion  de  Tite-Ltve  ne  iôii  plus  confen:^- 
Ik »  ac  4tte  mauquc  bVûc  miou  "Bât  iktk ûmttt  & 

de 
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oa  leur  donnôit  de  k  pâture  en  Abondastcé» 

mais  depuis  quelque  temps  elles  étoient  fort 

.nq;ligêes ,  parce  que  les  vivres  avoieat  com- 

.mencé  à  manquer  >  &  qu'il  y  eo  avpit  à  peine 

.pour  les  hommes.    Or  cet  animal  a  i'ouïe  fort 

iubtile  >   &  il  eft  fi  peureux ,   qu'il  s'effraye 

pour  le  moindre  bruit  j  &  celles-là  >  encore 

plus  éveillées  par  fai  faim ,  &  par  conféquent 

plus  faciles  à  allarmer  ,  fencirent  promptement 

i]«  bat  4^  rapproche  des  Gaulois ,  &  fe  mirent  à  courir, 

S*oyM  C  &  a  crier  contre  eux  ,  de  forte  qu'elles  éveil- 

î.kîut%S"  lerent  tous  ceux  de  la  Fortcrefle,  joint  que 

î*dihSuï^  Gaulois  fe  voyant  découverts ,  ne*s'empê- 


aftioftda 


cherent  plus  de  faire  du  bruit  >  au  contraire, 
Ks  allèrent  aux  Romains  avec  des  cris  épou« 
vantables. 

Datis  cette  allarme  ,  les  Aifi^ex  >  iàifîflànt 
impetueufëment  les  premières  armes  qu'ils  ren- 
contrèrent fous  la  main ,  ie  défendirent  >  com- 
me ils  fe  trouvèrent.  Le  premier  de  tous>  fut 
«ruj*  Manlius ,  homme  Confulaire ,  fi>rt  robufle  de 
fa  perfonne,  &  d'une  grandeur  de  courage  <]juc 
rien  ne  pouvoit  étonner.  U  fe  trouva  en  tête 
deux  Gaulois  >  qui  le  chargèrent  y  comme  l'un 

d'eux 

4t  dire  comme  Iw  ^m  maUri  Pextrtmité^  9À  ces  Rmmmt 
Jfient  reimts  ,  ils  avaient  t^jêurs  épargnt  ces  ayes  ,  fmc§ 
mtielUt  ùoient  confacrées  à  Jmom^  Lon^-  tcm^s  apfès  aToic 
'.  hii  cette  remarque  ,  je  l'ai  communiquée  a  un  des  plus 
..iàvans  hommes  >  &  des  plus  grand  génies  de  notre  iie- 
.  de  >  &  qui  auroit  ct^  reconnu  pour  tel  dans  les  plus  heis* 
.  leuz  fîecles  de  Rome  &  d'Athènes  s  U  m'a  fait  l'honnei^ 
.de  m'éaire  qu'il  pourroit  bien  être  que  Piutarque  n'a? ou 
.vas  ce  paflà£;e  de  Tite-Live  devant  les  ^euz  >  âc  qu'il  a 
fiiivi  une  vue  particulière  s  que  la  reflexion  de  Tite-Live 
cft  celle  d'un  homme  âeve  dans  le  ièin  de  la  politique 
JLomaine  •  &  plus  frapp4^  dfs  idéa  du  souvernement  • 
.dont  la  Religion  £ait  partie  >  &  que  la  reflexion  de  Plu* 
itf que  cft  ceUe  d'un  Philolôphc  accoftcumé  à  chercher  la 

-        '  ctii- 
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(Peux  lévoit  fil  hache  pour  lui  abattre  iatêtci 
il  le  pevint  >  &  lui  abbatdt  la  main  d'un  coup 
d'épee  ,  en  même  temps  il  heurta  l'autre  Ci  ru- 
dement au  viûge  avec  {on  bouclier»  qu'il  le 
renverià  dans  le  précipice ,  fit  ferme  fiir  la 
muraille  avec  tous  ceux  .qui  étoient  accourus 
autour  de  lui  »  &  repouâà  les  autres  &rbares, 
qui  avoient  grimpé  jusqu%u  haut  >  qui  n'é« 
ttiient  pas  en  fort  grand  nombre ,  &  qui  ne  fi* 
lent  rien  qui  répondit  à  l'audace  de  cette  ac« 

IJOfl. 

Le  lendanain  dès  le  point  du  jour>  les  Ro^^ 
mains,  effrayez  enoore  du  danger  qu'ils  ve* 
soient  d'échapper  par  une  efpece  de  miracle, 
jetterent  du  haut  en  bas  du  rocher  dans  le 
camp  des  ennemis  le  Capitaine  qui  avoit  com* 
DMndé  la  garde  la' nuit  précédente ,  &  décer- 
nèrent à  Manlius ,  pour  le  prix  de  &  viâpire,  «tenifM. 
upe  recompenfe  plus  honorable ,  qu'utile  j  csapkà!^ 
Ss  lui  donnèrent  chacun  ce  qu'ils  avoient  dcsSS^SiSïJ 
vivres  pour  un  jour  ^  c'eft-à-cBre  ,  ime  demie- 
livre  de  froment  du  païs,  ^r  gç  je  vin,  le  quart- 
d'une  cotyle  Grecque.  > 

Cette  entreprife  manquée ,  les  Gaulois  com- 
ment 

«tttfo  naturelles  des  acddens  dont  il  parle  $  que  c'eft  ce^ 
^01  l'a  porte  à  remarqaer  que  ces  oyes  ,  plus  mal  nour- 
tm  qu'a  l'ordinaire ,  réveUloient  auffi  plus  matin.  Il  a-^ 
joûte  qu'il  aimeroit  pourtant  mieux  avoir  fait  la  refle* 
suop  de  Tite-Live  que  ceUe  de  Plutarque.  Cela  eft  tria- 
ludicicufement  remarqué.  Mais  je  (bis  polùadé  que  Plu- 
Ctraue  aimeroit  mieux  le  reproche  que  le  lui  fiis  d'avoir 
inai  entendu  un  paflàge  Latin  ,  que  celui  que  lui  fait  ce 
a^and  homme  d'avoir  fait  un  mauvais  choix ,  en  prëft. 
nnt  la  réflexion  à  celle  de  Tite-Live  ,  qui  eft  fi  pleioà 
ttès-flid  ^  ^"*  enferme  une  Jeçpn  très-ânportamc  «^ 
-  77*  Bt  ^vht  U  qman  tPmne  C»tyle  Grufme.'\  La xptyla 
Grecque  començu  un  pe«  moins  qu'une  cbppiocHie^fiit 

fi», 
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meacerem  à  perdre  courage  ;  car  ils  nVoieot 
presque  plus  oe  vivrjes ,  n'o&nt  alltar  air  four- 
x^  i  de  pçur  de  CanuUu?  >  &  la  maladie  «* 
toit  daps  Içur  armée ,  parce  qu'ils  étoiait  cam* 
pez  jparm^  des  monceaux  de  morts  entâflèz.  le» 
uns  air  les  autr^  >  &  entre  des  ruines  de  mai^-: 
ibos  brûlées ,  dont  la  cendre  >  qui.  étoit  fort 
haute ,  corrompit  'Mlemenc  l'air  par  &.fecbe* 
reilè  &  par.  Ton  acreté>  lofs  qu'elle  étoit  âê« 
vée  par  le  vet»t>  ou  écbaitfi^  par  le  Soleil  y 
qu'on  nerelpiroit  qu'un  poiibn  rubtii,.i]ai 
coqllimoit  les^  entrailles ,  &  ce  qui  OHitribua 
encore  davant^e  à  cette  contagion  >  ce  6it  le 
changement  de  vie  >  car  venant  d&lieuxoin*^^ 
liages  &  couverts»  qui  fournifloient  par-^tout 
des  afyles  agréables  contre  les  cfaaleurs  de  l'Ë-*- 
té  9  ils  iê  trouvoient  dans  des  lieux  bas  &  fore 
mal&ins  »  fur-tout  pour  l'Automne ,  à  quoi 
ijl^.ne  purent  refifter.  Tout  cela  joint  à*la  lon4rf 
gueur  du  fiege ,  qui  avoit  déjà  duré  fix  nkcsii 
entiers,,  excita  dans  leur  camp  une  pefte  £  fii* 
PGX&  >  qu'on  n'enterroit  {dus  les  morts  >  i^ 
cauie  de  leur  trop  grande  quantité. 

Cette  extrémité  dès  Gaulois  ne  rendoit  pas 
la  condition  des  aflieg;ez  meilleure  ;  la  famine, 
qui  augmentoit  tous  Tes  jours,  les  prefibit  d'un 
côté ,  &  de  l'autre ,  l'ignorance  de  ce  que  fei- 
£)it  Camillus  leur  abbattoii:  extrêmement  le 
courage  ,  car  perfoime  ne  pouvoit  leur  en  por^ 
téar  des  nouvelles ,  tant  les  Barbares  fa^oieniç 
^xme  ggrde  dau»  la  ville  tout  autour  du  Fort^ 

Les 

ik^  eu  cBe  coùtcnok  ûjl  eyathes  ,  &  il  en  faut  quitfxe 
pont  la  pipte ,  ainfi  te  «jutrt  d'une  cotyte  ,  n*ctoif  pal 
tout- à -fait  la  moitié  de  notre  demi  fcptjcr,  Titc-LiTÇ  ap* 
jél^  ce  précntiu  quart  dç  cotylc  quartarm ,  ce  qui  peut 
Vào^'WHikMvsafê'  Flutaïqttc  ,  car  5i»4fMW«i  V  c»  certain 
,?••  ae- 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


C  A  MIL  LUS.  É4fi 

iM  deux  partis  éttaat  donc  ^kmeotdécoii- 
xagez. ,  il  y  eut  (][uelques  proportions  dfacconiÀ 
modcment ,  qui  commencèrent  d'abord  pap 
les  gardes  avancées  >  qui  >  fe  trouvant  attëx 
fïh  >  entrèrent  en  ouclque  efpece  de  poùr- 
'  parier.  £nfiiite>  parla  perimf&on  de  ceux::  qin 
€onimandoient  dans  la  jFortereiTe  ^  Sulpitius  » 
Tribun  militaire  >  s'aboucha  avec  firennus.  On 
convint  que  les  aiBegez  donncrcrient  mille  Iw^c^J^RiH 
vres  pefânt  d'or  >  &  que  les  Barbares  ,  après»"»»-  l* 

-,  .*  7.^1  I?       j      1      *  «11     l'vre  d'or 

ravoir  reçu  >  redieroient  leur  armée  de  la  viUevaiioic  cin^ 
&  des  frontières.  ""**"- 

-   Le  fermens  prêtex  de  part  &  d'autre ,  & 
l'or  apporté  pour  être  pefe  ,  les  Gaulois  trom- 
pèrent d'abord  en  cachette  par  de  faux  poids,  T^«p*riê, 
&  enfuite  à  découvert,  en  arrêtant  &  faifanteîSiS!? 
pencher  un  des  baifins  de  la  balance.   Les  Ro^ 
a3ains;fe  plaignirent  de  ce  procédé;  mais  Bren^ 
nus ,  ajoutant  l'infulte  &  la  raillerie  à  l'infus- 
tice,  détatha  fou  épée ,  £c  la  mit  encore  avec 
le  ceinturon  dans  la  balance  par  deflùs  les  poids; 
Sulpitius  lui  demanda  ce  que  cette  adtion  vou^ 
lait  dire?    §luf  veu^oif^élU  dtrey  répondit 
Bfenhus  ^  finon  malheur  aux  vam€MS ,  &  cette  ^^  vie» 
pamie  eft  demeurée  en  Proverbe.  ^"* 

.  Sur  cela  les  Romains  étoient  partagez ,  les 
w^>  irrita  de  cette  iofoIenx:e  &  pleins  de  resEi 
fentiment  >  vouleient  qu'on  reprît  l'or ,  & 
qu'on  remontât  au  Capitole  pcKjr  y  foûtens 
eiicore  le  fîege^  &c  les  autres  ètoient  d'avis  dé 
diffimuto  cette  médiocre  injure ,  &  de  ne  cas 

faire 

aement  la  moitié  de  la  cotyle  »  &  Platari^ae  i  trompé 
pat,  le  mots  l'appris  pooi  le  quart.  Qaoi  qu'il  en  Ibit»  la 
choie  parole  uès -petite  en  aie -même  >  mais  la  dilèttet 
«À  l'on,  étoit  >  xcmfoit  cette  iargèilà»  une  gnend*  snar^ie 
éPl'4[^ftioii4ii'M4itoitpoitf  llaaliw;'  -  '-  ^'^^  '\ 
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LahMH  fidre  confiftor  la  honte  à  donner  plus  miW 
Z^'^  n'avoit  proniis  »  puisque  Tafiront  ne  ccxiiiftott 
éSJS'^mB  qu'à  donner  >  &  que  k  necellité  du  temps  ki 
•«  «*-•   avoit  réduit  à  le  boire. 

Pendant  qu'ils  x:<mteftoient  ainfi  entre  eux  . 
jJ^ÎSiL  ^  ^^  ^^^  Barbares ,  Camillus ,  qui  étoi^auz 
ucuÊUia».  p^yjjgj  j^  Rome  ,  ayant  appris  tout  ce  qui  s*©- 
tcnt  paffî  >  commanda  à  Ion  armée  de  fiiivre' 
en  bon  ordre  Se  au  petit  pas,  &c  s'avancant  a* 
vec  l'élite  de  fes  troupes ,  il  arriva  fur  le  lieu. 
Les  Romains >  s'ccant  ouverts,  le  reçurent 
comme  leur  Diâateur  avec  beaucoup  de  res- 
c««t    peu  ,  &  dans  un  profond  iîlènce.    Là  Camil- 
Sïïîwin?  lus  prenant  l'or,  k  donna  à  fes  gens,  &  com-. 
?J*îiftk"  tnanda  aux  Gaulois  de  reprendre  leurs  poids  & 
For  pour  to  içQjg  balanccs  ,  &  de  fe  retirer  j  car,  leur  dit- 
wSml       il  ,  78   /^    (çûtwne  des  Romsms  efi  de  confer^ 
ver  hmt  Fatrie  ,  nen  fat  énvee  Ver  ,  maU  avee 
le  fer. 
Breniius  fe  mit  en  colère,  &  fe  plaignit  aue 
rstftr^  c'étoit  une  infraftion  au  Traité.    Camillus  lui 
SSÎta.'^?"  répondit,  que  ce  Trait f  t^avoif  fus  été  fuît  U- 
■"*«••    gitmement  ^  &  fd'il  n'éteit  fat  valabk  ;  fur^ 
ee  fue  lui  étant  DiBatevr  ^  &  n'jf  ayant  feint 
Vautre  General  établi  far  la  Loi  ^  ils  aveient 
traité  avec  det  gent  qui  n*avoient  aucun  feu- 
nmr;  eef  à  moi  feul,  ajouta- 1 -il,  qu'il  faut 
f^dteffir  prefememewt  ,  f  vaut  ave»  quelque 
demande  à  faire  y  car  je  vient  avec  une  autorité 
légitime  •  &  je  fuit  b  maître  >  eu  de  veus  far^ 
tunner  p  veut  avez  rneurt  au»  frieresy  au  dé 
vous  funir  comme  det  coufables  ,  /  veut  ne  vont 
iifentez.  ^ 

78.  U  têUifamtidti  Rmsîm,  ^  dt  tmfirvtr, Um  f*tr$i^ 
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Ces  ptfoles  firent  fcrtir  Brennus  hors  de 
lui  i^  Il  commande  à  fes  gens  de  prendre  le» 
armes.  Les  Romains  en  tonc  de  même.  Les 
deax  partis  tirent  l'épée  en  même  temps,  fie  fc 
dJM-gent,  mâeLles-uns  avec  les  autres^  com- 
me .on  le  peut  pcnfer  ,  vu  qu'ils  étoient  dans. 
des  ruines  de  maifons ,  dans  des  rues  étroites, 
fie  (kns  des  lieux  ferrez  ,   qui  ne  foufiroient 

S  oint  d'ord;e  de  bataille.    Mais  Wen-tôt  après , 
f^rnus  y  devenu  plus  fàge ,  retira  fes  troupes  BrMa»  r«- 
dans  fbn  camp  avec  peu  de  perte  ,  ficles  hi^plt^ZS^- 
6m  marcher  dès  la  nuit  même  ,  il  abandonna  u°„ûît^";*^ 
h  viBe,  &  alla  camper  à  huit  milles  ,  près  du"'- 
chemin  qui  m«ie  à  GabteSr 

Le  lendemain ,  dès  la  pointe  dû  jour  ,  Ca- ca«îjiati«r 
fmllùs  fut  en  prefence  couvert  d'armes  écla-<îoaneu'b». 
tantes,  fie  fuivi  de  fts  Romains,  qui  étoient  a^aJëu  enci!? 
lors  auffi  formidables  ,  qu'ils  étoient  aapara-'*" 
y^t  abbattus.  Il  leur  donna  la  bataille  gui  fut 
fert  rude  ,  8c  qui  dura  fort  long-tems,  jusqu'à 
ce  qu'râfin  les  Gaulois  furent  entièrement  dé- 
faits ,  fie  leur  camp  pris  après  un  très*grand 
carnage.  Ceu?  qui  prirent  la  fuite,  furent  tuez 
par  les  Romains  ,  qui  les  pourfuivirent  fort 
vivement ,  fie  ceux  qui ,  s'etant  disperfez,  c- 
chapperent  à  leur  pouifuite  ,  «furent  acca- 
blez par  ceux  qui  fbrtirent  ccmtre  eux  des 
villes  fie  des  vilkges  voifins.  Ainfî  Rome, 
qui  avoit  été  prife  d'une  manière  fi  furpre- 
nante ,  fut  âuvée  d'une  manière  plus  fiirpre- 
nante  encore  ,  après  avoir  été  au  pouvoir 
des  Barbares  fq)t  mois  entiers.  Car  ils  y  exf 
trerent  un  peu  après  le  quinze  de  Juillet, 

fie 

cette  oçtiec  de  Titc-Lîve  ,  ferf$^  nm  mr9  rmf,trmf^ 
tiiam  J9thet.  Liv.  V«  45.  * 

Tmell.  G 
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&  ils  ea  furent  chaffez  vers  le  treize  de  Fé- 
vrier, 
«tmtuiu      ^'  Camillus  rentra  triomphant  dans  la  ville  > 
SLÏnîSÎT'comine  le  Libérateur  de  fa  Patrie ,  qu'il  avdt 
*•*«•       retirée  des  mains  des  ennemis  ,  &  comme  ce- 
lui qui  ramenoit  Rome  dans  Rome  même  9 
car  les  Romains  y  qui  avoient  été  dehors  pen- 
dant le  fiege  avec  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fans  ,  fuivoicnt  fon  char  ,  &  ceux  qui  avoient 
été  affiegex  dans  le  Capiiole  ,  &  qui  s'étoient 
vus  à  la  veille  de  mourir  de  faim  ,  idlerent  à 
leur  rencontre  ,  &  s'cmbraffant  les  uns  les  au- 
j^e  aet  très  ,  ils  verfoient  tous  des  larmes  de  joye  pour 
îiïïu"'    un  bonheur  fi  inespéré  ,  &  qu'ils  ofoient  à  pd- 
uïiïïi.®    ne  croire.    Les  Prêtres  des  Dieux ,  &  les  fa- 
crez   Miniftres  des  Temples  marchoient  en 
bon  ordre  ,  rapportant  en  leur  entier  toutes  les 
chckes  faintes  qu'As  avoient ,  ou  enterrées  lors 
qu'ils  avoient  pris  k  fuite  ,  ou  emportées  avec 
eux  ;  &  les  Romains  attentifs  à  ce  fpeaacle  fi 
agréable  ,  &  fi  défiré,  fentoient  le  même  plai- 
fc  &  la  même  joye ,  que  fi  les  Dieux  eux-mê- 
mes faflènt  rentre*  dans  la  ville  pour  la  fecon- 
le  fois. 

Camillus>  après  avoir. facrifie  aux  Dieux,  & 
purifié  la  ville  febn  le  formulaire  didé  par  des 
«as  habiles  dans  ces  matières ,  releva  tous  les 

.  an- 

70.  CéindUiu  rentra  trUmphant  tUmt  U  WT/*  ,  t»mme  le 
XÀcratim  di  fa  FatrîeA  Titc-Livc  rèlcve  davantage  ce 
triomphe  de  Camillas.  &  rexpofe  mieux  a  nos  yeux,  en 
difintf  Diaat»  ,  ncmerata  ex  b^Kkms  Patrta  tnmnpham  m 
mhem  reMt  ,  inter^ne  Ji^ca  mUrares  ,  juo'  tmtmdim  if-. 
tifmt  ,  lUmmlm  a! parens  FatrU  .  ^«^•'f"«  *''Ç  -^*'{* 
haMdvam,U»d}hafaffeUatmr,  ,,  Le  Diftateui  ,  après  avoir 
„  retiré  ià  Patrie  de»  -mains  des  ennemis ,  rentre  mom^ 
,  ^aat  dans  U  YiUc  ^  €ç  fumi  k»  pUifwuwia  &  J^ 
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anciens  Temples ,  &  en  bâtit  un  nouveau  au 
Dieu  AJMs  Lo^ftjks  dans  le  même  endroit  oùj^jj^yw- 
Marcus  Geditius  avoit  entendu  la  voix,  qui  luip^^au  oSSi 
annonçoit-rarrivée  des  Barbares.     Les  empla-ujîî.^'''^ 
cemens  &  les  bornes  des  vieux  Temples  fo- 
rent enfin  trouvez  avec  beaucoup  de  travail  & 
de  peine ,  par  la  perfeverance  de  Camilius,  & 
par  la  grande  application  des  Prêtres. 

Mais  quand  il  fallut  fe  mettre  à  rebâtir  la 
ville  ,  qui  étoit  entièrement  détruite ,  le  Peu- 
ple fè  trouva  extrêmement  découragé  ,  &  re- 
mettoit  de  jour  en  jour  ,  parce  qu'3  manquoit 
de  toutes  les  chofes  neceflaires  ,  &  qu'il  avoit 
plus  befoin  de  repos  &  de  relâche  après  tant 
de  travaux ,  qu'il  venoit  d'effuyer,  que  de  s'al- 
ler fatiguer  &  mer  de  nouveau ,  lorsqu'il  n'a- 
voit ,  ni  aflfez  de  force,  ni  alTez  de  bien  pour 
une  û  grande  entreprife.    Ainfi  fe  tournant  en-  l.  Pe«pu 
core  infenfiblement  vers  la  ville  de  Veies ,  qui  'Â^l^^ 
ctoit  fur  pied  ,  &  pourvue  de  tout  ce  qu'on  ^5?^^" 
pouvoit  defirer ,  ils  donnèrent  matière  de  dis- 
courir  aux  harangueurs  ,  qui  nç  cherchent  qu'à 
plaire  au  Peuple.   On  n'entendoit  par  tout  que 
des  propos  fcditieux  contre  Gamillus  ,    ^ue 
fifur  fin  ambifitm  df  four  fa  ghire  particuOe-^  p       ^,,j 
re  ,  il  ks  frivoit  tPnne  vHle  tou$9  prête  ,  où  //^*«»/^»««i' 
nefaMt  fue  fi  transporter  ,  &  fuUl  ksfofceit  *"  """ 

»  bons  mots ,  que  les  Soldats  difcnt  en  ces  occafions  fans 

„  de  la  Patrie  ,  &  le  fécond  Fondateur  de  Rome ,  louan- 
%>  gcs  qui  n'ctoicnt  nulUmcnt  vainc»  &  qu'il  mcritoit. 
Cela  marque  la  coutume  qui  s'obfervoit  dans  les  triom- 
pftcs,  ou  Ion  foufiroit  des  jeux  làtyriaues,  &  où  l'on  pcr- 
mettoit  aux  Soldats  de  railler  &  de  brocarder  les  triom- 
pbateuis.  L»Miginc  de  cette  coutume  cft  cxpUqo^c  dani  ^ 
Dcnys  d'HaUMinafflc.  Ut.  vil.  «  r  ^    «  ««•  » 

Ci 
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J^ habiter  dès  rmws ,  &  de  rebâtir  ces  refiis  éf^ 
.  freux  des  JUmmes  ,  afin  d^être  apfelU^  nonfeur 
Ument  le  General  &  le  feuveram  Magiftrat  4r: 
IRame  ,  mais  auffi  le  Fendatenr  ,  au  ffand  mé- 
pris de  Bomulus  ,  *  jiv  ilfrésendmt  enlever  ce^ 
titre. 

Sur  cela  les  Sénateurs  ,  craigpant  une  guer- 
re inteftine,  ne  voulurent  pas  que  Camillusfe 
démît  de  la  Diftature  avant  la  fin  de  l'année, 
comme  û  en  avoit  le  deOèin  ,  ^uoi  qu'accu» 
L.  Dîftatureautre  DiôatcuT  avant  lui  n'eût  été  plus  de  fix 
pot*ûr  mois  dans  cette  charge  ;  &  prenant  cux-mê- 
•'"•        mes  la  peine  de  confoïer  &  d'adoucir  k  popu- 
lace.^ ils  tâchoient  de  la  ramehar  par  leurs  ca- 
neton».», reflcs  &  par  leurs  perfuafion^  y^^^J^l 
«t..  que  le.  luontroient  les  monumens  &  Içs  tomoeaux  dc 
faTr  Peu.  leurs  pères  ;    tantôt  ils  te  feifoient  fouvenir 
&K«  ''des  Temples  &  des  lieuX:Saints  ,  que  Romu- 
1i:X^  lus  ,  Numa  ,  &  les  autres  Rpw  avdient  con- 
facrez  ,  &  qu'ils  leur  avpicnt  laiflcz  en  dépôt, 
&  parmi  toutes  les  autres  chofe?  Saintes,  il3.ne 
manquoient  pas  .de  leur  mctore  en  avant     It. 
Tête  humai- tête  humaine,  qui  fut  trouvée  toute  fraîche^ 
ro'uvt.'*'  lorsqu'on  creufoit  les  fondemais.  du  apito- 
lorsqu'on    ,     ^ ç^       iMuelle  Ics  Dicux  avoient  témoigné 
•^«çi^   que  tel  Itoit^ordre  des  Deftinées  ,  que  la  vit 
^^r::   r  qui  feroit  bâti^dans  ce  lieu  ,  fôt  la.Cap^. 
,u'on^ea  ri-    .'  ^  ]^  MaitTeffc  du  Monde.  Ils  leur  remet- 
••"•         ^  •    toient 

■  J^ncnuf.îtUsf^demensdnCafit^.-\  C^  prodige  airm. 
?ous  Tarquin  le  Superbe  5  on  trouva  fous  terre  la  tetç 
l?nn  homme  égorgé  qui  paroiflbit  encore  vivante  ,  &  qui 
d  un  »»oinmc  égorge  S^J^F  confulter  les  Devins  dans 

faX^fta^ne/  on  p^^^^  i'v.  IV.  de  Denys  d'Ha. 

îJrniffe    ouVes  L  fupcrçhcries  dont  ufa  le  Dcvm  pour. 

iTpieoïc  î^  Romainsf  &  poui  attiibuct  à  la  Tofenc  . 
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-tcAent  devant  tes  yeux  le  feu  facré ,  qiii  après 
h  guerre  vendit  <i'êcre  rallumé  par  les  Vefta- 
•les  ,  &  leur  reinohtrderit  quelle  honte  ce  fç- 
•roit  pour  eux  ,  «'ils  dotinôient  lieu  de  le  feire 
•éteindre  line  feœnde  fois  en  abandonnant  leur 
-ville  ,'  foit  qu'ils  la  viBent  éhfuite  habitée  pur 
•des  éttangers  ,  foit  qu'elle  demeurât  deferte> 
^8c-qu*on  y  naénât  paître  les  troupeaux. 

Telles  étôient  les  tendres  renâohtrances ,  par 
lesquelles  lès  Sénateurs  ,  &  en  public  &  en 
^particulier ,  tâchoient  d'émouvoir  le  Peuple; 
mais  ces  Seaateurs  étoient  attendris  à  leur  toiir^J;j^^^^^ 
^par  les  lamentations  de  ce  même  Peuple  ,  qui  **J^/^^£ 
deploroit  fes  cakmitez  &fon indigence,  &:qiiiiSfm?na-* 
4es  prioit  de  conûdetèr  qu'ils  êtôiént  rêchap-praju" 
pez  de  cette  guerre ,  comme  d'un  naufrage, 
ûuds  &  fins  reflburce ,  &  de  ne  pas  les  forcer 
de  raflèmblèr  ces  débris  d'nme  ville  entiefemeht 
détruite ,  lorsqu'il  s'en  ôflS-oit  une  auire  toute 
prête  à  les  recevoir. 

Camillus'fut  d'avis  de  convoquer  lé  Sertit 
pour  prendre  une  dernière  refolution'flir  cettfe 
•^fËure.    Le  Sénat  afiètnUé  ,  ^*  il  -fit  un  loi^  i^  fm 
DifcôUrs  pour  réveiller  dans  les  cœurs  l'amour  îîuT"  *^ 
de  la  Patrie.    Où  écouta  ceux  qui  voulurent . 
parler  après  lui  ;  &  enfin,  lorsqu'il  fallut  pren-  ' 
dre  lés  avis  ^  il  oommàtida  à  Lucrétius  d'opi- 
ner* le  premier  ,  comme  Prince  du  Sénat',  & 

aux 

le  prodige  •  oui  regatdbic  Rome.  Comme  sll  eût  dépens» 
du  de  rartince  &  de  Ja  Aibtiliié  du  Devin  'de  changei 
rétdre  de  Ja  Ftovidencc.  L'Hiâoire  eft  ûaguliere»  &  mé- 
rite d*6tte  lue.  .  . 

Si,  Il  Jtt  mm  ItmDifimn  fmr  revaUer  iâm  Us  cœurs  Pa* 
Mimr  ik  U  Patrie^j  Ce  Diicoucs  eft  lâppon^  pat  Tiie-Lir 
le»  Livfe  V«  >i«  le  c'cft'uo  clie^^ttvic  d'éloquence» . 

ot 
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tux  autres  d'opiner  enfuite.    Chacun  iît  filcEK 

te.    Et  comme  Lucretius  alloit  commencer, 

•*  par  bazard  un  Centurion ,  qui  venoit  relevet 

la  garde  de  jour ,  paflbit  par  là  avec  fà  troupe, 

&  criant  à  haute  voix ,  en  s'adreflant  à  l'E»- 

(èigne  de  la  première  compagnie  ,  illui  com<« 

manda  de  s'arrêter  &  de  pknter  là  fon  enfei- 

gne  ,  car  ,   dit-il  ,  nous  demturerens  fort  hiep 

Ce  mot  a-un  tct  funs  alUf  plus  hin.    Cette  parole  dite  fi  à 

Îf*r0ou?îm  propos  pour  le  temps  ,   pour  la  matière  que 

?«eDiMr"il'on  traitoit,  &  pour  rincenitude  où  l'oniè 

jSât^'paT''^  trouvoit ,  n'eut  pas  plutôt  été  entendue  ,  que 

^'^'       Lucretius  ,  après  avoir  adoré  les  Dieux ,  ^^  dit 

tout  haut ,  qu^il  conformoit  fin  avis  à  cet  Ora-- 

de  facré  ;   tous,  les  autres  Sénateurs  fuivirent 

Il  ne  faut  fon  exemplc ,  il  fe  fit  même  tout  d'^n  coup 

"*  dans  l'esprit  du  Peuple  un  li  merveilleux  chan- 


Ibuvent 
^a'un  mot» 


«•Afiàuuc. 


^IrLic'    gement  >     qu lis   s exnortoient  ôc  s'encoura- 
PtupUyAii  oeoierit  les  uns  les  autres  à  mettre  la  main  à 

S  lut  gTïod       p  I  •  9«1 

,^courap.îw  j'ceuvre,  de  manière  quils  commencèrent  tous 

îîuî^'grînde  à  bâtir  avec  beaucoup  d'empreffement  ,  fans 

attendre ,  ni  département  >  ni  ordre  j  &  «i 

s'emparant  des  lieux  ,  qui  leur  paroiffoient,  ou 

plus  commodes  pour  bâtir ,  ou  plus  agréables. 

^♦Cet- 

81.  Par  kaxdrd  un  Centii*îon  •  qui  venoît  relever  U  garde 
diXour,2  Titc-Livc  dit  qu'il  dclcendoît  la  garde  ,  reverten» 
tes  ex  prsjrdiis.  Mais  le  mot  du  Centurion  convient  mienx 
^  des  troupes  qui  vont  montci  la  garde  >  qu'à  de^  trou- 
pes qui  en  reviennent. 

85.  Dît  tout  haut  ^u'il  conformêh  fen  avis  à  (et  Oracle  fo' 
cré.]  Car  quoique  ce  fut  un  moi  du  Centurion,  ils  le  rc- 
gardoient  comme  un  Oracle»  comme  ayant  e'tc  infpire 
par  Dieu  même  ,  &  e'eft  ce  qu'ils  appclloient  propre- 
ment omen  ,  c'eft  pourquoi  Ciceron  en  parlant  de  ces 
9mtna  ,  dit  ,  h^c  pojjè  cmtermi  &  rideri  ,  pracUre  intelltio  5 
fed.  t'd  t'pfum  (Ji  Deos  non  putare  ,   ^«4  ab  Us  Jtgnificémtur  con- 

iemmrt.    ^,  Je  Qom^tts^  £oit  bien  qu'on  peut  ks  mepri* 
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^  Cette  grande  précipitation  fit  qu'on  fie  gar- 
da  aucun  alli^ement  pour  les  rues ,  ni  pour 
les  maifons ,  qui  furent  toutes  mêlées  fic'con* 
fondues;  car  on  dit  qu'en  moins  d'un  an  tou- 
te la  ville  fut  rebâtie  depuis  fes  murailles,  jut 
qu'à  la  dernière  maifon  du  moindre  particu-^ 
Uer. 

Ceux  qui  dans  cette  horrible  confufion  eu- 
rent ordre  de  Caiùillus  de  rechercher  les  em- 
placemens  &  les  bornes  des  lieux  facrex,  *^  é- 
tant  arri^•ez.  à  la  Chapelle  de  Mars,  après  a- 
voir  fait  le  tour  du  Falatium  ,  la  trouvèrent  piotMea 
entièrement  détruite  &  brûlée  par  les  Barbares;  ^f^^JS^ 
&  en  ôtant  les  ruines,  &  en  nettoyant  la  pla-^lï'u vi. 
ce  ,   ils  découvrirent  fbus  un  grand  monceau  «»•  "^"^J)»* 
de  centres  le  bâtpn  augurai  deRomulus;  ileft'*** 
courbé  par  un  bout ,  &  on  l'appelle  Lsis/us, 
On  s'en  fert  pour  déterminer  les  regbns  du 
Ciel ,  lorfque  les  Auguits  s'aflèyent  pour  con- 
fulter  le -vol  des  çifcmx  ;  &  Romulus,  qui  é* 
toit  excellent  Devin  ,  s'en  fervoit  à  cet  luàge; 
mais  ce  Prince  n'eut  pas  plutôt  dlfparu ,  que 
les  Prêtres  prirent  ce  bâton  ,  &  le  gardèrent    ^ 
très-religieufement  parmi  les  autres  chofes  fàin- 

tes; 

»,  Cet  &  s'en  moquer.  Maif  c'eft  ïk  jtiftement  ne  point 
»,  croire  de  Dieux  >  que  de  taépnCct  les  avertificmcnt 
„  qu'ils  nous  donnent  ".  Dans  le  1.  liv.  de  la  Divi- 
nat. 

84,  Cettt  grandi  frécipitatton  fit  'fi$*ên  m  garda  aticnn  «/- 
Ihtument.']  De  là  vient  que  les  anciennes  cloaques  >  qui 
Sabord  ne  paflbicnt  que  par  des  lieux  publics  >  le  trouvè- 
rent enfuite  fous  des  maifons  dos  particuliers.  Tice-Live» 
liv.  V.  fs. 

8  f  Etant  arrivez,  d    la  ChaptlU  de  Mars.']    \iri  th  mx« 
yidi*  rS^AfUiç  t   il  faut  lire  naxtdia.  >  comme  dans  la  Vie 
de  Numa.    Tite-Live  J'appelle  tmU  SaUwrtm  9  parce  que 
•     déçoit  U  un  des  gitcs  des  Saliens. 

G4 
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tes;  &  après  cet  incendie  ,  l'ajrant  trouvé 
ûin  &  entier  ,  lorfoue  tout  le  rcfte  étoit  con*- 
&mé  :par  le  feu.,  ifs  -en  eurent  uue  extrême 
joye,.&xonçurent  de  grandies  eipennces  pom 
•Ronie ,  ne  doutant  point  que' ce  figne  ne  lui 
pre&geât>&  ne-lui.dTurât  ^inedurée  ans  fin. 

Leur  ville  n'ctoit  pas  encore  achevée  de  rc- 
4>âtir,^qtfib  «ureht  à  foûtenirk  guerre  contre 
les  iÉques ,  les  Volfques  ,  ôc  les  Latins,  otn 
^entrerent  en  arnies  dans  leurs  terres  y  &  Ie& 
Toscans  mirent  en  même<teâips  le  iiegede*- 
y^^  vant  Sutrium  ,  ville  alliée  des  Romains.  Les 
uf,....  îfrijjijns  militaires,  qui  conunandoicnt  l'an- 
mée ,  j&c  qui  s'étoient  campez,  fur  le  mont 


'IMcane^ 


éêtmftu* 


»««e***ié»  Mordus ,  y  furent  affiegez  par  les  Latins,  & 
**"^  'weflex  fi  vivement,  que  réduits  à  l'extrémité 


vfo».  ic  fiir  le  point  de  tout  perdre,  ils  envoyèrent 
oamm^uijemander  du  fecours  à  Rome.  ^^  Alors  C3a* 
«ur*taïroî-millus  fut  élu  DiâAteur  pour  la  troifieme 
*•-**"•  fois. 

DMsiavio    On  conte  cette  jguerre  de  deux  manières.  Je 

îi?to"ïî"'.commencerai  par  celte  qui  paroît  fabuleufè. 

On  dit  que  les  Latins,  fbit  (ju'iis  ne  cherchas** 

iènt  qu'un  prétexte  pour  £iire  la  guerre ,  ou 

Ju'ils  vouluflent  véritablement  renou\^ler  par 
e  nouveaux  tnariages  leur  ancienne  alliance 
avec  Rome,  envoyereat  des  AmbafTadeurs  aux 
Romains,  pour  leur  demander  leurs  filles.  Lea 
Romains  étonnez  ne  favoient  à  quoi  fe  rèfour 
dre  ;  car  d'un  côté  ,  ils  craignoient  la  guerre, 
n'étant  pas  encore  bien  rétablis  &  bien  remis 
de  leurs  pertes  »  &  de  l'autre  coté»  ils  Coup^ 

86.  jfkrt  CémiïUsfMt  eTm  DtSateitr  fm  U  mijteme  fdsA 
Xa  troifieme  ana^c  de  l'Olympiade  XCVIIX.  Se  l'an  de 
Rome  367. 
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Çdnîîoiént  que  cette  demande  des  Lafîos  n'é-.. 
toit  que  pour  avoir  entre  leurs  mains  des  6tt- 
ges,  &  que  dar  bienfeance  ils  couvroietit  cet- 
te injufte  prétention  >  du  nom  fpecieulc  deitu-;^ 
tàige. 

Comme  ils  étoient  dans  ce  terrible  embar- 
ras, on  dit  qu'une  jeune  Efclave,  nommée 
Tutela,  ou,  lelon  d'autres,  Philotis,  s'adreflà 
iauxMagiftiHts,  &  leur  confeilla  de  choifirpar- 
toi  toutes  leurs  Efclaves,  les  plus  jeunes,  les., 
plus  belles,  &  celles  qui  avoiént  le  meilleur 
air  ,  de  les  habiller  en  fflles  de  condition^,  de 
les  envoyer  avec  die  au  camp  des  Latins,  & 
âe  lui  laif&r  le  foin  du  refte.  Les  Magiftrats, 
approuvant  ce  confeU  ,  choifîrent  autant  d'Ef- 
daves  qu'elle  crut  en  avoir  befoin,  &  après  les- 
iuroir  richement  parées,  ûs  les  mirent  entre  les 
mains  des  I^dns  /  qui  étoient  cânipez..  près  de 
la  ville. 

La  nuit  venue  ,  toutes  ces  Efchve^  fe  laifi- 
iCût  des  épées  des  ennemis  ,  &  Tutela  ,  om 
Philotis,  moittant  fur  un  figuier  fàavage  ,  der- 
rière lequel  elle  étendit  une  couverture  ,  éleva^ 
uaâambeau  tout  allumé  ,  qui  pouvoir  être  vu 
de  la  ville  fan$  être  apperçu  du  camp,  Car  c'é- 
foit  là  le  fîgnal  dont  elle  étoit  convenue  avec 
les  Magiftrats ,  fans  qu'aucun  autre  Citoyen- 
en  eût  connbiiïàncei  ce  qui  fut  caufe  que  les 
'gens  de  guerre  ,  qui  furent  commandez,  pour 
cette  «cpedition  x  ibrtirent  avec  beaucoup  de 
confufion  &  de  defordre  >,  en.  s'appellant.  les 
uns  les  autres  ,  à-  mefure  qu'ils  étoient  preflçL, 
par  leurs  Officiers ,  &.  l'on  eut  beaucoup  de 
peine  à  les  ranger  en  bataillé;  Ils  allèrent  atta- 
quer les  retranchemens  des  ennemis  qui  ne  s'y 
attendoienc  point  >  &  qui  dormoiént  tronquH- 


dby  Google 


IÇ4  C  A  M  I  L  L  U  S. 

lement ,  en  tuèrent  la  plus  grande  partie,  & 
fe  rendirent  maîtres  de  leur  camp.  Cela  arriva 
èiJ^V  ^^^  7*  ^^  JuiUet ,  qu'ils  appelloient  alors  â?'»" 
tiHs ,  c^eft-à-dire  ,  le  cinquième  mois.  Ce  jour- 
là,  on  célèbre  encore  une  fête  en  mémoire  de 
cette  aâion  ;  car  premièrement  on  fort  de  H 
ville  pêlc  mêle  avec  beaucoup  de  defordre  ,  en 
prononçant  à  haute  voix  des  noms  du  païs  , 
comme  Caius ,  Marcms ,  Lucius ,  &  autres 
fèmblables ,  pour  imiter  ceux  qui  fortirent  à 
la  hâte  ,  en  s'appellant  les  uns  les  autres  dans 
/  cette  occafion  ;  &  les  Efclaves  ,  magnifique- 
ment vêtues*  font  le  tour  de  la  ville,  en  rolâ- 
trant  &  en  donnant  des  brocards  à  ceux  qu'el- 
les f encontrent  ^  enfuite  elles  fe  frappent  en- 
tre elles ,  pour  marquer  la  mrt  qu'elles  eu- 
rent à  la  défaite  des  Latins.  ïnfin  on  les  fait 
afTeoir  à  table,  &  on  les  re^le  fous  àos  feuiî- 
lées  faites  de  branches  de  ^uier,  &  ce  jour- 
là  eft  appelle  ks  Nones  Caprothtes ,  com- 
me Ton  penfe ,  à  càufe  du  figuier  fauvage  ^ 
de  deflus  lequel  l'Efohve  donna  aux  Ro- 
mains le  fignal  du  flambeau  allumé  ;  car  les 
Romains  appellent  un  figuier  fiuvage ,  Capri^ 
feus. 

D'autres  prétendent  que- tout  ce  qui  fe  pratf- 
que  à  cette  Fête  ,  fe  fait  en  mémoire  de  l'ac- 
-^dent  qui  arriva  à  Romuîus  ;  car  on  dit  qu'é- 
tant forti  de  la  ville  ,  il  difparut  ce  jour-là  > 
pendant  un  grand  orage  qui  lurvint  tout-à- 
coup  avec  une  nuée  oWcure,  ou  même  pen- 
daîit  une  écBpfe  de  Soleil,  d'où  ce  jourJà  eft 
appelle  les  Nones  Caprotines  y  parce  que  les 
Romains  appellent  une  chèvre  Capra ,  &  que 
RomulUs  dàparut  ce  jour-là  fUbitement ,  ea 
jparls^  àuPeupTe»  près  du  iîeu  appelle  k  ma^ 

tah 
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*     fdts  Je  la  Chèvre  ,  comtnc  nous  Tavons  écrit 
plus  au  long  dans  fa  Vie. 

L'autre  manière  dont  on  raconte  cette  guer- 
re, &  <jui  eft  atteftée  par  le  plus  grand  nonv 
bre  d'Hiftoriens,  eft ,  que  Camillus  ayant  été 
élu  ^Diûateur  pour  la  troifieme  kk ,  fiir  les 

•    nouvelles  que  l'armée,    commandée  par  les 
Tribuns  militaires ,  étoit  affiegée  par  les  La- 
tins &  par  les  Volfques ,  fit  prendre  les  armes  camnrutfa 
à  ceux  qui  n'étoient  plus  en  âge  de  les  porter;!"  PamX 
&  fai(ant  un  grand  circuit  autour  du  mont  Sfi^î/^^, 
Marcius  ^  fans  être  apperçu  des  ennemis  >  ili«v5)iiiiuet* 
alla  cainper  derrière  eux,&  par  un  grand  nom- 
bre de  feux,  qu'il  fit  allumer  ,  il  avertit  les  af- 
fiege:^  de  fbn  arrivée.  A  cette  vue  ils  reprirent 
courage  >  &  refolurent  de  fortir  pour  combat- 
tre; mais  les  Latins  &  les  Volfques  fe  renfer- . 
merent  dans  leur  camp ,  qu'ils  retranchèrent 
&  fortifièrent  avec  de  bonnes  paliflâdes,  &  a- 
vec  quantité  d'arbres 'qu'ils  mirent  en  travers, 
parce  qu'ils  étoient  entre  deux  armées ,  &  re-    ' 
iblurent  d'attendre  de  leur  païs  de  nouvelles^ 
troupes,  &  le  fecours  à&  Tolcans. 

Camillus  s'apperçut  de  leur  deilein,  &  pour 
ne  pas  tomber  dans  le  même  inconvénient, 
en  fe  laiflàm  envelopper ,  il  fc  hâta  de  les  pré-  oomm*  w 
venir.    Il  remarqua  que  leurs  retranchemens  é-  \^^(ll  ttu 
toient  de  bois  ,  &  que  tous  les  matins  il  fe  le-,*[;„"p7;îi*;;* 
voit-  un  vent  très-fort  du  côté  des  montagnes.  ï-«*>"«' 
Ayant  donc  préparé  beaucoup  de  feux,  &  mis 
à  la  pointe  du  jour  fon  armée  en  bataille ,  il  com..»* 
commanda  à   une  partie  d'aller  commencer  nî^rîî.'^'' 
l'attaque  d'un  coié  à  coups  de  traits  avec  de"e?^°egâ" 
crânas  cris  :  &  lui  à  la  tête  de  ceux  oui  de- ^""^'«^  "»•»*' 
voiait  jetter  les  feux  dans  le  camp  du  côté  où^''>/'"'ï"«'»= 
Je  vent  avoit  coutume  de  donner,  il  attendoit»iw-^"  ^* 
G  «  rheu* 
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Pheure  favonrble.  Dès  que  le  Soleil  'fiit  levé, 
&  que  le  vent  eut  commencé  à  fbuËer  avec 
violence,  l'attaque  étant  déjà  commencée  de 
Tautre  côté ,  il  donna  le  fignal  à  fcs  troupes, 
fin  même  temps  on  jetta  dans  les  retranche- 
mens  un  nombre  infini  de  dards  enflammez  > 
qui  tombant  fur  les  pieux  qui  étoient  fort  fer- 
rez, &  fur  les  arbres  entaflèz  les  unwfiir  lea 
autres,  les  embraferent  dans  un  moment.  La 
flamme ,  avec  une  extrême  rapidité  fe  commu- 
niqua à  toute  l'enceinte,  &  gagna  le  dedans  du 
camp.  Les  Latins»  qnin'avoient aucun  moyen 
{)our  l'éteindre,  fe  voyant  de  tous  cotez  envi- 
ronnez de  feu  «  fe  ferrèrent  d'abord  tous  en- 
iëmble  dans  un  lieu  fort  étroit^  mais  enfin  ,  la 
UecefSté  les  obligeant  de  fortir,  ils  tombèrent 
entre  les  mains  de  leurs  emiemis»  qui  les  at- 
tendoient  en  bataille  devant  leurs  retranche- 
mens.  Tous  ceux  qui  fortirent  furent  prefque 
fidllez  en  pièces  ,  Se  ceux  qui  refterent  furent 
k  proye  des  flammes,  jufqu'à  ce  que  les  Ro- 
mains fè  mirent  eux-mêmes  àéteiod^e^e^eu 
pour  piller  le  camp. 

Après  cette  viftoire ,  CamîUus  laiQa  fur  les 
lieux  ûm  fils  Lucius  pour  garder  le  butin  & 
ks  prifonniers;  &  avec  le  refte  de  fon  armée  > 
il  alla  fourrager  les  terres  des  ennemis.  Après 
avoir  pris  la  ville  des  iEques,  &  contraint  les 
€èmmn  Volfques  à  fe  rendre  à  lui  >  il  marcha  au  fe- 
•-•'-  -    cours  des  Sutriens  >  qu'il  croyoit  encore  affie- 

Êez  par  les  Tofcans  ,  ne  £ichanc  pas  le  mal- 
eur  qui  leur  étoit  arrivé,  car  ils  vendent  de 
fe  rendre ,  &  à  de  fi  dures  conditions*  au'ils 
n'avoiem  eu  la  permiflîon  d'emporter  que  leurs 
habits.  Il  les  rencontra  fiir  fon  chemin  dans  ce 
pitoyable  eut»  i^ec  leurs  fenunes  Qç  leurs  eom 
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Uns,  qui  tous  enfemble  deploroierit  leur  in* 
fbmme. 

Ce  ^)eaacfc  le  toudufeqfibleiïittitjISccaia^  - 
ffie  il  vit  que  les  Romams  x^'eti  étdieiit  {»$ 
moins  touchée  que  lUi,  &  que  les  prières  & 
les  tendres  embraïètnens  des  Sutriens  leur  ar- 
fachoiem  des  larmes,  &  les  retnpMoient  d'in* 
fignation ,  il  reiblut  de  n'en  pas  di^er  la 
vengeance ,  &  de  mener  le  tnême  jour  fis 
fi-oupes  à  Sutrium  j  car  il  jugea  bien  que  des 
Sommes  qui  venoiatit  de  prendre  ue  ville  fi 
opulente  >  qui  n*avoient  aucun  ennemi  en  tê* 
te,  &  qui  ne  croyoient  pas  qu'il  en  pût  Venir,, 
ne  feroient  nidlement  fur  leurs  gardes,  Se  qu'il 
tes  furpfendroit  infailliblement. . 

U  ne  iè  trompa  pas  dans  &  conjedhire;  notl 
feulement  il  traverfa  tout  le  territoire  de  Su- 
trium  fans  êe-e  découvert ,  mais  il  'étoit  aust 
portes  de  la  ville,  Se  s'étoit  fàifî  des  muraille» 
avant  que  les  Tofcans  fuflènt  avertis  de  & 
marche  ,.  car  ils  n'avoietft  point  pofé  de  gar- 
âes^  &  ils  étoient  difperiêz. dans  les  maifbns  à 
Éûre  mnd'  chère  &  à  fe  divertir.  De  forte  que 
quand  ils  s'apperçurent  que  les  Romains  é*- 
soient  maitres  de  la  ville,  ils  fe  trouvèrent  & 
pleins  de  viande  &  de  vin,  que  laplftpartn'eU* 
rent  pas  la  force  de  prendre  la  fuite  >  et  iè  laiT- 
ferent  honteufement  tuer  dans  les  maifons  ans 
fe  défendre,  ou  Te  rendirent  encore  plus  hon-  ^^^''^'^ 
teufement. 


Ceft  ainfi  que  la  ville  de  Sutrium  fut  prifeff;e";i^ 
eux  fois  dans  le  même  jour.  Car  ceux  qui  ve- j^^ïïirîJ 
uoient  de  la  prendre,  la  perdirent,  &  ceux  qui  cîtoySÎ.  * 
avoient  perdue  >  la  reprirent  par  la  valeur  &  terminer 
Mr  la  &gexonduite  de  Camillus.  Cette  adkni^^îfï^ 
lui  fit  décerner  le  triomphe  ,  qui  ne  lui  acquit  £q"a?s,' 
V  7i  Pwk»  Tqu 
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pas  moins  dft  crédit  &  d'honneur  (jue  les  deu^ 
premiers.  Car  fes  plus  grands  àivieux  &  tous 
ceux  qui  prétendoient  que  la  Fortune  avoic 
plus  de  part,  que  fa  valeur*  aux  grandes  cho- 
lès  qu'il  avoit  exécutées ,  furent  forcez  de  don* 
ner  la  gloire  de  ce  dernier  fuccèi  à  ibn  grand 
courage  &  à  fa  prudence. 

Le  j[>lus  apparent  de  fes  envieux  &  de  (es  ri* 
Bbafioieo- vaux  etoit  Marcus  Manlius»  qui  le  premier  a* 
«i«is  dtc-  y^^  repouflS  les  Gaulois  à  Telcalade  du  CapL. 
tôle,  &  oui  de  là  avoit  été  honoré  du  fumom 
de  Cafitoiin.    Cet  hon>me>   qui ,    à  quelque 
prix  .que  ce  f&t,  vouloit  être  le  premier  dans 
Kome,  &  qui  par  les  bonnes  voyes  ne  pou* 
voit  parvenir  à  iiirpafrer,  ou  à  ég^r  la  répu- 
tation de  Camillus,  eut  recours  aux  moyens 
dont  on  ie  iêrt  ordinairement  pour  établir  la 
ÎÎS^Îcîîr*'  tyrannie  j  ce  fut  de  ^gner  le  Peuple,  &  fur 
'^îi^uT     ^^^^  ^^^  ^^  étoient  accablez  de  dettes.     D 
tjtuuM.     j^^jjJqJ^  lej  uns  en  Juftice  ,  plaidant  leurs 

caufes  contre  leurs  créanciers,  &  delivroit  les 
-     autres  par  force,  en  empêchant  qtfon  ne  les 
îî!*xii' t£  menât  efclaves  fdon  la  Loi.    De  forte  qu'il 
"•••         eut  Wen-tôt  autour  de  lui  un  grand  nombre  de 
ces  fortes  de  gens  qui  a'avoient  ni  feu  ni  lieu^ 
&   qui   fe    rendirent   formidables   aux    No- 
bles par  leur  infolence  &  par  les  defordres 

qu'ils; 

f7.  te  iéutgerft  élire  Dtéfdteur  $^ntms  CapttùUnm.']  Plus» 
Uiqoe  là  trompe  >  ou  bien  il  manaue  quelque  chofè  au 
icxrc  ,  &  il  wut  lire  ,  ce  danger  fit  éltre  DîâUtemr  Corne- 
Mms^  Ceffusr  f«u  mmma  General  de  ia  Cavalerie  §l^nHu  Capi" 
têSnm,  Tite-Live  VI.  12.  ce  fui  la  troiiieme  année  de  l'O- 
lympiade xeiX.  &  l*ah  de  Rome  371. 

S  8.  Baie  temps-lA  CaniHins  /al«  jmimm/  Trtim  militaire 
fmr  la  cinamiemefiis.l  L'ati  de  BjoltOfi  S7^*  &  ^  dffnMBe 
année  de  toljmpiaac  XCXX» 
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qu'ils  Commettoient  dans  les  aflfetnblées; 

*7  Ce  danger  fit  élire  Diûateur  Quintus  Ca- 
pitolinus,  qui  d'abord,  fc  fervant  de  fon  au- 
torité, fit  mettre  en  prifon  ManKus.    Le  Peu-  Mani?*»*^ 
pie  en  fut  fi  affligé,  qn'il  en  prit  le  deuil,  ccLe¥«,!i; 
qui  ne  s'étcât  jamais  vu  ^ue  dans  les  grands  g^g»*  * 
malheurs  &  dans  les  calamite^t  publiques.    Le  *' 
Sénat,  craignant  une  {édition,  ordonna   que 
Manlius  fût  mis  en  liberté.    Cette  diigrace  ne  Mit  m  i«' 
le  çdrrigea  point,  au  contraire  ,    elle  rirritasS^iTda 
&  devenu  plus  fier  &  plus  infolent,  il  remplit  Sî^MtpiS 
la  ville  de  fedition  &  de  trouble.  '•^•**"*- 

**  En  ce  temps-là  Camillus  fiit  nommé  Tri^^J^»»"» 
bun  militaire  pour  la  cinquième*  fois ,  &  Man-^u  mii^ui 
lius  appelle  en  Juftice.    ^  Rien  ne  nuîfit  tant  àSnÇûiïJ; 
fes  accufateurs  nue  la  vue  du  C^itole;    car'^Mlmna* 
Tendroit  où  Manlius  avoit  combattu  la  nuit^SS??/.**" 
contre  les  Gaulois  pour  la  défenie  de  la  For-  ^SfiJ'^* 
tereflè,  fe  voyoit  de  la  place  où  on  le  jugeoit,^?**» 
&  lui-n>ême  il  excitdt  la  compaffion  des  Ro-  *"* 
mains,  en  tendant  fes  mains  vers  ce  lieu,  & 
en  les  priant  avec  larmes  de  fe  fouvenir  des 
grands  combats  qu'il  avoit  foûtenus.    De  forte   Effet  « 
que  les  Juges  ,  ne  fâchant  plus  à  quoi  fe  dé-ÎS^d"«  cU 
terminer,  différèrent  plufieurs  fois  de  pronon- f;;°j' '""' 
cer,  car  ils  ne  vouloient  pas  Fabfoudre  contre  ^^ 
les  preuves  évidentes  qui  le  condamnoient  >  & 

ils 

t9.  Rien  tu  mufit  tant  i  fa  éucnfatenrf  ^  Tu  vne  du  Ca.- 
fttole,}  Il  y  a  dans  le  texte  une  tranfpofiiion  évidente,  qui 
corrompt  tout  le  paffagc.  ùmpttMr*  ^nç  ùyopSc  «Tri  rS  £*• 
mrm^Ju  nc  peut  être  expliqué.  Ces  detnicis  mots  tk  K4C!- 
,  wnaxtti  doivent  être  rejetiez  après  le  mot  Ûtc  du  mcra^ 
bre  précèdent.  Et  au  lieu  de  thnpcUwro ,  il  faut  lire  coui- 
ane  dans  iin  Manufcrit  vvtfipiSm%  ^  farw^t  firt  éùvé  t^ 
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ilsn'avoient  pas  non  plus  le  courage  de  le  ju^ 
ger  iëlon  la  r^guieiir  &  h  Loi  à  la  vue  de  ce 
énnd  exploit:,  qui  avoic  iàuvé  Rome,  8c  que 
le  Capitole  leur  remettoit  inceflàmtnent  ae- 
va&t  les  yeut. 


jnjw';^  vo?oit  plus  le  Capitole.    Alors  Taccufiteur  de- 
'^     duiflt  toift  le$  Oiefe  d'accofition  contre  fc 


C0iq»ble,  &  les  Juges,  &  fbuvenant  de  totit 

ce  qui  s'étoit  paffê  >  ne  combattirenc  plus  l^in^ 

tt«¥  VM  dignation  que  *  leur  doniioient  fes  ii^uftices*^ 

fto^mit  ^'  Manlius  étant  donc  condamné  à  mort,  fat 

te^em^t C^Jûduit m  Capitole ,  ^ &  précipité  du. haut  de 

^^SS^  ce 

90.  Catmtlm  Citant  Offeffm  de  T effet  qm  cette  vmëfreid- 
fiit  fier  Us  Jvges ,  tranfp^ta,}  Exemple  bieh  fiu^tiaiit  deSv 
dfets  qœ  peut  produire  b  vue  d'un  obj^  Qui  reveîUe 
«axaines  id^.   On  a  vu  dans  U  Vie  de  Tliemiftdcle  »■ 

âu^à  Athènes  les  tiente  Tyzans  changèrent  les  vues  do. 
eu  des  ailbmblées,  dans  la  penfife  que  la  Vnë  de  la  m» 
ittÇlroit  &.  maiiitettoit  la  Dcmoaatie.  Mais  pontcpitti 
CafniUus  poiirfîiivoit*il  avec  tant  d'ardeut  la  oondainna- 
tion  de  Manlius  >  d*un  homme  de  ce  mérite  i  &  qni  a» 
voit  fi  bien  lèrvi^  Que  ne  cedoit-U  ce  trifte  honneur  à 
iês  CoUegue&  ^  Anffi  Tite-Live,  pour  ne  pas  fiûfie  iomi!> 
ber  toute  la  haine  de  cette  aétion  lur  Camillus  feul  ,  di> 
me  les  Tnbtms  (étant  eftferfus  de  f^'et  pÊt  cette  vnéffdtd* 
m,  &c. 

9i«  ManSess  étant  doue  tmdmmi  à  mort ,  fa»  eendedt  a» 
€i^t9fe,2  Etrange  bizarrerie  dur  Feuille-»  il  ne  pent  &  xe- 
feudre  à  condamner  Manlius  à  la  yuê  du  Capitole ,  &  uflu 
itioment  après  il  le  précipite  de  ce  même  Capitole  »  dont 
la  vue  l'avoit  empêciifé  de  le  condamner. 

91.  Et  frecipté  det  haut  de  ce  rocher,  qm  afrès  âwdr  été 
U  théâtre,  &c*\  Exemple  bien  remarquable  nour  faire  voir 
qu'une  ambition  déréglée»  eft  capable  de  fîirc  oublier  u* 
ne  iilfînité  de  grandes  quàHtéz,  &  non  feulement  de  lai 
Élire  oublier  »  mais  de  les  rendre  même  odieulès.  Roixie 
a'avoit  peut- eue  pas  alors  de  plus  S»n4  homme  qtie 

'  Mao* 
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ce  rochôf  5  '^ui ,  Après  âVôir  été  le  théâtre  de 
fésjplus  èrânds  exploits  &  de'&>foiftime,  le  fiit 
luffi  de  6  hortte  &  de  fon  Tmfalhèiir.  Gn  rà& 
(à  âiaifôn,  où  Fon  Mtît  le  ïèitîpie  delaCéef- 
fe  qu^îis  âppfelfeht  Tffyffeta  -^  «  &  Fbn  ordotttia 
4qu'à  rftvcnir ,  iiucun  Patricien  ne  pôUrroit  to- 
hiter  fur  le  Capitole.     - 

^  Camiilus,  appelle  poui*  la  ffitieme  '(ok  à 
ia  cbafge  de  TribUii  militaire,  reftifoit  de  Pac- 
«ftpÉér,  parce  qu'il  étoit  d^  dans  un  igc^-  iiK?î£ 
/V^ahcé,  "fe^peut-être  aufB,  parce  qu'il  craignoit^î!^* 
•  renvie,êc  Quelque  revfcrs  dfc  fortune  après  tant 
de  gloire  iSc  ttm  de  fuccès.  ^  Son  extufe  h 
plus  apparente  étoit  fon  peu  de  famé,  car  il 
tomba  malade  dans  ce  même  temps-Û ,    mzk 

le 

Maolîus,  il  ^odaifît  trente  drailles  des  enaemb  qii*U 
avoit  raez^  de  ft  main,  &  quarante  prix  d'honneur  qu^il 
çvoit  reçus  de  fcs  Généraux  ,  parmi  Icfquels  il  y  avolt 
deux  Couronnes  murales  fie  huit  Couronnes  civiques,  4c 
11  pieftûta  pluficurs  Citoyens  quil  avoiffiuvez  dw  mains 
4es  «nnemis,  au  nombre  defquçis  étoit  C.  SerriUus,  Oe- 
newl  de  la  Cavalerte  :  tout  cela  eouconné  par  l'exploit 
du  Capitole,  auroit  fait  pardonner  une  ^los  anûide  nute 
dans  une  yille  moins  atkioureufe  de  la  libeité. 

5^3.  Et  Pên  m'orna 'p,*J  devenir  ^mcm  Patrititn  iu  fm^ 
rmt  habtutfitr  le  ^i^/V*/*.]  Tite-Livc  a|oâte  que  toute  ^ 
nmille  ordonna  qu'à  l'avenir  aucun*  de  leurs  dcicendan* 
iie's'appellettoit  *Marcus  Manlius. 

Tnbfm  7ntbtmtre.-\  Ge  texte  de  f  hitarque  doit  fetrir  à  ftiie 
Î^T/-JLÇi£J**  ^V«  ^^«»  V.  21.  M.  Fminm  CamÙ. 

^Z\^^^  ^?'  ^  ^^qne.  Car  e^étoit  iHih  de 
Rome  37f:  &  la  troiCeme  ann^e  de  l'Olympiade  C  &  ce 
tut  le  dermer  Tribunat  de  Camiilus. 

^it  prêt  de  Huer  en  pleine  aflêmW^.^km  VfoW 
}^e  ordinaue  à  «eux  qui  s'ekcnibieiii  iai  loiriuiÉf  >  aZ 
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le  Peuple  bien  loin  de  fe  relâcher  ,'  fe  mit  à 
crier  qu'il  ne  demandoit  pas  de  lui  qu'il  cotn* 
cammut  battit  a  pied  ou  à  cheval,  qu'il  avoit  fèulemenc 
Sjter  to*^'  befoin  de  fon  confeil  &  de  fa  conduite  i  &  le 
TriSnlii.  força  de  prendre  le  commandement  ,&  de  m^- 
îi'fîiîeme"  ^^^^  ^^^  ennemis  avec  Lucius  Furius,  Tun  de 
*ï.«cîu.Fu-f«^  Collègues, 

^«^Medui-  Les  Preneftins  &  les  Volfques  étoient  en- 
txeL  avec  une  groflè  armée  lur  les  terres  des 
•«^rf&pru  Alliez  des  Romains.  Camillus ,  fans  perdre 
SSS"dM  ^emps,  alla  camper  près  d'eux  j  ^  fon  deffein 
Romains,    étoit  dc  tircr  la  guerre  en  longueur,  afin  qiie, . 

s'il  falloit  en  venir  à  une  bataille,  il  pût  auffi 
cmîiiuf  va  payer  de  fâ  perfonne  aprèi  avoir  recouvré  fes 
£.AiHe"  forces;  mais  voyant  que  fon  Collègue,  trant 
<e.Romaiiis.pQj.j^  d'un  violent  dcûr  de  gloire,  avoit  une 
extrême  impatience  d'en  venir  aux  mains ,  fans 
pouvoir  être,  retenu  par  aucune  remontrance, 
&  qu'il  infpiroit  la  même  ardeur  aux  Capitai- 
nes &  aux  Centurions,  il  Craignit  gu'on  ne  le 
foupçonnât  d'avoir  voulu  par  envie  dérober  à 
ces  jeunes  Officiers  une  occafîon  d'acquérir 
de  l'honneur,  &  de  rendre  un  grand  fervicé  à 
la  République.    Il  lui  permit  donc,  quoique 
maigre  lui ,    de  donner  le  combat  ,    ^^  &  à 
caufe  de  la  maladie,  il  demeura  dans  le  camp 
avec  peu  de  troupes;  mais  quand  il  vit  que  Lu- 
cius avoit  donné  inconliderément  dans  les  pié- 
Camillus  ges,  que  les  ennemis  lui  avoient  tendus,  &que 
Sncîîu^u7,les  Romains  étoient  pouffez  &  mis  en  fuite, 
£7?»°m?.  il  ne  put  fe  retenir,  &  fe  levant  de  fon  lit,  il 

96.  Son  itffèîn  i*mt  M  traîner  U  f>mem  en  long$$em,'\  g|il 
êccsfionem  jmvandarwm  ratîert*  viritm  trahenie  heile^  qnMt-' 
hst ,  dit  Titc-LÎTC  VI.  x3.  &  pour  dire  cela  en  p^ant, 
U  faut  remarquer  cette  foçoo  de  parjer.  Rstume  jmvjmdé- 
rmn  virfmn,  pour  éite ,  fins  prétexte  dt  recêmvrer  fes  forces  t 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


C  A  M  I  L  L  U  s.  i6i 

marcha  au  devant  d'eux  aux  portes  du  camp, 
&  paflànt  au  travers  de  fes  troupes,  qui  étoient 
en  déroute ,  il  alla  donner  fur  ceux  qui  les 
pouifuivoient.  Ceux  qui  ayoient  déjà  gagné 
leurs  retranchcmens  ,  retournèrent  fur  leurs 
pas,  &  le  fuivirent,  &  ceux  qui  vendent  pour 
.  sy  fàuver  ,  fè  raliant  autour  de  lui ,  &  fe  met- 
tant en  bataille  ,  s'cxhortoient  les  uns  les  aur* 
très  à  ne  pas  abandonner  leur  General.  Âinfi 
les  ennemis  furent  obligez  de  fè  retirer. 

Le  lendemain  CamiUus  fbrtit  à  la  tête  de  J,^^J*Si 
fes  troupes  ,  les  défit  en  bataille  rangée,  &  é^J»*  »•)•«» 


tant  entré  dans  leur  camp  avec  les  fuyards,  il 
en  fit  un  fort  grand  carnage.    De-là,  ayant  ap- 
pris que  la  ville  de  Satricum,  Colonie  des  Ro-LSÏÏii!!* 
mains  ,  avoit  été  prife  par  les  Tofcans,  &  que 
fes  habitans  avoient  écé  tous  paCTez  au  fil  de 
Tépée  ,  il  renvoya  à  Rome  les  troupes  les  plus 
pfàmment  armées,  &  avec  les  plus  légères  & 
les  plus  diipofées  à  le  fiBvre ,  il  alla  attaquer 
les  Tofcans, ,  qui  étoient  maîtres  de  Satricum ,  j^j™'»;j;J^ 
les  battit ,  en  tua  une  grande  partie,  &  chaflà&  tfp«»*  * 
les  autres.  sa«iicu»^ 

Après  cette  heureufe  expédition ,  il  s'en  re- 
tourna à  Rome  chargé  de  butin ,  fàifànc  con- 
noître  par  fbn  exemple  que  les  plus,  fages  de 
tous  les  Peuples  ,  étoient  ceux,  qui,  fans  s'ar- 
rêter à  la  foibleflè  ,  &  la  vieillefle  d'un  Gene-^.S*î!Si. 
rai  qui  avoit  de  l'expérience  &  du  courage,  fà-pj^«^.^^»'j,JJj 
vojent  le  préférer  malgré  lui,  &  tout  malade, giS1«l 
à  ceux  qui  étant  dans  la  fleur  de  leur  âge  de- 

man* 

fntr  évùir  le  temps  de  recttorer  fes  forces» 

97*  Et  lia  â  camCe  de  fa  malai&f,  il  dennwra  dans,  U  Câmp 
svec  peu  de  trimpesJ]  Tite-Live  dit  foimellemenc  ^a*il  i 
siit  a  la  tête  du  corps  de  tefefvc  »  de  qu'il  legaidott  d*tm 
Ucu  élçfi  le  fiiwts  de  combat* 


dby  Google 


IM^  t  A  M  I  t  LUS. 

nandpîeilt  &  brkuoient  le  commâhdemene. 
^  ÇVift  pourquoi  la  nouvelle  de  h  révolte  dés 
SialMtaiis  de  Tufculum,  étant  portée  à  Rome^ 
Se  Sénat  donna  encore  le  foin  de  cette  guerre 
4  Gamîllus ,  avec  la  permiffion  de  pr^re  a- 
"^ec  lui  tel  de  iês'cinq  Collègues  quil  lui  phi- 
foit  de  nommer.  Il  n'y  en  avoit  pas  un  qui  ne 
deoSandât  la  préférence  ;  mais  contre  l'attente 
ciMb  ^  tout  le  monde  9  Camillus  choiiit  Lucius 
^T^TtoFurius  ,  le  même  ,  qui  depuis  peu,  contre  faa 
***••■•  'fentimeût,  avoitdonné  la  bataille  aux  Prenes- 
tins,  6c  aux'Volsques»  6c  avoit  été  battu;  mai» 
4  le  préfera  à'fes  autres  Q)llégués ,  apparem- 
-ùyent  pour  éouvrir  Ion  malheur,  &  pour  eâàr 
-cef  &  bonté. 

Dès  que  les  Tufcuhniens  fentirent  que  Ca- 
inilhis  approchoit ,  ils  eurent  recours  a  Tarti* 
•aiMm  <fice  pour  reparer  leur  faute.     Ils  remplirent 
JSilïà^  donc  h  campagne  de  Laboureurs  <jui  travafl- 
^Jf:^i^l  loient  aux  t^rreis ,  &  de  Bergers  qui  gardoient 
'les  troupeatDC  comme  en  pleme  paix  ;  les  por- 
te de  leur  ville  étoient  toutes  ouvertes  ,  & 
kurs  enfàns  alloient  aux  écoles  comme  aupa^ 
Tavant.    On  voyoit  les  Artt&ns  travailler  tran- 
•quillement  dans  leurs  boutiques  ,  ^  les  Bour- 
geois en  robe  dans  la  j^ce  >  âc  les  Magiftrau 

cou- 

9t.  Céf  fmtfmî  U  nvmtettt  4è  U  rewtte  des  hOltMS  U 
TÎftMbtm  (umt  portée  â  Kmne.']  Ce  fut  Camillus  qui  Tj.  po^- 
tt  en  menant  a  Rome  les  priiônniexs  et  TufeuCim  %  qa'il 
a?oit  faits  \  la  dernîeie  bataille. 

9^.  Les  'Bemgent  en  roàe  imu  U  flécê.'\  Cat  la  zobe 
étou  l'habit  des  Romains  pendant  la  paix  %  comme  ]e 
manteau  ^  fslHtm  ,  celui  &ts  Grecs*  On  les  quittoit  dâils. 
ia  guette  •  de  ibrte  qu'être  en  robe  ou  en  «anceaa  >  c'c« 
'•oit  marquer  qu'on  etbit  en  pleine  paik. 

loa  ttkett  0réfmm  smitr  m  StOâttPê  Ùé»  dtfi^^^ 
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courir  par.  tout  pour  &ire  préparer  les  loge»    . 
mens  à  fes  troupes ,  comme  ne  craignant  rien> 
&  ne  (è  fenunt  coupables  de  rien» 

Cette  (ècurité  &  cet  empreflèment  ne  per* 
fuaderent  pas  à  Camillus  qu'ils  n'euflènt  pat. 
eu  le  deiTein  de  fe  révolter  ,  mais  ils  le  .diipo« 
{(brent  à  avoir  pidé  d'eux  t  &  à  être  touché  de 
leur  repentir.  ""  II  leur  ordonna  d'aller  au  Sé- 
nat,  en  état  de  (Upplians  ,  demander  pardpn 
de  leur  faute  ^  &  quand  ils  eurent  obéï  ,  il  ai- 
da beaucoup  à  les  faire  abfbudre  du  crime  de 
rébellion  »  &  à  leur  faire  accorder  le  droit  de 
Bburgeoifie.  Voilà  les  aâions  les  plus  écla- 
tantes que  Camillus  ât  dans  ion  iizieme  Tri- 
bunat. 

Après  cela  >  '*''  Licinius  Stalo  ezdta  une 
grande  fedition ,  car  le  Peuple  s'clevoit  contre 
le  Sénat  y  &  prétendoit  à  quelque  pix^Me  ce 
fût,  que  les  Confub,  qu'on  alloit  élve>  ne  fiis^-ceLîcînî^ 
fait  pas  tous  deux  Patriciens  ,  mais  qu'il  y  enfî^îj^S^* 
eût  un  de  race  Plébéienne.    '**  Les  Tribuns  du"***V!Sf* 
Peuple  furent  nonunez ,  mais  le  Peuple  empê^* 
cha  qu'on  n'achevât  de  tenir  Jes  Comices.  Cotb- 
fulaires.  Ainû  faute  de  Magiflrats,  Rome  allcàt 
tomber  dans  des  troubles  &  des  defbrdres  plus 
ç^ds  que  ceux  àoat  on  étoit  déjà  forti.   Pourt 

préh 

dmmniir  fârdtn  de  leur  famte.']  Cela  fût  exécuté ,  &  Tit©. 
Live  rapporte  le  difiouis  xjue  le  General  des  Tuftiilanleiis 
fit  au  Sénat ,  &  qui  eft  très -digue  d*êue  lu.  U  cft  • 
li?.  VI.  atf. 

lei.  Lîcinîns  Stoh  excita  mu  grémde  feditim,"}  Cette  le* 
dition  dura  long -temps ,  U  Plutarque  foiïè  ici  en  tcoit 
mots  treize  années  entières. 

102.  Les  Trîbms  dm  Peuple  fment  ummesL,  mms  U  Pm^ 
^  em^Sebst  &cJ]  Les  Tribuns  du  Peuple»  qu'on  nonuna. 
empêchèrent  qu'on  ne  fit  aucuns  Magijftta^  diFfllft.  êg 
ce  dcfiwdiç  dura  cinq  ans.  LÎY.  VI.  s/. 
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prévenir  ce  malheur ,  '•'  le  Sénat  nomma  Ct- ' 
^çmîijj.  miUus  Diâateur  pour  la  quatrième" fois, malgré 
SSr'VSÎMa^®  Peuple,  &  en  quelque  façon  malgré  luij 
jaterfemc    Car  il  ne  voulolt  pas  s'oppofer  à  des  hommes, 
ryua."*''à  qui  les  grandes  batailles  qu'ils  avoient  ga- 
gnées ,  donooient  la  liberté  de  lui  reprocher 
qu'il  avoit  ùit  de  plus  grands  eifploits  avec 
eux  Dendant  la  guerre  ,  qu'il  n'en  avoit  fait  a- 
fcIS'îuî"  ^^  ^^  Patriciens  pendant  la  paixj  &  û  voyait 
bien  que  l'envie  leule  de  ces  derniers  les  avoit 


piftttcvt     ^^®    ^°^®  *^^^  ^®  ^^  derniers  les  avoit 

pCMtez  à  l'élire,  afin  que  s'il  avoit  le  deflus, 
û  ruinât  le  Peuple,  ou  qu'il  fût  perdu  &  rui- 
né lui-même  ,  s'il  avoit  le  deflbus.    Cepen- 
dant ,  pour  remédier  aux  maux  préièns  ,  ayant 
fil  le  jour  que  les  Tribuns  du  Peuple  dévoient 
rn«jjj^««^  propofer  &  ftire  paffer  leur  Loi ,  il  publia  une 
gfeîuSÎÎM levée  de  gens  de  guerre  ,  &  appella  le  Peuple 
^^  ^'  de  la  place  au  champ  de  Mars,  menaçant  de 
fort  groûès  amendes  ceux  qui  n'obéïroient  pas 
•  "«"&".  ^«^^  ^^^'    ^^  Tribuns  du  Peuple,  de  leur 
Iczdiu.   '  côté ,  s'oppofoient  à  fes  menaces  ,  &  juroient 
qu'ils  le  condamneroient  lui-même  à  une  a- 
mFSni  °^^^®  de  cinquante -mille  drachmes  ,  s'il  ne 
'ceflcMt  d'empêcher  le  Peuple  de  donner  fes  fu- 
fraj^  félon  les  Loix.     Soit  donc  qu'il  crai- 
tpit  un  fécond  exil  6c  une  féconde  condamna- 
fion,  fort  indice  d'un  homme  de  fbn  âge, 
&  qui  avoit  £fdt  de  fi  grandes  aâions ,  foit 

qu'il 


103.  Le  Sendt  ntimmaCémmimt  putr  Diâatmr  U  qmâhUme 
fits,"]  La  dcrnicre  année  de  l'Olympiade  CIII.  Tan  de 
Home  jSS, 

i«4«  Et  peu  4e  temps  é^h  »  fms  frftexte  de  auel^  tw 
Sfp«Jttîm.']  D'autres  pietendent  qu'il  le  démit  de  la  Dic- 
tature par  fcrupule  de  Religion  »  parce  oue  les  aufpicei 
■tevoienc  pas  été  bien  obièrvez  quand  il  nit  nommé. 

10 f.  Mm  Hem-th  éfrès,  tenvaintu  Im-mintet^    Cela  ar- 

lira 
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qu'il  ne  fe  fcndt  pas  affez  fort  pour  refîfter  à  camiihuii 
cette  tempête, &  peur  vaincre  Teffort  &  Tobs- lSubî?î? 
tination  infurmontable  du  Peuple ,  il  fe  retira  u^S,Jî, 
dans  fa  maifon  ,  "*  &  peu  cie  temps  après , 
fous  prétexte  de  quelque  indiffbfîtion  ,    il  fe 
démit  de  la  Diâature.    Le  Sénat  nomma  en  unnttn 
&  place  un  autre  Diâateur ,  qui  ayant  choifi«  fofpX 
pour  General  de  la  Cavalerie  ,  le  même  Sto-  **"***"'• 
ion,  qui  étoit  Chef  delà  fedition,  donna  lieu  --^— - 
de  feire  paflèr  une  Loi  très-deiàgreable  aux  Pa-,L«î  *»•»«»- 
maens  ^  car  il  ordonna  qu  aucun  Citoyen  ne«undt<nrM 
poflèderoit  pas  plus  de  cinq  cens  arpens  de^oifpupVut 
terre.    Ce  ftit  alors  une  viâoire  bten  éclatan- Jî^dîwî*. 
te  pour .  Stolon ,  d'avoir  pu  faire  confirmer 
cette  Loi  par  les  fîi&ages  du  Peuple,  malgré 
les  eâbrts  des  Nobles  qui   ^y  oppofoient^ 
^'^  mais  bien -tôt  après,  convamcu  lui-même  ^^^*^  , 
d'avoir  plus  de  terres  qu'il  ne  permettoitauxt'5!*&eft  ' 
autres  d'en  poflcdcr  ,  il  fiit  condamne,  &  pu-*"*"*"^' 
ni  felon  Ùl  Loi. 

Il  reftoit'  encore  la  nonânation  des  Con- 
fuis,  qui  étoit  non  feulement  le  point  princi- 
pal de  la  fedition.,  mais  celui  qui  l'avoit  &it 
naître  >  &  qui  donnoit  le  plus  œ  peine  au  Sé- 
nat ;  mais  fur  ces  entrefaites  on  reçut  des  nou- 
velles certaines  que  les  Gfaulois,  revenant  en-  '^•«SJ- 
coi;e  des  rivages  de  la  mer  Adriatique,  mar-***^"**^ 
choient  à  gr^es  journées  vers  Rome  avec  u- 

ne 

rifa  onase  ans  après.  Ce  Licinius  Stolo  fat  condamné 
par  Poj^ilitss  Lxnas  à  ont  amende  de  500.  liv.  patce  qu'il 
voflèdoit  mille  arpens  de  terre  •  conjoimemepc  avec  ibn 
fils  qa*ll  aroit  émancipé  pont  éluder  fà  Loi.  Eêdem  an* 
m  C.  ZÀdmm  StêU  à  Jd,  PêfilU  JLmuÊte  fm  Ugejecem  mU- 
ttifs  mHs  ^  démmatus  ,  f  «mI  ndlU  jttgermm  éigri  cmm  fiiU 
ffpderet ,  gmmigipsitdt^  fimm  fiémtUm  Iqf  feàjpsu  Tito* 
X«iT€i  lin  VII*  1^* 
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tSir  CAMIIiLUS; 

ne  aimée  très-formidable  ;  la  menace  fut  mê- 
me accompagnée  de  Tefièt,  le  plat  paï$  étant 
déjà  tout  &cc^>  &  ceux  qui  ne  purent  fe  re-^ 
tirer  dans  Rome  ,  ayant  été  obligez  de  fè  re-. 
fûgîer  fur  les  montagnes.  La  crainte  appaiik 
la  fedition  y  le  Setut  réuni  avec  le  Peuple,  éù 
les  Nobles  avec  leurs  inférieurs  y  d'un  corn* 
c.»nhiftf-mun  confentemmt  "^  ils  élurent  Camillus 
,'î£*urîï'- Diâateur  pour  la  onquieme  fois.  Il  étoic  a* 
^«leiiM  f9U.  joyj  fQ^j.  vieux  ,  car  il  avoit  déjà  hkxk  près  de> 
quatre-vingts  ans.  Cependant  voyant  la  ne-< 
ceffité  &  le  grand  dan^  de  la.  Republique  il 
n'allegu;i ,  comme  auparavant ,  ni  raiibn  ,  ni 
prétexte,  mais  il  accepta,  cette  Charge  fans 
balancer,  fie  aflèmbla ion  année. 

'"^  Comme-  il  ikvoit  par  expérience*  que  la. 

MMMitf  principalje   force,  des.  Gaukâs  confiftoit  dans 

S^'iou  f«  leurs  épées ,  qu'ils  manioient  à  :1a  manière  des- 

i2[s^^!  Barbares  ùm  aucun  art ,  âcavec  lefquelles  ils 

abbattoient  têtes  &  épaules,  il  fit  donner  à  h- 

plupart  de  fës  troupes  décalques  d'aciei  bien 

€•  q«t    poli ,  afin  que  les  é^ées  fè  rompUIènt  ou  qu'été 

uSê^    les  ne  fiflènt  que  gufler  ,  fit  border  leurs  bou- 

Tu^éS    cliers  d'une  lame  de  fer  ,  le  bois  fèul  ne  pou- 

^^•''•-     vant  pas  refifter  aux  coups,  &  leur  enfeigna  à 

fe  fervir  de.  longues  javelines  ,  avec  lesquel* 

les  t  fe  gliûànt  fbus  les  épées  des  Barbares  „  ils 

.pouvoient  prévenir  les  coups   qu'ils,  déchar- 

geoient  de  haut  en  bas. 

*  Dé- 

lo^.  Ht  Ûmmt  Camilhs  JH&attm  fom  U  cin^niâme  fmSf 
ii  était  Ahrs  fort  vseme  ,  car  il  avêit  déjà  bien  près  du,  put* 
iM  vn^u  MuJ]  Cétoit  l'an  de  Rome  3  89*  &  la  premie- 
le  année  de  l'Olympiade  CIV.  Ce  qai  prouve  «u'il  n'a- 
Toit  qoe  quatorac  ans  quand  il  commença  k  aller  k  la 
pueric  >  (bus  lé  Diâateuf  Fofihumhis  Tubertns»  comme, 
K-l*û  renMtfqui.au  «ommencemcm.    * 

107*  Camm  il  Çénmt  ^  ttqftfîtmt  qm  Ufm^aUfircê 
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Déjà  leis  Gaulois  étoient  far  le^bord  de  la 
rivière  d'Anio  arec  une  armée  fi  chaînée 
de  burin  >  qu'elle  pouvoir  à  peine  marcfcr. 
Camillus  fe  mit  en  campagne  à  la  tête  de  feso^H' 
troupes,  &  aHa  camper  lur  une  colline,  dontSSnïi 
la  pente  étoit  fort  douce  ,  &  qui  avoit  plu-  ^*^^ 
fleurs  creux' i  de  forte  que  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  armée  étoit  cachée ,  &  que  l'être 
paroiflbit  s'être  retirée  de  crainte  fur  les  hau- 
teurs. Pour  confirmer  même  davantage  let 
ennemis  dans  cette  opinion  ,  il  ne  fe  tnit  pas 
en  devoir  de  repouflèr  ceux  qui  venoient  four- 
rager jiJ^qu'au  pied  de  la  colline  ^  mais  il  fe 
tint  renfermé  dans  fon  camp,  où  il  s'étoit  re- 
I  tranché  avec  grand  foin  ,  jusqu'à  ce  que  vo- 
yant que  la  plus  grande  partie  de  leurs  troupes 
étoit  disperlîe  au  fourrage  y  &c  que  ceux  qui 
étoient  reftez  dans  le  camp  étoient  toujours 
gorgex  de  viande  &  noyez  de  vin  ,  il  envoya 
avant  le  jour  fon  Infanterie  lœere  infuîter  les 
ennemis,  &  les  empêcher  de  fe  mettre  eh  ba- 
taille, en  tombant  fur  eux  à  mefure  au'ils  for- 
toient  ;  &  à  la  pointe  du  jour  il  fit  aeffcendre 
dans  la  plaine ,  &  rangea  en  bataille  (es  trou- 
pes pefamment  armées  ;  qui  étoient  fort  nom- 
breuiès  &  pleines  d'ardeur  ,  contre  l'attente 
des  Barbares  qui  les  croyoient  en  petit  nom-j 
bre,  &  fort  découragées. 

Ce  fut  la  première  chofe  qui  rabbatrit  le 

cou- 

ékt  QMdtk  CMpfiUt  dsHS  terni  tpSet  ,  ^^ilt  tiumment  à  U 
wMHtre  des  'Barbares,']  Car  les  Gaulois  ne  donnoiçm  que 
des  coaps  de  taille  *  leurs  cpées  n'avoient  pas  de  pointe. 
Ce  que  Camiilits  fii  en  cette  oceafion  ,  fut  pratiqua  auflî 
heureufement  plus  de  iix  vingts  ans  «près  par  le  Confùl 
C  Flaminius  contre  les  Gaulois  »  coffims  Pplybe  k  nr 
conte  dans  fon  fécond  livre* 
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Courage  &  la  fierté  des  Gaulois  ,•  qui- fe  tmi« 
rcnt  dcsbonorcx  de  ce  que  les  Romains  a- 
voient  ofé  les  attaquer  les  premiers.     L'In- 
fanterie legece  fondant  donc  fur  eux  ,  avant 
qu'ils  puffent ,  ni  prendre  leur  pofte  ,  ni  ran- 
«luute  u  ger  leurs  bataillons ,  }es  pouflbit  vivement  y  6c 
SS?rtiii    les  forçoit  de  combattre  en  desordre,  comme 
oiuioii.      jj^  ^g  trouvoient.     Et  Camillus  avec  le  gros 
de  l'armée  les  chai^ea  yigoureufement.  •  Le& 
Barbares,  marchèrent  fièrement  à  fa  rencontre 
répée  haute  ^  mais  les  Romains  les  arrêtoient 
avec  leurs  javelines,  &  oppofant  à  leurs  coups 
ED<ei  au  des  corps  tout  cpuvérts  àk  fer  >  *°^4ems  épees 
•aoiou.      ^^  fauffoient  >  car  comme  elles  étoient  d  une 
trempe  fort  molle  ,  &  d'un  fer  peu  battu,  el- 
les fe  plioient  &  fe  courboient  très- facilement* 
D'ailleurç  >  leurs  boucliers  heriffez  de  javelines 
ctôient  Ci  pcfants  quaijid  les  Romains  les  rcti- 
roient ,  que  nç  pouvant  plus  les  Ibutênir ,  ils 
abandonnaient  leurs  propres  arpies  pour  fe  jet- 
ter  fur  celles  de  le^urs  ennemis  >  &  pour  leur, 
arracher  leurs  javelines  j  &  alors  les  Romains  > 
les  voyant  découverts ,  fe  fervoient  avec  fuc-» 
ces  de  leurs  épqes.    Us  taillèrent  en  pièces  les 
premiers  rangs ,  les  autres  prirent  la  fijîte*  âc 
fe  di&perfercnt  dans  la  plaine.    Car  Camillus 
a'étoit  faiû  des  rpontagnes  &  des  coteaux  ,  èç 
ils  n'avoient  garde  de  fe  retirer  dans,  leur  camp 

;  gu>ils 

loS.  Leurs  t^ées  fe  faujfdent  ,  car  comme  elles  etoîent  i*«- 
nt  tremp»  fort  moUe  ,  &  d^itn  fsr  pe/t  béUtu  ,  ellei  fi  pUciet^ 
é-  fi  towlnient  frh'fafiilement.']  Polyb©  ««ijt  quç  leur*  «- 
pëcs  étoient  faites,  de  inanicre  >  qu'eUcç.  f«  CQmb<èi<«»* 
&  que  Icue  tianchaot  1«  rebwichQÎt  des- le  |«oni€js  c^ 

Stt'iîs  en  donooècm  •  &  qu'elles  n'éîoieot  ^  en  «wt 
e  ftvtn  ,    ^ils.  «ft  Us.  fitttafioi^At  «¥€€  Je  gic4  qd  lis 
ttvetum  contre  une*  *  .         '  • -^ 
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qu'ils  û'avoieat  pas  retranché  par  un  excès 
d'audace  &  de  confiance  y  &  dont  Camillus 
pouvoit  fe  rendre  maître  fans  coup  ferir. 

"^  On  dit  que  cette  bataille  fut  donnée 
treize  ans  après  la  prife  de  Ronae  ,  &  qu'elle 
commença  à  caflurcr  les  Romains  contre  les 
Qaulois  9  qui  j^sques  là  leur  avoient  toujours 
paru  très*-re4oiutalDies  ,  car  ils  étoient  jper* 
luadç^  que  les  preipieres  viftoires  >  qu'iÉ  a*  -.^ 
v<M^t  replpQrt^s  for  .eux  ,  n'étoient  pasj^- 
vraçe  de  leur  valeur  ,  mais  l'effet  (j[&  ^elques 
academs  imprévus  ,  &  fur  toj^  des  maladies^ 

Savoient  aflFoiWi  l'arn^é^'^de  ces  Barbares. 
craiiit0  w'iis  en  fvoient  étoit  même  fi 
grande  >  qà'is  avoien^  fait  une  Loi ,  par  la*  ^'*^  ««- 
quelle  ils  idispcnO^ient  Içs  Prêtres  d'aller  à  kp  danJÎ" 
guerre  >  à  moins  que  ce  ne  fût  centre  les  Gau-contS^to"" 

îojfl  GauloU* 

Ceft  là  le  dernier  exploit  de  Qmillus  ,  car  viHe4«» 
la  prife  de  la  ville  de  Velitres  ne  fut  que  la  fui-  Itr* 
te  de  cette  expédition»  &  elle  fe  rendit  même^*""*^ 
£ms  combattre  ;  mais  dans  le  Gouvernement 
de  la  République  »  il  avoit  encoiie  à  foQtefiir 
l'afTaut  le  plus  terrible  Sç  le  plus. dangereux, 
contre  le  Peuple  ,    quij  fier  de  ià  viaoire, 
voulqit  qu'^u  préjudice  de  la  Loi  il  nommât  Afrw^ 
m  des  Confute  de  race  Plebeiene  ;  le  Sénat  Si^àfo^ûte. 
s'y  oppofoit  de  toute  fa  force  y  &  ne  vouloir fjpeSîîr 

109.  0»  dît  qm  cette  bataille  fitt  iefnnie  treize  ans  après  U 
frîfe  de  llowej  II  y  a  ftutc  au  nombre  ,  on -a  mis  XIII. 
pour  XXIII.  car  cette  bataille  fut  donnée  vingt-trois  ans 
agrès  la  piiiè  de  Rom£  Folybe  dit  trente  ans  après  ,  mais 
il  né  compte  pas  ezaâement  les  années.  '  D'ailleurs  • 
Titc-Live  écrit  tormellemcnt  que  Camillud  reçut  a/  «os 
«pr^  aYoii  chaile  les  Gaulois  de  Komc* 

H2 
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S  coffJi   P^  fl"^  Camillus  fe  démît  de  la  Diélaturc ,  et* 
éuu  fo»     peraat  qu'avec  le  fecours  de  cette  fupreme  au- 
*T*        torité  ,    il  combattroit  avec  plus  de  fuccèc 
pour  TAriftocratie.    Un  jour  donc  que  Ca- 
millus ,  aflSs  dans  la  place  fur  fon  Tribunal , 
rendoit  la  Jufticc  ,  il  vint  de  la  part  des  Tri- 
W«"u  Si?  buns  un  Liûeur  qui  lui  ordonna  de  le  fuivre, 
Di^S"!"*  ^  V^  en  «i«ne  temps  mit  la  main  fur  lui^ 
ïchraïS;  c<>™«ic  pour  l'emmener  par  force.    Cela  ex- 
Txibwwi.    cita  un  fi  grand  bruit,  &  caufa  un  fi  grand  tu* 
multe  dans  la  place,  qu'on  n'avoit  jamais  riea 
vu  de  pareil  ;  le  parti  <le  Camillus  repouflToit 
le  Liôeur ,  &  le  Peuple  ordonnoit  toujours 
à  ce  Lifteur  de  l'arracher  de  fon  Siège.    Ca- 
millus dans  cette  émeute ,  ne  &diant  à  quoi 
fe  déterminer ,  ne  fe  démit  pourtant  point  de 
iâ  charge ,  &  prenant  avec  lui  Its  Sénateurs» 
il  marcha  vers  le  Capitole  ,  il  pria  les  Dieux 
fcÛTolï'a*  ^'^^cner  à  une  heureufe  fin  un  fi  grand  des- 

xiilF  *  ^^^^  '   ^  ^^  ^^^*"  ^^  ^^^  ^**  Temple  à  la 

concoïde,'*  Concordc  >  dès  qi;ie  les  troubles  ièroient  ap- 

rottbicfap.  paiiez. 

■^'^•*-  Quand  on  vint  ï  délibérer  dans  le  Sénat,  la 

contrariété  des  avis  esrcita  de  grandes  contefta- 

tionsj  mais  enfin  le  plus  doux  remporta,  c'eft- 

Leseaae  à-ditc  ,  celui  qui  cedoit  au  Peuple,  "**  &  qui 

?/upiï!  lui  permettoit  de  prendre  l'un  des  Confuls 
dans  fon  Corps.  Dès  que  le  Didateur  eut 
prononcé  cet  arrêt  en  pleine  ÂfTemblée  ,  le 

Peu- 

110.  Et  qm  Ud  fetmttttit  de  frendre  l*tm  des  Cmfuls  dont 
fin  Carps^J    Si  les  Patriciens  cédèrent  au  Peuple  l'un  des' 
Coniîils  ,  le  Peuple  donna  aux  Patiiciens  un  Pteccui  pour    - 
adminifirer  la  Juftice  dans  la  ville  ,  &  ce  Prêteur»  ce  fiit 
kJIs  de  Camillus. 

111.  V Année  fuhante,^    Cetoit  Pan  de  Home  3^ t.  la  ^ 
troifiemc  année  de  POlympiade  CIV. 

lift.  Et  lé  pît^ârt  dtt  M4fgîjèfâfs*1    £11<  emporta  vm 
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Peuple  en  eut  tant  de  joye^  qu'il  fe  reconcilk 
fur  l'heure  même  avec  le  Sénat ,  &  accom*- 
pagna  Camillus  jiis^ues  dans  fa  maifbn  avec 
demandes  acclamations  de  de  grands  applao- 
difiemens. 

Lie  lendemain  on  s'affembla  ^  &  on  ordonh 
na  que  pour  accomplir  le  vœu  de  Camillu5>  & 
pour  confèrver  la  mémoire  de  cette  heureuie 
réunion,  on  bâtlroh  le  Temple  de  la  Concor- 
de dam  un  lieu=  mi  regardoit  iiir  la  jAzceric 
fur  le  Comice  ^  Qu'on  ajoûteroit  un  lour  aux 
iiStes  Latines  ,  qui  déformais  dureraient  qua- 
tre jours;  (^  (ans- perdretnr  moment,  ob 
iroic  p£Eirir  dés  facrifices  dans  tous  les  Tem« 
pies;  jfic  que  ce  jour-là  tous  les  Romains,  fans 
exception* ,  feroient  couronnez  de  chapeaux 
de  fleurs.  Camillus  tint  enftûce  les.  Comicea 
Confulaires ,  &  Ton  nomma  Confuls  Marcus 
iEmilius  du  côté  des  Patriciens  >  Se  Lueius 
Senus  da  côté  du  Peuplie: 

'"  L'ann^  fiiivame  ,  il  s^eva  une  fi  gran- 
de pefte  dans  Romey  qi^elle  emporta  un  nom-  ,^t^^ 
bre  infini  de  Peuple,  "'  &  k  plupart  des  Ma-^^^ 
giftrats  ;  mais  elle  fe  fisnala  encore  davanta^  f«r<!^ 
par  la  mort  de^  Camillus  ;  car  quoi  qu'il  fôt^^*'*'^"*' 
mifafié  de  jours  >  2c  que  fà  vie  eût  été  aulfi 
longue  &  auifi  entière  que  celle  d'aucun  autre 
homme ,  "'  les  Romains  furent  plus  afflues; 
de  &  peke.  y  qœ  de  celle  de  tout  CA-grand 
*  aom- 

Ceaftitti  im.£dUfe.&  tioîs  Tribuas  <lit^?capl^ 

it^.  Lts  RmiuêIm  fièrent  fbu  MffDiez  U  fk  ferte  jm  i» 
mUê  iê  umt  tê  iptf4  mmkri  dit  Cf/^WH*]  Cela  cfi  tics- 
€t€j9bk.  Use  Ville  >  un  Btat ,  qui  peâ  un  homoie  du 
nente  &  de  la  vertu  de  Camillus  ,  quelque  vieux  qu'il 
foit ,  pecd  plus  qu'en  petdaot  un  g^  oombsc  i'mm 
Gttoven^ 

H.J. 
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nombre  de  C 
même  temps  ( 


nombre  de  Citoyens  ,  qui  moururent  dans  le 
emps  de  la  même  maladie* 


LA    COMPARAISON 

DE  THEMISTOCLE 

ET  DE  FURIUS  CAMILLUS. 


S' 


»Ur  les  particukrîtex  ,  que  nous  Venons 

de  recueillir  de  la  Vie  de  Themiftocle  &  de 

Camillus,  on  voit  d'abord  que  ces  deux  grands 

Hommes  ont  eu  beaucoup  de  choies  fembla- 

fl^mlftôcie  ^^^^'     ^^  ^'""  ^  l'autre  dans  une  famille 
8r  cTmîuuî  .obfcure  5  ou  ^ui  n'étoit  pas  encore  iHuJftrée  , 
Sïiwabte.    ils  ont  eu  le  bonheur  d'y  porter  les  premiers 
la  lumière  par  leur  vertu  ,  &  de  transmettre  à 
leur  pofterité  un  éclat  d'autant  plus  giorieuic 
pour  éUx>  qu-fls  ne  i'avoient  pas  reçu  de  leurs 
'    ancêtres.  Ils  ont  eu  à  foutenir  de  grands  com- 
bats contre  les  Etrangers ,  &  de  plus  grands 
encore  contre  leuss  Citoyens  j  ils  ont  éprou- 
vé toute  l'ingratitude  de  ces  mêmes  Citoyens, 
qu'ils  avoienc  fi  utilement  fervis ,  &  ils  ont 
Fun  &  l'autre  arraché  leur  Patrie  des  mains 
des  Barbares. 

Les  temps^  où  ils  ont  vécu  5  ont  été  fifem- 
-blables  en  tout ,  qu'en  amenant  les  mêmes  o- 
rages  &  les  mêmes  tempêtes,  ils  ont  porté 
auffi  des  hommes  de  même  génie  &  de  même 
caraftere  pour  leur  refifter^  &  pour  fau ver  les 
Peuples  qu'ils  avoient  à  conduire.  C'çft  cette 
conformité -tW  leur$  temps  qui  a  produit  la 
conformité  de  leurs  exploits  &  de  leur  fortu- 
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né;  car  il  a  fallu  neceffairement  que  dans  l'un 
&  dans  l'autre  la  prudence  ait  conduit  &  ani- 
mé leur,  valeur.  Mais  parmi  ces  traits  prînci- 
'pa.ux  5  qui  font  fi  reflemblants ,  on  ne  laifle 
pas,  quand  on  les  examine  de  près,  d'entrou^ 
ver  de  particuliers ,  qui  produilent  des  diffem- 
blances  affeZi  remarquables.  Nous  allons  tâ- 
cher de  les  raflèmbier  &  de  les  mettre  dans 
tout  leur  jour,  afin  que,  comme  dans  un  por- 
trait en  raccourci ,  on  voye  d'un  coup  d'ceil 
en  quoi  ils  diflFerent ,  &  en  quoi  ils  fe  reflem- 
blenc. 

Camillus  paroît  d'abord  l'emporter  fur  The-  J^|f^ 
miftocle  par  le  grand  nombre  ae  Ces  exploits, camu&lî» 
car  il  a  gagné  pluficurs  grandes  batailles,  pris"^*****^***' 
plufieurs  villes,  repris  celles  dont  les  ennemis 
s  croient  emparez,  délivre  une  armée  affiegée, 
tâuvé  fon  Collègue,  qui  avoit  engagé  le  com- 
bat mal  à  propos,  &ilafiniglorieufementplu- 
'fieurs  gfuerres  très-dangereufes.    A  ces  aâions 
*fi  brillantes,  Themiftoclene  peut  oppoferque 
la  gïoire  d'avoir  terminé  les  guerres  des  Grecs, 
d'avoir  vaincu  les  Perfes  dans  les  divers  com- 
bats d'Artemife  ,  &  de  les  avoir  entièrement 
défaits  dans  le  décroit  de  Salamine. 

Quant  au  premier  exploit ,  Camillus  n'a  Fremiatt. 
pas  plus  fait  pour  les  Romains,  en  terminant  Them%îîi« 
par  fon  courage  toutes  ces  guerres  Etrange- J^,^"^* 
res,  &  en  triomphant  tant  de  fois  de  leur  en- 
nemi, que  Themiftocle  a  fait  pour  les  Grecs» 
en  aflbupifTant  par  fa  fagefle  leurs  guerres  in- 
teftines ,  en  reconciliant  leurs  villes ,  &  tn  réu- 
hiflant  tous  leurs  Citoyens.    Car  quoique  rien 
ne  paroiflè   plus  aîfé ,  ni  plus  ordinaire  que 
'<l'appaifer  des  divifions  domeftiques  à  l'appro- 
che 4'un  émiemi  commun  ,  le  danger  même 
H  4  fer. 
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fervant  à  réunir    les  Peuples  ^  on  peut  dise 
I>ourtant  qu'en  cette  occafion  ce  fut  une  ac- 
tion d'une  finguliere  prudence  d'avoir  empê- 
ché les  villes  ,  rivales  d'Athènes,  de  profiter 
du  fecours  du  grand  Roi  pour  s'aflujetir  Athè- 
nes &  toute  la  Grèce.    Et  bien-tôt  après  la 
mort  de  Themiftocle  on  connut  Hniportance 
ce  ce  fervice  &  la  grandeur  de  ce  danger. 
^^S^ÎS^       ^^  °c  fauroit  comparer  le$  comBats  de 
«^■Sw.    Themiftocle  à  Artemife  avec  les  Combats  de 
.Camillus  contre  les  iEqqes,  les  Vo]fquçs&; 
les  Latins  ;  car  dans  toiis  ces  combats  Camil- 
lus  remporta  toujours  des  vidoires  complet- 
'  tts»  au  liçu  que  Themiftocle  à  Artemife  ne 
fit  qu'apprendre  aux  Grecs  que  les  Barbares 
pouvoient  être  vaincus  malgré  le  nombre  ef- 
froyable de  leurs  vaiflèaux,  oc  ces  combats  ne 
furent  à  pro]^rement  parler  que  le  commence- 
ment de  la  viâoire. 
^•a^i^      Mais  s'il  faut  juger  des  adions  des  hom- 
rSS£u.meSs  plutôt  par  leur  grandeur  &  psix  leur  uti- 
lité,  que  par  leur  nombre,  le  gain  de  la  ba^- 
tailljç  de  Salamine  eft  un  exploit  G  confidera- 
ble,.  qu'il  peut  feul  balancer  tous  ceux  de  Ca* 
mfllus  ,   foit  que  l'on  regarde  l'état  où  les  A- 
theniens  fc  trou  voient  alors,  foit  que  l'on  con- 
fidere  la   redoutable  puiffancç  de   l'ennemi 
qu'ils  avoient  en  tête,  ^  qui  >  pendant  qu'il 
couvroit  la  mer  de  vaiflèaux  j  avoit  encore 
une  formidable  armée  de  terre.*  foit  enfin  que 
l'on  faflè  attention  au  grand  nombre  de  Peu- 
ples que  cette  vidoire  a  fâuvez.    Camillu^ 
ftuva  Rome ,  mais  Themiftocle  en  iiuvant 
Athènes,  ûuva  toute  la  Grèce  »   qui  allpit  gç* 
mir  dans  une  dure  fçrvitude.    Or  une  adion, 
dont  l'utilité  s'éceod  fur   pluûcurs  Peuples.  > 
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*ft  préférable  fans  coatredit  à  celle,  qui  rfeft 
vantageufe  qu'à  un  feuL 

On  dira  peut-être  queCamilIua  i^'^^ére^.^qriepwrr 
dévable  de  Tes  grands  fuccès  qu'à  lui-même»gnadewdi» 
tu  lieu  que  TSicniiftode  a  dû*  partager  le  gain**^**^^ 
de  ce  combat  avec  le  General  de  Laccdenjo» 
ne«    U^  eft<  vrai  qu'Eurybiade  combattit  ati^ 
détroit  de  Salamine  avec  beaucoup  de  valeur», 
mais  fans  la  prudence  de  Themim>cle>  cetto 
valeur,  auroit  été  inutile»  elle  n'^uroit  peut-ê-» 
cre  pas  même  été  employée.  Et  bien  lc»n  que 
ce  General  diminue  en  rien  la  gloire  de  The-» 
miftocle»  illuifert  de  relief  i  car  Themiflx)^ 
de  eut  le  plaifir*  en  &uvant  la  Grèce >  défaut 
ter  auffi  ce  General  &  toutes  &s  troupes.    Si 
Themiilocle  donna  en  cette  occaûon  des  mac* 
ques  d'une  prudence,  co&ibttmée  >  feit  en  jet^ 
tant  les  Grecs  dans  |a^.neceffitéd&  combattre  ^y»»»^ 
dans  Icdécroit,  foit  en  cboififlaiit  le  moment  dcnûom'dT' 
de  l'attaque  le  plus  favorable: >. il  donna  auffi  Jg^ef 4 &*• 
des  preuves  d'une,  patience  >  q«i  marque  une  p™**^^ 
véritable  fosce ,  2e  d^ne  modération  >  qui  t& 
moigne  qi^'il  jie  cberchoit  que  le  bien .  public^, 
ik  cola,  le  -  commandement  à .  Eurybiade  dan« 
une  conjonâure.  très-delicate ,  &  où,l'émula<-  * 

tion  &  l'opiniâtreté:»  quiaurdent.paflë  pour 
grandeur  de.  courage  dans  l'eiprie  du  Peuples 
auroient  certainement  ruiné  les  a&ires  dëa 
Grecs  ^  car  ileft  certain  qutiLne  vainquit  Tes 
ennemis  par  ion  courage»  que, parce  qu'il  a»- 
voit  vaincu  {Mffsfa.déference.  tss  Alliez  >  &  je 
ne  fia  ii  Camillus  peut  rien^oppofer  en  ce  gen*> 
Te  à  cet.aâe^  de  vertu  ,  noiu^lus  qa^à'ta  raa»> 
unanimité  que  Tbemiftocle  témoigna  en  foufi- 
fiint  l'emportement  d'Eurybiade  pour  avoif 
k.  temps  de  lui  donner  iêa  avis.  Il  âut  bien 
«5.  û^ 
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ikvoir  le  chemin  de  la  gloire  pour  y  aller  ti'  fû- 
rement  par  un  fentier^  qui  paroît  auflB  détour- 
né que  celui  de  fouflErir  des  infultes,  &  de  boi- 
re des  aflfronts. 
avTntagé  dî      Q^e  s'il  en  eft  des  aftions  des  hoihmes  com- 
i^p»»'    me  des  Tragédies  ,  où  les  momens  bien  me- 
ns^ez  produifent  les  plus  grandes  furprifcs  , 
&  caulent  le  plus  d'admiration  par  la  terreur 
&  par  la  compaffion  qu'ils  in{pirent,  il  n'y  à 
rien  dans  la  Vie  de  Themiftocle  qui  égale  lés 
incidents  miraculeux  de  la  Vie  de  Camillus  ; 
ce  ne  font  pas  des  aventures  conduites  par  ufi 
homme ,  mais  des  embarras  inexprimable?  , 
toujours  démêlez  comme  par  un  Dieu.    Cer- 
tainement dans  Themiftocle  le  nœud  de  & 
Tragédie  eft  admirablement  bien  mêléj  Xer- 
Xès  entraîne  les  Peuples  &  les  villes  de  Grèce 
comme  un  torrent  ,  un  Oracle  ordontie  aux 
Athéniens  de  fe  renfermer  dans  des  murailles 
de  bois  ;  fur  cet  Oracle  ,  les  Athéniens  s'em- 
barquent après  avoir  envoyé  leurs  femmes  & 
leurs  enfans  avec  les  vieillards  dans  les  Mes 
voifines  j  voilà  le  Barbare  maître  d'Athènes; 
quel  libérateur  viendra  délivrer  ce  Peuple  déjà 
vaincu  ,    &  qui  n'a  plus  pour  reflburce  que 
cent  quatre-vingts  Galères  y  qui  ne  peuvent  pas 
fe  promettre  de  tenir  contre  urte  Flotte  de 
douze  cens  vaifTeaux?  Themiftocle  par  fa  for- 
ce, par  fon  courage  &  par  fon  bon  fcnsj  re- 
donne la  lumière  à  fes  Citoyens  ;  mais  ce  dé- 
nouement n'a  rien  que  d'uni  &  de  fimple,  point 
T©uf  efi   de  furnrife  qui  tienne  du  miracle.  Au  lieu  que 
m.«cukux  ^^^^  Camillus  tout  eft  également  miraculeux, 
•"^**       kome  eft  en  cendres  ,  le  Gaulois  viÔorieux 
en  eft  maître  fept  mois  ehtiers,  ficeampedans 
fes  ruines  pour  achever  de  réduire  leCapitole» 

qui 


dby  Google 


DE  THEMIST.  ET  DE  CAMILL:    T79 

gui  n'efk  plus  défendu  que  par  une  poignée  de 
Romains  j  ces  affiegexj  réduits  à  Textrèmité  , 
font  prêts  à  racheter  leur  Patrie  ,  ce  refte  des 
feux  &  des  flammes  ,  &  Rome  eft  déjà  dans 
la  balance  avec  Tor.  Sur  ces  entrefaites  arri- 
ve Camillus  ,  qui  dégage  fa  Patrie ,  non  pas 
avec  l'or  >  mais  avec  le  fer.  Cet  air  de  mira- 
cle eft  répandu  fur  prefque  toutes  fes  autres 
Estions  j  foit  qu'il  délivre  une  armée  affiegée 
fur  une  montagne,  foit  qu'il  vainque  des  en- 
nenâis  un  moment  après  leur  viâroire,  &  qu'il 
ïamene  des  Citoyens  dans  Ifcur  ville  le  jour 
même  qu'ils  l'ont  perdue  ,  &  qu'ils  ont  été 
obligex  d'en  fortir,  foit  qu'il  retienne  dans  le 
devoir  des  villes- révoltées.  Mais  comme  ces 
inomens  de  furprife  font  des  effets  du  hàzard, 
Qu  des  jeux  de  la  Fortuite  ,  &  qu'ils  paroffflTent 
plus  propres  à  divertir  le  Lcâeur  avide  d'éve- 
îiemens  merveilleux  ,  qu'à  faire  juger  du  mé- 
rite des  adions ,  &  qu'à  faire  connoîtfe  les  a- 
Vantagès  que  les  hommes  ont  les  uns  fur  les 
"autres  ,  laiflbris  ces  furprifes  aux  Peintres  & 
aux  Poètes,  qui  les  étaleront  fur  te  Théâtres 
*&  dans  leurs  Tableaux ,  &  nous 'renfermant 
'darts  ce  que  Thcmiftodè  &  Camiftus  ont  de 
"particulier,  &  qu^ls  rie  doivent  qu'à  eux-mê- 
mes, tâchons  de  peferfexadiement  kuts  Viécs 
8c  leurs  vertus. 

Ils  ont  tous  deux  la  même  '  anfeur  pour  Ja  Troîfiemt  •- 

Î;îbire  j  ils  ont  témoigné  le  même  courage  èc  ¥Sftoch. 
a  p^ême  prudence  da;ns  les  occalidns.     Mais 
ce  n'eft  ni  le  courage,  ni  la  forcée  'ni  la  rctjfe, 
"qui  drftiftguénr  l'homme ,  '^Uis'qà'ôripeût-d*îc 
'<}ue  ces  qualite^'lui font  commTOibs  "àVec  dne 
"infinité  d'â-rtimauT.  *  Ce  qùirélôvfc  infinimehc 
la  Nature  humaine,  &  qui  l'approche -eftt]ièl- 
X     H  d  *  que 
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h»  V  Que  forte  de  la  Divinité  y  c'eft  h  prévoyance;, 
w^u'fîir?  ôc  en  cette  partie  Themiftocle  paroît  infiiû- 
fhfuw  ment  au  dellus  de  Camillus.  Celui-ci  ne  voit 
•••  que  ce  qui  l'environne,  au  lieu  que  Themis- 

tocle  prévoie  de  loin  ce  qui  doit  arriver.  Dana 
le  temps  que  les  Perfes  vaincus  à  Marathon- 
regagnent  le  fond  de  l'Aûe  ,  il  annonce  leur, 
retour,  &  prépare  fes  Citoyens  à  de  nouveaux 
combats  contre  ces  Barbares.  Il  eft  vrai  que, 
comme  dit  Ciceron,  cette  prévoyance  TabanT 
donna  dans  les  occa&ons  les  plus  importantes 
de  £i  vie;  car  il  ne  prcvit,  ni  ce  qui  le  menar 
coit  de  la  part  des  Lacedemonicns  ',  ni  ce  qui 
m  devoit  arriver  de  la  part  de  ks  Citoyens 
mêmes  ,  oi  les  conlêquences  des  promefles 
qu'il  fit  à  Artaxerxe  -y,  mais  où.  eft  Thomme 
qui  ne  fe  trompe  jamais  ? 

On  pourroit  dire  que  Câmilius  ne  manquoit 
pas  non  plus  de  prévoyance,  puifqu'il  prévit 
que  k  partajge  des  Romains  pour  aller  habitée 
Veies«  ieroitinlâiUiblement  la  ruine  de  laRe» 
publique  »  &  qu'il  s'y  oppoû  toujours  avec  ur 
ne  extrême  fermeté^ mais  dans  ce&rvicetrèsr 
important  que  Camillus  rendit  à  fa  Patrie,  oa 
voit  beaucoup  de  nurques  de  {âgeiTe.  £c  de  prur 
dence,  &  rien  quitienne.de  cet(e  prévoyance 

gi'on  petit  appeller>  une  eipece  de  divination^ 
t  l'on  trouvera  iâns  doute  que  cette  aâioii 
^de  Camillus  a  plus  de  conformité  avec  celle- 

Îue  fit  Themiftocle.  lors  qu'il  empêcha  que 
)s  villes  >  qui  n'avaient  pas  combattu  contne 
Xerxès,ne  fuJ&Dt  exicluës  du.confeil  des  Am- 
phiâyon$>>  comme  le  propofoient  les  Lacede- 
moniens,  qui  par  là  auroient. attiré  à  eux  tou- 
te l'autorité.)  &  k  ièroienc  rendu  maîtres  de 
la  Gjeccu 
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Mais  û  Themiftocle  eft.  au  deflus  de  Camilr    

lus  par  k  prevoysmcC)  Camillus  eft  au  dcfluaR^aS.^' 
de  Thetniftocle  par  la  juftice,  infiniment  plus 
xefpeâable  que  la  prévoyance.  Dans  les  esc^ 
ploies  de  Th^niftocle  oa  voit  toi^ours  le  cou-- 
rage  accompagné  de  la  ruie>  au  Ueu  que  dang 
ceux  de  Caimllus  tout  eft  iimpte  de  grande 
Themiftocle  n'a  lien  fait  qui  ne  ibit  effiicé  pw 
la  feule  prife  de  Faleres  3  dcmt  Camillus  £è: 
rcnd  maître  pac  Tadmiraticm  qu^U  donne  de  ft, 
jpftice>en  renvoyant  aux  affiegçzle  Maître d'£<* 
cole  ^ui  lui  avoit  livré  tous  Teun  enfans;  car 
d'avoir  fait  connoltre  que  la  guerre  même  n 
des  Loix  inviolables  aux  pnsckbien^&qu'oa 
doit  préférer  la  juftîce  à  la  viâoire,  c'ett  une 
aâion  plus  héroïque  >,  q^e  d'avoir  conquis  Ice 
Monde  entier. 

Pour^c  qui  eft  de  leur  manière  de  gouver-  ?V-ï* 
ncr  pendant  la  paix ,  il  femble  qu'il  nV  a  pasSïJK .„ 
ratre  eux .  une  petite  différence.  Themiftocle  î^*  *  ^ 
«oit  grand  Partiiàn  du  Peuple,  &  tout  ce  qu'il  ' 
fit  dans  ton  adminiftiation.,  tcndoit  à  alTurer 
la  Démocratie  contre  Kambitîon  des  Nobles 
au  lieu  que  Camillus,  quoique  meœ»eâ£  le 


Peuple,  pencboit  pourtant  plus  du  côté  des 
Nobles  &  du.  Sénat. 

Themiftocle  heurta  tous  ceux  qui  étoieot  les  JSSS^i 
pw«  capables  de  fervir  la  République^,  fic-fic^^""'^ 
chafler  Ariftide  >le  plus  vertueux  hommç  de  fbn 
temps.  Mais  CamiUus  étoit  fiéloigné  de  cet 
elpnt  d  envie  &  de  cabale,  qu'il  dSoifit  toû* 
jours  pour  ics  Collègues  les  plus  gens  de-Ken* 
&  ceux  qpi  pouvoient  être  les  plus  utiles  à 
leur  Patrie,  &  fit  voir,  que  l'on  peut  pahager 
avec  les  autres  ion  autorité  fitns  leur  faire  mrt 
de  ià  gloire.  ^    ^ 

H7  tes. 
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jmâKfrefee  Lc^s  Athéniens  dépenfoient  eh  fpeâackis  ^ 
TMMhi^enjeiiX)  toas  les  revehus,  qu'ils  tirôientdes 
Inines  qui  écoient  dans  l'Attique  ,  &  diStri^ 
bisôiènc  cet  argent  aux  Citoyens.  Them  jftocle 
cjjt  te  courage  d'abolir  ces  diftributions  inuti* 
fcs)  &  fit  employer  cet  argent  à  la  conftrac* 
tion  de  plufieurs  vaiffeaux  ,  qui  forent  bien- 
tôt après  te  faîut  tte  la  Republique.  On  ne 
t?rouve  fien  dans  la  Vie  de  Camillus  qui  puiffe 
êfréoppôfé  au  grtiriâ  fervice  que  Themiftocle 
rendit  en  Cette  occafion  aux  Athentens  >  à 
fhoiins  qu'on  ne  veuille  mettre  daiis  la  balan- 
<!e  les  âges  Reglemens,  oue  Camillus  fît  dans 
fil  Cenfiire'  pour  obliger  les  jeunes  gens  à  é- 
poafer  les  veuves  de  ceux  qui  avoient  été  tue^ 
a  la  guerre,  &  pour  étendre  les  tailles  fur  les 
Orphelins.  Mais  il  fembte  que  la  guerre  feu* 
*  te  diôa  ces  Loi»  ,    fcu  lieu  que  le  Décret 

de  Themiflîocle  fat  di<aé  par  fa  feule  pri^- 
-dence. 
wîrSÏÎ  îe*"*     ^^  feverité  que  Camillus  fit  exercer  contre 
cîmmM  *   Manlius ,  qu'on  précipita  du  Capitole  ,    fut 
coi!îr«Ma*n-très*jufte  ôc  très-louable,  fi  te  feul  amour  de 
'*"•         la  Liberté  ôc  de  la  Patrie  le  porta  à  feire  con- 
damner  ce  feditteux ,  &  fi  la  haine,  qa*il  eut 
pour  lui ,  ne  fat  pas  fomentée  par  une  fecrer- 
tejàloufie  de  Voir  devant  fes  yeux  un  rival  ce- 
'  iefete  par  mille  adions  éclatantes,  qui  produi- 
foit  trente  dépouilles  d'ennemis    qu'il  avoit 
tueXî   quarante  prix  d'honneur,  dont  fes  Ge- 
nerairx  î'avoient  honoré  ,    parmi  lefquels  il 
4tïontroit  deux  Couronnes  murale? ,    &  huit 
Cotîrôftnes  (>ivi]îies;  &  qui  ehfln,  'pptfr  a- 
Aftîons  fem- voir  repouffé  4es  Gaulois  a  Tefcalade  du  Ca- 
Themifticic,ï>itole,  aVOÎt  rcmpôrté  leçkyrieux  furnom  cfe 
ÎJi  wrli»!  Capicolin.  Mais  Themiftocle  ne  i-émoigna  pas 
;.     ,  moins 
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'indms  d'àmôur  j^bur*  k  liberté,  lors  qu'il  fit 
"condamner  à  mort  un  Grec  pour  avoir  expli- 
qué aux  AAenietis  les  honteufés  prbpofitions 
-que  le  Roi  dé  Perfè  leur  faîfoit  par  fes  Ath- 
bïflàdeurs,  &  pour  avoir  eu  Paddace  défaire  ,,  . 

fervir  la  Langue  des  Grecs  à  expliquer  les  or- 
dres d'un  Barbare.    Et  on  n'a  pas  loué  avec 
moins  de  jûftiçef  la  rigueur  qu'il  exerça  contre 
-trn  Ârthmius  de  Zélé,  qu'il  .fit  déclarer  enriç- ' 
îhi'^es  Grfecs  &  de  leurs  Allïeî^,    &  noter* 
tf  infetùief ,  lui  '&  toute  ^  fa  pdftèrité ,  cour  avoir 
"appdrté ,  non  pas  àans  Athènes ,  mais  dans  le 
Peloponefe ,  l'or  dés  Medes.    Je  nefai même ,^^;^"J*iî' 
fi  cet  exertiple  de  feverité  contre  la  corruption,  Thcmàocit. 
n'étoit  pas  plus  utile  &  plus  neqéfTaire  à  la 
"Gfece  dans  ia  cô'nJorifSture  pu  elle  iê  trou- 
" Voit  i  cjuè  la'  pi|hitfoh  ide  Manlîùs  ne  l'étoit  à 
■Rômej  car  les  Pèrfes  'li'étoi^iiç  pas  fi  redou- 
tables par  leurs  armes,  que  par  leur  or.   Aufli  ; 
-Demofthehe  aÎTurè-t-il,  que  cette  feule  a(5ioh  oîmi  h  m. 
rendît  les  Grecs  plus tormîdables  aux. Barba- '"^"' 
Te:? /' que  les  Barbares  n'étoient  formidables    '. 
.aux  Grecs.                . 

"    Orie'dhôfé  fe^çore  très-'confid érable-  que.  fit  ^>^^^'f^ 
'Themiftode  pendant  fôn  adqiiKiitration,:'c'eïî^'aaSL,.  ' 
' iq[â'ATHerres   ay<n,t   efe  brûlée ^ $..  ruinée  par.  "  /  ; . . 
*lès.  Barbares^  il  rfc' fé  contqntâ  pas  de  Ja  rc£a- 
-tir,  idômme.''Cafnillus  rebâtit  Rome,  il  la  for- 
tifia &  la  joignit  au  Pirée  par  une  muraille. 
"Mais  il  y  a  d'eux  (chofés  à  côrifidérér  d'ans  cet- 
*te  entreprifé  ,  l'efFet  qu'elle  produifit ,     &  la 
'manière    dont    eîlè    fut   exécutée^     L'efiFet,  . 
*  «qu'elle  produifit,  rie  fut  autre  que  d'exciter  la 
-jaloufie  des  Alliez ,    &.  de  rendre  le  Peuple  ' 
"piîus  audacieux  &  plus  fnutih,  en  le  forrifiant 
'contre  les  Nobl&i*  &  la  manière,  dont  elle 
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fut  exécutée  ,  ne  lui  a  pts  attiré  de  grandes  >^ 
louanges  de  la  part  de  ceuï  qui  lui  ont  fuccer 
Hu^SJ&déy  car  elle  fut  fouillée  de  fraude,  de  ruiëac 
|^ja^.<l'ûijufttce;  &  toutes  les  àBâom  où.  ces  taches 
JliSiTi»'*  *  trouvent,  ne  iauioient  jatnais  être  appioiW 
•rrnxiw.   yées,.  quand  noême  elles  feroient  unies.   Ôe& 
rwfagy  pourquoi  Demofthene,  en  comparant  ces  mu- 
3SM  teo^railies  de  Themiflocle  avec  celles  que  Conon 
CJc^fit  dans  la  fuite,  préfère  ces  dernières,  &  fait 
&2ft^te»^^  qu'autant  cpi'une  aâion  fiùte  ouvertement 
2^2^     eft  préférable  ï  une  aâion  faite  par  ru&  &  en 
cachette ,  &  qu'autant  w  la  viâoire  eft  [dus 
glorieuie  que  h  furprife  ot.quela  fraude ,  au^ 
tant  ces  murailles  de  Gonon.fom  plus  emmar 
hies  que  celles  de  Themiflocle.    Car  Conon 
éleva  les  fiennes  après  ayoir  domptélfes  enne- 
mis >  &  tous  ceux  qui  auroient.pu  traverfer 
ion  entreprife,  au  Uèuqpe  Themiflocle  bâdt 
l?ub!^û'^^  fiennes  en  trompant  fés  Alliez v& jamais 
wl'cflSr'  P^^  reproche  n'a  terni  la  fféur.  des  aâions  de 
Sbdeb    Camillus  ,    où  Ton  «  to&jours  vu  renier  la. 
^U».    frandiife  &  la  fimplicité,  caraâeres  euentids  ; 

delà  grandeur  véritable  &  folide. 
M  M*  ^     On  ne  fiiuioit  ezcufer  dansThemifEocle,ni! 
YSmwi  ^^^  Camillus,  It  faite  avec  lequel  ils  ont  in- 
ffWdcm*  ^^^  ^*"^  *  Tautre  leurs  Qtoyeiu  par  une 

.  mais  on  iera  for- 


en  ce  qu'il  ne  parut  que  foûtenn:par  degnuids 
exploits,. au  lieii  que  celui.de  Tnemiftocle  é- 
clàtta  lors  qull  n%oit  encore  appuyé  fur  au- 
iuamc!ea  cune  a£tion  confiderable.  Camillus  donna  mê- 
^'me  des  marques  d^une  modeftié  , .  qu'on  ne 
£iuroit  trop  admirer,  lors  qu'après  avoir  dé- 
fait une  partie  des  Gaulois  près  d'Acdée>  ilre- 
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fiifa  le  Generâlat>  oui  hii  étoit  oflcrt  par  les 
Romains  retirez  à  Vêtes,  &  que  pour  obéit 
aux  Loix  d'une  ville»  qui  ne  fubfiftoicphis^SC 
qui  n  etoit  qu'un  inonceau  de  cendres,  il  vou- 
lut attendre  que  leur  choix  fût  confirmé  par 
cette  poignée  de  Romains ,  qui  défenddenc 
encore  le  Capitale,  &  qu'il  regardoit  conamc 
les.  véritables  Citoyens ,    modération  prefi^ue 
uns  exemple  >  &  fort  oppoiee  i  rambitkm» 
dont  Thcmiftocle  fut  toujours  poffibdé. 
^  Que  û  pour  bien  connoître  les  hommes^  il 
œ  fuffit  pas  de  les  examiner  dans  le  cours  de 
leurs  prolperitez,  &  qu'il  faille  les  voir  aux 
pri&s  avec  la  Fortune  >  on  ne  trouvera  pas  Ur 
œ  médiocre  difiference  entre  Themiftocle  âe 
Camillus.    L'un  fut  banni  fans  aucune  caufc^^^jjgijg 
apparente.).  &  feulement  par  une  pure  vengeaitv-csiISSL^ 
ce  celeile,,  qui  voulut  lui  faire  foufirir  ce  qu'il 
«voit  fait  [oixSrix  lui-même  à  Ariilide,  qu'il  a- 
Yoit  chafle  fans  fujet,  &  par  la  feule  jaloufie  ^ 

qu^il  avoit  de  fbn  mérite ,  &  l'autre  fut  banni 
pour  s'être  opiniâtrement  (^ipofé  à  un  deflèin 
qui  alloit  à  la  ruine  endere  de  fon  païs.  The- 
0iiftocle  fut  banni  siprès  avoir  fauve  fà  Patrie , 
éc  Camillu3  fauva  la  fienne  après  avoic  été 
banni,  L'exil  de  Themiflocle  fut  la  recomi- 
penfe  d'avoir  chafTé  les  Barbares ,  &  l'arrivée 
des  Barbarcis  fut  h  punition,  de  l'exil  de  Ci- 
tnillus. 

Si  ces  caufes  &  ces  conjonflures  fbnt  très- 
dîfterentes,  la  manière  dont  l'un.  &  l'autre  ont 
fiipporté  leur  difgrace,  ne^l'eflt  pas  moiûs.  Ci-  nmtim 
mÙIus  s'emporte  d'abord  à  des  imprécations, S^SÊ.*^ 
qui  marquent  une  grande  animofité  contre  Ro- 
me,.  mais  où,  on  ne  laiflp  pas  de  trouver  en- 
core des  traces  de  l'amour  qu'il  confervoic 

pour 
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pour  elle  au  milieu  de  fon  reflèntitnent,*  car 
il  ne  lui  fouhaite  des  maux,  que  pour  avoir 
le  plaifir  de  Ten  délivrer  &  de  fe  venger  ainfi 

rrieufcment  de  fon  injuftice,  &  c'eft  lafcu- 
iu,.ra»Tcn-      vengeaHCc  que  reïbirent  les  Herog.    The- 
E5S'4„';"î^,«niftocle  ne  fait  rien  de  femblable,  il  ne  pro-" 
Hcr«.       fere  point  de  malediâions  contre  fa  Patrie, 
inais  il  va  fe  proftituer  à  fes  ennemis.    The- 
miftocle  après  fon  exil  ternit  la  gloire  de  fes 
premiers  exploits,  il  adore  un  Barbare,   &  lui 
demande  pardon  des  maux  qu'il  lui  avoit  faits 
'tn  fèrvant  fon  païs  ;  &  Camillus  ajoute  de 
nouveaux  exploits  atrx  premiers,  &  fe  fignale 
jufiju'à  la  fin  de  fa  vie  tir  de  nouvelles  viûoi- 
res;  il  eft  le  plus  grand  des  Romains  avant  fon 
exil ,  &  après  fon  exil  il  fe  furpafl'e  lui-même. 
Themiftocle,  par  les  promcfles  iifiprudentes 
tju'il  fait  au  Roi  de  Perih,  fe  voit  enfin  réduit 
•ï-fè  tuer  lui-même;  &  il  paroît  quelûue  cho- 
fe  de  fi  héroïque  dans  ce  fentiment ,  de  préfe- 
tenla  mort  à  la  trifte  neceffité,  ou  de  fe  ven- 
ger de  fa  Patrie,  ou  de  manquer  à  fon  bien- 
faidleur,  que  j'ai  donné  à  cette  refolution  une 
forte  de  louange ,  quoique  je  fâche  fort  bien 
^u'à  la  rigueur  les  fagcs  en  pourront  juger  au- 
trement.   Il  y  en  aura  fans  doute  qui  trouve- 
«efoerfeî-ïont  que  de  ie  tuer  foi-même  dans  cette  ex- 
"^TndubfM-tremité,  outre  que  c'eft  une  preuve  indubitable 
bie^«foi-  jç  foibleffe,  c'eft  auffi  la  marque  d'un  hom- 
-    '       me  qui  ne  connoît,  ni  les  bornes  du  reffenti- 
inent  que  l'on  peut  conferver  contre  fa  Patrie, 
ni  celles  de  la  reconnoiflknce  que  l'on  doit  à 
fon  Bienfaiteur,  &  qui  pour  ne  manquer  ni  à 
l\in  ni  à  l'autre,,  manque  également  aux  deux; 
car  il  prive  l'une  d'un  Citoyen,  &  l'autre  d'un 
ami ,  qui  leur  doit  fes  fervices.  Or,  un  honnête 

hom- 
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horntne,  &  fur  tout  un  homme  d'Etat  ne  dôit^  L'hoa»! 
pas  mourir  feulement  pour  foi ,  mais  pour  fesaoît^T* 
amis  ou  pour  fa  Patrie.  .     roi ,  ««r. . 

La  conduite  deCamîUiis  eft  bien  différente  jffij^p^ 
il  n'a  point  à  paffet  les  mers  pour  trouver  des*"»  *«'»*•. 
ennemis  de  Rome  ,  il  en  eft  environné;  il  ne 
va -point  s'humilier  devant  eux  :,  &  les  foUici- 
tef  de  profiter  de  fa  disgrâce  ,  en  employant 
contre  fa  Patrie  &  fon  bfas  ôc  fe^  confeils^ 
mais  il  pratique  la  leçon  admirable  cjue  Platon  J^^^^'J'^J 


par    fa   Patrie ,   cônfervé  toujours 
cœur  un  intcrceffeur  pour  dlé,  &  çbercbe  les 
"occafions  de  la  ramener  &  de  là  fervîr.    AufS 
'îa  pieté  de  Caraillùs  fut  récompenfee  de  la       '  ^ 
'plus  .grande   félicité  dont  aucun  homme  ait 
peut  -.  être  jamais  jouï  ;  car  il  ne-  fut  ,pas  plutôt 
•jétabli  dans  fa  Patrie  5  qu'il  y  réta1?lit  fa  rat^e 
'^veclti,  l&ram'ena  Rome  dânskome;  ce  qui 
'  lui Jinifa  ^la  gloire  de  partager  avec  Romulus 
'■le  tttre  cle  foA  Fondateur  ;  6c  après  avoir  ainfi 
'îàùvé  ic  rétabli  "Rome,  il  Tempccha  encore  de 
*^  retomber  dans  ks  mêmes  calamitez  ,  d'où  jl    ~  '  - 
■  l^avoit  tirée  ;  car  à  l'âge  de  quatre  -  vingt  trois 
'  ans  >^  il  défit  encore  les  Gaulois ,  qui  étoient 
\  rtiçxi\k  avec  une  armée  plus  formidable  que 
•la  première j  &  tous  ces  grands  exploits  au^- 
étoient  été^  perdus  ,  s'il  fe  fut  abandonné  à  fôn 
•.reffentimeht  comine  ïhemiftocle  ;  tant  il  eft 
•vrai  que  la  colère  eft  une  maîtrefïè  î^perieufè„J^*^*j'5Jj^« 
&  ingrate  qui  recompenfe  mal  les  fer  vices  ""î«pV'î«'- 
•  qtfon  lui  a  fendus,  &  qui  vend  chèrement  ks^*  •'*'*'*"" 
pernicieux  cpnfeils  qu'elle  donne. 

Après  avoir  comparé  ces  deux  grands  hom- 
mes dans  ce 'qu'ils  ont  fait 'de  plus  confiderà- 
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ble  datis  h  Daiz,  daiu  la  merre,  &  dans  teurs 
malheurs  9  u  ne  refte  qu^  les  comparer  dans 
upitttf  les  fcmimens  qu'ils  ont  eus  pour  k.  Religion; 
fS^i^àL»  &  en  cela  il  paroit  qu'il  n'^  a  pas  entre  eux 
*Sb^â«a  a»  une  grapde  dirorence^Thenmtocle  implore  le 
1^^;!^^^  fecours  de»  Dieux  dans  toutes  fes  entrepriièa; 
après  la  bataille  d'Anemiiè  9  il  conlâcre  un 
trophée  à  Diane  ,  fous  les  yeux  de  laquelle  il 
aroit  fait  ce  premier  exploit;  &  après  celle  de 
Salamine  y  reconnoiflant  que  les  bons  confeils 
font  des  infpirations,  que  les  Dieux  envoyent> 
il  élevé  encore  à  cette  même  Diane  un  Tern- 
ie pour  la  remercier  du  bon  confeiL  qu'elle 
Lii  avoit  donné. 
Camillus  ne  cède  point  à  Themiftocle.Ie 
™^^i*pix  de  la  pieté;  après  la  prife  de  Veies  il  rc- 
«JESSm/  bâtit  le  Temple  de  la  Déeflë  Matuta  ;  il  trans- 
porte à  Rome  la  Statue  de  Jiinon.ayec  les  cé- 
rémonies les  plus  religieuiès  ;.il  s'employe  a- 
Tec  beaucoup  d'empreflèment  &  de  perfeve- 
lance  à  faire  chercher  Tes  emplacemens  des 
Temples  qui  ont  été  brâlex,.  &  il  en  bâtit  un 
au  Dieu  qui  avoit  annoncé  Tatrivée  des  Bar- 
bares ;  enfin  il  couronne  fa  vie  par  un  dernier 
aâe  de  Religion,  en  confacrant  un.Temple  à 
la  Concorde  ,  pour  remercier  les  Dieux  de  la 
RapMdiM  réunion  du  Peupfe  avec  le  Sénat.    On  M  re- 
ÎSiî'à'c?  prochera  fans  doute  d'avoir  ofRnlë  les  Dieux 
""'"*       par  le  char  attelé  de  chevaux  blancs ,.  fiir.  lequel 
il  monta  le  jour  de  fon  premiex  triomphe*  & 
d'avoir  oublié  le  vœu  foicmnel  de  conËiaer.  à 
Apollon  la  dixme  du  butin  ,  qu'il  avoit  fait  à 
«■prattei  la  prife  de  Veies.  On  accufoit  aufli  Themifto- 
rriiauf '^  de  d'avoir  abufé  de  la  Religion  en  faveur  de 
^f^        fil  politique ,  lors  qu'il  fuppoû  des  prodiges  & 
de»  miracles  pour  uire  confencir.  fes,  Cfto^ens 
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1  ce  ^'il  youteét  ;  m^  il  me  parole  égale- 
ment injufte  d'accufer  de  de  défendre  deux 
hommes,  que  Tes  Dieux  eux-mêmes  paroiflfent  LM«fcrjip 
avoir  juftifîex  ;car  ces  Dieux  puifTans  ont  don-  rL'i»  W 
né  à  l'un  &  à  l'autre  des  marques  très-viûbles  SiSJ^ 
de  leur  bienveillance; ils  ont  foûtenù  leur  cou-^'i^^ 
rage ,  animé  leur  prudence  dans  toutes  les  oc-  ^^"^ 
cafions  ,  6c  accordé  de  glorieux  fuccès  à  tou- 
tes leurs  entreprifès  9  &  une  marque  encore 
plus  finguliere  de  leur  proteClion,  ils  ont  ven-  ' 
gé  Camillus  en  verfànt  fur  Rome  un  dclujge 
de  maux  pour  la  punir  de  l'injure,  qu'elle  kxi 
avoit  faite  y  &  par  des  in^irations  »  p^  des 
oracles  6c  f»r  des  ibnges»ils  ont  deux  fois  ffr 
renti  Themiftocle  «des  embûches  de  dès  enne- 
mis. Or 9  qjuoique  la  nature  des  Dieux,  qui  eft 
Feilence  même  de  la  bonté,  Se  qui  prompte  à 
pardonner  6c  lente  à  punir,  n'exerce  pas  toû* 
jours  fes  jugemcns  dans  cette  vie  ,  empêche 
qu'on  ne  puifle  juger  furement  des  hommes  2,"j3JJj; 
par  les  grâces  qu'ils  ont  reçues 4lu  Ciel ,  ce-^g^f^- 
pendant  cm  peut  prefumer  avec  beaucoup  detommîîV* 
raifon  que  jamais  ils  n'auroient  accorde  desîï-SÏ?!^ 
faveurs  û  particulières  ÔC  fi  marquées  à  des*^*'***^*'^ 
hommes  ,  qui  les  auroient  (i  ouvertement  of- 
f  cnfez  par  leur  ingratitude  6c  par  leur  impieté. 
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E  8  A  R  ,  voyant  un  jour  à  Rome  : 
quelques  Etrangers  fbrt  riches , 
qui  portoîent  entre  leurs  bras  de 
petits  chiens  &C  de  petits  fmgeS)  Se 
gui  les  ctrefloient  fort  tendre- 
ment, leur  <temanda  avec  beaucoup  de  raifon, 
fi  lif  fimmfit  de  teuf  fais  liavcknt  peint  d'en^ 
fr^y  '  lîeprenant  par  un  mot  digne  d'un  Prin^: 
ce  ceu5t  qui  employent,  &  <pij  s*fl  tft  permis- 
Kfrtrt      de  parler  'ainfi  ,  dépenfent  auprès  des  bêtes 
îîïfeîîaîi.  Tafeaion  SâHz  chahté  que  la  Nature  a  raifes 
duâ'quïtt*  ^^^  ïï<»  coeurs ,  &  qui  ne  font  dues  qu'aux 
kommci.    hommes.  Tout  de  même  la  Nature  ayant  im- 
primé dïais  notre  ame  un  defir  dé  votf&d'ap- 
;       -  pren- 

I.  Refrènent  par  ce  mot  Stru  Jtun  Prmce,^  H  Oie  fètnble 
que  Plutaïque  prend  trop  ierieufement  le  mot  de  Ce(àr  » 
qui ,  Glds  doute  n'a  voulu  blâmer  que  la  paffion  outrée  • 
que  CCS  Etrangers  témoignoient  pour  leurs  chiens  6c  pour 
leurs  iinges  ,  en  les  portant  entre  leurs  bras  dans  le  pu- 
blic »  &  CD  les  carelTant  devant  tout  le  monde.  On  peut 
aimer  ibn  chien  iàns  l'aimer  aiù  dépens  de  l'affeâion  ^ 
de  la  charité  i  qu'on  dok  à  Tes  enfans  >  &  à  tous  ceux 
avec  qui  la  nature  nous  a  liez.  Ce  Ibnt  deux  lôrtes  d'af- 
feâion  très-ditfcrentes.  £a  vérité  i  Xanthippe  >  père  de 
Periclèst  auroit  eu  grand  tort  de  ne  pas  aimer  (on  chien» 
qui  le  voyant  embarque  pour  Salamme»  le  futyit  à  la  na- 
fc  ,  &  expira  ca  atxivaat»    Et  Vlyii^  o*CQ  auioit  pas  eu 

moins 
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prendre ,  il  eft  jufte  de  blâmer  ceux  qui  abu* 
îênt  de  ce  defir ,  &  qui  négligeant  les  chofes   Pouri|nof 
honnêtes  &  utiles ,  employent  leur  tejnps  àptïy^kw 
voir  &  à  entendre  ce  qui  n'eft  nullement  digne  Î^Kfilî* 
de  leur  foin  &  de  leur  curiôûtç.    Car  pour  ccflïfïeuïSî 
Gui  eft  de  la  vuë>  par  exemple ,  quand  elle  eftj^».^^^ 
frappée  par  les  objets  ,  elle  ne  fauroit  s'empê-*^"*"*^ 
cher  de  voir  tout  ce  qui  feprefente  devant  eUe^ 
utile  ou  inutile,  bon  ou  mauvais j  mais.il  n'en 
eft  pas  de  même  de  Tefprit ,  chacun  peut  s'en 
fervir  comme  il  lui  plaît ,  &  il  eft  toujours  ea 
notre  pouvoir  de  nous  appliquer  à  ce  qui  nous 
eft^  agréable,    *  L'homme  doit  donc  s'attacher 
toujours  à  ce  qui  eft  le  meilleur  ,  non  feuler 
ment  pour  le  contempler,  mais  auffi  pour  s'eç  L'homm* 
nourrir  çn\  k,  contemplant.    Car  com.me  lesîr"S/roa"c;. 
couleurs  les  plus  agréables  à  l'oeil  font  Celles  fuJpTaT.! 
dont  1  éclat  &  l'agrément  fortifient  &  nourris- 
fent.  la  vue  ,  pn  doit  par  la  même  raifon  ap- 
pliquer toujours  fon  ame  aux  contemplatiortSi 
qui  par  le  plaifir  la  condinfent  à  fon  véritable 
bien ,  au  bien  qui  lui  eft  propre ,  &  ççs  objet? 
ne  conûftent  que  dans  les  eScts  de*  la  vertu,  Aftî«.,d«i. 
dont  le  feul  récit  fait  naître  une  ànulation  ][•""*  ^fî*^» 

•  •         «igncs  Objets 

très-*'  ***°*** 

«noins  de  ne  pas  aimet  le  fîen  »  qoi  le  reconnut  après 
vingt  ans  d'abfcncc,  &  qui  mourut  de  foye  de  le  rcvoif. 
•Wutarquc  lui-même  nou»  4k  dans  la  Vie  de  Caton  It 
Ccnfcuï .  que  quand  ce  ne  fcroit  que  pour  apprendre  à 
aimer  les  hommes  ,  il  fàudroit  en  faire  comme  une  t&é- 
cc  diapprentiflàge  ,  en  nous  accoûmmant  à  aimer  les  *• 
nimaux  ,  &  à  être  doux  &  humains.  Et  dans  le  même 
endroit  il  loue  Xanthippe  d'avoir  magnifiquement  cntcf- 
re  (bn  chien  qui  étoit  comme  fon  ami  fâmifier. 
'2;  L%omrne  doît  donc  s* attacher  t*AJ0ttrs  â  ce  qni  e^  h 
^etileàr.']  Voilà  un  grand  précepte.  Socrate  veut  qu'on  ÏU 
obcifïè  ,  non  feulement  dans  les  occupations  (erteuifè^» 
mais  encore  dans  les  plaiiîis  Se  daos  les  â^vertiÎTemeos.   '    , 
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très-forte  ,  &  un  très-yiolent  defir  de  les  imi- 
ter.   Auifi  voit -on  que  dans  toutes  les  autres 
£!^Sr  ^^^*  >  l'admiration  n*eft  pas  toujours  fuivie 
c«|S)^rs£udu  defir  d'imiter  ce  que  l'on  admire»  le  plus 
'*****'*'•  fouvent  même  c'cft  tout  le  contraire  »  en  ad- 
mirant Touvragç  nous  méprifi>ns  l'ouvrier. 

Par  exemple ,  nous  aimons  &  nous  eftimé^is 
fort  les  parfimis  &  les  belles  teintures  depour- 
pre  ^  mais  les  Teinmriers  &  les  Parfumeurs 
nous  paroiflent  des  Artiiâns  vils  &  mechani- 

Sues;  '  "c'cft  pourquoi  Antifthene  répondit 
'ABtiSÈbtM  ^^^  ^^^^  ^  quelqu'un  tjui  difoit  qu'lfmenias  é- 
rAMiitii«t.^^.^  un  excellent  joueur  de  flûte ,  Ow,  dit-il  t 
mais  ttaiUeurs ,    c'efi  mn  hommf   jui  ne  vsut 
Tien  y  ^  car  s^ilvafoit  qtalftfe  choj^^y  H  ne  firoif 
fas  fi  honfiteur.     Et  le  Roi  Philippe  dit  de 

mê- 

«.  ca  nmmmêi  Jnàfibim  rtfMtUê  firt  ««•  ^fw'ff"*'] 
Antifthene  difciple  de  Soctatc ,  &  Fondatcut  de  U  Scftc 
Cynique  ,  Ceft  lui  qui  ^t ,  ^  U  Virtn  eji  Is  flm  fartt  d* 
umi  la  mmet .  &  U  fmle  qtfm  nt  f<mt  jamau  mus  jrrr4- 
€her.  ïl  n*cft  pas  étonnant  qu'un  homme  de  ce  caxactere 
blâmât  Ismemas  d'avoir  employé  tout  (bn  temps  &  toute 
foa  application  \  bien  jouet  de  la  flûte.  ^  ^     ^» 

4.  %,r  $m  vMt  qmlqiu  chofi  .  U  ne  ftmt  ff  fi  hm  fih^ 
tem.l  Les  Athéniens  avoient  fort  eftimé  la  flûte .  fi«-to« 
nrant  &  après  la  guerre  des  Mcdcs  i  car  l'état  floriflant 
de  leurs  aSires  &  ïes  richeflb  ,  dont  ils  jomflbicnt ,  ka 
portant  à  ne  chercher  que  la  joyc  &  le  plaifir  ,  ils  em- 
brafibient  toutes  fones  d'Arts  .  fans  en  juger  &  ûjs  m^ 
ne  entre  eux  aucune  différence.  Ainfi  toute  la  NoWcfle 
tpptenoit  à  iouer  de  la  flûte  1  mais  ils  ne  comoacncerem 
ma  plutôt  à  difcerner  ce  qui  pouvoir  poncr  à  la  ?crtu, 
ïavec  ce  qui  ne  pouvoit  exciter  qu'au  vice  ,  qu  ils  remar- 
quèrent par  expe*rience  ,  Que  lc>u  de  la  flûte  ne  fervoit 
point  au/ mœurs.  &  quirportoit  plutôt  à  la  colère  ,  en 
Impêchant  l'Auditeur  ^dc  le  fcrvir  de  fa  Raifon.  Cc& 
«ewquoi  la  flûte  fiit  cmieremcnt  décriée.  Mais  toutcc 
Von  dit  contre  cette  ^tc  ancienne  ,  ne  feit  «ff  «JS 
«e  notre  flûte  d'aujourd'hui ,  qui  n'eft  pas  plus  blftmatHC 
que  le  violon»  êc  a&es  influuncBS  de  cette  natutc 
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cheme  à  ion  fils  »  qui  avoic  chanté  à  un  feftm 
fort  ^reablcmenc  y  ôc  en  homme  qui  fivoit 
toutes  les  r^les  de  la  Muûque  ,  fias-tu  pom$ 
de  honte  de  ihémtir  Ji  tien  ?  ^  Car  c'dS:  afiëz  ce^'wK^ 
pour  un  Roi  qu'il  daigne quelquefc»s  employer S^ms^**'* 
quelques  momens  de  (on  loifir  à  entenare  les^*^* 
M  anciens  y  &  il  fait  beaucoup  d'honneur  aux 
Mufes  quand  il  aflifte  à  leurs  i^peâacles  &  à 
leurs  combats.  Mais  tout  homme  qui  exerce 
quelque  Art  bas  &  indigne  ,  produit  contre 
lui-même  un  témoin  irréprochable  de  ià  pa« 
xefle  &c  de  &  lâcheté  à  apprendre  des  cho&t 
honnêtes  »  &  ce  témoin  3  <fe&  lé  travail  qu'U: 
a  employé  à  en  acquérir  d'inutiles ,  ou  qui  ne 
méritent  que 'du  mépris..  ^  Et  je  met$  eti  fait 
qu'il  n'y  a  point  de  jeune  honune  bien  né> 

qui», 

5*.  Car  €\fl  0JfeK.  fmr  m-  Rti  ,  p^U  tU(mie  qmelptifiii 
wiphyer  fmel^ues  momens  défi»  Uifir  à  oitmèrt^  Cette  bien» 
fcaïKC  ,  que  les  Rois  doivem  gfttdcc  >  ftlba  Plutarquc. 
lemble  avoir  été  coatnië  <ie»  Poetet  «  qiû  »  par  cette  ni^ 
10a  »  n'ont  jamais  introduit  Jupitec  chantant  on  jonooft 
de  ia  lyre  »  mais  toûJQitfs  prenant  plaiiù  à  entendre  chan* 
ter  ou  joocr. 

6.  Et  ^t  mets  en  fait  qu*U  Wy  a  peint  de  jenne  heimme  kUn 
ni  ,  f  «M  ,  pour  avoir  vu  â  Pife  ia  belle  Statue  de  Jnpitert 
jponlut  être  Phidias,^  Voilà  un  mgement  hkn  fererei  il  n> 
a  point  d*homme  bien  né  qui  voulût  ftre»  ni  un  Phidias» 
ni  un  Poljrclete  ,  6c  qui  voulût  avoii  fait  le  Jupiter  d*0- 
lympie  ,  ni  la  Junon  d'Àrgos  »  deux  Statues  d*or  St  d'y- 
voire  >  qui  ont  palTé  pour  des  chef-d'Oeuvres  incompata- 
bles  >  Se  qui  ont  fait  regarder  ces  Sculpteurs  ,  non  pa« 
comme  des  hommes  >  mais  comme  des  Dieux.  La  pre« 
miere  a  eu  Thonneur  d*eae  ceibe^ée  comme  un  ouvrage 
conftcré  par  l'approbation  de  Jupiter  même  »  car  on  dit 
nue  Phidias  >  après  l'avoir  achevée  *  pria  ce  Dieu  de  dé- 
clarer par  quelque  figne  vifible  >  sTil  étoit  content  de  (b« 
travail ,  8c  aue  fur  Te  moment  la  foudre  tomba  à  Tes 
pieds  devant  ta  Statue.  Cela  devoit  être  de  quelque  poid4 
pour  un  Payen.  Polydete  étoic  û  efiimé  ,  qu'une  leule 
petite  figue  de  6  fa$oa  étoit  nadac  ccvt  miiie  ^cus» 
nmelL  I  ^*- 
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Be«a  Juif  qui  9  pour  avoir  vu  à  Pife  la  belle  Statue  de 
îr«fu.ujupiter  ,  voulût  être  Phidias  ,  ni  Pdyclete, 
îu^TÎTiM-pouï^  avoir  vu  celle  de  Junon  à  Argos  ,  ni  A- 
EX^î-***^^®^*"  ,  Philcnion  ,  ou  Archfloque,  pour  a- 

r«t  do  û    Gu'on  trouve  un  Ouvrage  agréable  ,  il  ne  s'en- 
^"™*       iuit  pâs  de  là  necefkircment  qu'on  en  eftime 
e«ft^.ij^îre.f  Auteur.  .  C'eft  pourquoi  toutes  ces  fortes  de 
!ordê  J^r'chofi»  9  qui  ne  font  pas  naître  daas  l'ame  des 
^K^mpa-^edateurs  cette  forte  émulation ,  &  d'où  il 
Srlôi'^^eK^'ne  fort  pas  >  pour  ainû  dire  >  des  esprits  oui 
fèmhkf.     «xcitent  la  volonté  >  &  qui  en£Uminent  le  de- 
ûx  de  s'y  conformer  ,  font  entièrement  inuti- 
les.   Au  lieu  que  là  Vertu  a  cela  de  propre, 
qu'elle  ftajppe  tout  d'un  coup,  de  manière  ^'en 
^     admirant  ies  aâions,  on  brûle  en  même  temps 
^2|J^SÎÎ5jd*envie  de  les  imiter  ;  car  des  biens  de  la  fbr- 
Maê'!?    tune  nous  en  aimons  la  pofleffion  &  la  jouïs* 
FoRunt  /  8e  âncé  y  CQ|àis  de  ceux  de  ta  Vertu  >  nous  en  ai- 
jfH^^   mons  les  effets  ;  c'éft  pourquoi  nous  voulons 
Ûen  tenir  cèiix-Ià  des  autres  ^  mais«nous  vou* 
Ions  que  les  autres  tiennent  ceux-ci  de  nous. 
Citr  tout  ce  qui  eft  beau  attire  réellement  à 

foi  9 

J^înimmenum' ficU  ntolBterjmjenefn  t  centmn  falentU  ntaStéh 
tum  ',  dit  Pline.  Cotnmenc  Flatarque  meprilèt-il  donc  fi 
fort  des  ouvriers  ^  merveilleux  «  fi  eâimez  de  tout  le 
monde.  Il  Va  encore  plus  loin  $  Perfênne  ,  continuent- il  j 
nt  vwdrott  être  in  jtftstretn  ,  (jui  «voit  été  le  favori  de 
deux  Princes  ucs-vertueuz  »  m  Philmon  ,  qui  avoit  été 
ptéferé  à  Menandre  même  »  ni  Archiloqne  »  dont  le  fiile 
avoit  tant  de  vigueur  &  de  force.  Cela  eft  bien  morti- 
£lMit  pour  des  Arts  fi  célèbres.  Tout  ce  qu'on  peut  dire« 
c^dft  que  Plutarque  ne  les  méprife  pas  abfbluAient ,  il 
leur  donne  l'approbation  qu*ils  méritent ,  &  Its  fubor- 
domie  ftulement  \  ce  qui  eft  plus  pariait  »  &  ^ette  fiib- 
ordination  eft  jufte.  Toutes  les  Statues  8c  toutes  les  Poë« 
fies  du  monde  ne  valent  pas  le  moindce  efièt  de  la  Ver- 
^.  :  ce  ac  iQOt  qqç  4C8  V^Wf^  |R9Ct9i  %  A  fli^Jt^^ 
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foi.  Se  infpire  d'abord  un  defir  aâael  6c  effica-» 

ce  ,  en  formant  les  mœurs  du  fpeâ:ateur,  non.Çomm*  im 

ww  9    ^"  .       .  .  f     r     1  '^    j    Poème»  Epi* 

pas  par  limitaacHi  ^  mais  par  le  leul  récit  dequet,  sciv* 
fanion  même  »  qui  >  fur  le  champ  excite  la  Ja^qu^T" 

volonté.  SSchîr^int 

Voilà  pourquoi  j'ai  eftimé  que  je  ferois  uneï^^Jj.f'*' 
chofè  utue  pour  moi  Se  pour  les  autres  > .  fi  je 
continuois  (récrire  des  Vies.    Et  j'ai  compofê 
ce  dixième  volume  ,    qui  contient  la  Vie  de 
Periclès  &  celle  de  Fabius  Maximu$ ,  qui  fit 
h  gu^re  contre  Annibal.    Car  ces  deux  grands 
Hommes  ont  été  ièmblables  en  toutes  fortes 
de  vertus- 5  far-tout  en  douceur  &  en  juflice* 
6c  par  la  patience  &  par  la  force  qu'ils  ont  eu 
de  lupporter  les  folies  Se  les  injuftices  de  leurs  l«  patu«e» 
Coliques  Se  de  leurs  Citoyens  ,  ils  ont  étéi^YIlV^L 
tous  (^ux  très-utiles  à  leur  Patrie.  Ce  quenous?*yç*'sf;ft 
allons  écrire  va  faire  voir  que  le  jugement  que  ^ï; sL?^J* 
nous  en  feifons  eft  bien  fondé. 

Pcriclçs  ctoit  de  la  Tribu  Acamantide  ,  du  oriri««4« 
bourg  de  Cholargue  ,  Se  il  defcendoit  des  pre-^'" 
lïiieres  Maiibns  Se  des  plus  illuftres  Familles 
d'Athènes  des  deux  cotez  ^  car  fon  père  Xan* 

tippe, 

dPhomme  iàge  qui  place  fî  mal  fon  ambition.  Socrate  efl 
cft  une  preuve  »  il  réufCflbit  admirablement  en  Sculpture  » 
&  il  avoir  faie  les  Stames  des  trois  Grâces  «  qui  étoient 
fort  eftimées  des  Athéniens.  Cependant  il  abandonna  (bn 
Art  pour  s*applîqucr  tout  entier  à  l'étude  de  la  iàgeflc. 
Pans  la  Vie  de  Thcfée  ,  Plutarquc  avoir  déjà  fait  con- 
noître  la  difeence  infinie  qu'il  mettoit  entre  un  Gouver- 
neur qui  forme  un  Prince  »  &  des  Peintres  de  des  Sculp- 
teurs qui  en  font  des  Statues  ou  des  Portraits.  Plutarqne 
a  (iiivi  ici  les  vues  de  Platon  ion  maître  »  qui  *  dans  lei. 
Xivre  de  la  Kepubl.  appelle  TArt  des  Sculpteurs,  celui  des 
;peintres  >  celui  des  Poètes,  &c.  non  nx^^e  des  jfrts,  maif 
paz  un  diminutif  aflcz  mépri(ànt,  ttyyùi^M  de  puits  jtm^ 
en  les  oppolàm  \  ja  Vertu  &  à  l'Art  des  Sages ,  qui  (but  fèols 

capables  ac  C9a(toûç  to  gommes»  ^(k£9araaçck$£u»t 
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fr«M!ite  iS   ^P^  '  ^  "^^^  ^  Mycale  les  Lieutenam  du 
ffi^ee*.      Roi  de  Pcrfe ,  '  épouia  Agarifte  ,  ®  nièce  de 
Clifthene ,  qui  chafTa  les  defcendans  de  Pifis- 
trate,  aboBt  couragpufemcnt  la  Tyiannie  ,  fit 
de  bonnes  Loix>  &  établit  une  forme  deGou* 
vemement  très-bien  compofé  pour  conferver 
&  pour  faire  vivre  Ces  Citoyens  en  bonne  paisc 
^S*.  mt"  ^  ^  parfaite  intelligence.  Agarifte  ibngea  une 
!?4eVcri-^  nuit  qu'dle  accouctoit  d'un  Ikmi  >  &  quelques 
^''        jours  «près  elle  accoucha  de  Periclès ,  qui  é^ 
toit  très-bien  formé  de  tout  le  refte  du  corps  ^ 
mais  qui  avoit  la  tête  trop  longue  ôc  mal  pro- 
portionnée ;  de-là  vient  que  presque  toutes  fes 
•cnipt««»^  Statues  ont  le  casque  en  tête  ,  les  Sculpteurs 
ééh^Tdt  'ayant  voulu  ,  à  mon  avi$ ,  cacher  ce  défaut. 
STftifîîim  Et  c'eft  pourquoi  les  Poètes  d'Athènes  l'appel- 
au  ««ituëi.  JQJçnç  Schinocephahm  ,  c'eft-à-dire  ,  tête  éFêi^ 
gnw.    Car  ils  nomment  quelquefois  Stbimmp 
ce  qu'on  .appelle  vulgairement  Scjllam.    Parmi 
9oéf  At  laies  roëtes  comiques  >  Cratinus  dit  de  lui  dans 


aedic. 


7.  Eparfs  jSgdrîfii  «  t^i  de  CV^hem.']  Voici  Ci  jeoea» 
logie  qui  efi  rapportée  par  Hérodote  >  Livre  VL  &  que 
M.  du.Kyer  a  mal  déduite.  Clifthene  ,  Koi  de  Sicyooe» 
aroit  une  fille  unique  »  qu'il  maria  à  Megaclès  >  fils 
«l'Alcmeon.  De  ce  mariage  naquirent  deux  fils  j  le  pre* 
micï  porta  le  nom  de  Ion  grand -pcrc  ,  ^  fut  appelle 
aifihcne  ,  &  le  fécond  fut  nommé  Hippocrate.^  Ce  der- 
nier s'étant  marié  »  eut  un  fils  nommé  Megades  &  une 
fille  nommée  ^ariftc  ,  du  nom  de  fa  grand'-mcrcj  cette 
Agarifte  fut  mère  de  ?ericlès. 

^.  ï^iéce  de  Ciifthene  t{ui  chaffs  Us  dtfcen/Uns  de  Ptjtflrfi- 
te.]  II  chafla  les  Pififtraiidcs  ,  réunit  Iç  Peuple  qui  étoit 
divife  f  en  fit  dix  Tribus  au  lieu  de  quatre  >  te  établit  la 
Démocratie  ou  Gouvernement  du  Peuple.  Hérodote  LiT« 
V  &  VI.  ^  ,  . 

9.  ^e  les  Dhnx  appe fient  dfs  nom  ma^infique  de  Cephale» 
geretes?\  C'eft  une  piaiiàntcrie  fondée  (ur  l'allufion  à  u- 
ne  Epïthcte  qu*Homere  donne  à  Jupiter  qu'il  appelle 
iftfhet*geretes  »  c'oft-ikdife  ^  qm  affsmhle  les  mets i  tu  liet 

de 
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ftPiece,  intitulée  lesChiroHS,  Du  fatal 
Hyfnenée  de  la  Section  anec  le  vieux  SaSurne^ 
efi  né  le  plus  grand  des  Tfranr  ,  ^  ^ue  les  Dieux 
affellent  du  nom  magnmque  de  Cephalegeretes.  ^^^^^^ 
Et  dan^  fa  Pièce  atçdlée  J^iemefis ,  il  dit  >  Viens  ^^l^^ 
à  notre  fecours  y  JupHer  ,  Dieu  dt  l'hosj^itakt/y 
»*»  oui  tires  ton  bonheur  de  ta  grojfe  tite.  Et  Te-  ^f  «j^;*^ 
kdides  dit  de  lui,  fue  tantôt  on  le  voit  affisau  coaciit. 
milieu  de  la  ville  ,  fatigué  de  la  fe fauteur  de  fa 
tête  ,   &  ne  fathant  quel  parti  prendre  dans  le 
desordre  où  il  a  mis  FEtat ,  "  &  que  tantôt  on 
voie  forttr  de  fa  tête  monftrueufe  des  tonnerres 
ér  des  éclairs  avec  un  bruit  épouvantable.     Et 
Eupolis  dans  fa  Pièce  ,  intitulée  Demi,  ks 
Bourgs  y  en  s'informant  &  demandant  des  nou- 
velles de  chacun  des  Orateurs ,  j}u'il  feint  re- 
venus des  Enfers ,  comme  on  lui  nomme  Pe- 
rictès  le  dernier,  répond.  Tu  nous  as  amené 
**  la  première  tête  du  Royaume  de  'Bluion  >   ^ 
€eUe  qui  vaut  toutes  les  autres^ 

La 

,4e  dire  donc  KepMegtrtUs  >  AffenAkur  dt  muePt  le  Poète 
dit  >  CephdUferetes  >  affimhleur  de  têtes  ,  pour  dite  que  â 
tête  étoic  iî  gro(&  >  qu'elle  paioiilbit  faite  de  raflenibk* 

,ge  de  plufîeurs. 

xo»  S^  tiret  tm  Bonheur  de  ta  gr<^Jfe  tite,"]  Il  eÔ  knpoi* 
fible  de  confsiver  la  plàiiàDteiie  qui  eu.  dans  le  Gtec» 
où  le  Poëte  no  s'explique  que  pat  un  ièul  mot  ,  /u«x9t- 
fii  qui  iîgnifie  ptopiemeat  heunewf  ,  mais  oar  ce  mot  Cra- 

.  tinus  l^it  alluiion  au  mot  tuif%  qui  fignine  U  tSu  ,  Ac  à 
la  particule  au)  qui  eft  épitatique  t  c'eS-àrdiie»  qulfettà 

,  augmenter  &  à  groflii  les  objets* 

1 1«  £»  que  tantU  m  vît  firttr  de  Ça  the  tnonfiruenfi,] 

.  L'Epithete  que  Teledidcs  donne  à  cette  tète  pour  en 
marquer  la  grofïèur ,  eft  plaifante  ,  car  il  l'appelle  »Aiut-> 
>i9jT9v>  commt  la  comparant  à  une  chambre  oà  Ton  poui- 

'  coit  manger  ^  une  table  "k  onze  lits^ 

II»  La  première  the  du  Royaume  dâ  Pluton  >  &  celle  fui 
ftaut  tomes  Us  antres,"]  Le  Poète  Grec  dit  tout  cela  cn^BO 
6ui  mot  Ki^c^or»  qui  iigniâe  le  r«M/  ttmc  chofe,  St 
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'  Il  apprend     La  plupart  des  Ecrivains  afTurent  qu'il  ap- 
^Muiiftte.  pj^^  1^  Mufique  d'un  certaiaDamon  ,  dont  ib 
veulent  qu'on  prononce  la  première  fyllabe 
brève.    Mais  Ariftote  prétend  qu'il  l'apprit  de 
Pythocleides.    Et  pour  ce  Damon ,  '^  il  paroît 
-OAte^hîfttnue  c'étoit  un  très-habile  homme  en  matiem 
toét-habtk.  2^  gouvernement ,  &  qui ,  fous  le  vojle  fpe- 
cieux  de  la  Mufique  ,    cachoit  au  Peuple  & 
grande  capacité  ,  &  fa  véritable  p-ofciSon,    H 
iieiifom^s'atucha  à  Peridès  pour  le  former  aux  afïai- 
r«  D^moa.  les  >  coHune  un  Maître  de  Paldftre  s'attache  à 
un  bon  Athlète  pour  le  bien  dreflèr.    Cepen- 
jDMjonkM-dant  il  ne  put  fi  bien  fe  cacher  que  le  Peuple 
foaîwLmcIne  s'apperçut  que  ià  lyre  n'ctoit  qu'une  cou- 
verture &  qu'un  prétexte  j  il  fut  banni  du  ban 

de 

pat  ce  mot  Eujpolis  &it  âUufion  au  mot  Ki^«x^  qiii  iigoi- 
fic  tête.  Notre  Langue  ne  fauioit  confcrvcr  la  grâce  de 
ce  paiTage  par  nn  feul  mot  >  '  il  fuffit  de  la  faire  enten- 
dre. ^ 
'  .  I  j.  7/  fareît  que  c'/toit  m  tra-habilt  hmme  en  matière 
de  gouvernement.]  Le  Grec  dit  ,  «w  Sephifie  très- habile  , 
c*eft-à-dire  ,  un  homme  moitié  Philofophe  &  moitié  Rhc- 
leur  ,  qui  fe  mcloit  d'enfeigncr  à"  gouverner  les  Etats  » 
quoi  qu*il  n*eût  aucun  uûge  ,  aucune  expérience  de;  la 
Politique  ,  dont  il  n'avoit  qu'une  Théorie  tres-imparfai- 
tc.  Ce  terme  a  été  expliqué  dans  la  remarque  ao.  tur  la^ 
Vie  de  Themiftodc  i  on  peut  voir  ce  qu'Atiftote  en  a  dit 
dans  le  dernier  Chapitre  de  fon  dixième  livre  des  Mo- 

14.  Et  par  U  il  devînt  rohfet  des  raîUerîes  des  Po»«.] 
C*eft  ce  que  figniiîe  proprement  ici  ^<e^X*'^  /i«Tp*Cîii',^#«- 
ner  Met  amx  Poètes  de  fe  r^omir  ,  de  flaîfanter,  Plutarquc 
le  fert  de  la  même  cxpreffion  dans  la  Vie  de  Timoleon  » 
«c  dans  celle  de  Luculfus.  Ce  mot  fignifie  auffi  quelque- 
fois fîmplement  divertir ,  rçWw- ,  comme  Cafâubon  1  a  re- 
marqué dans  Ces  Notes  fur  Athénée,  pag.  17. 

1/.  Eft'il  vrai  que  tn  as  fté  le  Chmn  de  Pertcles?  J  Le 
Poète  joue  fîir  le  mot  Chlro»  ,  qui  en  Grec  eft  un  nom 
propre  ,  &  un  comparauf  qui  fignifie  ,  plus  méchant* 
b'aillcuis  9  U  veut  fiticc  entendre  à  Paides  qu  û  aura  le 

vott 
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de  rOftracifme ,  comme  tm  homme  inquiet  < 


fe  mêloit  de  trop  d'a&ires ,  &  qui  favorifoit 
les  Tymis  ,  '♦  &  par  là  il  devint  l'objet  des 
raillenes  des  Poëtes  comiques.  Platon  dans  u-  po^  «mt. 
ne  de  fes  Pièces ,  introduit  quelque  perfonna-SJ'ttenU'^ 
ge  qui  parle  ainfi  à  Damon  :  Fremserement  di-^^  ^•"^ 
f»^  y  je  te  prie  iu  nom  des  Dieux  ^^  '^  eji-il  vrai 
^jue  tu  as  été  le  Chiron  de  Fericlès  >  cemme  m 
nousPaJJurel 

'^  Periclès  fut  auffi  Difciple  de  Zenon  d'E-p^.,,^,  ^.^ 
Icc,  qui-traitoit  de  la  Piiyfique  à  la  manière  de"?»»  ?«J^ 
Parmenide,  &  qui  s'étoit  fait  une  telle  habitu-"'*       '' 
de  de  réfuter  tout  ce  qu'on  opp^it  à  fcs  rai- 
fons ,  que  '^  par  fes  argumens  invincibles  ,  il 
de&rmoit  ceux  qui  difputoient  contre  lui>  âc 

le» 

fort  d'A^aon  ,  flonriiOba  <Ic  ce  Centaure,  &  qu'A  iêr# 
dcchire  par  ion  PcupJc  %.  comme  Aâsoo.iut  mis  en  pièces 
par  fcs  chiens.  *^       - 

H.  Perktès  fut  éUiOi  Dîfdph  dt  Ztnên  éPEUt  ,  mu*  trsi*. 
if'  ^  ^  ^.Wf^  ^-  ^  «-«ii^re  4e  Parmtmde.l  Ce  Zeno». 
d  Eléc  ,  ville  d*ItaUe  ,  &  Colonie  des  Phocéens,  fuivoit 
les  fcntimcns  de  Parmenide ,  dont  il  avoir  été  Dilciple» 
oc  qui  ravoit  même  adopté.  Il  avoit  acquis  beaucouD  de 
réputation  par  fon  lavoir  >  mais  il  fe  rendit  encore  plu» 
illullre  par  fon  courage  ,  car  il  conlpira  contre  le  Ty- 
wn  de  là  pattie,  qui  le  fit  piler  dans  un  mortier,  Se 
la  mort  acheva  ce  qu'il  avoit  commencé  ,  car  C»  Qi^ 
toyens  &  jettercnt  lur  le  Tyran  ,  &  le  lapidaenr.  Q 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Zenon  de  Citiée  ,  fonda- 
teur delà  Seâe  des  Stokiluis  qui  ne  vécut  que.ioiig-tempt 

17.  Par  fit  argumens  invindblet  il  defarmeit  teux  atd  di*m 
fntokHt  imtre  MJ\  Il  dilputoit  d'ordinaire  fur  le  mou?e« 
ment ,  car  il  foûtenoit,  comme  Parmenide,  qu'il  n'y  e» 
avoir  point  ,  &  qu'il  paroiflbit  feulement  y  en  avdc  « 
mais  fes  raifons  tfont  oas  éié  fi  invincibles,  qu'Ariftotç 
ne  les  ait  folidcment  refutées  dans  le  VL  livre  de  là  Phj^ 
fique ,  auffi  ctoicnt-elles  moins  des  raifbns  ojEie  dcf  iubct>i 
MtOL  6e  des  fbphtfmes. 
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ks  reduifint  à  ne  pouvoir  fe  défendre ,  com- 
me Timon  le  Phliafien  le  fait  entendre  dans 
ces  Vers  ^  Zenon  efi  htvhtcikîe  »  fiit  qu'û  éf 
futt  pour  ou  €OUtTo  y  ^  il  ne  tromfe  jamaif. 
Il  connaît  FUniven  comme  s^il  tavoU  arrangé 
luMnfme. 

Mais  celui  qui  fût  le  phis  affidu  auprès  de 

Periclès,  qui  lui  dcMina  cette  grandeur  d'ame,. 

JI[*vM«Jî?  ^  ^^^^  ^^^^  ^^^Ç  grande  &  trop  roide  pour 

2^^^ un  Etat  Démocratique,  en  un  mot ,  celui  <jui 

^«ocrat  -  j^  ^j^^  j^  ^^^^  &  l'e^it  y  &  qui  lui  infpir» 

F«rieiè«dîf.c^tte  gravité  &  cette  majefté  ,  qui  éclataient 
^;^;^"*"dans  fes  mœurs  &  dans  fes  manières,  ce  fut 
ctailmVÏ  Anaxagore  le  Clazomenien- ,  que  Ton  appel- 
2  mIEcTw"  ^^^  ^®  ^  temps  ^Intelligence  ,  foit  pour  mar- 
Aiux^n  quer  l'admiration ,  qu'excitoient  la  profondeur 
SSCiiLi.lti  oc  la  fubtilité  de  fbn  efprit  dans  les  découver* 
••^"*-  tes  de  la  Nature,  &  qui  eflfe<9:ivcment  parois- 
foit  prodigieux,  '*  foit  parce  qu'il,  avoit  é- 
tabH  te  prenufir,  que  le^princip|e  de  l'aoïin- 
gement  de  l'Univers  n'étoit ,  ni  la  Neceffi- 
té,  ni  la  Fortune ,,  mais  une  Intelligence  pu-. 
se  Se  fimple ,  qui  avoit  démêlé  &  feparé  les^^ 
parties  homogènes  &:  femblables  de  Tancicn 
chaos» 

Pe. 

Mé  fêit  fàrci  pfU  éwnf  étéiOt  U  prunier  t  fm  Itjrkuî^ 
fê  dt  tsrrangement  de  PUnhitf  tfhoh ,  ni  la  Secejfitéf  ni 
Sa  Fm»m\  mais  une  IntelSgenteJ]  Avant  Anaxagore  ,  les 
fhiloibphet  tHétoient  fbrt  tourmenter  pour  connoitre  le^ 
véritable  principe  ^  de  rarrangement  du  Monde  >  &  ce  qui 
•voit  démêlé  le  premier  chaos.. Les  uns établilToient  pour 

Ïrincipc,  la  Neceffité,  c'eft^à-dire  ,  qu'ils  concevoieat  que 
i  nature  des  corps  avoit  (èule  opéré  cet  ananeement  > 
kft  peiàns  étant  allez  en  bas  pat  necedité  >  &  les  l^ers 
ayant  pris  le  delius  par  la  même  neceifité.  Les  autres  *. 
MU  touchea&de  ce  tatfbnnement,  dont  rerreur  étoit  icD- 
ilbl«  t  «wkot  S9COIU»  d  h  &rtmt9  ce  ^iii  étmi  encore 

(lui. 
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Periclès  >  rempli  d'une  extrême  admiration 
pour  ce  grand  Pnilofophe  ,  6c  eàirichi  par  ce  p«ricii«  «h 
commerce  de  la  connoiffance  de  la  rlature^^jiéîc..- 
&  de  toutes  les  chofés  celeffes,  eut  non  leu-JÏÎ??^, 
kment ,.  comme  Ton  peut  penfer ,  Tàme  éle-  «•«•  *»'â- 


vée  &  une  éloquence  fiiblime,  éloignée  de  c?rUco^ 
toute  aSèâauon  ^  &  qui  n  avoit  nen  de  bas  m  choret  fu$. 
de  populaire,  ''  mais  encore  une  confiance biîJ^è^ 
&  une  fermeté  de  vifàge ,  dont  lerire  rfadou- iî^u'^c.* 
ciflbit  jamais  là  feverité ,  une  démarche  dou-JJJ^TÎÏÏI*' 
ce  &  tranquille  J.  ant  <te  modeftie  dkns  fon  «<>»*»* 
eefte,  cfans  fon  port  &  dans  fes  habits  ,  que 
k>rs  qu'il  parloit  en  public  >  la  paffion  Ja  plus 
violente  ne  les  derangeoit  jamais ,  une  voix  ferr- 
me  &  exempte  de  toute  forte  de  trouble,  & 
plufidfcs   autres  ^  chofes   qui   étonnoient  tous- 
ceux  qui  lë  vojroienL 

On  raconte  à  ce  propos  qu'il  y  eut  une  fois 
un  méchant  garnement,  oui  pendant  tout  un  lA^grUntr 
jpur  vomit  contre  lui  mille  injures  ,  ce  qu'il  Srii,"^'* 
fouflîtt   très-patiemment ,  uns  répondre  imc^*^'^^' 
feule  parole,  fe  tenant  toujours  dans  la  place, 
îc  continuant  dé  dépêcher  les  afïaires  preflEes; 
Sur  le  foir  il  fe  retira  tout  doucement,  &  fens^ 
&IC  aucun  bruit,,  cet  infolent  le  fuivant  toô« 

jpurs- 

ptns  in(ênfif.  Abaxagore  fat  le  premier  qur  prouva  <aQe 
cet  anaDgemem  ne  ppuvoit  être  que  i'etfct  d'une  Intelik 
gisnce  fiiDccieuie  &  très-différente  de  la  matière* 

1 9.  Mais  tMêrt  une  confiance  éf  nne  fermeté  de  vipigeJJ 
7Iutarque*reconno!tKi -qu'Un -viâge  ailuré  ,  une  dcmar- 
che  douce  &  nranquille  9  &  la  modeftie  dans  fon  port  &C' 
dams  &9  habits-,  font-  les-  e^êtS'  d'une  connoiûànce  fort 
étendue  &  d'un  e^rit  ibrt  inftruit ,  U^  cela,  cil  certaia  ^ 
le  contraire  eft  la  iflpqtte  (ûre  d'un  petit  eiprit ,  qui  ne - 
ft  connolt  pas  loîrmcaM .,  comme  Pltitafque  l'a  lemarque^ 
aHlcurs* 

Vf) 
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joues  fis  TaccablaDt  de  toutes  fortes  cToutra^ 
gcs.  Quand  il  fut  fur  le  fèuil  de  Cx  porte,  U 
nuit  étant  déjà  toute  noire  ,  il  ordonna  à  uo 
de  fès  Efclaves  de  prendre  un  jBambeau  ,  8c 
d'aller  reconduire  &  remener  cet  homme  ju& 
Un,  PoiM  ^ues  dans  ûl  maifbn.  Cependant  le  Poëte  Ion 
"^^*  écrit  que  dans  toutes  les  manières  de  Periclès> 
il  y  avoit  beaucoup  d'orgueil  &  d'arrogance  > 
&  que  ÛL  magnanimité  &  cette  grandeur  d'a«^ 
me  étoient  fort  mêlées  de  vanité  &  de  mé* 
pris  pour  les  autres  >  &  il  loue  extrêmement 
U  civilité  %  k  ibupleûe  fie  l'honnêteté  dç  Q- 
mon. 

Mais  lailïbns  ce  Poète,  "  qui  fait  tant  d'ef- 
forts pour  attacher  à  la  Vertu  «une  fin  fàtyri- 
que,  comme  on  faifoit  anciennement  aux  an -^ 
%ép9n<it itci&mes  repre&ntations  des  Tragédies.    Zenon 
«f'!?ci!*"*répondoit  fort  bien  à  ceux  qui  appelloient  la 
'  «!«?/poT  gravité  de  Peridès,  un  fafte  &  un  orgueil  ex- 
«^        cefEf  ;  car  il  les  exhortoit  à  être  orgueiUeur 
comme  lui,    prétendant  que  cette  imitation 
produiroit  infenfiblement  dans  leur  coeur  l'a- 
mour des  belles  chofes  ,  &  qu'elle  les  y  ac- 
coûtumeroit.    Mais  ce  ne  fut  pas  là  le  feut 
fruit  que  Periclès  tira  du  commerce  d'Anaxa- 
-  gore  ,  on  peut  dire  qu'il  apprit  de  lui  à  fouler 
•iptrfthion,  aux  pieds  la  fuperftition  ,  qui ,  par  le  moyea 
"*  **'  *'••  des  fîgnes  ,.  qui  arrivent  dans,  le  Cicl>  jette  1^ 

frar- 


aa.  g«î  fiùi  twit  d^eforts  pêmr  dttacher  ^T  là  Vèrtm  tmc  fia» 
fiityrique  ,  €i>mm»  on  faifeit  sncîennement  aux  reprefentattons: 
des  TragediisJ]  On  avoit  entièrement  perdu  la  grâce  &  U» 
beauté  de  ce  paiTage  enle  tradui&n^jmal.  Flutarque  dit: 
que  le  Poëte  Ion  ,  en  écrivant  <]ue  âniagnanimité  &  lai 
grandeur  d'amc  de  Periclès  étoieni  accompagnées  d'unc^ 
Bonne  opinion  de  lui-même  »  &  de  beaucoup  de  nicpris« 
BOUC  !«*>  auuc&,,  imite:  les>  ancicfis.  J^oëtes.  Tfagit^es  »  qui  v 
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foifti»  dans  Tclprit  de  ceux  qui  n'en  conhow- 
fam  pôs  les  caufes,  &  qui  font  toujours 
tremblons  &  éperdus  fur  tout  ce  qui  regarde  la 
Divinité,  à  caufe  de  leur  profonde  ignorance, 
que  la  Philofophie  naturelle  peut  feule  diffiper,: 
en  fai&nt  naître  ,  au  lieu  de  cette  fupcrftition 
toujours  allarmée  &  inquiète,  une  véritable ÔCj^^t** 
ferme  dévotion  toute  remplie  d'eiperance  &  dej^^«»pj 

On  dit  qu'on  apporta  un  jour  à  Pendes  de 
û.  maifim  de  campagne  un  bellier  qui  n'avoit/v^aS  u"^ 
qu'une  corne  i  &  que  le  devin  Lampon  ,  vo-^^^^. 
jont  cette  corne  très-forte^  &  très-folide  au  ^j^»^*j 
miHeu  du  front,  dit  yue  toute  ia  puijjanct ,  jiyi luipoa  ca  > 
était  alors  partagée  an  deux  faBions  ,  Fune  de  *""** 
Thucydide  ,  &  l'autre  de  Tericlèt ,  fe  réumrQit^f^f^lf^ 
dans  la  ferfinne  de  celui  tbe%  fui  ce  preJtge  /^^»«fi«. 
Uft  arrivé.  Mais  Anaxagore,  ayant  fait  la  dis-  AM»gor«r 
ièdion  de  la  tcte  du  bellier  ,  fit  voir. que  le«îfb^dé« 
cerveau  ne  remi^flbit  pas  toute  la  capacité  ^\x\r^i£li. 
teft,  &  qu'étant  pointu  comme  un  œuf,  &  é» 
gaiement  détache  des  deux  côteï  des  paroi» 
auxrane,  il  aboutiflbit  par  la  pointe  juftement 
au^lieu  où  commençoit  la  racme  de  cette  cof-«- 
ne.    Tous  les  adiftans  admirèrent  fur  l'heure 
la  grande  capacité  d'Anaxagore  ;    mais  biett. 
tôt  après  on  exalu  merveilTeufement  celle  de 
Lampon ,.  lorfijue  par  k  chute  &  par  la  ruïnîr 

de 

iàos  les  dif^tet  mibliqucc  •  faiioienr  iouer  dks  trois  £c 
quane  Tragédies  chacun  ,  dont  la  dernière  croit  toûjour» 
une  Tragédie  appellée  Satyri^t»^  |»arce  que  parmi  les» 
liois  &  les  Her^^ils  f  imroduiibiem  dcs^  Satyres  pour 
li^iUer  &  pour  p^flPor  ,  comme  nous-  le  voyons  encore-'  * 
par*  le  Cyclope  d*RIpide>  qui  eft  la  (èule  pièce  làtvriqur 
cjui  nous  refte  des  JUfiieiUr  «Mttd  00Ai£»ariifon:cfttt4»  .. 
JHfift &.  uèsbcUc 

16 
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de  Thucydide ,  toutes  les  afl&ircs  dé  la  Rc*. 
publique  paflcrenr  entre  ks  mains  de  Periclèst 
ieul* 

Rien  n*empêche  pourtant ,  à  mon  avis  » 
5ue  le  Philofophe  &  le  Projeté  n'ayent  Sa- 
lement bien  rencontré ,  l?ua  ayant  fort  Uea> 
découvert  la  <aiufc  du  prodige,  &  rautreayant- 
fort  bien  prédit  la  fin.  En  effet,  le  but  &  la 
profciEon  du  Philofophe,  c'eft  d'examiner  6c 
da  von-  d'où  pnovienneat  les  chofès  ,  &  com- 
ment ell^  f^  font ,  au-  lieu  que  le  fiail  ohget» 
du  Devm  eft  de  prédire  ce  quelles  preiâgent. 


tion  des  prodiges  celeftes,  ils  détruîfent  en. 
nieme  temps  tpute  la.  vertu,  des  Symboles  ôc 

desv 

fti)  Mi  etmx  fui  prétemUnt^  ^  U  dùomterte  dé  U^tatfet 
WéifuriSi  détruit  le  figne  ,  ne  s^afperfoivent  fat  ,   é-c]     Plu^ 
nrquc  a  raifim  ,  rien  n'arrive  dans  le  Monde  qui  n'ait 
«DC  canfe  maïqnée.,  &  la.  conoôii&nce  de  cette  caulè- 
Q'eropêcbc  pasqufrcc  qui  arrive  ne  putire  eue  un  figne  ,. 
a  regard  du  temps  ,  du  lieu  &  de  la  conjonaurc,  autre-. 
Bieni-  il  s  cnfuivrolt  qu'un  prodige  ïcïoit  ftgnc  qiiand  on 
•p  ignorerait  la^caufè.,  iç  ce&roit  de  l'être  quand  on  1»- 
fauroit,  ce  qui  cftabfuide». la  caufe  efficiente .ne<d^uuit 
pas  la  caufe  finale. 

22.  ^*en  aholijfant  la  fignijkario»  des  prodiges  celeftes^  ils. 
eUtrmfmten  mime  ten^s  tme  kvtrtm  des  Symbeles  &  daspffus^ 
Mrtîficteh,'}  Ce  raiibnnement  de  Plutarque  cil  trcs-juftej 
mais  dira-t-on  ,  ces  fignes  artificiels  ne  font  tels  ,  fit  ne 
fignifîent  que  par  la  Loi  •  comme  parlent  les  anciens , 
c'eft-à-dir« ,  pax  le- conicfitemeatdcs.honimts.  Cela  eftv 
jrai  s  les  prodiges  celeftes  font  auffi  conduits  par  une 
Loi  fuperieurc  ,  c'cft-à-diie ',  par  la  ftovidcnce,  qui,  é- 
cant  maitrefiè.  des.  caufes  ,  leur  fait  nroduirc -leurs  «fifets 
quand  il  lui  plaie ,  poue  fignifier  âM  ^  telle  choie  » 
comme  on  homme  élevé  un  fànal  fur^e  tour  pour  mar- 
9Htt  w.v^iOmx  «ocfotttcfôut  Oaos  les  iaiots  ^to- 
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. '&f  fîmes"artifidels,  comme 'Ue  fon  des  baft 
fins,  la  lumière  des  fanaux,  fie  Tomtoe  des  ai- 
guilles des  cadrans  fblaires  :  Car  toutes  ces 
chofès  ont  leur  caufc  marquée  fie  leur  prépara- 
don,  Se  cependant»  elles  ne  laiflent  pas  d'ê* 
tre  des  fignes.  Mais  peut-être  dt-ce  une  naa* 
tiere  qui  demande  im  autre  Tnrîtéi 

Periclès  étant  encore  fi^rt  jeune  redoutoit  ftfuu» 
extrêmement  le  Peupte,  car  il'reflëmblbit  f6n?^^:Jt 
«e  vifige  à  Plfiftrate,  fie  il  voyoît  bien  que  les*'*'^'*"' 
0US  vieuy  de  la  ville  étoient  encore  ^lus  frap- 
pez de  cette  reflèmblance  ,  en  conMèrant  Iz 
douceur  de  £a  voix,  fi  grande  facilité  à  par* 
1er,  &  la  volubilité  de  fa  langue.    Et  comme 
fl  étoit  d'ailleurs  fort  ricfie^  &  d'une  naiflance    ' 
flluflre ,    fie  qtfil  avoit  beaucoup  d'amis  très* 
puiiïàns,   il  cra^noit  d'être  banni  du  ban  de 

phctcs,  combien  yoit-on  <|é  choies  fimplès  St  naturelles», 
dont  on  c<Minoîf  l^caufes,  U  qui  cependant  ne  JàiiTenc 
gas  d  être  des  fignes  cemins  de  ce  qui  doit  aniver.  Mai» 
guieft-cc  qui  expliquera  ces.  fignes?  Nous  qui  fommes. 
inftruits  par  la  Vérité  même  .  &  qui  avons  fur  cela  des 
Mimiertt  plus  fuies,  que  celles  des  Payens  ,  nous  lavons^ 
que  Ccft  Dieu  ièul  qui  en,  donne  l'intelligence,  &  quc 
par  confcqucnt  il  eft  impoflîblc  qu'il  y.ait  un  Art  de  ht. 
inflation-  IBt  fe  l'ai  prouve  dans  un  antre  Ouvrage  •  que 
jîdpcrede.donner  bientôt  au  oublie. .  ^ 

•w*i'.L^-^  ^*  **î(!«wO  C'eft  comme  mus.  dirions  au- 
jourd  hm  le  fon  des  trompettes  ou  des  tambouri  ,  cat 
«s  Grecs  Ce  font  fervis  quelquefois  de  baffîiis  d'ainin 
Sfi'J^Î  '"ï*^'  &lc»Konafns  s'en  fcrvoient  pour^ap- 
Pjller  les  Athlètes  aux  exercices.,  comme  cela  racok  par. 
et  paflage  de^Ciceron  dans  le  11.  liv.  de  l'Orateur,  (^ 
Ti.  £t  hoc  tpfi  ien^e,  ctm  omnU  ijmtufiA  PHUf^ki  te- 
nedHt ,  tamen  wrmn  étmditorts  difeum  amUre  •nom  PhîUfiphum 
«M^f .  V^fiKHUnth^ffrtfmt  in  média  oratkne,  di  mZcimir 
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»«<i««^^^  point  da  tout  4çs  affaire&  publiques  ,   fetde*' 

Z'^on'^wçotH  téax}ignoit  bca^oi^  de  courage  à  I« 

^X""  '*  |^err^>  &.cberçbbit  1^  plus  grands  dsogera. 

Mais  vQvanc  Âriftide  xoprt,  TfaemLttode  chaf- 

fé?  &  Cimom  re^iequ  k  plupart  du  teinp$;hor5< 

ir«»««ch«^^  la  Grèce  p^n;  des  gj^crres,  étrangpres,  aie» 

*»r^%^ne^  s'attajçha  eocier^ent.  au  x^eau  PeuplC)  pré- 

3k  nlue-*^*  ferant  la  mukicu4&  d^  pauvres  ^  au  petit  nom» 

;^p^v^  bre  des  Nobk$.  &.  des  richesi    Veritabteweat 

ce  choisi;  repugppit  ^û^  naturel,  qui  n'étoûr 

fiuUement  populaire^  coii^  il  le  fit  à  idqq  aviè 

l^rrtHbafcgju-  ^çu3j  njifgns  ^   Car  craignant  qu'cmne  Iç^ 

Ibupçoon&l  d'affeâcr  la  tyr^mie ,    &  voyant 

d'un  autre  côté  Çisppa  attaché  au  parti  de» 

Nobles,  de  ^treroiBis^eat  bien  voulu  des  pkm^ 

gens  de  bien  de  la  vjjil^,  &  d^  pnçdpaux  Ci-^ 

toyens,  il  chercha  dans  le  Peuple  de  la  fureté 

pour  lui-même,  &  du  crédit  &  de  l'autorité 

contre  Citnom 

jL'^y     En  même  temps  il  cbançea  toutes  fes  fk* 

maints,    çotts  de  fiiire,  &  fa  manière  de  vivre.    Jamais^ 

il  ne  paroifToit  dans  lès  ruë^  que  pour  aller  h 

la  place  ou  au  Confeil^  il  renonça  tout  d'um 

€oup  à  tous  les  feflâns,  aux  afTemblées  &  aux 

autres  plaifirs  de  cette  nature,,  auxquels  il  c- 

toit  accoutumé  ,    &  pendant  tout  le  temps» 

qu'il  gouverna  la  Republique  ,    qui  fut  aflra. 

fông ,   on  ne  le  vit  jamais  aller  fbuper  che:^ 

&s  amis  ,    qu'une  feule  fois  aux  noces  d'£u«^ 

ijyptôleme  ton   proche   parent-    Encore  n'y 

'  de?» 

Ï4,  Comme  CrîUîa'ùs  dît  dm  vmjjeam-  de  Saifmhe.2  Ce 
f«aifïeau  de  Salamine  étoit  un  vaifTeau  faaé  »  dont  \c& 
AThcnicDs  ne  fe  fervoieut  qu'en  des  occaHons  cxtrâordi- 
■sûros.,  comaie.  celle  d'envp^ei  chachei>  leui»  Genexaux 
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^emeuw-t-a  que  jufqtfaux  libations,  apte  quoi  .J|#^|^ 
à  fe  retira;  Car  ces  fortes  de  réjouîflancesjjieiHbwioM^ 
«u'ôn  fait  enfembre>  démontent  la  gravité  liukXn*.  ?• 

fus  ferme  &  la  plus  compolee,  &  ilel^  bienrbX!***" 
flScile  de  conferver,  dans  une  familiarité  âft^onîg;? 
gf-andç>  toute  fa  çloirc  &  toute  fa  die;iitc.  DjlSîï^ 
cft  pourtant  certâm  que  d'une  veritaWç  vertu, ««arf^ir. 


.  .  .  -  ^q* 

ij^mirables  aux  yeux  des  Etrangers  ,^  qu'ils  Ic^J^ï;  - 
paroiflcnt  à  ceux  qui  font  journellement  les^"^^ 
cémoins  de  leur  vie  privée.    Cependant  Péri- 
dès,  pour  éviter  le  décoftt  du  Peuple,  fuite  pH»*tê^ 
ordinaire  du  trop  grand  commerce  qu'on  a  a-Sii«dïP" 
Vec  lui  j.nel'ai^rochoit  que  par  intervalles ;S2»S!Î. 
il  ne  cherchoit  point  à  parjer  devant  lui  fur 
toutes  les  affaires  qui  fç  prefentoient ,.    &  ncr 
paroiffoit  point  enr  public  légèrement;  mais  H 
îb  refèrvoit  pour  les  grandes  occafions,  **coni'- 
me  Critokiis  dit  du  vaiflèau  de  Salamine.    Et 
pour  les  afikires  de  moindre  importance,  il    , 
les  feifoft  par  Tentremife  de  fês  amis,  ôc  par: 
quelques;  Orateurs  qu'il  avoit  en  &  difçofition,. 
du  nombre  defauefe  on  dit  qu'étoit  tphialte,. 
celui  qui  ruina  la  puiflance  de  l'Aréopage,  en: 
▼erfànt  à* pleine  coupe,    pour  me  fervir  des 
•ermes  dé  Platon ,  &  fims  aucun  ménagement,  «'S».»' 
la  liberté  a  les  Citpyens,  ce  qui  rendit,  com-  «le  h  Rep» 
me  difent  les  Poètes  comiques,  le  Peuple  fi AmiiVafoir 
fier  &  fi:  efl5;ené,  que  comme  ua  jeune  che-?«,ïïîîi 

val„ 

à*  qui  ils  voulbienr  fSire  Te  p^ioc^s;  Aiofi-  la  comparaît^ 
(bn  que  Plutarque  fait  de  ce  vai(!èau  avec  Periclès  ,  aai 
iie  paioiifoit.  qu^  <laQ»  ^  gj;«ade8  occafioju^  >  câ  éaà 
jufte.. 
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val,  qui  n*a  plus  de  bride>  S  ne  voulut  pïiir 
obéïr,  &  commença  à  mordre  TEubée,  &  it. 
Êuter  &c  tx>ndir  ixc  toutes  les  lues. 

Pcriclès  donc  >   cherchant  à  accommoder 
Ion  langue  &  fbn  ftyle  à  &  manière  de  vivre  > 
&  à  la  grandeur  de  les  fentimens,  comme  un 
iflftrument  digne  de  lUi ,  fe  fervoit  fort  à  pro- 
pos de  ce  qu'u  avoit  appris  d*Anaxagore,  '^  6fc 
vMiqjÊê  niettoit,  pour  ainfi  dire,  la  Phjrfi^ue  à  la  teih>- 
SîiiJ'd.  ^^  ^®  ^^  Rhétorique.  **  Ainfi  joignant,  com- 
STRhnoffi.  me  dit  le  divin  Platon,  à  un  heureux  naturel  cet 
***         eQ)rit  fliblime  &  capable  dès  plus  hautes  con- 
ceptions, qu'il  avoit  tiré  de  ces.  conndflànr- 
ces  fi  relevées ,  &  rapportant  à  Part  de  bien' 
parler  tout  ce  qu'il  fàvoit,  &  qui  pouvoit  y. 
convenir,  il'  furpaiïà  infiniment  tous  les  au- 
tres  Orateurs  ;  c'eft  pourquoi  on  écrit  qu'on 
^érutt.,  lui    donna    le    fumom    d'Ofympie»  ^    quoique 


[}u\  d'autres  prétendent  qu'il  ne  lui  fût  donné  qu'è 
caufe  des  édifices  publics  dont  il  orna  la  ville: 
d'Athènes,  oa  même  qu'à  caufè  delapuiflàn- 
ce  &  de  l'autorité,  qull  eut  dans  la  Republi* 


que  pendant  la  guerre  &  pendant  la  paix.  Mais 
il  n'eft  ms  impoffible,  &  rien  n'eilnpeche  que 
toutes  les  grandes  qualitez  de  ce,  Perfbnnagç 

n'ayent 

3ty.  Et  mttnki  fm  MàfiSn^  U  Ph^f^  à  U  tànmê 
in  U  B^tvrvnu\  J'ai  cru  devoir  confcrvcr  ca  notre  I^- 
«ue  l'cxptcflion  figurée  de  Plutarqut,  qui  me  p»olt  fort 
Selle  fie  fort  îuûc.  Mctue  la  Phyfîqiac  à -la  tciotmc  de 
la  Rhétorique >  ce  n'eft  autre  cho&>  qu'orner»  embellir», 
colorer  des  couleurs  de  la  Rhétorique,  les  tùfous  qu'on 


tkc  de  la  connoiflànce  de  la  Fhyfique. 

l5.  Amfi  joignant  t  comme  dit  le  divin  Ptatmt  à  ut  ef- 
prit  Mime,!  C'eft  à. la  fin  du  Phèdre  de  Platon^  on  ce. 
thilofbphc  établit»  que  pour  être  véritablement  éloj^cnt» 
U  &ut  joindre  ^  un  heureux  naturel  »  une  connoifijuice 
générale  de  la  Nature»  de  même  que  pour  être  exccUcnt. 
Ssckciii»  €C  qtt'U  pcottvc  pas  lia  pw&e  d'Hippoaate. 


dâoi^ 
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H'aycD^  concouru  à  faire  relever  &  ^me  par 
ce  magmfique  fumom. 

II  eft  vrai  que  les  Comédies  des  Boëces  de 
ce  temps-là,  qui  ont  jette  contre  lui  beaucoup 
de  traits  fort  picûpnts,  tantôt  par  pure  plai- 
fanterîe,  &  tantôt  ferieufement,  marquent 
que  fon  éloquence  feule  Kii  valut  ce  glorieux 
titre  ;  C^  ib  difent  tous  cfie  lors  qu'il  par- 
bit  devant  le  Peupk,  il  ibrtoit  de  (à  bouche  lah','!^ 
des  tonnerres  &  des  éclairs,  &  que  iâ  laiffiue^*^;^^ 
bnçoit  la  foudre;;  &  fur  la  force  ée  fi>n  eb-  '•«•••^ 
quence,  on  rapporte  un  mot  que  Thucydide, 
hls  de  Melefias,  dit  en  pkifâncant  Ce  Thu- 
cydide étoft  un  des  principaux  de  |a  viUe&des 
plus  l»>nnêtes  gens ,  &  il  fut. fort  long^teœpa 
a  la  tête  du  pare  oppole  à  Fendes  daiis  le 
gouvernement  de  la  Kepublique;  le  Roi  Ar- 
cbidamus,  lui  ayant  demande  un  jour,  lequel 
étoit  le  meilleur  lutteur  de  lui  ou  de  Periclès, 
il  lui  irepondit,  giudndjt  Paê  jette  far  terre  ^  il 
feitient  qi^il  liefi  pas  fins  mofy  ér  en  fait  sw^ 
venir  tous  seux  qui  mms^  re^srdent.  ^^ 

Il  eft  pourtant  certain  que  Periclès  éto&fiiiWeft.tKr 
circonfpefl:,  de  ii  timide  quand  il  sfagifS>it  àitl^T^^ 
parler ,    *7  m%  a'alloit  jamais  à  ion  Tribunal '"•■** 

qu'il 

«Uns  (en  Tiaît^  de:  la  Battue  humaine. 

^7*  ^'//  n'aUnt  januUrÀ  fin  Tribunal ^  ^m'il  ni  priÀt  tel 
Dieujijc  Imi  Jatte  U  gract  dè^  ne  rien  dS^t  impruiUmmenul 
Ce  paflàae  ièmble  oominttte  ce  que  Suidas  avance»  que 
Çcriclès  tut  le  premtec  qui  ait  écrit  fès  Dilcours  publics 
avant  que  de  les  prononcer  >  au  lieu  que  cous  les  autres 
Orateurs  parloient  fur  le  champ.  Cette  prière  de  Periciès 
ne  convient  qu'à  un  Orateur  qui  parle  iàns  préparation.  U 
ne  faut  pas  oublier  ici  que  (Juintilien  attribue  à  Periclèf 
une  çrierc  plus  politiques  car  U  aiTure  que  Pericics  prioil 
tes  Dieux  qu'ils  lui  filfent  la  gracc  de  ne  ricodiic  <m  m 
fiU  agréable  au  Peuple. 
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J:?r.t,r  q"'^  ^e  priât  l»  Dîcui  Je  lui  fain  la  îrsee  Je 

Amrtiicuune   rten  dire  imprudemment  ,    rie»  oui  nefip 

neceïïairé  &  qui  né  eonvfnt  â  fin  fi/et.    »^  H 

na  laiflg  de  lui  que  quelques  Décrets;  &  Ton 

rapporte  feulement  quelques-uns  de  &s  bons 

niot^  en  fort  petit  nombre,  comme  celui  qu'il 

«Vî??;?-  ^  for  rifle  â'Egine,  qu^il  fMHt  Nter,  com. 

*•««•«.  mê  la  cbaffie  de  fait  du  Tirée.    Une   autre 

f<MS  il  dit,  Mt'il  luifimhbit  n/oir  la  pierre  qui 

i^mt  du  coté  du  PeUppnefi ,  &  qui  s'uvanfeit 

a  grands  fat.    Un  jour  comme  il-s'embarquoit 

avec  Sophocle,  qui  partageoit  avec  lui  le  corn- 

aaandement  de  l'armée,  celui-ci  fe  mit  à  louer 

wremement  la  beauté  d'un  jeune  garçon,  & 

Pcfficlès  lui  dit,  Sofhochy  un  General  doit  a^ 

w/r  ,  nen  fiulement  les  mains  pures  ,    mais  les 

i^rf  •  ^'^  ^^^'    Scefimbrotus  écrit  que  dans  TO- 

Peneîèî7rit*'aift)n  f ufiebre  ,  qu'il  fit  de  ceux  qui  avoient 

«*•»»••      été  tue2.  à  la  guerre  de  Samos,  il  dit  qu'ifs  /- 

teient  devenus  immortels  comme  les  Dieux  mi^ 

nm.    Cw,  ajoûta-t-il,  nous  m  voyons  fas  les 

^         Bieuxj,  mais  far  les  honneurs  q^on  lenr  rendy 

«•uScS*  ^  &  far  ks  biens  infinis  dimt  ils  jouiffent , 

V^J7-     ^^^  jugems  qu'Ms  fint    immortels.    Ceux  qui 

V^Vo^^rfi^  ^^^^  P^^  ^^  f4ss^  ne  fartagent^ils  fa$ 

àc$  Dieux.  ^t^i;g^  eux  tous  CCS  avontages  ? 

Thucjrdid.    Thucydide  décrit  le  gouvernement  de  Péri- 
dSffon"  clés  comnae  une  efpece  d'Ariflx)cratie,  à  qui 
ftcead  iirre.Qjj  donnoit  le  nom'  de  Démocratie,  ou  Gou- 
vernement populaire,  mais  qui  étoit  en  efièt 

un 


a  t.  s  fi^a  Uijpf  dt  M  pu  puifms  Dtcrtts.J    Le  témoi-* 
j-  «.  .     ,-  •  n  a* 

lient 

^  ^oit* 

,  .       ^ ccueiumtc  ï&utatioQ  cPeloqucncc* 

laT.  3.  chap.  I. 

»^.  Ef 


gnage  de  Flutarqoe  prouTe  que  les  Harangues  >  qu'on  a* 
Toit  en  ce  temps-là  lôus  le  nom  de  Fericles  >  paffbien 
jgour  des  ouvrages  fuppolci ,  auffi  <>aintilien  n*y  irouvoit- 
a- tien  qui  répondît  i  c««    '  
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un  Etat  Monarchique  gouverné  par  Je  premier 
de  la  RepiMque  >  qui  ièul  avoit  toute  Tauto- 
rite.    Et  plufieurs  autres  écrivent  qu'il  fiit  le 
premier  qui  fit  partager  aux  Citoyens  les  terres 
conqui&s  y  qui  leur  fit  diftribuer  pcnir  leurs 
Jeux  &  pour  leurs  (peâacles  les  deniers  pu- 
blics, &  qui  leur  attribua  des  âlaires  pour  touf- 
fes les  fondions  publiques  )  ce  qui  fut  une 
très-mayvaife  coutume  y  car  ces  nouveaux  é- 
tabliffcmcns    rendirent  le  Peuple  fomptuenjCTouteê^rf 
&  diflblu ,  au  lieu  qu'auparavant  il  étoit  fo-^ufyJpV^' 
bre  &  modefte,  &  fe  contentoit  de  gaeqp-grgît'hîJ, 
&  vie  à  la  fueur  de  fon  front  j  voyons  donc };  ««j'i^»^^. 
]la  cauTe  de  ce  changement  par  les  choTes  mô- «^  «««^j^Wj 
mes.  ««^Wî. 

Au  commencement  >  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  »  pour  contre -balancer  le  crédit  &  la 

ijloire  dé  Qmon>  Periclès  tadboit  de  fe  conci- 
ier  la  faveur  du  Peuple  , .  mais  il  ne  pouvoit 
jégaler  la  grande  dépci^  de  Cimon  >  <jUi  P^^^^^^^Ji^ 
{es  ricbei&s  immenfes  fe  trouvoit  en  etai^  de  cimon  "^oif 
feçoiuir^  &  d'affifter  les  pauvres,  &  qui  en  ce.*"'^*"^^ 
.  fet  appelloit  tous  les  jours  à  &  table  les  plus 
neceffiteux  d'entre  les  Citoyens,  habiUoit  ceux 
qui  étoietit  vieux  «  &  ôtoit  les  luyes  &  les  clô- 
tures de  Ses  jardins  &  de;  fes  héritages ,  afin 
au'ils  ftifïènt  ouverts  à  ceux  qui  voudroiént  y 
1er  cueillir  des  fiiiits.     Periclès.  fe  voyant 
donc  furpafle  par  fon  rival ,  dans  les  bonnes  t«  m*  i# 
grâces  du  Peuple  ,   eut  recours  à  ce  part^gpiepams»  ' 


es*~"*^ 


«9.  Et  par  fet  Hem  tnfnïs  dmt  tts  jtm]fmt.']  Es  eflfêt» 
les  biens  dont  la  Narare  Dinne  jouît ,  îont  fi  srands* 
qu'ils'  ne  peuvent  convenir  ^  une  Natufe  mçnelle.  Ce 
lugement  de  Periclès  eft  donc  %ès*  bien  fondé ,  &  trèsf 
conforme  à  l'id^  que  la  'ûinc  Tlicolo(ie  donooit  dci 
Pieox.  .       .  î 
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des  terres  8c  des  finances,  '*'  par  le  confèa  âe 

Demonides  de  l'Ifle  d'Ios ,  comme  le  rapport 

te  Âriftote,  &  par  ces  diftributions  de  deniers, 

''  ou'il  répandoit  dans  les  Théâtres  &  dans 

les  Tribunaux ,  &:  par  cette  efpeee  de  pen- 

fions»  qu'il  donnoit  aux  dépens  du  thrâbr,  éc 

«utres  largefies  ,  il  gagna  6c  c<NTompit  fi  bien 

k  populace  en  peu  de  temps ,  qu'il  s'en  ièrvic 

contre  le  Tribunal  de  l'Aréopage,  dowt  il 

n'étoit  rns,  parce  que  le  fort  ne  kû  étoit  jV 

mais  écnu  '*  d'être  ,  ni  Archonte  ,  ni  Thés- 

liothete ,  fii  Rcx  des  Sacrifices ,  ni  Polemar- 

qiw  y  Car  de  toute  ancienneté ,  ces  offices  é*- 

toient  doùnei  f2Lt  {on ,  &  ceux  qui  y  avoîent 

«••uMitt  ^^^  ^^^^^  y  montdent  à  l'Areopsu^e.     Vdlk 

•■^pj'jj«»jf  pourquoi  la  fiidion  de  Periclès,  fc  trouvant 

«rt  à»%A.  h  plus  forte ,  "  il  opprima  teUemeat  ce  Tri- 

"î^cûfl    bunal ,  qu'il  lui  ôta  la  connoif&nce  de  la  pIû*. 

t^fM^Me*'  P^  des  plus  grandes  afi&ires ,  par  l'entremifë 

Il  hititm.  d*£phiake ,  8c  fit  bamiir  du  ban  de  l'Oftracis» 

^if  eista.'  me,  comme  ennemi  du  Peuple  &  ami  des  La- 

cedemoniens,  Cimon  même  ,  qui  ne  le  cedoit 

i  perfonne ,  ni  en  naiffîmce  ,  m  en  biens ,  qui 

avoit  remporté  plufieurs  gnmdes  viâmes  iur 

les 

|,o.  Par  le  ctnfeil  de  Demomiies  de  Pl/tt  ^ht*1    los  »   nnc 
é»  Ifles  Sporades  dans  la  mer  Eg^e  *  &  cdiebce  fiur  tout 
par  le. tombeau  d'Homère*    Mus   air^lieu  de  "liidi?  A 
Vïfte  4!U$  9  queloues  Sarans  ont  corrigé  *0/«t&iv  >  c'eft-à« 
*"  dire  »  i»  'Bwr^  ioia ,  qui  écoit  un  Bourg  de  l'Attique  • 

où  ce  Demontdes  étoit  né. 

31.  1^*1/  rtftmdcêt  dms  ht  Thestres  &  tUns  les  TViim» 
9éux,2  Car  il  fâifoit  donner  au  Peuple  9  tant  pour  &  ph* 
ce  aui  Jeux  >  &  unt  jpout  ion  affifiance  aux  Tribunaux  • 
jfc  au  jugement  des  aflaircs. 

.  $1,  D*itrâ  •  ni  Archa$u$  »  til  TbefntêtbeU  $  ni  Rei  dti<  Sâ^ 
traces ,  m  Pelemar^m.yt  II  £dloit  avoic  paâK  oar  ouel- 
^'unp  de  ces  Charges  »  pour  monter  au  Confèu  de  r  A- 
aoo^ge,   Sllcs  om  ?té  expliquées  dans  la  Vie  de  Solon.< 
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les  Barlttres  >  &  qui  avoit  rempli  h  ville  de 
richefles  &  de  dépouilles  des  ennemis,  com« 
me  nous  d'a^ons  dit  dans  &  Vie  >  G.  grande  é« 
toit  Tautorité  ^e  Periclès  avoit  fiir  le  Peu^de. 
Cet  Oftraciâne  étoit  un  barniiflèment  pout 
dix  ans. 

Dans  le  temps  de  cet  esal  >  les  Lacedemo- 
iiiens  étant  entrez  avec  une  eroflè  armée  dans  sa  MfOêi 
le  territoire  de  Tanagre  ,  &  les  Athéniens  s'é-FiSvMic* 
tant  avancez  contre  eux  ,  Cimcxi  malgré  foajji^'ï,* 
ban  alla  iê  mettre  en  bataille  avec  ceux  de  &  ^][j^^n^. 
Tribu,  voidant  courir  le  même  danger  queûn%fc!!â 
fe  Qtoyens  >  &  détruire  par  fes  aftions  le  re-  *  '**'*'•• 
proche  qu'on  lui  avoit  fait  de  fiivoriiër  le  par- 
ti de  Lacedemone  ^  mais  les  amis  de  Periclès 
s'étant  liguez  l'en  empêchèrent  &  le  forcèrent 
de  k  retirer  comme  banni.    '♦  Ce  fut  ce  quîj^/f  JJJ: 
obligea  Periclès  à  combattre  cette  journée-là  a-  «''^^  &  «^ 
vec  une  ardeur  extrême,  en  n'épargnant  point £ll^tt''c?â. 
&  vie  ,  &  en  s'expofant  aux  plus  grands  dan-ftîJ/Jilriî. 
gers.    Âuffi  eiîàça  - 1  -  il  par  {à  valeur  tous  ceux 
qui  fe   trouvèrent  à  cette  bataille.   «Les  amis 
de  Cimon  ,  que  Periclès  accuibit  d'être  fès 
complices  >  "  y  furent  tou^  tuez. 

Les 

ij,  i?  opprima  ttUement  ce  TMtmnaW]  Periclès  s'attacha 
\  ruiner  l'Aréopage  >  parce  que  ce  Conièil  fàiibit  la  pri&« 
dpale  force  des  Nobles. 

34.  Ct  fut  ce-^9blig9a  Pendis  â  (tmhattre,^  Car,  com« 
Sût  par  les  amis  il  avoit  empêché  Cimoa  de  combattre 
à  la  tête  de  là  Tribu  ,  il  voiuut  réparer  cela  par  des  ac« 
tioDS  édauntes  *  en  ne  lé  ménageant  point  >  de  pcui 
que  s'il  venoit  à  être  battu  i  on  ne  iui  reprochât  que 
rétoit  par  û  faute  «  pour  avoir  rejette  par  envie  ^  pat 
)alouiîe  le  iècours  d'un  Capitaine  aufli  cj^pcûmcnté  qut 
CiiBpn. 

35*.  r  fttrmt  fus  ^jmx.]  Ils  étoient  cent  >  &  Cimoo» 
en  quittant  l'armée  ,  leur  recommaniia  de  faire  fi  bien 
kitf  <iQ?M(  »  q«€  les  iavi^  qu'ils  xcaduroicot  ca  ccae 
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Les  Atheoiens ,   vojrant  qu'ils  «voient  éé 

battus  iiir  leurs  &ontier£&>  fe  rependrent  bûn*^ 

tôt  d'avoir  chafle  Gimon,  &  mouroient  d'en-n 

vie  de  le  rappeller ,  lùr  tout  parce  qu'ils  s'at- 

^n?p^'  tcndoient  bien  que  le  Printemps  fuivant  ils  au- 

Kîo*  o'ïeft  ^^^^  ^^  ^^  bras  une  terrible  guerre.    Peri- 

»e  7Fm*fo!.  dès  y  s'étaut  apperçu  de  ce  changenient  y  ne  • 

l^i^i^'^  bafamça  point  à  leur  donner  cette  fatis&âion  , 

"^j^ii,    &  dreffant  lui-même  le  Décret  >  il  rappela  Ci- 

Sp^S^dî"  «»i ,  qui  ne  fut  pas  plutôt  de  retour,  qu'il 

S"ÏS^*^  moyenna  la  paix  entre  ces.  deux  villes  >  car.lc* 

îî' îSlSÎ.   ^^cedononiens  aw)ient  autant  d'stffoâion  pour 

Les  La«.  luî ,  oue  d^verfion  pour  Periclès  &  pour  tes 

«imoient  Ci-  autres  Ciouyemeurs. 

Mïflbic^        Mais  il  y  a  des  Auteurs  qui  difent  que  Peri- 
TaiçUs.     ^.jès  ne  confentit  à  ce  rappel  >  qu'après  avoir 
Mt  fous  main  un  Traité  avec  Cimon ,  par 
l'entremiiè  d'Elpcnice,  fbeur  de  ce  dernier.    Ils 
^Tnît^    convendent  pr  ce  Traité  que  Cimon  avec 
^MiSîT^r  deux  cens  vai{!eaux  iroit  porter  la  guerre  hors. 
çi«w.      jg  ]^  Grèce,  &  ravager  les  Provinces  du  grand  * 
Roi  y  6c  que  Periclès  demeureroit  maître  dans 
la  ville.    On  prétend  auffi  qu'Elpinice  avoit 
déjà  rendu  Periclès  un  peu  plus  favorable  ^ 
Cunon  dans  le  temps  qu'on  travailloit  à  lui 
faire  ion  procès ,  ^^^  &  qu'il  aida  beaucoup  à 
lui  iàuver  la  vie  ,  car  le  Peuple  avoit  nommé 
Periclès  mrmi  fes  accufateurs.     Et  l'on  ra- 
conte au'Elpinice  étant  allée  chez;  lui  le  prier 
&  lefdliciter  pour  fon  frère  ,  Periclès  lui  dit 

.en 

occafiftn  iêrriibit  \  leur  juftificadoQ  htWk  fienne.   Go 
peut  voir  darns  la  Vie  de  Cimon  eomment  ils  obéïient  à 
cet  otdie  *  &  comment  ils  trouvèrent  le  moyen  de  com* 
battre  comme  \  k  vue  de  Cimon»  quoi  qu'abïent. 
s  '  3^.   £r   ^li'il  ultU  heamonf  â  Im  fiuiver  U  «f^l    II  D^ 

ûpt  poonant  qu*à  trois-  vois  ^*U  ne  fût  twcmmné  l 

snott* 
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en  foûrîant  :    Ei^mte  ,   vous  ;  êies  bien  nAêillé 
four  venir  à  kaut  tune  âu^  pande  affaire  (jne 
telle 'là.    Cependant  le  jour  du  jugement ,  il 
ac rfe  fcva  qu'une  feule  fois  pour  parler  ,  ne     , 
toucha  l'acaifâtion  que  fbrt  legeremait>  iC 
par  manière  d'acquit ,  &  fe  retira  après  avoir 
hiit  moins  de  om  à  Cimon  que  iès  autres  par- 
ties.   37  Conunent  donc  peut -on  ajouterai 
à  Idomenée ,  qui  accufê  Periclès  d'avoir  tué  cmmiai* 
en  trahifon  l'Orateur  Ephialte,  qui  étoit  {m^cit^?ét 
ami  particulier,  qu'il   avoit  toujours  honoré**^' "^'^•f 
de  fà  confiance  ,  &  qui  avoit  eu  la  principale 
part  à  tout  ce  qu'il  avoit  fait  dans  le  Gouver- 
nement de  la  Republique ,  &  de  l'avoir  tué 
par  l'envie  &  par  la  jaloufie  qu'il  avoit  contre 
&  réputation?  Je  ne  iài  d'où  Idomenée  avoit 
tiré  toutes  ces  calomnies ,  mi'il  vomit  comme 
une  bile  noire  contre  ce  peiS)nnage ,  qui  peut 
bien  n'être  pas  irreprdienfîble  en  tout ,  mais 
qui  certainement  avoit  de  h  magnanimité,  & 
un  amour  fans  bornes  pour  la  ^oire,  quali-^of^J^j»^ 
t€2;  incompatibles  avec  une  pafïion  auffi  cruel- 
k  &.  auffi  brutale  que  celle-là.    La  vérité  eft, 
comme  Ariflote   même   l'écrit,  qu'Ephialte  BphuiM 
8'étant  rendu  redoutable  à  la  Noblefle,  ôcu^NtM^r.^ 
pourf(iiv»it  iâns  mifëricorde  ea  toute  occa» 
Bon  ceux  qui  avoient  fait  la  moindre  mjuAice 
su  Peuple ,  fes  ennems  lui  drefiërent  des  em- 
bûcbes,  &  le  frent  af&ffiner  par  un  certain  A-  ^^^  «- 
riflodicus  de  Taxiagre.  AAttwSHê. 

Dans 

mort.    On  le  comiamna  à  ime  amende  de  embuante  ta- 
iCBs ,  cinquante  mille  écus. 

37.  Cêmment  donc  femt-on  /^êkur  fii  À  Idommée,']  Idome- 
née de  Lampfâque ,  Diiciple  d'Epioue.  Il  avoit  fiitt  ^Hi£ 
toire  des  Difçifics  de  fiMtatc  1  ^  onc  HtfloÎK  dfi  ^ 
ttOdttMC» 
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Dus  ce  même  temps-là  mourut  Omoa^ 
^i^i«qui  Éûfoit  k  guerre  en  Cyprcj  &  la  NobleOe 
fad?ria«  voyant  Periclès  au  .phisfaaut  d^é  de  k  puis- 
^Cff^   fince  y  6c  (on  9a  deffus  de  tous  les  autres  Q* 
to^ens  9  chercha  à  lui  oppofer  un  homme,  qui 
pat  en  quelque  £içon  lui  tenir  tête,  &  empê- 
cher cette  grande  autorité  de  d^cnerer  en  Mo^ 

wi?..ï!:;nt5«'<*i^-     '^  Elk  lui  oppoû  donc  Thucydide 
Ttoçidîd..  du  Bourg  d'Alopece  ,  beau -frère  de  Omon, 
cimompouc nomme  dime  iageue  éprouvée,  qui  navoxt 
fôffiÎT/  ^  pas  véritablement  les  grandes  ^talitez  de  Peri- 
clès pour  la  guerre  ,  mais  qui  étoit  plus  grand 
i2î!2rïï:^*^^q^  que  lui,  &  plus  propre  à  conduire 
KÎÎS5.'"'  ^  à  manier  à  fon  gre  les  aflemblées  du  Peu- 
ple,  &  qui  ne  fortant  jamais  de  k  ville,  & 
«'attachant  toujours  à  combattre  Periclès ,  & 
à  le  contredire  dans  tous  les  Tribunaux,  eut 
S^t^  bientôt  récaWi  l'équilibre  ;  Car  il  empêcha  les 
*£bi«  <ia  Nobles  de  fc  mêler  &  de  fe  confondre  avec 
**  *'      le  Peuple  ,  comme  ils  ftifoient  auparavant , 
ce  qui  aviliflbit  extrêmement  leur  di^té. 

Les  feparant  d(»)c  de  k  populace ,  &  tas- 
femblant  leurs  forces ,  devenues  plus  grandes 
par  cette  union,  il  en  fit  comme  un  jufte  con- 
trepoids dans  la  balance»  La  divifibn,  qui 
étoit  avant  lui ,  refTembbit  proprement  à  ces 
pailles  qui  fe  trouvent  quelquefois  dans  le  fer, 
&  marquoit  feulement  quelque  cloignement 
entre  ces  deux  faâions ,  toûjcj^rs  prêtes  à  fe 
feparer ,  mais  non  pas  feparées  \  au  lieu  que 

k 

3  s.  Elit  lui  êfféfa  dent  ThmySde  in  Vwrg  d^jfkpm  » 
hau'frere  de  Cimtn,  ]  Jc  ne  iài  pas  où  Amiot  avoit  {«is 
^uc  Thucydide  ^toit  beau-pcre  de  Cimon  s  car  il  cft 
confiant  que  Cimon  avoit  époufc  libdicé  >  fille  d'Cucy*- 
fioieme  >  fils  de  Meeaclès  »  &  couiiin  geimain  de  Peii- 
des.   Ce  qui  a  tiompe  les  Tcaduâcois  i  c'cA  qvc  k  mot 

GSC6 
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k  eofitentifift  Se  l'ambitsm  de  cd  deux  hom^ 
OMS  frappait  un  très-graiid  coup' fur  la  vilJb» 
la  fepara  entieremeiK  en  deux  >  &  fit  qu'une 
partie  fut  appeUée  le  Peuple  ,    &  l'autre  les 
ISloble».    Ce  ^lû  obligea  Peridès  i  lâcher  en*-  poimm 
çore  plus  k  bride  au  Peuple  >  &  à  chercher  àpou^T^V- 
Ittt  plake  en  tx>ut.    U  ne  fe  paSbit  point  dep^pte! 
jour  qu'il  ne  leur  procurât  des  ipeâacJes ,  des 
baaqMetfi  y  des  féùesy  ou  autres  <ti¥ertifièniéns> 
cherchant  à  entretenir  la  ville  dans  des  plai- 
fir»  hcnnêtea  ,    dont  les'  Mitfes  fuflènt  toû-  ,  ^^*  Man» 

•  ,  etoienc  toû* 

D'un  autre  cdté  >  il  envo^oit  tous  les  zm  iLmZTqii 
k  guefve  loixaffite  vaiffibux  ,    fur  lesquek  uitdÔn^hN 
grand   nombre  de  pauvres  Gtoyens  étoienc '•"'**• 
ttudoyaz  huit  mois  de  l'annàci,  .&  tmvaiUoieQC 
^fe  rendre  bfass  hommes  d«nitr.  Dèpbs,.  il 
Àablit  plufieûra  Colonies,.  &  ett  envojnk  onrde 
mille  CitOjrens  dans  la  GkerfiMiefe  ^    unr  de 
einqrcens  t  Naxla ,  une  dé  deu^cena-onquai^* 
ft  à  Andros ,  &  une  autre  de  mille  dans  le 
piïs  des  BiiâlteJ  en  Thcace.     Il  eo  envo^ 
aiifli  une  nombreufe  en  Italie  9  qpanéon  eut 
bâcir  Sibaris  jt  ipû  fut  t^fiellée  ThtrU y  ou  k  D^nh^ 
YiUe  des  TkiiiefliS  i  ce  w'il  fit  pour  deçhar-ctl^. 
g^.  k  vilk  d'une  multieude  oiâv«  >  qui  dmre» 
noU  tûus  les  jours  plo^  danger^fe  &  plus  fiuH 
peâe  paç  ipa  oifiveté  y  pour  fiibvenir  aux  se^ 
^ffita  du  Peuple  ,  Scpour  retenir  les  Alliea 
duis  k  aainte  &c  dans  k  refpeâ^  en  ét^lis. 

une 

ipi^e.  aufli  hm*fiefie-  f  qMt  a  éoméM  f<m»  en  mariM*     . 
^ncydidc  &  Cunoo  avoieoc  dKtçké  à  fe  £oté6m  p«« 
pnK  aUiaocc  »   comce  U  gcand  €h^  de  Pferislès  <   a«« 
i^cl  f  aues  la  mon  4«  Cûrini»  ThaettUt  ft  ttoata  £»S 
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ftot  chex  eux  de  véritables  Athéniens  ,  cofn« 
me  autant  de  gamifons  qui  les  empêcheroient 
de  peiifêr  à  des  nouvéautez. 

Mais  ce  qui  fit  le  plus  de  plaifir  à  Athènes, 

&  qui  conttibua  le  plus  à  ion  ornement  >  ce 

qui  étonna  lé  plus  toute  la'terre  ,  &  qui  feul 

peut   fervir   de  témoignage  à'  la  Grèce  que 

Ancieiinet  tout  ce  qu'on  a  dit  de  ià  grande  puiflance 

S'gÎÎcc.'**  &  de  fes  anciennes  richeflcs  n'eft  point  un 

conte  9  c'eft  la  magnificence  de  fes  Temple» 

.&  de  tous  fes  édifices  publics.    Auffi  de  tous 

les  ouvrages  ^e  Periclès  ^  ce  fut  celui  que  {es . 

ennemis  reprenoient  avec  le  plus  d*envic  &  de 

chaleur,  &  qu'ils  décrioïent  le  plus  hautement 

dans  les  Aûemblées ,  où  ils  ne  ceflbient  de 

piaintet  de«  pubUcr  y  fus  k  Fettple  fi  JesbêmroU  ,  eu  fét^ 

p^fcu'rttf  tfihuant  rargenP  cùmptémt  de  toute  la  Grettf 

•Û"rtïfoît  ^'  y*'»^  avait  fait  venir  de  Deht ,   oè  il  étoit  en 

rvkuct.  le  ffétexte  le  fhs  Jpecieux  ,  dent  ils  pouveie^ 
éouvrir  leur  injufiice  ,  e^  fermer  la  bouche  À 
leurs  accufateurs  ,  qui  étoit  de  dire  qi^ils  a* 
voient  tfanjforté  cet  argent  i  Athènes  peur  uno 
plus  grande  fureté  y  afin  qu'il  fit  gardé  dant  un 

,   .  Ueu  fort  ^  à  couvert  des  Barbares  i    gif^  la 

Grèce  ne  pouvait  prendte  cela  que  pour  une  vio^ 
leme  tnfuffortable  qui  lui  étoit  faite ,  ^  fouii^ 
mie  tyrannie  manifffle ,  em  veyant  que  des  dé^ 
mers  ,.  qii^elle  avoit  fourmis  par  force  pour  là 
guerre  y  les  Athéniens  s'en  fervoient  â- dorer  é* 

39.  g^ihavdt  fiât  'venir  de  Dehs  tè  il (tmt  in  i^U.J 
"  Car  tout  'l'aident  »  «pie  les  viUes  de  Girece  detoienir  coa* 
tiil^uer  tous  les  ids  pimr  faire  h  guerre  centre  lét  Jrfedes» 
&  tout  celnS  qu'on  tnoït  des  itnpôts  ,  étoit  de^ofê  'dmt 
le.TtaspIe  d*ApoUpn>  \  Delos  (bus  la  garde  desThteloA 
ûw  ^Çflmçft  'È^m^^f^  I  Thrifiricn  4fs  Gm*   Les  A* 

;:r-        tho< 
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à  einbellif  leuf  vUk  ,  comme  une  femme  fipfrbe 
e$-  glorieufe  ,  ftfi /e  charge  de  pierreries  de  grand 
prix  y  &  ifu^ik  l' employaient  à  faire  des  Statues 
ttès-magnîpijues  ^  "^  ér  à  élever  des  Temples  y 
aui  coûtaient  des  mille  talent.  Twîtmîi- 

Pendes  au  contraire  remontroit  ^'^^  Athe-^J^p?»''»^ 
niens,  j^'i/r  n'étaient  pas  obligez  de  rendre  complets  puVntc»^ 
te  à  leurs  Alliezi  de  f  argent  quUls  en  avaient, 
repu  ;   que  cVtoit.affiz  qu'ils  les  défemËffènt^  eJ* 
fn-ils  éîoignajj^t  les  Barbares  y  pondant  que  dû 
leur  coté  ils  ne  contribuaient  y  f  ni  foldats  ,    n$ 
chevaux  y  ni  naxuires  ,  ér  qu'ils  en  étaient  quit^ 
tes  pour  quelques  fimmes  d^argent  ,     qui  y   dès 
qu^ elles  fint  délivréet  ,   s^ appartiennent  plus  â 
ceux  qui  les  donnent  y  mais  fint  à  ceux  qui  les 
refoivent  y    poufvu  qu'ils  exécutent  les  cbofes 
dont  ils  font  ionvenus  ,     ^  pour  lesquelles  Ht 
les  ont  refués.  IJ  ajoûtoit,  que  la  ville  &ant  fif- 
fifamment  pourvue  de  tout  ce  qui  était  necejfai^ 
te  pour  la  guerre  ,  il  fallait  employer  fis  riches^ 
fis  à  des  ouvrages  ,  qui  étant  achevez  ,  produi- 
raient une  gloire  immortelle  ,  é*  qui  ,  dans  le^^^^^^ 
temps  qu'an  y  travaillerait  ,    r^androient  par^^^^*^*  '^'*  " 
tout  P  abondance  par  la  quantité  de  boutiques  ^ 
àatteUers  qiiils  feraient  ouvrk  ,  &.par  la  S^ 
verfité  infinie  des  cbofes  necejfaires  ,  qui  en  re-i 
veillant  les  Arts  y    et  en  obligeant  cbacn»  à 
mettre  la  main  à  l'œuvre ,   mettraient  presqjte  ^ 
soute  la  ville  â  la  paye  du  Threfer  ,  de  manière 
qu'elle  tirerait  fa  vie  é*  fa  fuhfifiance  ielU-me^ 

me, 
theiûens  fixent  tranlportei  ce  threibc  \  Athènes ,  &  Feti^ 
clès  en  employa  une  grande  partie  en  édifiées-  publics. 

40.  Et  4  éltvtr  des  Temples  qui  cokt^mt  des  ndlU  taUns.V 
Car  en  efitt  le  Temple  de  Minerve  appelle  U  Pésrtktrunet 
ço  avoit  coôtç  «unnc  9  c'eA-à-dite  1  tcois  OÛUiojDS  dç«Û^ 
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me,  en  m  fitifanS- fut^embfiUkr  ^  ^Uif^eê 
f^U  y  avêii'  de  gem  foHi  ^  tihufféi  ,  ^  m 
ig^  de  fwfer  Us  armes  >  ûetiti^n  fmdejez,  à  U 
tMnhM  ffMcf:^  par  kfmUc:;  voulant  dem^ftteJa  feptH 
W^nAt  lace  ,  qui  n' et  oit  point  enroUéty  &  tem  lea  gem 
^^\^^  de  mitien  y  parHdfafftnt  i  fettn  éfinh^àemde 
^"  doMùiet  pÊiUkty  er  f^'iit  fif  pmt$<ipafftnt  pat 
ht  inm  emrfiK  é*  J^t.  rim  faite  >,  Ulenavoit' 
et^ageest  M  de  fframks  emUtegnfis  Midi^s  i  \^> 
ii  i^fireui.  tmmrt^get  de  dtuert  Arts  ,  tous  dot 
Imgm  exuutims  y  afin,  de  donsmr  à  seiêSkfSfi  de^ 
meMffitmt  dans  leurs  maifins  umpreies^e^  um 
moyen  de  tker  du  publie  les  ntêmes  foceurs  ^ 
tes  mimes  amanU^  fue  ke  mafelots  >  lu  film, 
dots  y  4r  cemc  f«/  étjeieut  en  garmfin  daess  lettn. 
pimes  *y  §ime  ptsis  ft^ih  aivoèemS  tasites  firitf  de^. 
matériaux  >  le  beis  >  la  pierre  y  PatreùsSy  ^yvei^ 
te  »  Per  y  tébene  ^  le  cyprès  y  éf  tm^esjwtes 
sKemmerSi  trahies  de  mettre  tous  cet.miatatiaMx 
enmuifrey  des  Charpentiers  »  detMejfins^y  det 
'Bo/ngereets^y  des^  *Eailksers  de^ pierre^,  des  Tesntu^ 
Tiers  y  des  orfèvres  ,  des  Ehenifies  y  des  Pei»». 
tree^  des  Btedeurs  y  des  Tourneurs  y  des  gène 
propres  à  les  amener  ^  à  les  cenduirepar  mer  g 
eemmè  dss,  Merchentk ,  des.Mttekits  é^dee  Pim, 
ietns  expepimeneez  ,  &  Vautres  gens  peur  fa^ 
cUiUe  &  tnau^pert  par  terre  »  iks  Charrensy 
Vhitnriers  ,  Chartiers  y  Cordiers^. ,  tireurs  de 
pierre  y  Paveurs  ,  fiuilleurf  de  mines  ,  <fe  fum 
aha£un  de  ces.  métiers  y  comme  un  General  y  ^w 
"Mtft  Jbus  lui  une  armée  fufffante  de  Travail^ 

leur^ 

41.  M^ts.hVempi  afocHttvee  k  TmvmI  ajjtdk.']  I^otie- 
Itangue  nç  {letit  exprimer  ,  au  moins  entre  mes  mains  ,. 
toute  }»  force  àt  VtxpKpRon  Grecque  qui  efi  admirable. 
mffmu^^m  x^^'  V!^  ^rifif,  Plutarque-  fait  1^  une  9S6* 
%m»a  évk  Tonps  ^  a«  Tiavail  1  U  U  coo£dcie  Je  Tm* 

▼ail, 
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xtamt  ai  <0fs  :fijpéftz  pmur  fitvir  m  tesjgramk 
ytrasfMK  ,    mu»f  as  difèrmtes  fim^èons  fr- 
rm$iHtt  ^  yfiffàmimem  k  gui»  fifr  tnuUs  farter 
-A  pm  éi  7<MrtP  -^  ^  jfc  têutfi^e.;   ghie  en 
mpvrèi^î  ^tmMofts  dm»  km  f^^f«Awr ,  tr  i»^- 
•HfitMês  êà'ns  lêgsr  hedtat  é*  ^am  le»r  grâce  j 
fêt  Fêimthiikm  éêsjtmrïers  ,  ^ jw  s'noimt  ifprr^ 
4i%  4e  firpaffèr  la  magnum»  du  éeffeht  ,  peir 
i(s  merveHles  de  VArt  &  péor  l'excelkme  Oe 
rexHUtum  ^  s*étoieHt  avancez  ^vec  tune  diii^i^f^  .jo^i^ej^'^^^ 
fi  ffo^gkufi  ,   tfue  contre  V^^^^mte  de  îwr  /?  iîccTaguîue 
monde  ,  ipti  penfiit  ^juUl  n*y  en  pvoit  fas  un  ^éeù^  Il  pcIî  T^ 
fuei  il  ne  fallût  fiuïîeurs  âges  ,   &  -^ne  hngùe^^7z  tta, 
fiite  d^'hommes  fe  ficcedant  les  'tms  aux  autres  P^^^^- 
pour  tticheixr  y  on  avoit  vu ,  j>«?r  tm  mir^lefif^-' 
prenant ,  yu^i/s  avaient  été  tous  feriez  à  la  der^ 
n'tere  perfeBion  pendant  la  fleur  ^  la  *uiffêeur  du 
-gouvernement  £un  fèul  homme, 

,  On  dit  pourtant  que,  comme  le  Peintre  A-  Ag«N4rciiri« 
•  gatharchus  fe  glorifaoit  dans  ce  temps-là  de  laçiSoù.?* 
'  promptitude  i&  de  h  vîtcfîe  avec  laquelle -il  S/e^^*^^ii. 
pe^oit  toutes  fortes  d'animaux,  Zeuxis  ra-jyî*"dï*nr 
yant  entendu  ,  lui  dit,  &  moi  je  me  glor^e  isfe  *««»*»'• 
ma  lenteur  ;  car  la  facilité  &  h  promptitude  ne  De-fauts  ja 
donnent  pas  aux  ouvrages  une  grâce  folide  Scii^'p!^^ . 
durable  ,  &  une  parfeitc  beauté^  ^'  mais  leîir^y'^c*. 
Temps  afTocié  avec  le  Travafl  affidu  ,    leur  Effet  du 
-donne  une  force  capable  de  les  cpnferver  ôc^Hî^îT 
de  ies  feke  ^EJoiafiber  des  fiedes  :  -&  ^-eft  cela  ^'"^*^ 
'même  .qcft  rend  'encore  pkis  «dmirafeles  les  ou- 
vrage» 

▼ail ,  comme  k  cr«aocitr  du  T«lkips^  ea  ciSfet ,  c*€ft  le 
lHavjûl  oui  .prêic  au  Temps  ,5   ^ux  qui  bavaiUcm  avec  / 

trop  dç  focilicc  &  4e  ^roroptitttdc^  ne  ^ïétcai  p^int^w 
Temps,  ils  jettefit  8c  ptrdeht. 
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^venojje  vragcs  dc  Periclès  ,  qui  ont  été  adieveï  en  fi 
îSS°îiim-peu  de  temps,  &  pour  une  fi  longue  vie.  *'Car 
*••'         chacun  d'eux  dans  le  moment  même  qu*il  fut 
achevé  ,  avoit  une  beauté  qui  fentoit  dga  fon 
.  antique,  &  aujourd'hui  encore  ils  ont  une  fraî- 
cheur dc  jeunefle,  comme  fi  oo  ne  venoit  que 
d'y  mettre  la  dernière  pierre  ,   &  qu'ils  ne  fis- 
fent  que  de  fortir  des  mains  dc  l'ouvrier ,  tant 
ils  confèrvent  encore  une  fleur  de  grâce  iSc  de 
nouveauté ,  qui  empêche  que  la  violence  du 
temps  n'en  temiflè  la  vue  ,   comme  s'ils  ar 
voicnt  en  eux-mêmes  un  esprit  toujours  rajeu- 
-niflànt,  &  une  ame  exempte  de  vieiUefTe, 
jikinat  In-     Phidias  fiit  choifi  pour  avoir  l'intendancç  de 
Sîfiîïï  àV  tous  CCS  édifices ,  quoique  les  Athéniens  eus- 
9«ricié«.     fçj^^  j^jQj.g  jç  grands  Architedes ,  &  de  très- 
caiiîcrat»  habilcs  ouvriers.    En  eiïèt  taJlicrates  &c  lâi- 
î'raiai"AÎ-   nus  firent  le  Parthenone  à  cent  pieds  ,   c'eft-à- 
*cï rVmpie  ^^^^  >    '^  Temple  de  Pallas  ,  qui  avoit  cent 
fwctïe"  ^'  pi^<^  c"  ^^^^  ^°^' .    Corœbus  commença  la 
ÏAthenc,.    Chapelle  des  Myfteres  &  des  Initiations  à  E- 
Af^hiSai'.  leufine ,  pofa  le  premier  rang  de  colomnes  qui 
eft  à  rtz  de  chauiïee  ,  &  les  joignit  à  leurs  ar- 
Buwf"  chitraves.    Après  là  mort  ,    Metagenes  ,  du 
*"^*     '   Bourg  de  Xypete  ,  mit  le  cordon ,  &  plaça  les 
xenociet   colomncs  qui  font  au  defliis,  &  Xenoclès,  du 
Afcbîfcfte.   Bourg  de  Cholargue  ^  acheva  le  dôme,  la  lan- 
terne qui  eft  au  deffus  du  Sanduaire*,  &  Cal- 

Jl" 

42.  C4f  chacun  4^€mx  dont  le  mument  tninU  ^uUlfia.  àcke^ 
v/  ,  av9it  une  éeamté  eftd  fenttit  déjà  Un  ^mttqtteJ]  •  Cet  en- 
droit eft  par  alternent  beau.  Voiu  le  coin  auquel  il  faut 
que  tous  les  beaux  ouvrages  Ibient  frappez  *  ToUà  leux 
veriublc  marque  s  quand .  ils  Ibn'ent  des  mains  de  Tou- 
vrier  ,  ils  ont  une  beauté  qui  fent  CoA  antique  s  &  qaand 
ih  (ont  vieux  ,  ils  ont  un  air  de  nouveauté  :  tel  eft  le 
-  caraâerc  de  tous  les  ouvrages  ailtîqucs  àc  nodefnes  que 
nous  admixoDS  aiijoiud'JiBi» 

43*  X>iiNr 
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Ikratides  entreprit  la  longue  muraille  ^  ^^  dontcauictMSdM 
Socrate  dit  qu'il  avoit  entendu  propofer  le^*'"**" 
deflèin  à  Periclès,  Et  ç*eft  de  ce  dernier  ou- 
vrage que  Cràtinus  &  moque  dans  «une  de  fès 
Comédies,  où  il  dit:  1/  7  a  long-temps  que  Pe- 
ficlès  avance  fort  cette  muraille  en  paroles ,  mais 
en  effet  il  n*y  touche  point. 

L'Odeon ,  ou  Théâtre  de  la  Mufique  ^  quiL-oj^^^M- 
a  en  dedans  plufieurs  rangs  de  fieges  &  de  co-^^j'^Jf  "f 
lomnes^  &  dont  le  comble  s'étreciflant  peu  à  j,^»»^^^^ 
peu  ,    &  s'inclinant  tout  à  Tentour ,  finit  en 
pointe  ,.  fut  bâti,  dit-on  ,  fur  le  modèle  du 

Çivillon  du  Roi  Xerxès  >    qui  fut  donné  par 
ericlès  même  ;   c*eft  pourquoi  Cràtinus   le 
raille  encore  dans  fa  pece  dfes  Thraciennes , 
en  difant  ,    Periclès  le  Jupiter  à  la  tête  tTOi' 
gwkn  s^an^ance ,    ayant  dans  fin  crâne  tout  le 
"Théâtre  de  la  Mêpquey  &  fort  ravi  d'avoir  é* 
vite  texiL    Ce  fut  alors  que  Periclès  propofi 
àvep  beaucoup  d*empreffement  un  Décret,  par 
lequel   il  étoit  ordonné  qu'on  celebreroit  des 
Jeux  de  Mufîaôe  àla  fêté  àt&  Panathénées,  & 
ayant  été  élu  Juge^  &  diftributeur  des  prix,  il  c«prî«  a 
régla  la  manière  dont  les  Muficiens  dévoient  Jj^ai^îJ. 
jouer  de  la  flûte  &  de  la  lyre,  &  chanter.  Les^S,j«Jj  *»* 
Jeux  de  Mufique  furent  toujours  faits  dans  cé«^«^* 
Théâtre  depuis  ce  .temps-là.    Le  Portail  &  le 
VeftilHde  de  la  Citadelle  furent  achevez  en 

cinq 

43.  t>(aa  S»crate_£t  qn'U  avoh  entendm  prop$fir  le  deffim 
a  Perklês,2  Socrate  en  parle  dans  le  Goriias  de  Platon, 
oc  il  Tiip^lle  ia  muraille  d»  mlUeu. 

4^Sifta  en  dedans  plu/tetirs  ratios  dejteges  &  de  coUmnesA 
l'a  commodité  du  lieu  iaifbit  que  les  Mufîclens  ,  les  Ppé 
tes ,  &  auucs  s*y  alTcmbloicnts  &  c'eft  ce  qui  lui  donna  le 
nom.  On  y  tenoit  auffi  le  marché  au  bled,  &  c'étoit  là 
que  fe  difcutoient*  toutes  les  àfifaircs  qui  rcgardoicnt  les 
bleds»  &  tous  les  procès  pour  les  allmcos  qui  étolcat  dâs» 
K  4*    ' 
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t^djtorfiecinq  ans  par  Mncfidès  <jai  en  étoît  PArcfai» 

itaron  de      Poidant  qu'on  y  travailloit,  il  arriva  tin  ac- 
ri*pi**i.Krcidcnt  m*veiîleux,  qtri  fit  voir  que  la  Dédie, 
^         non  feulement  ne  s1)ppofoitpas  à  cet  édifice^ 
mais  qu'elle  l'agrcoit ,  &  qu'elle  ITionoroit  dé 
ià  protedHon  &c.  de  fa  prefence.    Car  le  mefl- 
leur  de  tous  les  Ouvriers ,  &  Je  plus  afFedlion^ 
né^  s^étant  Itifle  tomber  de  haut  en  bas  >  étolt 
à  Taganie  ^  abandonné  des  Médecins  ^  ce  qui 
affligeoit  &  decoorageoit  extrêmement  Péri* 
Jï;^ïil.**'dès;  mais  k  Déeffe  s'apparut  à  loi  en  fooge  j 
&  lui  montra  un  remède  avec  leauel  il;  eut 
bien-tôt  remis  fur  pied  le  mourant.  ^  En  mé- 
moire de  ce  miracle,  Periclès  fit  iàire  la  5tam8 
Minerre    de  cuivrC  de  Mmcrvc  faiutâtre  ,  de  Minerve  de 
Aiubire.     /^  Santés  &  la  plaça  dans  la  Citaddle  près  de 
T Autel,  qui,  à  ce  que  l'on  dit,  y  étpit  aupara- 
£nV^  vant.    "^  Mais  Pbidias  fit  la  Statue  tf  or  de  la 

*»f*  par  **  ^-^A 

4^.  At  màrniH  ie  a  mbMkk^  Petittié  fif^he  tk  StmtJf 
àt  snivre  de  Mintrvt  faimtmrt.']  I<es  l^ayens  îâitbkm  par  fit- 
petltitloa  les  mttnes  choies  que  lc$  ck^em  font  stijour- 
4%ui  ptr  aiie4eTOtioii  fondée  liit  U  petite.  Ce  ibnc  vA» 
''iouts  \t»  mèincs  id^es.  Paufiniai  p«le  4k  cette  Aamë  de 
léinervt  fahuùrt.  Près  de  U  Statue  de  Deitreùhts^  àkil  t  •* 
voit  U  Statmi'  de  la  Sanfi^tfm  dHfite  fEfhdii^,  &  teOê- 
JÊÈ  Mèuifve  (Mudhei 

4^  Meiit  PhîdÎM  JU  Is  Stiueee  Sw  de  U  mime  Déèffi.'J 
Phidias  fit  la  Sutuë  qui  étoit  dans  le  Temple ,  elle  etoit 
#y?oiie  éc  d*or.  Fautanias  nous  en  a  confervé  U  de(crip- 
tion.  La  Déellè  étoit  debout  de  vêtue  d'une  tunique  oui 
lui  delcendoit  jaC)u*au  talon.  Sot  le  devant  de  Ion  Êei<fe« 
de  û  cuiraiTe  >  étoient  la  tète  de  Meddè  d*vvoire  6c  H 
Viéloire  >  «lie  tenoit  une  piqne ,  6e  avoit  ^  ies  fneds  loti 
k>uclier«  5c  un  dû^on  qu*on  aofoit  firichthonius.  Snrle 
milieu  de  Ion  cafque  étoit  leprefenté  le  Sahinz  >  6e  anit 
deox  c6tez  deux  grvphons.  On  doit  |uget  ae  la  grandeur 
4e  cette  StatUë  >  pat  la  giandeur  de  la  viâoite  qu'elle  avoit 
tilt  (on  Egide  >  oc  qui  étoit  d'environ  quatre  coudées.  6c 
pai  le$  quaiantc  calem  ptânt  d*ot  que  Pcndb  Iflîm  qu'on 
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mëmeDé^flè,  ficl'on^dEiiseque  fou  nom^ft 
écrit  ftff  le  piédeâttl;  fe»^  ^comme  «idttsi'aVdns 
âéjadit)  Uttv^itrintiimdaUce- décidas  les  dttV^ 
ges  par  k  ptdteèàoiR  Se  la  bieaveillaînce  âstlhsiu 
tlè$;^^(^^  donfiia  à  l'<un  useiïès-^tiatmtire  të- 
putatioïi,  &  exda«)ii£ftîi?àutitebeâac»upd^n-,^?^^r^ 
Tie,  comme  fi«ïidi««ÎU::fi*voir  à*€»idès*5^  ' 


\^»^ 


TuMm. 


tki»  &  fflaifen  les  j^lâs^lMlkfs  iDames  àe  lavlUe^ 
oui  fe  rendeteiH  cte%  lui  fôi^spi^fliSKieâ'dkr  ^^^t^âr 
icsbeauxouviiagâs^  &l«8l^ô8«S)«dfmit]Uâ5,po. 
fitant  de  ce  ^uk ,  eu  pth^cnt  ùC<Aiion  ^e  le 
décrier  fur  PimeaipettBftce ,  car  ils  r«ccufërt^ 
iPeiïtreeenir  4a  feftoiiie  Ae  Meriippus  ,  *»i  ataS 
particulier  ^  fcm  Lieuteûaiit)  &  lui^e^i^ 
d'infinis  traies  de  raillerie  fur  les  dTauix  ,  •& 
particulièrement  fiir  les  Paons,  ûue  nbUïi4(S^ 
im  de  {es  gruidis  amis ,  âppeSte  Pyriiamptts  >  • 

^  qu'on  accdbit  d^  ûdxt  des  prefei»  ^  f em*- 
fiies  dont  Peridès  yecevoit  des  ftveur^;  ^  tous  Repmcto 

^,  'Contre  Im 
qUlPocc«f«yw 

■y  tvoh  «mployezi  êc  t|ti»on  potivtnt  ôttt  8c  témettte.        '»i^»« 

4.7.  $|i*oh  4«c«/»t  ifiM  /ifre  On-mfhu  vmx  ffituatit  d&ftt 
ferklis  rêuvUt  Àes  Javems^l  Ce  gaimfte  tk  chif.  Cepen- 
dant Palmecius  %  mznt  homme  oc  judicieux  'Qtitiqùe  «'  a 
cru  qu'il  étoit  ttès-obfeuc  >  fie  qoe  le  'texte  lïvoit  Mfoiii 
«feue  cfurigé.  C'^  pourquoi  vi  beu  de  iwttvfltf ,  i/h  i'tf«m<> 
.il  Jiiôit  r^Goem  ùa  la  deniieic,  «Mvyiir,  qu*il  explique  dey 
peaux  de  Paons  avec  .leurs  plumes»  &  il  pf^tieod  qu6  Ton 
icprocfaoit  \  oe  l^rHampo-  qu'il  mettoit  de  ce»  peaux  de 
-P-ao^f  au  iitru  et  «pia»  &us  Ict  fèmskcs  qui  aUoWnt  «haz 
lui  ,  comme  en  codSins  de  duvet ,  a6n  qu'ellesTaÛènc 
aflïfts  ^lu8  aoUément  >  mais  cela  lie  convient  nuUemenc 
ici.  Vyfikimpcs  ^toît  accttCe  de  donnet  lies  TaWia  è  ces 
Jdaitreires^  de  Peiidcs  »  parce  que  le  Paon  étott  un  oiièati 
Ibtt  eftime  fie  fort  rechercha. 

4S.  Mms  ^m  s*étonmera  jne  des  hommts  doiti  Lt  vie  rftfi 
mttime  pnfeffîpn  pmiB^i  iefnre  des  pt'ecet  fatjriqùesA  Ce  pa»> 
Jage  eft  remarquable.  Plutarque  y  mfeigne  avec  beaucoup 
de  dgefle  le  peu  de  foi  qu'on  doit  ajouter  aux  railleries  9t 
aux  mcdifàoccs  des  îoetes  comiques  &  des  Poètes  fatyr'i- 
gnos»  éoat  ]t  miùu  ta  dclacrîfieiiàavcmlesplus  hooal* 
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qui  s'étonoera  que  des  hommes ,  dont  la  vi^ 
n'eft  qu'une  profeffion  publique  de  faire  des 
pièces  Ëityriques  >  &  qui  ibnc  toujours  prjEts  à 
ucrifier  par  leurs  mediiânces  la  réputation  des 

rus  gens  de  bien  à  l'envie  du  Peuple,  comme 
UB  mauvais  Démon ,  ayent  û  mal  parlé  de 
sttfimkrMuPericlès,  puisque  même  Stefimbrotus  ae  Tha- 
ridSflhiir  {os  a  bien  eu  Tii^lencc.  de  l'accufer  fauflè- 
^j;^*"  ment  d'un  crime  abominable,  en^lui  reprochnt 
d'avoir  eu  un  commerce  criminel  avec  la  fem- 
me defbn  propre  iils^  Tant  il  eft  difficile,  oa 
plutôt  in^ffibte,  à  FHiftoire  de  parvenir  à  la 
o  q»i  em.  découvcrte  de  la  Vérité.    Car  fi  elle  eft  écrite 
ti^it^Si^pfj^  pkiikurs  fiecles  >  elle  a  contre  elle  l'anti- 
à^i^M  9"^^  "^  temps  ,  qui  kii  dérobe  la  connoif&n- 
4s  I»  vttifrf.  ce  des  choies  p»flecs  ^  &  fi  die  eft  écrite  di* 
«  vivant  de  ceux ,  dont  elle  parle ,  la  haine  ou 

l'envie  »  ou  k  fàreur  &  h  flatterie  la  portent 
elle-même  à  corrompre  &  à  dégui£er  la  Vérité. 
Comme  les  Orateurs,  qui  étoient  de  la  fac'- 
'*  tîoa  de  Thucydide ,  ne  ceflbisnt.  de  fe  déchaîr- 
Ber  &  de  crier  contre  Periclès,  l'acculant  d'a- 
voir diffipê  les  Finances  »  &  d*avoir  perdu  les 
revenus  de  FEtat ,  Periclès  demanda  un  jour 
au  Peuple  en  pleine  Aflfemblée,  l'rf  tt^nvoit 
qu'il  eêt  trop  dépmf^,  ^  Et  le  Peuple  ayant  réw 
pondu  tout  d'une  voix ,.  be^utouf  traft<,  Bb 
lien  y  repartit  Periclès  ,  €*  fira  donc  à  met  âé^ 
feitt  ,  o*  ^on  pas  aux  vitres^  mais  je  firai  k 
fiul  ^m  meUtai  mmk  nom  â  U  Dodkace  de  ces^ 


yes  ras  \  Ytsisvt  qo'îls  ont  cTc  ^"rc  rire  &  dê'dlveitîi  le 

4  jfc.  Kt  te  penpre  ayêntr  rtpmdn  font  étme  vwx ,  heamêuf 
tr9pA  II  paroft  par  un  paflàgc  de  Thucydide,  qucîcThrc- 
i}S  cfes  Aiheniens  étoit  de  neuf  mille  fe^t  cens  talent,  qui 
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mtvragès  y  da»t  vous  vous  flaigmz.  A  ces  pa- 
roles, le  Peuple?  ibit  cju'il  admirât  ù.  magnani* 
mité  y  ou  que  plein  d'émulation  ,  il  ne  voulût 
pas  lui  céder  la  gloire  de  ces  excellens  ouvra- 

§cs,  fe  prit  à  crier  plus  haut  enccfee,  &  à  lui  or- 
onner  de  prendre  au  Threlbr  decjuoi  fournir 
à  tous  les  frais  neceflàires  fans  rien  épargner. 

Enfin  il  en  vint  avec  Thucydide  à  une  rup- 
ture fi  ouverte  ,  qu'il  £ailoit>  ou  le  faire  ban- 
nir du  ban  de  rCÛlracifme  ,  ou  en  être  lui- 
même  banni  ^  mais  il  l'emporta  fur  Thucydi- J^J^-^Hf fjf 
de^  il  le;,chaf&,  &  diiEpa  par  ce  moyen  lalkc-'^y'^'*''* 
tion  qui  lui  étoit  oppofée.    Ainfi  tout  efprit  de 
parti  étant  éteint ,    &  la  concorde  &  l'union 
rétablies  dans  Athènes  y  Periclès  fe  rendit  en- J^J'^t'i^î 
tîerement  maître  de  la  ville  ,  &  de  toutes  les  ^*'^„^;"* 
afl&ires  des  Athéniens,    Il  diipolbit  à  fon  gré, 
des  finances  >  des  troupes  &  des  vaifïèaux  ;  les- 
Mes  &  la  mer  loi  étoientfbûmifè^,  &  il  re- 
gnoit  ièul  dans  cette  vafte  feigneurie  quîs'é-» 
tendpitj.nbn  feulement  fur  les  Grecs,  mais, 
fur  les  Barbares,  &  qui  étoit  cimentée  ôc  for- 
tifiée  par  l'obéiflànce  &  par   la  fidélité  des; 
Nations  foûmifes  ;,  par  l'amitié  des  Rois ,  & 
par  des  Traitez.  faits>  avec  plufieurs  Princes. . 

Aloris  ij.  coiimiença  à' n'être  plus  le  même ,  ^^^^'if^ 
l  ne  plus  fk  monuer  fi  doux  &  fi  traitablç  ,  &S,£*";\p'^ 
à  ne  plus,  céder  &  s'abandonner  aux  caprices  «*^?5«»' 
j8c  aux  faùtaifiei  du  Peuple  ,  comme  à  toutes  • 

fortes  de  vents  ^  mais   tirantf  les  rênes  de  ce 
;  '    >  Gout 

cUa  CIL  9fOit  iépéofi.^fùos  etts  ééiÊicn  pubfic»,  trois  mil- 
k  ft|pt  çeqs  >.  <f#-à-«iire  ,;  pf^  millions  cent  ixvlie  livres. 
Comment  pouvoit-fl  donc  propofer  au  Peuple  que  ce  fc^ 
Toir  à.  les  dépens ,  far- tout  PJucaïque  diiànt  dans  la  foica 

Sue'Fericl^ti'l»bir  pseï  atf^ntienté  d'orne  f«a!é  diaduncr 
{&  bkift  aoe  te^Ç  lui  avoif  kiflczi 

•  •'^••^•'      < K»  "^^    ■ 
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Gouvernement  populaire  ,  trop  îïiou  &  trop 
rffeminé ,  cotntne  on  hauflè  les  cordes  4*U!i 
inftrument ,  qui  font  trop  lâches  ,  il  le  con- 
vertit en  ifli  Ent  Ariftocratique  ,  ou  plutôt  en 
une  efpece  de  Royauté  ;  &  allant  lui-même 
toûjoure  droit  i  ce  qui  étoit  le  meilleur,  &  fè 
rendant  irreprehenfible  en  toutes  chofes,  il  vînc' 
«rr«lîîr?fi  W«*  i  bout  du  Peuple,  qu'il  le  manidtà  fon 
pwpïtf*  8^  i  ^"^^  >  P^  f®  ^^  tvii  fit  par  fes  con- 
fcib ,  il  le  portoit  à  faire  volontairement  ce 
qui  lui  étoit  ^çréabîc,  &  tantôt,  quand  il  faU 
Iwt  ufer  de  force  8c  de  contrainte,  il  le  menoit 
malgré  lui  à  ce  qui  étoit  le  plus  expecUent,  imi- 


Bim 


^^^t«it  en  cela  un  fige  Médecin  ,  qui  dans  une 
îîiifhj.    maladie  fort  tongue  &  fort  inconftante ,  fait 


prendre  fon  temps  pour  donner  à  fon  malade 
défi  chofes  innocentes  qui  lui  font  plaifir ,  Se 
pour  le  tourmenter  enfinte  à  propos  par  des  re- 
mèdes vioiens  &  par  de  fortes  médecines,  feu- 
fes  capables  de  fan  redonner  ]i  ûnté. 
En  effet,  il  rfétoit  pas  poffible  aue  ^ans  un 
Il  tftîmpM- Peuple  fi  putffant,  &  qui  jouïflbit  d'un  fi  grand 
5ï!rp?e7u'î..?^t«pife»  il  û'y  «ftt  beaucoup  de  paffions  & 
fea^  ne  foit  â'^ffeâtons  cnrîfcinées.    Et  il  fut  fcul  capable 
kM.icoup  ae  de  le  traiter  adrottement,  &  de  le  conduire  en 


-c.*ufe<.    ^  fe  fcrvant  de  la  crainte  8c  deTefoerance,  corn- 

La  crainte  8c  ,         ,  -^  .,*,.,'' 


faffxant  vl 

f?fpan?eT  mc  de  deux  Goavemaiix  ,  doàt  l\in  retenoit 
cou^v^r*  aux  &  câlmoit  les  emporteoiens  &  les  fougues  de 
ée.Eta:s.  y^  mulAudc  ,  8c  l\utre  dîffipoit  fes  decoura- 
gemens ,  &  la  tanimoit  dans  fe  langueurs.  En 
LaRhctori.qooi  il  fit  voir  clairement  que  la  Rhétorique, 
TaSe^.!'"  comme  dit  .Platon,  etè  k  Retoe  des  Ei(«tt, 
""oan»  le    8c  quc  fon  prmdpai  «rtificis  cdriSfte  I  pdBtet 

Phèdre.  '  l-     .      -  i^ 

Le*  paflSon»  ■-         '  ^^ 

font  comme       jo.  ï.et  muvedmM  PiJtJIratides.j  OoHne^noiiSiliHOnS'^. 
iSiit'^"  ^f^ffl^f'"  àei  Tyrans,    Car  FifeM» JpM  Ae  .iiK^en  épB  <5at- 
dcs  que  les  Athéniens  loi  4)Mpicnt  donàcs  »    s'cœpani  de 

la 
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èm  iocfiÉttkxis  4cs  hotama  y  êck  éiniftmAf. 

les  pftifions) comme  atttœt  de^i^es&  ètxdm 
de  ràiftie  toôjdurs  pidtes  à  lépMëre  %  Mis  ieè 
ftccords,  fXiiB^va  q^tdks  (bkm  «ouchées  p»  «-  - 
fie  imm  ftar^e-&  habile.  Il -eft  yfii  ^foie  4^^^ 
dcmiok  à  Peficlès  cett«  grande  annoiicé,  ceii^ 
tok  pas  fmÀctsmit  h,  ferœ  ^  6m  âoguetiGe^ 
]iiaiS)ComQ)e^Tl)d<^ide,k{^Gm&k       ii«.teiM 
patadon  de  ft^vée^  8c  A  ^«ode  probité.  Gard'''''^ 
étok  fi  eiineM^éks  pïef<»s^'&  «lé»^ 
les  rk^eSesV  ^ffkfsint  kd^sitt  fk  viUe^  de  <gmR*  m»— ^^ 
de  qu'cûte  étôSï,  tfès-grkndcT  &tt*»^ridiCj,  «triSK.^* 

fHuâeuffê  Tyfiuis  Tnénie>  d^ic  qiie^^ 
kiâe  ^^  «eftanaenc  feim  £ms  à  feurg;efl£u»^ 
il  n'augmenta  pourtant  pa5d\ioe  ftgiaàtàdtmie 
le  bien  ^ue  fen  pei>e  lui  aroit  UiWé. 

Tbfàdyêide  ûéctit  m  vm  k  grdndeut  de  & 
p«&fliux;é,  tnafe  les  Poëtes  <;omk»3es  «^feËbectt 
pat  aiaiice  ^e  la  relcvw  $  <n  appdkiK  fcs  «ink 
&  fts  compagnons  ''''  ks  n$umay%  F^rMi^ 
des  y  ôc  «n  wulaat  à  toute  force  <ïu*on  le  fît 
jurer  piMqaetoeiît'  qtfU-  rewmçoit  i  k  4j«w- 
aie,  pour  taire  ««^«idre  par  là  que  fim Nerva- 
tion îféeoit  pas  proportionnée  à  un  Etat  De-^ 
ttiocTatîqué,  ^  qu'A  aroft  t^  ifautorîtê.  Te-ÎJJ?  '"^ 
kclides  ^m  que  les  A'diefrieitô  lai^iv^»tii« 
bandonné  les  revenus  de  leurs  villes  pour  en  ^f. 
fofery  &  les  villes  mêmes  faut  les  lier  é*  dé' 
fter  comme  il  jugeroit  i  propos  y  ftffls  f  avaient 
fais  le  maître  d'abatsre  ou  de  rebâtir  leurs  mst* 
railles  ,  ^  qu'ils  s'^oieuS  démis  em  fa  faveur 
dupouvorir  de  faire  ta  faix  &  ia  lu&re,  ^M- 

''■;..  'f^^ 

kl^aornc  »  coitime  c^la  a  Iti  èzpUqaé  daai.k  yicxda 
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f9tMz  ie  Ims  forcer ,  A  Jmr  fu^net  r   » 
.^nm0  y^de  tmtes  kttrs  mhgj^s  éiJe  tautr 
knff  fehcné.    Et-  ce  ne  fijt  pas  pour  un  mo- 
x&ss^  , .  &  pendaat.la  faveur  &  \  grâce  d'une 
rS'Slftir^dnainiftraiioi»,  dont  la  fleur  eft'  ordinairement 
•onrj4ePe-de  pcu  dc  duréej  oais  il  conferva  cette  auto- 
'       rite  pendant  quaiance  aas  enciers>  &  cela  ^^ 
mi  les  Ë^iiaites,  les  Leocrates»  les  M^roni* 
à^y  les  Ornons»  les  Tokciidas  ^  les  Thucy^ 
did^  6c  encore»  après  la  ruine  4e  ce  derçuer 
£?j^^^6c  ià  fuite»  il  fut  au-deflus  de  tous  les  iii|ties> 
Mur^rP^^ant  quinze  ans^:&  quoi  au'il  eût  rendis 
««taïïwVtPÇrpetueU  &  û«s  boiees  en  &  pcrlbnne  ua 
SÏÏ2Î  ^    pouvoir  y  qui  auparavant  étoit  annuel  &  bor- 
né» il  fè  conferva  pourtant  kiyincible  &  in- 
furmontable  aux  riche0ès  >    quoique  d'ailleurs 
il  ne  manqi^  pas  d'application  à  ùixe^  valoM; 
fon  bien  ;  car  pour  éviter  qu'on  ne  l'acculât 
de  laiilèr  dépérir  par  &  tiegl^çnce  ce  que  ies 
pères  lui  avoient  kufïe ,  &  ce  :  qu'il  aveit  If^iti- 
tnement  acquis ,  ou  .  de  s'cin  laifi^r  Q-Qp,  occu- 
OMôttomieper  ou  embacraflèr,  il  ije  reduiiit  à  l'oeconomie 
*  ^*'""*'  qui  lui  parut  la  plus  ex^aâe ,  &  en  même  temps 
la  plus  &cile.    Chaque  année  il  vendoit  les 
ôuits  de  fes  terres  tous  à  la  fois»;  &  du  revenu 
*  /  '  ^*;ij  en  envoyoit  acheter  au  jour  Je  jour  ce  qui 
Ctoij:  neceûài^re  pour  la  dépeniè  ordinaire  de  (x 
.V.  •  .•:  •  "...,.;;'..    i-     .  &^ 

,  fj,  Il'tn  uivoffiit  éu^èttr^  4u  ^  lejonrt  ce  ^ui.ét^t.nt>- 
ceffaire,"]  Tericics  n'âimoit  donc  pas  les  provifiôns  ,  les- 
Tegardant  comme*  !a  four  ce  de  la  diftpation  ôt^dudégUt:* 
^'ait^CQnmi  tm  habile  Occgnooiç  «  ^ui  av4»ic  gpavctQt 
Ipiig.teinps  la  maifon  d'une  grande  l^riDceiTe  >  cc^^ui  c- 
lioif  dansée  *mê»e*^ îentiment..  On  n^ffa^nt  iMere\  'dkoit- 
i^^^  que  Pou  tr0mvej9tu  fa  main  en  abondance.     Mais  dont 


autre  côté  les  DroviiTons  0C  ma^ucm  £as  de  boaoes  lav- 
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^tnitle^:  ce  qui  n&plaiibit  point  du  tout  à  && 
çnfàns  lors  qu'ils,  tureot  en  âge  ,  &  encore 
nocHns  à  fss  femmes,  qû  trouvoient  <)ue  leur 
entretien  n'^t  pas  fu£(ânt  9  &  qui  iè  plai^ 
gnoieot  de  çetce  oép^e  me(quine>  taillée  paK 
jour  avec  une  r^e  &  étroite,  qffon  ne  yoyoit 
pas  la  nooindre  trace  de  l'abondance  &  de  û 
iuperfluité  mii  regpent  ordinairement  dans  les. 

gandes  inaw)ns  &  dans  les  maiibns-  oi)ulentes> 
que  la  dép&ife  &  k  receptc  marchoi^  d'un 
pas  ej^l^rpar  compte  &  par:meiùre avec  u  der-- 
niere  rigueur.         .  - 

Celui  qui  gouvemoit  ies  affaires  avec  cette 
exaâitude,  c'étoit  un  ancien  domeftique,  ap* 
pelle  Ëvangielus»  homme  très-entendu  &  très-  Erangera» 
tebile,  îcritjpir  lui-même,  Ibit  parce  qu'il  a-iîpîrfeïf, 
voit  été  dreffé  par  Periclès.  Verit^lementcet-^"î  «f"^": 

•      * .     •      /      ,  ,  -noie  la"  nMi*- 

te  mamere  de  vivre  etoit  entièrement  oppoféc^'"*»^-.^^^^ 
à  la  âgeilè  d'Anaxagpre>^  qui  par  un  £nchou«*<tePcricul  à^ 
fiafme  divm ,.  pu  par  une  clp^ce  tf extafe  ,    qui  ^^"**'«""* 
Jg  pprtoit  vers  le  Ciel. ,.    &  par  une  grandeur 
d'ame,  qui  lui  Êûiôit  méprifer  tout  ce  qui  te- 
noit  à  k  terre,  avoit  quitté  h  maifon  &  laide  ^.^J^^*. 
Ses  terres  en  friche,  &  les  avoit  abandonnées  ^^'ï^»«ï"«- 
aux  bêtes  &  aux  troupeaux-   **  Mais  à.  mon  a-  ««/"  *"' 
vis,,  il  jr  a  biea  de  k  diflference  entre  ua  Phi-en?e^wt 
]ofophe;Cpmemplatif&  un. Politique,.,  qui  eftl^^lSifT 

-./^'V    unPoZitique, 

tOU-fnrlerarfprîr 

àtt  ricbtflc»*. 

52.  Mats-i  J'.jmm  évhy  il  y  a  Sien  dr  U- £fereme  entrr 
.mn-  Phîloftfhe  çMtempUtîf  ér  mt  TolkiqueJ]  Cette  différen- 
ce, qjac  Plutarquc  met  cotre  le  Fhilofoghe  &  le  Politir 
que  pouç  ce  qui  regarde  les  licheflcs ,  eil  très-lâgc  U 
ues-vraye.  Peu  de  choie  iïiffit  au  PWloibphc  comcamlar 
ttf,  ainfi  il  peut  méprifer  le  bien  5  mais  le  Politique  a  bc- 
fcin  du^  recours  des  richefTes  pour  ejBCCutet  k&- cbofc»  qu^ill 
coucpscnd  pour  lie  iavicé  de  l^tau 
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f!t>âjMis  âsns  l'aâioB,  8c^  &  mSletlis  Ob»: 

irmement  d'une  ReptiMKpie.    Le  prenâer» 

pour  vaquer  à  la^contaflpbnon  des  emifes  bd- 

les  8c  fionnctes,  if emplojre  (pielbn  eCpfk^  ^ 

nHi  befem  d'attcum  iïiftramens  hors  de  toi,  ni 

d'tucune^tmdnne  étrtngext  ;  ma  lieu  que  r«H 

tre  «ppiiouant  6c  isiilànt  fervir  fa  'vefto  «uk  ne» 

^  jtfiïïiccjffitei  des  tommes,  &  %  PuttUré-d»  çubKcj 

fcîroinïVt*  befoin  idu  fecours  -des  TichdBfes,  <pà  àe^îen* 

2^^    iieîit  «or  loi  des  iiiftrumeiM  ,  noa  'feultHoent 

trecelnifcs  j  tous  botinetes  ,   eomne  éBes  le 

furent  effedivement  cour  Periclès  ,    qiâ  fea 

fervit  à  FouU^er  une  infirmé  de  péi^res  Crto- 

£^^'*  7«"s,  «c  -qui  en  fèoourut  Anaxagore  lui-m6* 

•jjf'jj'-me.    <3ar  on  dît  'que  <!e  Phflofej^  dans  fii 

ft  vicuteflb.  vîeiHeBe  4ê  voyant  tiegl^  ;par  Bcrîclès,  qui, 

4tccabië  d\effimeb  ,    tîVivoit    pas  toujours  lé 

tempsde  çerifer  àlui,  «fetîoucha  la  icêrecou* 

verte  de  fen  maittotu  ,  -Ams  la  reiMuôen  de 

fe  laiffer  «cnirir  -de  îkîrti ,  «c  que  Periclès  «i 

ayant  -été  -averti  ipài"  hazard^  courut  à  &  ciiai- 

fen  avec  tine  extrême  diligence,  tout  'éperdu 

&  dcifolé  5  8c  qu'il  employa  les  prières  les  plus 

tendres  &  les  phas  touchantes  pour  le  porter  i 

vivre,  loi  difent  ouç  ce  rfétoit  pas  lui  qu'i 

jteuroit,  mafe  qn*!  fe  pleuroit  lui-mênie,  s'il 

etoit  aflct-ta&eureux  pour  perdre  on  ami  fr 

Ùr 

5^.  Se  cmchm  la  the  cmvettt  de  Jm  tfntriteâu^^  CVtoil  la 
voûtumc  dç  Te  couvrir  la  tête  iors  qa'oti  étpit  dans  te 
dernier  dcfcrpoiï»  &  <îa*ôn  rcnonçoit  à  la  vie»  les  laifom 
en  ont  tïé  expliquées  dans  la  ronarque  fin:  ce  Vas  dHON 
ncc.  tiiv.  II.  Sat.  m. 

Mm»  ^mak  rt  ^Jht  entn  vel/tm  mttttrt  ^nt9 
JU  cafitt  in  flmnmt»  ' 
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ûge  j  £  fidelle  &  fi  c^^^able  ile  lui  donner  de 
bons  cov&Tïs  dans  Ie$  preflans  belblns  de  h 
RepuUiaue«    Alors  Anaxagore^  ^  découvrant  m^c^'Asé- 
un  peu  £  tete>  lui  dit^  TericJe/p  cmx  aui  û«t  i'gl^ 
affabg  de  la  hmisre  itufte  lampe  ^  tmt  fim  $tj 
verfir  Je  fimkl  ^       .'     ' 

Sûr  cç  ique  Jes  Lacedemonleas  commea» 
soient  à  être  jaloux  de  raccmiilèoient  des  A« 
taeniens  &  à  Je  fupporter^ivec  peioe^Periclè^ 
pour  inûtirer  encore  plu^  de  Goar4g;e^  &  pl^  * 
de  grandeur  d'aihe  à  les  Ckojeas,  ;&  pour  loi 
accoikumçr  à  &  pon^ç  d'eux-mêmes  aux  ck>- 
&s  les  plus  scandes  &  les  plus  hautesj  £t  un  OMm  * 
Décret^  par  lequel  il  ordonna  qu'on  âvertiroil  ^^S^ 
tous  les  Grecs  en  quelguc  partie  de  rEurcpe  ^'"""^ 
&  de  l'Aâe  qu'ils  hahitailent  ,  &  toutes  kc 
villes  grandes  &  pêdoes ,  *♦  d'envoyer  inccA 
lâmment  à  Athènes  leurs  Députez  mur  coih 
iulter  fur  les  moyens  de  rdever  les  TempteSi^ 
ciui  ayoient  été  brûlez,  par  les  Barbara»  &  do 
s'aquitter  des  {àcrifices  ^  qu'on  avoir  voue% 
pour  le  iàlut-  de  la  Grèce  >  locs  qu'>Qa  avqil 
combattu  contre  eux»  con:ime  auffi  fin*  ies  ex« 
pediens  qu'il  faUoit  prendre  pour  n^tre  un  fi 
pan  ordre  aux  afiires  de  la  marine»  qu'ils  puP 
iènt  tous  naviger  furezaeaCy  &  yin^  en  pj^ 
les  uns  avec  ies  autres. 

On 

„  Cac  il  (rot  ^c  v^  ûchic»  oue mes  al&ixc»  aMDt 
,  mal  miiçnç  ,  coamc  fétois  fi»  le^iat  -de  me  j«n« 
,,  dans  iaxivjctc  ia  tête  couverte. 

f  4.  D'mvpyn  sncejfimmuu  à  Athmet  Imn  Dfpmkg,,!  L« 
yue  de  Fericles  en  ceb  étoit  de  hkc  UmnckoUxt  ÎAtJi»* 
Des  comne  ia  nfeOtteife  &  la  Toweraiiie  de  toiiief  les  au- 
ttes  viliet  G4:ecques.  Voilà  pourquoi  Bliuicaue  f ^«rff  ^ 
vec  tailoA  ce  Pecret  comme  4ii)e  oanuc  de i'cSkil*» 
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On  choifit  donc  pour  cette  Ambaffiule  viogc 
Perfbnnages,  gui  avoient  chacun  plus  de  cin- 
quante ans.  On  en  envoya  cinq  vere  les  Io- 
niens, &  les  Doriens  d'Afie,  &  les  Infùlaires 
jufqu'à  Lesbos  &  à  Rhodes  j  Cinq  vers  les 
contrées  d'Hellcfpont  &  de  Thrace  jufqu'à 
ByTance  ;  CSnq  eurent  ordre  d'aller  dans  la 
Beotie,  la  Phocide  &  le  Pclojponefc,&  de  re- 
monter de  là  par  le  païs  des  Locriens  dans  le 
Continent  fupcrieur,  &  de  le  parcourir  jufques 
à  TAcarnanie  &  à  Anîbracie,  &  les  cinq  der- 
niers furent  charçez  de  traverTer  TEubée,  éç 
d'aller  vers  les  habitans  du  Mont  Oeta  ybi  ceux 
du  Golfe  de  Malée,  &  chex  les  Phthiotes,  les 
Achéens  &les  TheflaJiens,  pour  leur  perfua- 
der  à  tous  de  ië  rendre  à  rÂflemblée  convo- 
quée^  Athènes,  &  d'affifler  aux  délibérations 
qui  ^"^  prendroxcnt  pour  la  paix  "  &  pour  lei 
ftâaires  ^nerales  de  la  Grèce.  Mais  toutes  ces 
follicitaoons  furent  inutiles  ,  les  Villes  ne 
s'aflemblerent  point,  •**  parce,  djit-on,  que  les 
Laeedemonicns  €j  oppoferent  ;  car  ce  fut 
"dans  le  Peloponefe  que  l'on  commença  à  re« 
jetter  la  prt^fition.  Fai  ajouté  cela  en  pai^ 
fàm  j  pour  faire  connoitre  l'eiprit  élevé  de  Pe- 
riclès  &  fa  niagnanimité. 

Quantàfes  expéditions  militaires,  il  avoit 

ac- 

'  fj».  B*  fwr  Ut  é^^ei  générales  it  la  Grèce,']  À  y  a  dans 
le  texte  une  fiute  confiderable  par  le  vice  d^uûe  feule 
lettre»  »m  tutnofrfdLyi*,  Ge  mot  eft  toûjouYs  pris  en  maa-' 
Vaifè  part)  c'eft  pourquoi  il  ne  peut  avoir  lieu  ici»  j'ai 
fUivi  la  leçon  d'un  MlTxct/  Kuiovfctyia, 

$6*  Paru  »  £t'm ,  fM  les  Lacedtf/Muems  s*j  ûfpofererst.'] 
X^es  Laeedemonicns,  les  ièuls  rivaux  des  Athéniens»  con- 
wuent  le  bilt'de  Feridès»  que  |e  viens  d'expliquer,  &  ne 
voulurent  pas  céder  ^  Athènes  un  fi  gitnd  honncui.  - 
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acquis   beaucoup  de  réputation  ,   principale-: 
-ment  par  la  fàgeffe  &  par  k  fureté  avec  les- 
c^eUe$  il  comhittoit.    Car  janxiis  il  ne  s'enga-  Pmciasan 
,gepit  dans  des  affaire» pldiies  d'incertitude*  &îî?«f?i' 
;pd  il  y  avoit  {di»  de  danger  que  d'apparence  lï'Sif^ 
de  fiiccès  5  &  il  4i'eftimoit ,  ni  ne  voujoît  ïmi-  SSiT*'" 
ter  les.  Capitaines ,  qui  tétant  bazardez  mal  à  jugcneiiK 

Eopos ,  a  voient  pourtant  eu  une  fortune  bril-^oe^uj 
ite,  &  qui  à  caufe  des  grandes  batailles  qu'ils  JJ^X! 
a  voient  gagnées  contre  toute  forte  de  raiion  , 
.étoient;  regardez  >&  admirez  comme  de  grancb 
Capitaines,  &  il  difôit  toujours  à  les  Citoyens , 
'^U0  s'il  '^y  av9i${ijue\îfiijûi  ks  menât  d  la  iwm 
^thew  y  ils  fouWmst  ^o^^tir  qu'ib  firoiéHt  im^ 
^wort^ls.      ï        V      :..?!..-.  '^  /^ 

^^  Voyant  gue  Tdmidas ,  ffls  de  Tblmeus, 
enflé  de  ks  viûoires  ;,  &  enorgueilli  de  la  gran- 
de réputation  ,  -qu'il   s'étoit  acquife  par   fes 
►grands  exjdoits  ,   prenbit  fort  mal  fon  temps 
-pour.eatrer  en  armô»  dans  la  Bebtîe  ,  &  qu'il 
.  inçoit  :engagé  les  jeun»  gen^  dé  la  Ville  les  plus 
.hrav^s  &  les  plusjavîdcs  de  gloire  ô(:d%)nneitr 
.à  le  fuivre  comme  vdotitaires,  au  nombre  de 
plus  de  mille ,  '^  outre  les  troupes  réglées ,  il 
.voulut  le  retenir  5  s&  n'oublia  ri«i  pour  l'en 
détourner  ,  lui  difànt  en  pleine  Aflemblée  ce 
, mot. fi  connu,  que  Ht  ^rfufiit  Je  croire  Péri- 
'  : .  €lès, 

.    sy/  Vo^nt  que  Tolmîdas  y  fils  de  Tolmtufy    enflé  de  fis 
Vfâoîres.}    Il  avoic  lavagé  le  PeloponeCb .,  brûlé  les  ^ais- 

'  ieaux  des  Carthaginois  ,  battu  les  tioupes  de  Sicyone»  de 

.  pris  Chalcis  fîir  les  Corinthiens. 

58.  OMtre  Us  trouves  réglées.'}    Ces  troupes  réglées  étoient 
des  troupes  des  Alliez.    Il  n*y  aroit  d'Athènes  que  ces 

,  mille  Volooàixes  •  c*cft-à-du;e»  ^ui  ^étoient  engage  a 
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^^:SS^  meilleur.  Cmfi^  &,  ie  fks  fy^,  Oem  poto^ 
^"^•'*'**»-  Je  ne  fiit  pas  fort  relfevéc  fur  rheum  mêmci, 
ic  il  n'en  fut  pas  excitêmemeiit  hxjé^  mai»  poa 
dé  jjouts -^rès  >  la  aouveHeétanb  vernie  ^^  que 
Tounidas  wm  été  défait  i  OnonSe,  flttag 
avec  la  fias  ^aiide  partie  des  pbis  vaillans  A:* 
tbenieos^  ^a  lui  acquit  use  trèk -grande  répu- 
tation avec  la  bieQveiUtnce  da  Poqile,  qui  fe 
regploi^  comme  uq  homme  iage ,  fiC'qui  lÂ- 
moit  (es  Citoyens. 
£n^'  -  ^^  toutes  les  emeditkms  qaStl  fit  pândxQt 
rfcSt  iapî».gu'il  fut  GeperjJ,  .ctdle  ^ui  a.éie  la  phis  louée, 
'•^-  *  c*eft  celle  dé  la  Cheribncfe ,  qui  fiit  wèê- 
fidutaire  \  k>u8  les  Grecs  de  œ  paas^là  ^  car 
non  feulement  il  fortifia  leurs  Villes  par  uœ 
Colonie  de  mille  bons  Athéniens  qu'il  y  me» 
4U9  mais  il  fecma  :encor«4'i&bniejEHu:  june  1»»- 
>iie  muraiUe  avec,  des  forts  de  diftanoe  en  di|- 
tance  9  depuis  ^me  4aer  jufqu^à  l^aiitre ,  met- 
tant pr  là  tout  le  jpaïs  \  oomren:  des  tecitf* 
£ons  des  Thraoes-quir-enviromiciit^  A:Je<te- 
livrant  d'une  .guerse  trcs<-£acheufe  «  que  cette 
Trovince  avoit  ODBQBtidlemeat  à  ibfttenir,  é- 
tant  toques  ^ssftiSbt  au  voifinage  de  ces  Bsr- 
Imes,  ^fioûjoQTs  Q«^»jUéetiesfili8nes^&4ks 

bri- 

5*0.  ^  Tdmîdéis  av^t  (té  d^fatul  Cette  défiûte  atriva 
Jb  iriaBile  WÊséc  «de  a*Olympift)!e  LXXiniT.  44;*  ^n<s  ?* 
«UK  r^ce  Chtétknaw  «  pli»  de  vingt  «ts  avant  h  tnt^t 

60.  CVj^  i;e//#  de  U  Cht^Jméfi.^     î>t  la  Chetibntiê  de 
ThiK&A  qtti  «ppMttoDic  aux  Aiifaeiiitttt  ,  comttre  Hao- 

liu  la  dcxaicic  aoiiée  de  rolxnipiadc  LXJUtt.  'inracy. 

dide* 
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H^atiQp-ides  JbkmQgars  ,  ^  ee  ^  la  counei»i»iadmi. 
qu'il  fit  autour  du  Péloponefe  avec  cent  vais- EaSg^»*. 
feaux  ,  éfaofc  parti  da  port  de  Pfegè»  for  k  côte. 
de  M^arc.    Car  nonièdemenril  ravagea  les  i!m«f».it» 
Villes  vsmimm y  côxmie  Tctendas  avok  fût'iL^^V^ 
^pnsit  lut  ;  codôsapst  mis^pied  à  terre  >  de  s'é-MJi!ï!J!r 
tant  ayaticé  dàds  Ja>  terre-  ferme  avec  les  trou* 
pes  qu- il'  avoifr  embarquées^ ,  il  -  obI%ea  Ie$;  ha-» 
bitatis  à  lut  afaandonnfsr  lii  camp^ne  ,  fit  à  fè 
retirer  dans  ïcs  vilks^,  par  te  gKuâcffiDi  qu'il 
leur  cauiiu    ^  Bans  le  temtoire  dé  Nemee  il 
défit  en  bataille  les  Sicysomens,  qufavoient  eu  u  ^<rra;efl« 
l?audace  de  Tateenàn^  &  de  lai  livrçr  combat  j  s*^«ÔiiS. 
^  ilren  drefliun  m>phéi»rùr  le  lieu  même^  & 
M«?ès  avoir  bit  ^ue^cae^  recrues  d^  PA-,ilra?.dm 
wicvqiii  étoit alkéc  aes  Athéniens,  il  fe  rem?-»Ach«ïf. 
barqua  >  continua  de  côtoyer  le  refte  du  Peh> 
oQnrfe ,  &  cmghnt  au  delà  de  rembouchure 
de  l'Acheloiis  >  il  aboida^  au  Continent  qppo^ 
fé  >  fit  une  defcente ,  pilla  FAcamanie,  ^  rcn-   n  piue' 
fcnna  les  Oeneades  dans  leurs  murailles  ,    &  »*a«*«««î% 
q^   asEoir    fouttragé    &    détruit  tout  leur 
pa& ,  il  s^tn  refioiuiia  à  Adienes ,  s^étant  hk 
%m  redoutaUe  >  fes  ennemis  y  &  auffi  plein 

iàdk.  Liir.  Ui 

6^.  />isfif  /r  territtSrt  dt  Ntmie."]    Kcmée  >  Ville  au  des-    * 
fiis  d'Argos  >  fous  le  mont  Apciàs.    Elle  eft  célèbre  par 
IdiQDfdcNcniée  i  &  E»r  les.  Jeuai  VtméttUK»  ^  ceux 
4'Argo*^^  celebroieot  tous  lea. t^ùf  «^  4wiJ«b«M  qitt.é|b 
toit  i  lès  portes. 

.  ^3,  K^fnmékl^  <kneadUs^d0fUrlt0t*  mmré^mj  Lesrbi- 
fiitans:  de  U  ville,  d'Ojchée  daas^'AcaxMDiCk  ftticlb^kp 
a0^ça>m«i«iiaefutrJ/9ficaihi»  .    i 
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de  fegeflç  ^'4?c3fpeticnce  que  de  cottrage  l  fes 
ttSfcîS'*  Citoyens.    Car  pendant  ce  voy^ige  ,  il  n'arri- 
heurcufc.    ya^  pis  le  moufiaEe  fâcheux  accident  iiès^  trou- 
pes ,'  non  pas  oiême.par  avanture  &  par  cas 
fortuite 
R"a«*«'S'de    ^^^  ^^  ^^  Royîiume  de  Pont  avec  une 
PoZ"re*c  *  Flotte  très- nomb«^eufè  &  très  ^magnifiquement 
mltSf^   équippée  p  il  accorda  aux  Villes  Grecques  tou- 
tes les  grâces,  qu'elles. :lui  demandeafent ,  ôc' 
leur  témofena  toute,  forte,  de  bienveiilanGe  & 
d'humanité.  £p  mçme  temps  il  étala  aux  yeux 
y^^xdesdes  Nations  Barbues  qui  habitdent  aux  çpn- 
«iîdi"  u*î.-  rons  ,  à  leurs  Rois  &  à  leurs  Princes  la  gran- 
AUicnu^.   ^^^  ^^  ^*  puiffance  des  Athéniens,  &  leur  fit 
voir  avec  quelle  aflurance ,  comme  maîtres  de 
la  mer ,  ils  navigeoient  par  tout  fans' aucune 
crainte.    Il  laifïà  ^*  aux  habitans   de  Sinope 
treize  vaiâèaux  fous  la  conduite  de  Lamachus, 
avec,  dçs  troupes  pour  les  défendre  contre  le 

•  Timefiieoiu  Tyran.  TimcfueoQ  :  ce  Tyran  ayant  été  chas- 
ce  Tym^efty^'  'l      i^'  •"'•o'i»/- 

«coima.  le  avec  tous  ceux  de  fon  parti,  Pendes  fit 
publier  un  Decrçt  ,  par  lequel  il  étoit  per- 
mis à  fix  cens  Atheiûiens ,  qui  s'ofiriroient 
d'eux  -  mêmes ,  d'jdlo"  s'établir  à  Sinope ,  &  d'y 
partager  &  poffeder  les  maifons  &  les  terres  i- 
qui  ayoient  appartenu  aux  Tyrans. 
,  Dans  toutes,  les  autres  .chofes  il  ne  fuivit 
point  les  appétits  impemeux  &  déréglez  du 
Feuple,  &  ne  fe  laiflà  point  entraîner  à  ce  tor- 
«m?dÏÏ  ^  r^^  ^^  fi^^t^  *  d'orgueil ,  qui  enflé  par  les 

Acbcnitnt*  for- 

.  64.  jtitx  héJntétns  de  Sittcfâ.']  Sinope  vilte  de  la  Paphla* 
sonle*  fut  le  ÛTaee  du  Podt-EUzin.  Cétoit  une  Colonie 
deMilet. 

€S»  -rf  vmUir  refnt^terir  PEfypte,'}  Car  les  Athcflicns 
«roicm  .été  maîtres  de  l'Egypte  ,  comme  Thucydide  Té-. 
crit  da»  le  iècond  Liilie,    tk  venoicoc  xl'en  êtic  chafief 

par 
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forces  fc  (^  la  grande  foitune  de  PEtat^  em- 
portoit  les  Athéniens  ,  &  te  pouflbit  *^  à  re^ 
conquérir  l'Egypte,  &  à  attaquer  les  Provin-, 
ces  mantimes  (lu  grand  Roi.     La  plupart  é-' 
toient  déjà  embraife  de  ce  fatal  &  naalheurcux 
de/ir  de  la  Sicile  >  que  les  Orateurs  du  piuti 
d'Alcibiade  raUûmerent  depuis ,  &  il  y  en  a-^^^^jj  Jf 
voit  plufieurs ,  dpnt.les  fongcs  n'étoient  quej'^^K»?» 
la  conquête  de  l'Etrurie  &  ceUe  de  Carthage,  '  ^""''''' 
ce  çj^i  h'étôit  point  contre  toute  apparence  de 
fucces  5  vu  la  grandeuc  de  leur  Empire ,  & 
l'heureux  cours  de  leurs  afl&ires,  que  la  For- 
tune cdnduilbit  à  fouhait* 

Mais  Periclès  arrêta  cette  ardeur  trop  im->Grtndê 
petueufe  /coupa  les  ailes  à  cette, trop  v^ev^Uu 
ambition  ,  &  iè  contenta  d'employer  la  plus 
grande  partie  de  /es  forces  à  garder  &  à  aflurer  , 

ce  qu*ik  avoient  acquis,  trouvant. que  c'ctoit  * 

beaucoup   faire  que  4e,  reprimer  les  licede-;  - 
^^ôniens  5    car  il   leur  "en  voulolt  toujours,* 
Comme  il  le  témo^iîa  en  plufieurs  rencon- 
tra ,  &  particulièrement  dans  la  Guerre  fi- 
crée.  *  En  eflfèt  les  Lacedçmoniens ,  étant  ren-  sue  fut»p. 
trea  en  armes  dfm  le  païs  de  Delphes,  avoientSfî!';^^;, 
dépouillé  '  les  Peuples  de  ht  Phocide  de  l'Iritén^j;;,^^  t jii. 
dance  dû  %et)bple',  &  Taydient  donnée  auxfjjf^pjj- 
Delphiens,!  Dès,  qu'ib  eurent  le  dos  toûrné,f*wt. 
Periclès  y  alla  avfec  une  armée,  &  rétablit  les  *PericM. 
Phociens./ ^  Enfuitç les  Lacedemoniençayant'pto'ïe'n?' 
tait  graver  fur  le  front  du  Loup  de  cuivre  f/^'ïJ.'Jj-^^ 

pac  H^hyic  Lîcswcniint.  du  Roi  Artaxcnrc»  la  picmicrc. 
ajin^c:  cic  rofympiadc  ttXX. 
'  €é,Enfiutt  Us  Laeedemtmms  éffané  fiât  ^avet  fnr  Ufrmt 
in  toMf  ék  ctûvre  If  perêgathe^l     C*cft  ainfî  qu*U  ùnK 
traduire  ce  pailàge  éê  timp  de  udvre  »  car  Plutarquè  ne 
9i4e,p9S  d^uiB  fJpop,^CQjçy&ççf  p»  ^)^ç4çflMueii8  v^^ 

'  '        '  '    par- 
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k  prérogative  que  ceux  de  Ddphîs  leur  a- 
voicht  accordée  de  confulter  l'Oracle  les  pre- 
lùiers ,  PericËa,  pour  teur  contefter  ce  glo- 
rieux orivileap ,  fit  auflî  graver^  fur  le  côté 
droit  du  même  Loup  pour  les  "Athéniens  la 
même  prérogative  y  que  les  Phociens  lui  a* 
voient  accorœe. 

'    Or ,  qu'il  ait  eu  raifon  de  retenir  toutes  les 

forces  des  Athéniens  dans  la  Grèce ,  c'eft  ce 

que  prouvent  vifiblemenr  les  affaires  qui  arri- 

vereût  bien-tôt  après,  Car  premièrement  l*Eu- 

bée  fe  rebella  ,  &  îf  fut  obligé,  d'y  marcher  a- 

vec  une  armée.    Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé, 

•^  qu'il  reçut  des  nouvelles,  <we  ceux  de  Me- 

gjire  avoient  pris  ]£s  armes  >       &  que  les  La- 

cedemoniens ,  fous  h,  conduite  de  leur  Roî 

pisflomx,  Pliftonax  ,  étbient  fiir  Iss  frontières  dt  TAtti- 

Siiï.       que.    Il  fiifdônc  obligé  de  ûuitter  TEubée,  & 

d'aller' avec  une  extrême  Afigehce  au  fecours 

'  des 


irte  du  Loup  1  qui  avoit  &é  confiera  .aufiaravaut  par  les 
tlphiens  >  ht.  qui  avoir  été  mis  au  càtié  ou  grand  AuteL 
Toici  l'HiUiotre  qui  les  porta  à-  faire  ce  don  :  XJh  Tokuff 
QjIMt  gitié^  Hb  jour  le  thifdpr  du  Teswle  d^  Delphes  >  ak 
la  ie  cacher  dans  le  plus  épais  de  la  forêt  du  mont  Par* 
naflè.  Un  Loup  Pavant  renconué  »  fè  |etta  fur  lui»  &  fc 
tua.  .  ApiKs-  quoi  il  alloit  tous  U&  joutt  dan»  la  ville  de^ 
*SetpItes  ave«  des  hurleneas  épouvantables..  I<e$  Pel^ 
chiens  ,  fî:appez  de  çeis  oourfès  réitérées  >  s'imaeinereiK 
«ue  ceî%  n'arrtvoit  p<>int  fanr  qu*nn  Dieu  s'en  meiàt.  lit 
siivifcm  donc  cet  animal  >  qm.tesjHeai  ^u(qu*att  lleu.oà' 
étoit  le  cadavre  ,  auprès  duquel  ils  trouvèrent  tout  Par* 

Sent  >  qui  avoit  été  volé  >  &  pour  confèrver  la  mémoire 
e  ce  miracle  >  ils  con/àcrerem  ce  Loup  de  cuivre.  Ceiuc 
>^i  n'aiment  pas  ce^  traditions  fibuléufès ,  aâilietont^ 
mieux  croire  tout  iimplemeot  que  ce  Loup  de  cniner 
avait  été  placé  là  par  M  DelJ)hienr,  pour  marquer  uaaes 
.Attributs  d'Apollon ,  qui  étoit  aopclM  ïJuiumG^  ^  mm\ 
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des  Athéniens.  Il  n'o{â  pas  en  venir  aux  mains 
avec  une  armée  fi  nombreufe  ,  &  toute  com- 
pofée  de  braves  foldats  ,  qui  à  toute  heure  lui 
prefentoient  la  bataille.    Mais  voyant  que  Plis- 
tonax  étbit  fort  jeune  ,  &  qu'il  fe  gouvemoit 
en  tout  par  les  confeils  de  Cleandridas ,  que 
les  Ephores  lui  avoient  donné  pour  le  confeil-  .«..«.. 
1er  &  pour  le  conduire  àcaufe  de  ik  gczndeg^t/^nh^ 
jeuneffe ,  il  s'attapha  à  faire  folliciter  fous  main  pS±,?^* 
ce  Cleandridas,  &  Payant  bien-tôt  gagné  à£"5îmo" 
force  d'argent ,  il  l'obligea  à  ramener  les  Pe- "*'«"• 
loponefiens  hors  de  l'Attiquë. 

Les  Lacedemoniens  ayant  appris  que  leur 
armée  s'étoit  retirée  &  feparée  ,    &  que  les 
troupes  étoient  rentrées  dans  leurs  villes ,  en   lc  roî  at« 
forent  fi  irritez ,  qu'ils  condamnèrent  leur  Roi  -nd w? 


à  une  groffe  amende,  qu'il  n'eût  pas 
de  payer  ,  ^  ce  qui  l'obligea  à  quitte 


le  moyen 


quitter  Lacede- '*'''"■ 


une  itmeadc 
quMl  ne  peut 


moic. 


mone.    Et  pour  Cleandridas ,  qui  avoit  pri&  la  ci-^andridwi 

ftU^ljppe  ,.€««-■ 

fyit  hs  rfrw/. J  Le  texte  ne  peut  fubfiftet  cotnmc  U  eft 
«crit  ,  Mi>ft^i/c  «9rf5ro\.^^w/  ,  car  cela  fignificroit  ,  qm 
ctux  de  Megam  ^voient  été  défaits  ,  &  diroit  tout  le  cou- 
traire  de  ce  que  PJutarque  a  dit.  T'ai  donc  fuivi  ici  li 
Ic^on  que  prcfcnte  un  Manufcrit  ,  M«,at«tff  «iejwjroXiA<«fr. 
ft«w.  \ï)y  a  une  trcs-grandcdiffetencc  entre  «iraxJti», 
&  «w'oxa^o»  ,  le  premier  fignifie  VAlmrc  ,  domptffr\  & 
I  autre  fignifie  ,  fiUre  pendre  la  armes  ,  rendre  ennemi  ,  e7- 
citer  d  la  guerre  ,  &  c'cû  ce  que  Plutarque  a  voulu  dire 
wi.  Je  VOIS  que  M.  Salvini  avoît  ainfî  corrige'  ce  paflâRc 
par  conjcâurc  ,  le  Manufcrit  de  Florcncc^étant^eiicÎH 
re  plus  corrompu  en  cet  endroit  ,    car  il  à  ÏKmmT^^ 

fAÎJùl» 

68.  Et  qtse  les  Lacedemoniens  ,  fins  là  cmdmte  de  leur  Rd 
njim^x  ,  etMentJkr  tes  frontières  de  r^ttigne.l  Thucydide 
met   cette   expédition   quatorze   ans   avant  la  première 

txxxm.  ^^^^  ^^  l'Olympiade 

6^  Ce  ^MifM£(0  d  ^tm  L4(tttmm.2   Thucydide  ^- 

-   -  Jffme  II.  L  «ît 

*  Digitized  by  VjOOQ  IC 


%42  PERICLE& 

fuite  ,  3  fut  condamné  à  mort  par  contumace^ 
U  étoit  père  de  Gylippe  oui  défit  les  Athe- 
•  niens  en  Sicile.    Et  il  femble  que  Favarice  a^ 

▼c»t  paflé  du  père  au  fils  y  '^  comme  une  ma* 
ladie  de  fiunille  y  Car  Gylippe ,  honteufeœcnc 
convaincu  de  beaucoup  de  mauvaifès  aâlbns> 
fut  ignominieuièment  banni  de  Sparte  y  com« 
me  nous  l'avons  déduit  plus  au  long  dans  la 
Vie  de  Lyikndre. 

Comme  Periclès  ,    dans  les  comptes  qu'il 
4M  '^*  rendit  de  fon  adminiftration  ,  avoit  mis  un  ar- 
ticle de  dix  talens  i  dont  l'emploi  ne  paroiflbit 
«Un?  al-***  point ,  &  où  il  avoit  feulement  marqué ,  fowr 
ÎSîîî'un^  ^iw/f  mcejfaire  y  le  Peuple  l'alloua  iâns  s'en  in- 
îkie'drdîT  former  davant^  y  &  £ins  vouloir  aj^rofbndir 
f  c»pto?n'e-  ce  fecret.    U  y  a  des  Auteurs  qui  écrivent,  & 
"^S^L  ''"  de  ce  nombre  eft  le  Philofophe  Thcophrafte, 
Ftrîçut  en-  que  Periclès  envoyoit  toutes  les  années  dix 
joyoit  coiu  ^^^  ^  Sparte  y  avec  les<}uels  il  amadouoit  6c 
itÇï*^    adouciffoit  ceux  qui  avoient  la  principale  au- 
torité }  &  par  ce  moyen  il  éloignoit  la  guer- 
re y    rachetant  y    non  pas  la  paix  y    mais  Je 
femps  y  afin  que  te  préparant  à  k>i(ir  y  il  fut 
en  état  de  rcfifter  &  de  foûteni^  la 


guerre. 

U  ^tm  fetouiu  donc  tout  aufli-tôt  contre 

ks 

«rit  qu*»!  lut  bicnt  t  puce  qn*il  parat  avoir  vendn  â  r«» 
uaite  l  bcaust  dcoicis  compcans. 

70.  Cmmt  fHie  nuiUdU  dk  fÊmilm^  Il  <'cft  $\iÛé  dans  le 
texte  par  la  faute  des  Copiftcs  une  hutc  gnmîere  >  mais 
"éàlèe  a  cosngcx  •  an  lieu  de  tvy\^iimÊih,  il  fàuc  hte  ^vyy* 
9t*if.  96ç9fui  ny^mtm  •  uoe  maudie  de  âniille.  M.  Sal- 
vifii  ra?bit  corri^  de  même» 

71.  £#  éijffa  UspnnAémte  Ses  ChmktSmi  >  ^w'mi  éf^ 
itit  H^ftkua,']  Hérodote  nomne  (ea  principaux  des 
Chalcidiens  HifpvUtes  »  comme  Plutarque  >    c*w*^*dive» 
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fes  rebelles  »  H  étant  lepafle  en  Eubée  avec 
cinquante  vaifTeaux  &  cinq  mille  hommes  de 
troupes  réglées ,  il  remit  toutes  les  villes  fous   n  fmm 
fon  obéïflànce  ,  ''  &  diffipa  les  principaux  d&ii^^JS! 
Chalcidiens  ,  qu*on  appelloit  Hipfobates  ,  &  cht!^"^ 
oui  étant  les  plus  riches ,  avoient  auffi  leplus******^**^ 
ae  repumtion  &  d'autorité.    Il  chafla  aufix  les 
Hiftieiens  de  leur  païs  >  &  mit  des  Athéniens  JS^ïï'"* 
en  leur  place ,  &  u  ne  traita  ces  habitans  avec  orienâif^t 
tant  de  rigueur ,  que  parce  ^ue  s'étant  rendu  '  *'*^** 
maîtres  d'un  vaiCIèau  Athénien  >    ils  avoient 
paiTé  tout  l'équipage  au  âl  dç  l'épée ,  fans  par*  G^«of  4«# 
donner  à  un  feul.  «ft8*î«H 

,  Au  retour  de  cette  ei^dition  »  ^*  il  y  eut 
entre  les  Athéniens  &  les  Lâcedemoniens  uo 
ne  trêve  pour  trente  ans.    '*  Quelques  année» 
après  9    Periclès  fit  ordonner  qu'on  armeroit  Tttnéâ 
contre  les  Samiens  ,    prenant  pour  prétexte  SSTe'S'r. 

Su'ayant  eu  ordre  de  terminer  à  l'amiable  leurs&  j1?S!Sr 
ifl^ens  avec  les  Milefiens  ,  ils  n'avoient  pas***"***^"*» 
obéï.^  Mais  jwrcc  que  l'on  prétend  que  Péri-  pmIcWs  tot 
clés   n'entreprit   cette  guerre  contre  les  Sa-SgïïïS*^ 
miens  ,  que  pour  faire  plaifir  à  Aspafie ,  il  ntt^l^ 
fera  peut-être  pas  hqrç  de  propos  de  rechercher 
ici  quel  Art  fi  merveilleux,  &  quelle  iîî  gwnde 
force  de  perfuaÛQn  cette  femme  pouvoit  avoir 

pour 

juî  peuvent  noutrîi  nn  cheval.  Cela  revient  au  même, 
Ms  ChalcûSiens  élilbieat  les  plus  tichps  pour  leurs  Ma* 
giftrats$  leur  gouvernement  étoic  une  Oiigarcbie.  Peri« 
çl^  fit  ce  iècond  voyage  en  Eubée  >  la  troûieme  année 
^  l'Olympiade  LXXXUI. 

Jx.  U  y  emt  entre  les  Athemens  é*  Us  Laeedemomens  une 
ptve  fur  trente  ans.']  Par  ce  Traité  les  Athéniens  rendi- 
ipt  aux  Lâcedemoniens  Nilee  ,  Achale  >   Feges  fie  Tte- 

mmiis  éi^is.}    Cioq  aptiii  ^tte  €xpe#iM 

La 
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pour  gouverner  ainii  à  fon  gré  les  plus  grands 

rerfonnages  de  la  Republique ,  &  ceux  qui  a-* 

voient  le  plus  d'autorité  »  &  pour  obliger  les 

FiMoT*'    P'^  grands  Philofophes  à  parler  fi  avantageux 

fement  d'elle. 

,^„J*^„*  f     On  convient  qu'elle  étoit  Milefîene  de  nais- 

4A,p4fie.    fânce  &  fille  d'Axiochus  j  &  l'on  dit  que,  fiii- 

vant  l'exemple  d'une  Courtifine  ,    nommée 

Thargelia  ,  '♦  qui  étoit  des  anciennes  lonienes, 

elle  ne  s'attachoit  qu'aux  premiers  de  la  ville  , 

coIrtiSFnldJ  ^  ^^^  P^^  puiffans.    Car  Cette  Thargelia,  qui 

Sun/ Le/  étoit  fort  bdle,  &  qui  joignoit  aux  charmes  de 

Kî^qu'euT'  ÙL  perfonne  beaucoup  de  gentillefle  &  de  vivà- 

5jf diV«"  fe.  cité  d'esprit ,  eut  un  grand  commerce  avec 

plufieurs  Grecs  des  plus  confiderables ,  &  elle 

gagnoit  au  Roi  de  Perfë  tous  ceux  qui  l'àppro-- 

choient ,  de  manière  que  par  leur  moyen  die 

répandit  des  femences  de  la  faâion  Medoife 

dans  toutes  les  Villes  Grecques. 

D'autres  difent  que  Periclès  s'attacha  à  As- 

pafie, 

74*  Se*  ^^^  ^*  éneiemes  Imitunes,']  Ceft-l-dire  >  qui 
delccndoit  de  ces  anciens  looiens  qui  compolêient  la 
Colonie  qu'on  envoya  dans  cette  partie  de  TAiie  Mineu* 
te  9  qui  de  Ul  fut  appeUée  hnie  ,  à  caufe  de  cette  migra- 
tion Ionique.  Cette  Thareelia  étoit  fi  belle»  que  &  beau- 
té la  fit  tegnef  en  Thcflalie.  Mais  elle  eut  Une  fin  mal^ 
heuteufè,  car  elle  fîit  tuée  pai  cm  de  fès  amans. 

yf^  c/£fchine  écrit  que  jLyJiclès  t  ^w  n*étnt  qn^un  Mar-^  • 
thmi  éU^  hftAxl ,  ér  dent  Vtsfrît  i  &c»']  Je  ne  connôîs  qiiê 
deux  Lyfîclès  »  qui  ont  joué  un  rolie  confiderable  à  A< 
thenes.  Le  premier  fut  envoyé  avec  douze  vaiiïcauz  ra- 
mafict  l'argent  qui  étoit  neccilàite  pour  continuer  le  fie^ 
ge  de  Mitylene  i  Ôc  il  fut  tué  dans  ce  voyage  par  les  Ca* 
riens  5  mais  ce  ne  peut  être  celui  dont  parloit  i&ichine» 
car  il  iiit  tué  un  an  après  la  mort  de  Feridès  s  &  de- 
puis cette  mort  »  il  ne  *  pouvoit  pas  avoir  eu  un  aife^^ 
«and  commerce  avec  Aspafie  >  pour  fe  rendre  fi  confi- 
detaUe»    Le  ftcond  fut  celui  que  les  AAciùçiQS  firent 
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paGe  )  comme  à  une  perfonne  très-favante  Sc^cnnét^ 
très-habile  dans  tout  ce  qui  r^;arde  la  politi- pafi^^ana^ 
que  &  le  gouvernement  des  États.     Socrate^'*""'^*'* 
même  alloit  quelquefois  la  voir  avec  fes  amis. 
Ceux  qui  avoient  avec  elle  le  plus  de  commer- 
ce ,  y  menoient  auffi  aflte  fouvent  leurs  fem-  son  mtû» 
mes  l'entendre  ,    quoi  qu'elle  fît  un  métier, ^Kî*;»- 

3ui  n'étoit  ni  beau  >  ni  honnête,  &  qui  répon-gi"/^?^^ 
oit  mal  aux  grandes  lumières  dont  fon  es- 
prit étoit  éclairé.,  car  elle  avoit  dans  fa  mai- 
fon  un  grand  nombre  de  Courtifanes.    ^^  JEC-  ^rchmero- 
cmne  écrit  que  Lyhcles  ,    qui  netoit  qu  un  «««nifte  de 
Marchand  de  bétail,  &  dont  l'esprit  bas  &'''^""^"*'. 
rarnpant  répondoit  à  fa  fortune  ,  devint  pour- 
tant le  premier  des  Athéniens  par  le  commer- 
ce qu'il  eut  avec  Aspafie ,  après  la  mort  de 
Periclès.     7*  Dans  le  Menexene  de  Platon ,   jugement 
quoi  que  le  commencement  de  ce  Dialogue  fJrKïï^* 
ioit  plus  plaifint  que  fèrieux  ,  on  ne  laifle  pas  ^i^l^ 
d'y* trouver,  comme  une  vérité hiftorique,  que 

cet* 

mourit  pour  avoif  mal  combattu  skia  bat^Ue  dcChcio* 
née  >  qui  fut  donnée  la  tioifieme  année  de  l'Olympiade 
ex.  plus  de  quatre  -  vingt  dix  ans  après  la  mort  de  Pe- 
riclès. Si  c'étoit  ce  dernier  ,  il  faudroit  qa'Aspaiîe  eût 
vécu  très  -  long  -  temps  après  Periclès  Je  i]^  me  (bqvicos 
pas  qu'il  en  foit  parlé  dans  les  trois  Orailbns  qui  nous 
rcftejit  d'Afchinc. 

-  76.  'Dans  h  Menexene  de  Platon ,  tjmiqm  le  commencement 
de  ce  Dialogue  foit  plus  flaifant  que  fnieux,']  Le  commen- 
cement de  ce  Dialogue  de  Platon  cCt  plus  plaifanc  que 
fèrieux  ,  parce  que  Socrate  >  en  approuvant  la  coutume  de 
louer  publiquement  ceux  qui  étoient  morts  pour  leur  Pa- 
trie >  le  moque  finement  de  la  vaine  ambition  des  Athé- 
niens ,  dont  ieS'  louanges  rempliâbiem  plus  de  la  mohié 
de  ces  Oraifons  funèbres  5  de  manière  qu'elles  n'étoiem 
pas  tant  l'éloge  des  morts  >  que  des  vivans.  Ce  Dialo- 
gue cil  fort  beau ,  Ôc  plein  de  traits  d'une  iàtire  trcs^ 
ïnc. 
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«t«  cette  femtne  par  6  grande  habileté  dam  P Art 


7,»'«u«de  la  RheCorique  attiroit  chez  elle  beaucoupf 
.yi.  Âk     d»  Atheoiens  qi?elle  inftruifoit. 


Cependant  âjà  beaucoup  plus  d'apparence 
que  rattachement  >    que  Penclès  avoit  pour 
elle  >  étoit  une  véritable  paflion.    Car  quoique 
ÛL  femme  y  qui  étoit  &  parente ,  8c  qui  avoit 
été  mariée  en  premières  noces  à  Hipponicus, 
de  qui  elle  avoit  eu  Caillas  le  riche  >  lui  eût 
^i^Mt<^  donné  deux  garçons  y  Xanthippe  &  Paralus» 
*ra^  *  èlte  lui  étoit  pocotafit  devenue  fi  infûpporta* 
iSa^Mi  Ht  y  &  elle  de  ibn  côté  étdt  fi  |>eu  contente 
îli'^.^fc  de  lui  y  qu'ils  fe  feparerent  volontairement,  fie 
aJ^^    que  Fayant  Qiariée  a  un  autre  y  il  époufa  Àspa« 
ue ,  qu'il  aima  de  tout  fon  coeur ,  jusque»  li 
qu'il  ne  (brtoit  jamais  de  chez  hii ,  de  n'y  ren- 
.    troijC  jamais  qu'il  ne  la  iâluât  d'un  baiièr  ,  c'eft 
pourquoi  dans  les  Comédies  y  die  eft  ordmai* 
lement  appeUée  la  nouvelle  Omfbak  oa  Dqa-- 
miri  y  Où  Jumn.    Cradnus  FappeUe  ouverte- 
ment Courtifam  dans  fes  Vers  ,  où  il  la  peint 
avec  des  couleurs  fort  noires  :  Elle  Mceouchay 
dtt-â  ,  tk  mtt  Ju99m  y  sk  €^tf  jêspafii  y  ^aà 
feft  desbamfrée  far  tant  de  déhanches  &  d^im^ 
fweuz.    On  dat  aufC  qu'il  avoit  eu  d'elle  ua 
ih  naturel  y  Car  Eupolis  dans  &  pieee  intitu^ 
I£e  I>emoi ,  l'introduit  lui-même ,  qui  en  de* 
mande  des  nouvelles  en  ces  termes.  Et  mon 
fit  naturel  vit- il  encore  ?    Pyronidès  lui  ré* 
pond  y  11  J  et  bng'temis  qti*ilJeroit  marte  y  s'il 


77.  On  memfi  firUlti  étmmr  f^t  dêetartr  la  Athtmme 
imtre  Satms  en  favem  de  Mtitti  Ce  font  de  ces  bruits  da 
Peuple  «  <]iii  cherche  toû/ours  les  motifs  de  ce  c^ue  font 
les  Maîtres  »  &  qui  s'arrête  toujours  à  ctux  qui  Com  à 
fk  portée  i  il  ne  voit  pas  plus  loin.*  La  vérité  eft  »  que 
les  MUeûcns  ei^Toycxcnt  iioe  Ambaflàde  à  Athènes  pour 

pai» 
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ne  {fsigtfêit  immt  unefimm$  auffi  deUrJSe  jëf 
fa  mère. 

Enfin,  on  dit  que  cette  AQ>afie  fut  fi  célè- 
bre que  Cyrus,  celui  qui  combattit  contre  Ar- 
taxerxe  pour  l'Empire  des  Perf^ ,  donna  fon 
nom  à  celle  de  fes  concubines  au'fi  aimoit  le 
plus  ^  &  au  lieu  de  Milto  qu  elle  s'ajppelloic 
auparavant  9  il  la  nomma  Afpafîe  :  elle  étoic 
de  la  Phocide ,  fille  d'Hermotimurî  &  Cyru« 
avant  été  tué  à  la  bataille ,  elle  fut  menée  au 
Roi  Artaxerxe  ,  auprès  duquel  elle  eut  dans 
la  fuite  beaucoup  de  crédit.  Voilà  des  particu- 
laritez.  qui  me  ibnt  revenues  dans  la  mémoi- 
re pendant  que  j'écrivois  cette  Vie,  &  il  me 
femble  c^u'il  y  auroit  eu  trop  de  dureté  &  d'in-^ 
humanité  à  les  négl^  £c  à  les  paflèr  fous  fi- 
lence. 

Pour  reprendre  le  fil  de  notre  hîftoire,  ^  on^^^*^ 
accufe  Peridès  d'avoir  fait  déclarer  les  Athe.p»wil, 
niens  contre  Samos  eix  &veur  de  Milet,  à  la 
prière  d'Afpafie.    Car  Milet  &  Samos  étoient 
en  'guerre  pour  la  ville  de  Priene,  &  les  Sa-  ce«evîii« 
miens  ayant  eu  l'avantage  ,  les  Athéniens  leurS^i;,'?;'!^ 
ordonnèrent  de  renoncer  à  la  voye  des  armes*  "»<»*• 
&  de  venir  plaider  devant  eux  fur  tous  leurs 
difièrens,  ce  que  les  Samiens  refuferent.   Peri-^«^<*^ji 
clés  y  alla  donc  avec  une.  groffe  Flotte ,  ôcniruai" 
y  abolit  le  Gouvernement  Oligarchiqye.    Et^ia^n» 
ayant  pris  pour  otages  cinquante  des  princi-^'u'Î^JSbHt 
paux  de  la  ville  ,  &  autant  de  jeunes  enfans,'^^":''"'" 

parler  contre  Samos  »  &  qoelques  Samiéasi  iml  imeo- 
tionnez  Ce  joignirent  à  ces  Deoutez.  Il  n'en  àlloit  pas 
davantage  pour  obliger  les  Athéniens  ^  aller  changes 
dans  Samos  un  gouvernement  qui  leur  ^toic  liilpcâ)  âe 
«ui  favorilbit  les  Perfes. 
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il  les  envoya  à  Lemnos,    Il  y  a  qiielqucs  Au- 
«inFiftoït    teurs  qui   écrivent  que  chacun  de  ces  otages 
S^^    lui  voulut  donner  un  talent  »  que  tous   ceux 
qui  avoient  intérêt  à  empêcher  que  l'Etat  ne 
devînt  Démocratique ,  lui  en  prefenterent  pîu- 
fieurs  autres ,  &  qu'outre  cela  ^^  le  Perfe  Pis- 
fouthnes,  qui,  par  des  raifons  fecréttes,  favori- 
foit  les  Samiens ,  lui  envoya  dix  mille  pièces 
d'or.    Mais  Periclès  ne  prit  l'argent  d'aucun, 
traita  les  Samiens  comme  il  avoit  refolu  ,  ^p  g^ 
après  avoir  établi  chez  eux  le  Gouvernement 
populaire,  il  s'en  retourna  à  Athènes. 
^et  s«mieat     Incontinent  après  fon  départ ,  les  Samiens 
xcvoi«cM.fg   révoltèrent,    ayant  recouvré  leurs  otages 
par  le  moyen  de  PifTouthncs  qui  les, enleva,  & 
'     firent  tous  les  préparatifs  neceffaires  pour  fou- 
K^uXe'  tenir  la  guerre.    Periclès  fe  rembarqua  donc , 
SSr "«"a*.  &  alla  contre  eux.    Il   trouva  qu'ils  l'atten- 
chkier,  jQJçQf  ^  UQQ  p25  comme  auparavant  los  bras 
croifez ,  dans  la  confternation  &  dans  l'épou- 
vante, mais  en  hommes  refolus  de  bien  com- 
battre 5  &  de  lui  difputer  l'Empire  de  la  mer. 
En  effet  il  y  eut  un  grand  combat  naval  près 
à^h  df  si'"  ^^  ^  "^^^  appellée  Tragie,  &  Periclès  le  gagna, 
ml"      "  ayant  défait  glorieufement  avec  quarante-qua-  ' 
ovft-à  aire,  ^^"^  vaifTeaux  ,  les  ennemis  qui  en  avoient  foi- 
dM  ÏwTm"'  ^^"^^  ^^^  5  ^^"t  il  y  en  avoit  ,vingt  qui  étoient 
de'tmër'  dos  vaifTeaux  de  guerre ,  &  pourmivant  fa  vic- 
pericTèsa-  toirc,  11  fc  rendit  maître  du  port  deSamos,  & 
îo?;  iVttî's   tint  la  ville  alEegée.    Les  Samiens  fe  dëfen- 

da«oncom-  dolent 


bat  navirï, 
fe  rend  maî- 
*«  da  porc 


78.  Le  P€rfi  PiJfomthneSi  çtw,  par  des  raifins  fecréttes  t  fa» 
vortfilt  les  Samiens,']  Pifibuthnes,  fils  d'Hiôalpcj  il  com- 
Hiandoit  dans  la  ville  de  Sardis.  Les  raifons  lecretres  qui 
le  portoient  ^  fàvorifer  les  Samiens  font  ,  que  les  princi^ 
pau2c ,  qui  gottvcrnoiem  d^uu  Samos  »  tcnoienc  le  paitî 
des  Pciicb 

79.  Si 
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dolent  avec  beaucoup  de  valeur,  &  faifoient 
tous  les  jours  de  furieufes  ibrties  j  maû  fur 
ces  entrefaites  il  arriva  d'Athènes  une  nouvel-  ii  lur  aiwe 
le  Flotte  à  Periclès  ,  qui  ayant  reflferré  les  en- J^àSJSîS 
nemis  de  tous  côtez^,  prit  foixante  vaifTeauXjJJi^tSbi, 
avec  leCjuels  il  fe  jetta  dans  la  Méditerranée 
pour  aller  au  devant  de  qijfclquesvaifreaux  Phé- 
niciens qui  venoient  au  iëcours  de  Sanoos,  6c 
pour  les  combattre  le»;^  loin  qu'il  pourroit 
de  cette  lue  >  ou  ^  comme  dit  Stefunbrotus, 
pour  aller  du  coté  de  Cypre  >  ce  qui  ne  paroît 
point  du  tout  vrai-ièmblable  -^  mais  quel  que 
fût  fon  deflèin  ,  il  femble  qu'il  fit  là  une  gran-f/"pYri5S? 
de  faute  j  car  Meliflus  ,  fils  d'Ithagene  >  hom- 
me fort  appliqué  à  la  Philofbphie,  &  qui  étoit 
alors  General  des  Samiens ,  méprifiuit  le  petit 
nombre  des  vaiflëaux  y  quû  avoit  laiflèz ,  & 
le  peu  d'expérience  de  leurs  Capitaines ,  per- 
fuada   à  fes  troupes  d'aller  attaquer  les  Athé- 
niens, ce  qu'ils  firent.    Il  te  donna  là  un  fin-  Meiimn  b.r 
glant  combat ,   où  les  Samiens  eurent  toutilVpÏH"" 
l'avantage,  'car  ils  firent  grand  nombre  de  pri.d;îLm*l£'' 
fonniers  ,  coulèrent  à  fond  la  plus  grande  par-"*** 
tie  de  k  Flotte  ennemie  ,   demeurèrent  maî- 
tres de  la  mer ,  &  firent  entrer  dans  Samot 
toutes  fortes  de  provifions  de  guerre  &  de 
bouche  dont  ils  manquoient  auparavant ,   & 
qui  leur  etoient  necefiàires  pour  ibûtenir  un 
long   fiege.    Ariftote    écrit   que  Periclès  en 
pertonne  avoit    déjà   été  vaincu  par  k  mê- 
me 

.  79k,  E^  aprPs  avoir  établi  thex  eux  h  G 9iiV€rmimtit  popu- 
laire J]  Il  ne  (ê  contenta  pas  de  cela  >  pour  aiTurei  ce.  Gour 
Tefnemcnt  popuraire  ,  qu'il  avoit  e'tabJi  >  il  mit  garniR)Qp 
dans  la  ville  ,  Se  c'cft  ce  que  Plutarque  ne  devoit  pas 
'  «ubliei» 
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me  Melîflbs  dans  un  autre  combat  naval. 
Les  Samiens  enflez  de  ce  iliccès  ,  pour  &{- 
iS&SJC* re  aux  Athéniens  le  même  sdfFront  qu'ils  a- 
fÎMbnSit.  voient  reçu  d'eux ,  ^  imprimèrent  avec  un  fer 
j^thenieas    chaud   fuT  le  front  de  leurs  prifonniers  une 
V^r  de    chouette^  parce  que  le$  Athéniens  avoient  im- 
içIa^     piimé  fiir  le  front  des  Samiens  une  Sammey 
îilîît'ftic   c'eft-à-dire,  un  vaiffeau  de  Samos ,  dont  la 
^^2;.'^    F®"5  ^  fort  bafle,  &4e  corps  fort  large;  de 
manière   qu'il   eft   fort  propre  pour  la  haute 
mer,  &  fort  léger  &  fort  agile,  &  on  Rappel- 
le Samme ,  parce  que  le  preniier  de  cette  fi- 
gure fut  conflaruit  à  Samos  par  Tordre  du  Ty- 
ran Polycrate.    On  dit  que  le  Poëte  Arifto- 
phane  mt  une  lecrette  sultifion  à  ces  marques 
i5iift!5î»-  ^^  Samiens  dans  ce  vers,  où  il  dit  : 


Le  Faipk  Samiin  efi  un  FtufU  httrf. 

Periclès  ayant  appris  Féchec  qtfavoit  reçu 

fon  armée ,  retourna  promptement  à  fon  fe- 

cours  ,  &  après  avQir  défait  en  bataille  rangée 

Jjgcw^^wMeiiflTus,  <jui  étott  allé  au  devant  de  lui,  & 

A>ô<  d?     avoir  cfaafle  &  refforré  fes  ennemis  dans  leurs 

gand  co».  murailles ,  ^'  il  fe  contenu  de  les  tenir  blo- 

quez, 

So.  Imprkmrmt  énet  «»  fer  cXmm^.]  Thacyëtde  ne  dk 
fis  un  feul  mot  de  ces  barbaties  leciproqucs 

Si,  S  Je  contenta  de  1rs  tenir  tb^ttex..^  Thucydide  écrit 
^u'il  eoi^iroADji  la  ^Ule  de  trm  mmraUIes  »  tpt^l  *flx*^t9^ 
mai^  par .  ces  murailles  le  Scholiafie  eniend  trois  corps  de 
troupes  qu'il  appelle  tayfAetrtt.    L'expreilîon   feioit  fort 

I  cztKaoïdiaalre. 

I  ^      Si.  Panr  Us  Fers  mêmes  d'jfnacreon  i    ci^'ce  mime  ArH- 

wm»    le  Tertfhvtete    efi    nommée]     Voici    les  VCTt  d*Alt»^ 
Sieoa 

•O  mft^^wT^  'Afri/u«r* 

Lé 
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^ety  aitmot  mieux  devoir  la  viâdre  &  la  narm» 
priiè  de  la  Ville ,  au  temj»  &  i  lidépenfe,:ïû"fat1; 
que  de  l'acheter  par  le  iâng  de  &s  Citoyens,  il",*'^^ 
Mais  parce  qu'il  etoit  bien  diflSciie  de  retenir  {Jjf^^j/*» 
les  Athéniens,  qui,  fâchez  de  la  longueur  de 
ce  fi^,    brûloient   d'envie  d'en  veiîiir  auXd?puîf^Jiî 
mains,  il  partagea  fon  artnée  en  huit  efcadres,^,^^ 
qu'il  fàifoit  -tirer  au  fort.     Celle  à  qui  la  fève 
Dknche  tombait  en  partage  ,  n'avoit  qu'à  fkire 
bonne  chère  ,  &  qu'à  (e  réjouir  pendant  que 
k$  autres  combattaient.    Et  de^là  eft  vciiu , 
dit-on ,  que  ceux  cjui  fe  font  bien  divertis  un  ceste  cm. 
jour,  appellent  ce  jour  deplaifir,  le  jimr  Uanc  y'^x^;  ^,,,^ 
à  caufe  de  la  f«ve  blanche.  ;f jj''  ^ 

Ephorus  écrit  qu'à  cette  dernière  expédi- 
tion ,  Periclès  fe  Icrvit  pour  la  première  fois  Ferîctft 
de  machines  de  guerre,  dont  il  trouva  l'in-!Lcw«s%« 
vencbn  merveiUeufc  ,  &  qu'il  eut  pour  cet  ef-fT^;»?:,*? 
fet  avec  lui  l'Ingénieur  Artcmon ,    qui  étoit^**X;«„o» 
boiteux  ,  &  qui  fe  faifoit  pwter  en  chife  à  fesj;'^"/  '"«•• 
batteries  quand  les  af&ires  preflbient  ,    c'eft"'*"' 
pourquoi  c«  i'appelloit  (ordinairement  Perifbo-  Q»îfeft« 
rete.    Mais  Heraclide  de   Pont  réfute  fur  ceSîr'^ 
point  Ephorus  ^  par  les  Vers  mêmes  d'Ana-  e  haros  •• 
creM  ou  ce  même  Artemon  le  Periphoretefi^^^p^""** 

ts  hlmde  Emyfyh  efi  imtmttife  dm  wkftmmx  Artemm  , 
^  fe  fMt  farter  éUns  fa  ckéuje.  Ce  Poëtc  dkïit  enfuitc 
en  qiiinxe  «u  feize  Vêts  la  vie  de  ce  voluptueux.  Je  né 
çettrai  ici  que  la  traduaion.  Ceux  qui  icront  curieux 
Mc  lire  l*oriîinal  ,  le  trouveront  dans  le  XII.  livre  d'A- 
thcBée  ,  qm  nous  a  conferv^  ce  fragment.  uàîip*ravant 
U  coamn  t  Artemon  portmf  mn  hsbît  fort  étroit  ,  il  n'avoit 
§m  des  fabots  ,  &  pour  manteau  il  /toit  redmt  à  m  vietue 
tmr  iê  hcmf,  pot  avoit  ferw  tong-ttmps  à  cotevrir  un  mf- 
êhant  bomcUtr.  Et  il  ne  voypit  ^ue  dt$  ^eni  de  néanf  &  dts 
mctenx  ,  avec  lef^ptels  il  memàt  nm  vU  très-debordét  ,  «pd 
fsfutvent  fait  mtirt  au  carcan  ,  ^  iéafmt  dmi»  tmo^ 
L6  M 
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ccntqva.  cft  noiximé  plufieuTS  fiecles  avant  k  gaerre  de 
cent%tn.     Saoïos ,  &  ce  blocus  de  Peticlès.    Il  ajoute 
2v^St"cei«  que  c'étoit  un  homme  voluptueux  ,  fort  lâche 
lïmo'/'    &  fort  timide ,  qui  paflbic  k  plus  grande  par- 
tie de  ÙL  vie  dans  &  maiibn  y  ayant  toûjour» 
Artemon .  près  de  &  Derfoune  deux  Efckves  ,  qui  lui  te- 
noient  fur  k  tête  un  grand  boucher  d  au-am  , 
de  peur  que  quelque  chofe  ne  tombât  fur  lui, 
à^^'^l'  &  lors  qu'il  étdt  forcé  nie  fortir,  il  fe  faifoit 
bien  fingu-  P^^^^^  P*^  ^out  daus  uD  pctît  lit  qui  touchoit 
^^'        prelque  à  terre  9  c'eft  pourquoi  il  fut  appelle 
Periphorete. 
Au  bout  de  neuf  mois  les  Samlens  fe  rendis* 
u^nt    J'^nt ,   Periclès  rafa   leurs  murailleg ,  leur  ôta 
îïmoî.lafe  ^^^^  vaiflfeaux ,  &  e^eigea  d'eux  pour  les  frais 
ht  imofaii-  de  la  guerre  des  ibmmes  inuxiei^  5  dont  ils 

Ut  »  lui  oce  O  .  .        ' 

<«,vaif-  payèrent  une  partie  comptant,  prirent  un  cer- 
SSftit*^  tain  temps  pour  le  refte  5  &  donnèrent  des  ô- 
f3TÀ\  tages  pour  k  fureté  du  payement.  Mais  ^^  Du- 
sutfre.  jjg  de-  Samos  ,  pour  rendre  la  p'ife  de  fa  ville 
plus  tragique  &  plus  pitoyable,  reproche  aui? 
Fwwi#»  Athéniens,  &  particulièrement  à  Periclès,  u- 
ilnhum^ite'ne  iphumanité  ans  exemple  >  &  dont  on  ne 

îîr'repro-  UOU- 

Tf  pfm  Jiuvent  tes  ùrhieres  ,  é»  arracher  fa  BarBe  &  /<f* 
cheveux  i  mais  prtfentement  ce  fils  d'EfcIave  ne  va  ^  fur 
mn  char  maintfique  ,  //  efi  tout  éclatant  .ttor  ,  ^&  comme  les 
femmes  tes  ptis  deîickter  ,  ri  fait  porter  Jkr  fa  tête  an  parafH 
d'jrvoire,       ♦ 

83.  Dtirîs  de  Safins,J  Hifiorieti  (]ui  TJ voit  du  temps  de 
Ptolomec  Ptiiladdphc.    11  avoit  fah  un  Traité  de  la  Tra- 

rdie,  l'Hiftotre  de  Libye  ,  cclic  d'^Agathoclc  de  Syracu- 
,  celle-  des  Macédoniens  ou  des  G)rtcs  ,  &  un  Livre 
des  limite»  des  Samiens.  Crccron  dit  de  lui  ,  Bhrm  sa 
Bifioria  Sl'gens-,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  trop  avec  le  fu- 
jcmeot  ^uc  Piutarque  en  pone  ici ,  cnr  failant  entendre 
*|u'il  faifoit  fouvcnt  fcder  la  Vérité  ,  non  feulement  à  fe 
fctOîon  ,  mais  à  des  vtres  ronfanef^ttes  >  ce  qui  eft  le 
»£tt.  gpmd  Tice  d'ttft  fijiâonen»      >  * 
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CfGUve  le  moindre  veftige,  ni  dans  Thucydi- 
de, ni  dans  Atiftote,  ni  dans  E|Aoru8.'  AuA 
fi  n'y  a-t-il  pas  la  moindre  apparence  de  vérité 
dans  tout  ce  qu'il  écrit.  Il  dit  que  Periclè» 
fit  mener  à  la  place  de  Samos  les  Capitaines 
des  vaifleaux  &  les  Soldats  Samiens,  que  là 
il  les  fit  attacher  à  des  aix,  qu'il  les  laifla  en 
cet  état  pendant  dix  jours  ^^  qu'au  bout  de 
ces  dix  jours,  comme  fls'étoient  prefque  fans 
vie,  il  les  fit  afïbmmer  à  coups  de  bâton,  & 
refuiâ  à  leurs  corpj  l'honneur  de  la  fepukure. 
Mais  comme  Duris,  lors  même  qu'il  n'eft^oâi'* 
emporté  par  aucune  paffion,  eft  très-fiijet  àSsVfej 
violenter  la  Vérité ,  pour  l'accommoder  aux 
relations  qu'il  lui  plaît  de  faire,  à  plus  forte 
r|ift>n  aura-t-il  voulu  en  cette  rencontre  exa- 
gérer les  câlamitez  de  fan  païs  pour  catom- 
mer  les  Athcmens,  âcpour  les  rendre  l'objet 
de  la  haine  publique. 

Après  la  redudion  de  Samos,  Periclès  de 
retour  à  Athènes  fît  dés  ôbfeques  magnifiques   »  ^è  n. 
à  ceux  qui  ctoient  morts  à  cette  guerre,  ®*  &i'Ora"fon* 
prononça  lui-même  leur  Oraifbn  funèbre  fur«S?qui^V. 

leuri  « 
i 

84.  Mt  pYomnça  -înl-mane  leur  Oraifin  fmnehn  fur  Um 
tmbeau.']  II  ne  ftut  pas  corffondKT  cette  OraiTon  fune* 
.wrc>  que  Periclès  prononça  pour  louer  ceux  qui  avoient 
cte  tuez  à  ce  fiege  de  Samos,  avec  celle  qu*iî  prononça 
pour  faife  Vcloge  de  ceux  lyû  furent  tuez  au  ^mmcncc- 
ment  de  la  guerre  du  Pcloponefe  ,  &  que  Thucydide, 
nous  a  confcrvee  dans  le  fécond  Liv«.  La  première  fût 
prononcée  la  dernière  année  de  l'Oiympiadc  84.  &  la 


Caerra» 


^    qm 

Et  c'efl  *  ^ 

(favoir 


eit  une  grande  preuve  de  Ja  réputation  de  Periclès 
3ir  été  choili  deux  fois  de  fuite  dans  deux  occafion». 
fi  importantes  »  &  où  oa  avoit  hefoin  d'une  éloquence 
ttes-milc  pooi  fcutenîr  &  pour'  encourage^  lies  Âikeoicm. 
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leur  tombeau  9  comme  on  le  pratique  encofé 
aujourd'hui,  ce  qui  le  fit  fi  tort  admirer  de 
tout  le  monde,  que  lors  qu'il  eut  fini,  &  qu'il 
fut  defcendu  du  lieu  d'où  il  avoit  parlé,  tou- 
tes les  femmes  coururent  l'embrauèr,  &  lui 
mettre  fur  la.tête  des  couronnes  Se  des  bande- 
lettes, ^^  comme  à  un  Âtblete  qui  ièroit  reve- 
nu viâorieux  des  jeux  publics.    La  iêule  £!• 
XMpww-  pinice  ,  ^'approchant  de  lui,  Vr aiment ^  lui* 
SiîîJ'Xurdit-clle,  Terklis^  voilà  des  exploits   Uen  glo- 
tomrU'Tieux,  ^  fui  méritent  bien  des  counmneSy  de 
*>^  nous  avoir  fer  du  tant  de  fi  braves  Citoyens  y 

non  pas  en  faifimt  la  i^erre  au»  Phéniciens  em 
aux  Modes  »  comme  mon  frère  Cimony  mais 
)sn  ruinant  ^  renverfant  de  fond  en  conduit  ir- 
ne  Ville  y  notre  alliée  ^  ae/cendue  de  nous^ 
On  dit  que  Periclès  »  iburianc,  iè  contenta^ 
de  lui  répondre  tout  bas  ce  Vcirs  d'Archilo- 
que, 

Cejp  de  te  farder  ,  au  moins  fur  tes  vieux 
jours. 

chSf  Poëit     ^^^  ^^^^  ^^^  relevoit  extrêmement  cette 

f^afWM.**  défi&e  des  Samiens ,  &  qu'il  s'en  glorifidt 

comme  d'un  conquête  merveilleufe ,   di&nt 

hautement  que  le  Koi  Agamemnon  avoit  été 

dix 

Sf.  Cvmmt  Â  m»  MhUu  fid  flmt  revemr  vifftirtmst  iti 
jtnx  pnblhsÂ  Car  il  n'y  avoit  -  point  cI*honneais  que  Icf 
Gfecs  ne  (ifleoc  \  câ  vamqueuis .  ils.  les  re^rdoiem  com- 
me des  Dieux  »  &  ces  viâoixes  etoicnt  fuivies  d'une  féli- 
cité parfaite. 

86.  ^l(ftte  temps  aprhJ]  Cinq  ans  aprèâ  la  priie  de 
SfOios ,  car  ce  fût  la  première  année  de  IfOiympiade  96, 

ty,  A  ttnx  de  Corcyre,^  Aujourd'hui  Corfou.  Ils  avoient 
envoyé  à  AtKoies  une  AmlteÛàde  pour  demander  du  (è« 
cours,  U  les  Cotincfaicns  y  ea  avoicot  ca?oyé  une  autre 
fow  rempêciàcr.  ^ 
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4ix  ans  à  prendre  une  Ville  Barbare  ,  au  Beu 
[ue  lui,  il  n'avoit  été  que  neuf  m^  à fe  ren- 
ire  maître  de  la  plus  ricne  &jde4ir  plus  florifl 
fànte  ville  des  Ioniens.  Et  il*  faut  avouer  que 
cette  gloire  n^étoit  pas  &ns  fondement?  car 
cette  guerre  fut  très-iànglante ,  8c  le  iiiccès 
long-temps  douteux;  &  peu  s'en  fallut,  com- 
me le  rapporte  Thucvdide,  que  les  Samien$ 
ne  dépouiUailènt  les  Athéniens  de  f  Empire  de 
la  mer. 

**  Quelque  temps  après  ,  comme  il  pre^ 
voyoit  •  bien  oue  la  guerre  du  Peloponefe  ne 
tarderoit  pas  loiig-temps  à  éclater,  il  con- 
feilla  aux  Athéniens  d'envoyer  du  fccours 
•7  à  ceux  de  Corcyre  attaquez  par  les  Corin- 
thiens ,  ^  Se  d'attirer  dans  leur  parti  cette  Ifle 
très-puiflante  fur  mer ,  leur  prediÉuit  qu'ils 
alloient  avoir  fur  les  bras  les  Pegples  du  Pe- 
loponefe. Les  Athéniens  ayant  accordé  ce 
fccours,  il  envoya  dix  vaifleauxibus  le  com- 
mandement de  Lacedemonius,  fils  de  Cimon ,  ^^^ 

comme  jx>ur  lui  faire  infulte,  car  toute  la^K,^^**? 
maifbn  de  Cimon  avoit  beaucoup  d'attache-*  *' 
ment  &  d'amitié   pour  les    Lacedemoniens. 
^  D  l'envoya  donc  malgré  lui,  &  ne  lui  don-  c«jawi»ÉM 
na  ce  peu  de  vaiflèaux,  qu'afin  que  ne  faifàut  ?»  «^î^"^ 

*  ■■  .   .    cène  aAioa 

rien  de  PerlcUe 
cft  mal 

«8.  Et  ^sttirer  dans  fem  parti  cette  IJte  ttii^tuifsnte  fur 
«wr.J  ^  Car  après  les  Athéniens,  il  n'y  ayoit  point  de  for- 
ces maruimes  égales  à  celles  de  Corfbu  5  d'ailleurs  cet- 
te Ifle  étoit  trcs-bicD  poftéc  pour  fiivorifcr  les  deifeins 
que  les  Athéniens  avoicnt  fur  ritalie  ôc  fur  la  Sicile.  Ho- 
naerc  donne  une  grande  idée  des  richcflcs  &  de  la  puifr 
fincc  de  cette  Ifle  dans  (bn  Odyflcc.' 

89-  //  /•wwjr*  dmc  maltiré  Im  ,  &  ne  im  dmnA  te  fen  i$ 
WiJfeMàx  qi^afin  fue  ne  faifant  n'en  enfile  nî  d'/elatant.l  Oq 
ne  naanque  pas  d'exemples  de  Miniftrcs  ,  qu'on  a  acco- 
fes  09  ptatiquçr  ÇÇ9  ^miçm  moyens  pow  dççrçditcr  U 
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rien  d'utile  ni  d'éclatant,  dans  cette  expe^on  i 
il  fût  encore  plus  foupçonné  de  favorifèr  fous 
main  Lacedemone^  &  toute  fa  vie  il  empêcha 
raerandiflèment  de  cette  femillc ,  prenant  pour 

Eretexte^  que  les  fils  de  Qmon  n'étoient  pas 
ancs  Athéniens,  comme  leur  nom  même  le 
témoignoit ,    mais  Etrangers  &  Mêtifs  ^   car 
Tun  s'appelloit  Lacedemonius,  l'autre  Theflà- 
lus,  &  le  troifieme  Eleus»  &  Ton  tenoit  qu'ils 
étoient    tous   trois  d'une   mère    Arcadienne. 
Mais  Periclès  ,   voyant  qu'il  étoit  fort  blâmé 
de  n'avoir  envoyé  que  ces  dix  vaiflèaux,  & 
qu'autant  que  ce  petit  fecours  ctoit  inutile  à 
ceux  qui  en  avoient  grand  befoin,  autant  four- 
niflbit-il  matière  à  fcs  envieux,  qui  ne  cher- 
choient  qu'à  le  calomnier  &qu'à  1«  perdre,^ il 
en  fit  équiper  un  plus  grand  nombre,  qu'il  en* 
voya,  &  qui  n'arrivèrent  qu'après  le  combat. 
Les  Corinthiens,  ofFeniez  de  cette  demar* 
Jrlé^T   ^^^  ^   portèrent  leurs  plaintes  à  Lacedemone 
KSe'îémone  contre  les  Athéniens.    Ceux  de  Megare  en  fi* 
iM«aieM.   rent  autant  de  leur  côté ,  alléguant  que  les. 
Athéniens  contre  le  droit  des  gçns,  &  contre 
les  fermens  faits  par  tous  les  Grec$  aflèmblez 

pour 

perdfe  des  Geneiauk  qu'ils  haïflbîent ,  maïs  Vtff  un  mo- 
tif trop  indigne  d'un  grand  homme  comme  Periclès ,  8c 
on  ne  doit  pas  le  lui  imputer.  Lts  avions  des  Chefs 
font  fouvent  mal  interprétées.  Thucydide-  eiV  plus  aoya- 
blè  que  les  Auteurs  que  Plutarqur  a  luivis  >  il  écrit  que- 
]Pericièsi  en  envoyant  ces  dix  vaiiTeaux,  leur  donna  ordre 
de  ne  combattre  contre  les  Corinthiens ,  qu'en  cas  qu'ils 
vouluffent  faire  une  dcfcente  dans  Corcyrc  »  ou  fur  les 
terres  qui  apparrenoient  aux  Corcyrc en$  }  (on  but  étoit 
de  les  laiflcr  bawie  fur  mer  tant  qu'ils  voudroient  ^  làns 
iè  mêler  de  leur$  querelles,  afin  qu'ils  fe  ruïnaâèpt. ré- 
ciproquement i  &  que  ces  deux  Peuples  étant  aâoiblir? 
les  Athéniens  en  cuiiêm  ineilleur  marché  dans  les  guez* 
tes  qu'ils  pouiruiem  avoir  conue  eux  daos  la  &dtM.    AuC* 

a 
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pour  la  confirmation  de  h  paix,  leur  "it^rdi-„,î^î^ï!^ 
foient  l'entrée  de  leurs  foires  &  de  leurs  ^^^-Ji'j"',."^!;' 
chez.,  &  leur  fermoient  tous  les  ports  qui  é-i-cSîiwi^  ■ 
toient  de  leur  dépendance.     Les  iEginete5,&''ï«kSîî 


qui  fe  fefltoient  fort  naaltraiteSi,  &  qui  gemif-* 
foient  dans  une  efpece  d'efclavage  ,  n'ofint 
pas  accufer  ouvertement  les  Athéniens  ,  eor 
voyoient  porter  fècretement  à  Lacedcmone 
leurs  lamentations  &  leurs  jplaintes. 

^'  Sur  ces  entrefaites  la  ville  de  Potidée^ 
oui  dépendoit  d'Athènes,  quoique  Cotonie  de 
Corinthe,   étant  venue  à  le  révolter  ,  les  A-p^^jj;?J"*« 
theniens  l'affiegerent,  &  ce  fut  ce  qui  précipi- ^"«y"  , 
ta  la  guerre.    Cepencjanj:  il  y  eut  des  Ambaflà-  ^  .***"'"*  : 
deurs  envoyez  à  Athènes,  &  Archidamus  Roi 
de  Lacedemone  .n'oublia  rien  pour  accorder 
la  plupart  de  ces  ^ifkrens ,    &  pour  adoucir 
les  Alliez.    Il  eft  même  certain  que  •  les  Athe-. 
^iens  n'aurqient  pas  eu  la  guerre  pour  tous  les 
autres  fujets  de  plainte  qu'ils  avoient  donnez 
contre  eux  ,    s'ils  avoient  voulu  révoquer  le 
Décret  fait  contre  Megare  &  s'accommoder 
avec  elle»    Mais  ce  fut  particulièrement  à  cet 
article  que  Periclès  s'oppofi  de  toutes  fes  for- ,,  ^'f^îj^j^ 

'  X  CeSjànçpa» 

a  Lace^emoniuSf  fils  de  Cimoar  oc  fat  pas  !e  fèul  Chef 
que  Periclèi  envoyai  il  lui  donna  deux  collègues,  Dio-' 
tcne  &  Prorcas. 

90.  //  en  fit  é^mper  tm  ftm  grand  nombre  «pfH  eHveya,'\  • 
Il  en  envoya  vingt ,  qui  en  airhram  firent  peur  aux  deux 
armées  ,  toutes  prêtes  à  xecomoaencet  le  combat  »  6c  les 
obligèrent  k  fe  fi^er. 

91.  Sur  ces  entrefaites  la  ville  de  Potîdie  »  ^  dépendait 
d^ Athènes.']  Cette  ville  avoit  été  fondée  pic  les  Corin* 
thiens  ,  qui  y  envoyoient  toutes  les  années  des  eipeces 
dMntendans  qu'il  appelloient  iiniMfiunpyvf ,  mais  elle  étoit 
aibntaite  des  Athéniens  •  elle  Ce  révolta  comiC  eux  la  fe* 
fionde  aonéo  de  l'OIytapiadc  JLX£KVL 
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.ttrit  ces,  mettant  tout  en  oeuvre  pour  enfiammer 
it^m^St  pour  irriter  davantage  le  Peuple,  &  il  «*<>- 
**•»*"•  pinifera  fi  fort  dans  cette  haine  &  dans  cet  a- 
lupaâé  chamement  ccmtTC  les  Megariens,  qu'il  pafla 
SïiïSir  juftementpour  le  feyl  Auteur  de  là  guerre  du 
A«t«ra.upeioponcie. 

F*iopoii«rc.      On  dit  qu*il  y  eut  fur  cela  des  Ambafladeuri 
'  de  Lacedemone  à  Athènes  ^  ôc  que  comme 
Periclès  alleguoit  contre  eux  '*  la  Loi ,    oui 
"    défenctoit  expr^flïment  d*ôter  le  tAlcau  fur  le- 
quel le  Décret  contre  Mcgare  étoit  écrit  & 
publié,  ^  Polyarces,  qui  étoit  un  des  Ambaf. 
dwmuf.  udeurs,  lui  dit ,    Bh  Hen  ne  tite%  Jonepoimt  ^ 
juSdeïio*'**^*'*^*  yj»/f»#»/,  il  my  a  point  de  Lêi  ^u$ 
èPtrick..  kd^enie, 

La  plaiiànterie  de  ce  mot  n'adoucit  point 

la  dureté  inflexible  fk  Periclès  ;    Ceft  pour- 

^         qucM  on  peut  croke  avec  raiibn  qu'il  avait 

conxxt  eux  en  particulier  quelque  fujet  de  hai« 

ne,  mais  que  voulant  la  couvrir  de  l'intérêt 

public  &  m  donner  une  caufe  manifeite  te, 

eX^^lni  connue,  ^  il  prit  pour  prétexte  qu'ils  avoient 

élpî?^  iabouié  les  terres  ikrées  »    &  nt  ordonner 

qu'on 

^i^tsL»  qid  étendait.']  OétoU  une  Loi  qne  Periclès 
«voit  Àife  Jui-iaèine  ,  &  il  Reçoit  fikri  db  ton  ftiitorité 
BOHC  la  fâi«e  paâTcs. 

93.  Pêljfdrces,  fw  titt't  m  dit  jimhaffkdemrs,'}  ThuC]rdi« 
àt  nooune  tiois  Ambaflàdeunt  Rhampfaius»  Melefippus  » 
êl  Ageiândec»  &  il  ne  die  pss  un  mot  de  Polyatcess  c'é* 
toit  peut-We  <|uelque  Lacedemonten  de  la  flûte  des  Ani« 
baflàdeurs,  car  il  eft  certain  qu'il  n'y  eut  fur  cela  qu'une 

94.  Hfrit  pmrff(t€itte  fn'i/f  mfwmt  Ubnm  hs  tems  fs* 
cfùs.'X  Toutes  les  terres  .  qui  étoient  entre  Mcgare  U 
l'Attique»  étoient  coniào^es  aux  Déeflcs  d*Ele«ûne  »  de- 
Sdst^  que  c'étoit  un  ôcrilege  de  les  labourer.  Periclcs 
acculbit  auifi  les  Me|^aù«os  de  donnée  afyle  à  tous  les  £^ 
cUres  fugitifs» 
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ëa'oo  envoyerûit  incef&mment  un  Ylâraut  à  '«  u»  |m» 
Megare  Ce  plamcinfr  de  ce  fecrilegc,  Ôé  que  kiï'i*^  *^ 
même  Héraut  iroit  de  ïà  à  Lacedemone  tes  ac- 1** 
cufer  dans  le  ConfiîiL    II  eft  certain  que  Pe- 
ndes fut  PAuteur  de  ce  Décret ,  qui  ne  con- 
tcnôk  que  des  plaintes  pleines  d'humanité  & 
dé  douceur ,  &  qui  ne  tendoient  en  apparence 
^à  pacifier  tous  lés  dîflfèrens  ;  mais  le  Hé- 
raut ÂcEthemocritus  étant  mort  dans  ce  voya-^ 
ge ,  &  les  Mégariens  étant  foopçonnés  d'y  a- 
yoir  c«to£rit5ué  ,  Charinus  drenà  un  Décret ,  utg^^iêm 
par  lequel  les  Athéniens  declaroiient  à  M^-  a?/^îl. 
te  iftic  haine  immortelle  &  irréconciliable,  &  trSïïVu^ 
<^don&oient  que  tous  les  Nfegariens,  qui  met-S^<^^ 
croient  le  pâàd  dans  Athènes,  feroient  punis aSI^'^ 
àe  mùn  -,  Que  tous  fes  Geneftux  Athemens,  p^..-^ 
«  prêtant  le  ferment  folemnel  ,  Mctoient  «^«  jjj;;;^ 
csrpreflëment  qu'ils  enroyeroient  tous  les  aû«  **»*Mi^ 
favagpr  deux  fois  le  territoire  de  cette  Vfllc  en-ïïSioïïît 
«eœie ,  &  que  le  Héraut  AntheitKKritus  fcroit  iÛi?^ 
enterré  près  des  portes  Thriafienes  ,  qu'on  ap- 
pelle  nrefeotement  le  Dipyle. 
2  Alxts  les  Mtgimcos  fe  défendoient  avec 

beao« 

Pf.  tiét  ta  Jli^4rUnf  fi  âÇenddm*  svtc  Umum^  d» 
WMlem  éttm  fi  grand  crhte  ,  mpUyoMtpm  frtmve  cê$  vert 
«foire*  &  pi^mams  dis  jfckamenfes.}  Dans  ces  tcm  <PA- 
rutophane  .il  n'cft  fiiic  aacane  mention  de  la  mort  du 
Hcraitt  Anthemocrims.  Les  Megariens  les  citoient  feu- 
lemem  pour  feirc  entendre  que  Periclcs  avoit  ^tc  fi  «• 
ché  de  Tenleveaicnt  de  ces  deux  Coiittiûnes  d'Afpaiîe» 
que  ,  poar  €e  venseï ,  il  avoit  6it  tuer  ce  Héraut»  afti 
que  le  (bnpçpn  de.  ce  meurtre  tomUm  fur  les  Me» 
nens ,  ils  ftiflcnt  l'objet  de  la  haine  publique.  Thucy* 
,dide  ne  ait  non  plus  aucune  mention  de  ce  Héraut. 
Cependant  il  eft  vrai  que  les  Megariens  paflèrent  pour 
les  Auteurs  de  ce  meurtre ,  qulls  en  portèrent  encore  h 
peine  pluiieurs  fiecles  après,  r Empereur  Adrien  les  ayant 
puvec  fculs  du  (ôulagemem  qu'il  pcociuoit  à  tou$  les  m- 

uci 
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^  PERICLES: 

j^M«gi- beaucoup   de  chaleur  d'un  fi  grand  crime  JT 

3ïïiirB"?"'i^  rejettoicnt  fur  AfyzBc  &  fur  Periclès, 

foATpIfilsc&iIs  employoient  pour  preuve  ces  vers  célèbres 

ru»  Pctkiè..g^  piquants  des  Achamcnfes   d'Ariftophane  , 

F.^icViii'du^^  ce  Poète  écrit  :  Dejeums  Atbtnkn$  fUm$ 

lkcmi4Aftc.|/f  ^'m  vont  enlever  à  Megare  la  eourtifane  Sp*^ 

Wéethe  ^  ^  bs  Megariens  entrez  de  tet  afrent  i 

vont  enlever  à  kur  tour  denx  courtijanes  à  As^ 

pafe.    ^  Il  eft  donc  bien  difficile  de  connoître 

la  véritable  cauiè  de  cette  guerre;  Mais  il  eft 

certain  ,  &  tous  les  Hiftorieos  en  font  d'ac- 

Jbf}.Vûl»  ^^^^  '  ^^  Periclès  empêcha  feul  que  le  De?- 

"ae  pîrïciS  cret  contre  Megare  ne  fût  aboli.    ^^  u  cft  vrai 

|u"Vfit"^'"que  les  uns  difcnt  que  ce  fut  par  une  magna- 

Dtcm'cifl-  nimité  accompagnée  de  prudence  qu'il  s'obs- 

*^^  ^**^'' tina  à   ce  .qui   lui  parut  le  plus  avantageux, 

car  il  prenpit  h  demande  des  Lacedemoniens 

pour  un  efïài  qu'ils  faiibient  dans  la  ièule  vue 

de  voie  files  Athéniens  leur  cederoient>  &  il 

.      .  étoic 

très  Peuples  de  Grèce.  Ce  qui  fait  voir  que  les  Villest 
comme  les  PaiticuUers ,  ont  un  très  grand  intérêt  à  con^ 
Tervcr  par  toutes  leurs  aftions  une  réputation  pure  oc 
nette.  Le  tombeau  de  cet  Anthcmoaitus  etoit  fiic  le 
chemin  iâcr^  gui  menoit  à  Elculine. 

95.  //  eft  donc  bien  àiffidU.  de  conmUre  la  verkable  caufe 
de  cette  guerre.']  Mais  il  n'cÛ  pas  juftc  que  les  raillcrjes 
des  Poètes ,  accoutumés  à  mentir  ,  &  les  Calomnies  du 
Teople  ,  presque  toujours  mécontent  de  ceux  qui  le  gou- 
vernent ,  prévaillent  fur  ce  qu'a  écrit  un  Hiftorîen  aulfi 
grave  que  Thucydide  ,  qui  non  feulement  étoit  alors  \ 
Athènes  ,  mais  qui  voyoït  de  plus  près  ce  qui  fe  paffoit, 
que  le  Peuple  &  les  Poètes  comiques.  Thucydide  n'a 
ièit  aucune  mention  de  ces  contes  frivoles  >  &  il  fait  voir 
feulement  que  la  feule  véritable  caufe  de  la  guerre  ^-  c*cft 
la  jaloufie  que  les  Lacedemoniens  avoicnt  coaue  Athè- 
nes &  'qui  les  portoit  à  profiter  de  toutes  les  occafîoos 
pour  lui  difputer  l'Empire  de  la  Mer  »  ôc  celui  de  toute 
ta  Grèce. 
^7t  S  tfi  lirai  ^m  ks  mm  4ffeni  ^m  et  Jut  $ar  une  magna* 

mmt* 
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étoît  perfuadé  que  cette  complaifance  ne  pas- 
feroit  que  pour  un  aveu  public  de  leur  fbiWçs- 
fe.  Les  autres  foûtenoient  au  contraire  5  qu'il 
Êe  méprifa  &  ne  rejetta  les  inftances  des  La- 
cedemoniens  que  par  opiniâtreté  &  par  arro- 
gance ,  pour  faire  voir  fon  autorité. 

Mais  la  plus  méchante  de  toutes  les  caufes  H***"* 
quon  donne  a  cette  guerre,  &  qui  eft  pour- de.caufe. 
tant   confimée  par  le  plus  grand  nombre  de3?naadêc«f 
témoins ,  ^  eft  celle-ci  :  P&dias  le  Sculpteur " «"""• 
avoit  entrepris  de  faire  la  Statue  de  Minerve,, 
comme  nous  l'avons   déjà  dit.     Il  étoit  fort 
bien  avec  Periclès ,  &  avoit  beaucoup  de  cré- 
dit auprès  de   lui  ;  Cela  lui  attira  beaucoup 
d'ennemis  &  d'envieux,  qui  pour  éprouver  en  pfcHîa«haî' 
û  perfonne  quels  feroient  les  lèntimens  du  ramïtwqûo 
Peuple  pour  Periclès ,  &le  jugement  qu'il  en  îïS'iVuî" 
ferolt,  fufciterent  un  certain  Menon,  un  des  ^"'' 
élevés  de  Phidias  ,  &  lui  perfuaderent  d'aller 

fe 

nlrnîté  acepthpagnie  de  prudeme,']  C*cft  le  ftntimcnt  de  Thu- 
cydidç  ,  Ôc  c*cft  celui  où  l*on  trouve  le  plus  d'apparence 
de  vérité ,  quand  00  confidere  le  caraâere'  de  Feridè^, 
qui  avec  beaucoup  de  magnanimité  avoit  une  prudence 
coulbmmëe  ■>  qui  lui  iàiibit  prévoir  de  loin  ce  qui  devoit 
arriver*  Il  ne  faut  que  lire; le  difcours  qu'il  fait  for  ce- 
la aux 'Athéniens  dans  le  premier  livre  de  Thucydide. 
èfe  VPMS  imaginez,  pas  ',  leur  dit -il)  ^  né  vûès  reprochez,  pat' 
que  e'efi  pom  peu  de  cbofe^ue  vmt  entreprenez  Ù  i«erre.  De* 
ce  peu  de  thofe  dipend  votre  entière  fkreté  &  l*ejai  de  votre 
t^maf^e.  Si  vous  accordez  aujourd'hui  ce  peu  de  chofe-lài^ 
demain  m  vous  ordonnera  de  donner  des  ehofes  plus  grandes  ér. 
plus  confiderabies  ,  comme  fi  la  "crainte  devoit  vous  faire  tout' 
ae^der  ,  au  Heu  ^fi  vous  refufex  ,  fefi  leur  déclarer  ou- 
vertement fu^ils  dotvent  prendre  avec  vous  d'autres  vojes  i  ^ 
traiter  au  moins  à /gai  d  égal» 

^%.  Eft  celle 'd  ,  Phidias  le  fiklpteur.'\  Ariftophane  étoit" 
trop  acharné  contre  Periclès  pour  ne  pas  embrafler  cette 
opinion.  Il  en  a  parlé  dans  la  Comédie  de  la  paÛE  % 
Kais  Thucydide  n'CQ  a  pas  dit  uo  féal  mot.      -    ^  »  . 
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éi^^yii  ^^  ^^"^  fufplxznt  dm  la  Place  publique ,  & 
«êVôr^u'oniàr  de  deixuQcler  fûrecé  pour  dénoncer  &  accu* 
rou;l:r.fer  Phidias.  ' 

t.«  de  MU      Lç  Peuple  ayant  reçu  fa  demande ,  &  la 
pourfuite  ayant   été  faite  juridiquement  dan$ 
lAflemblée ,  il  n'y  eut  aucune  preuve  des  pré- 
«i^Mfifeii  tendus  larcins  de  Phidias.    Car  dès  le  com- 
SSifdïSS  mencement  par  le  confeil  de  Peridès  y  ^  û 
à  Fhiau..   nyoit  employé  Tor  de  la  Statue ,  de  manière 
qu'on  pouvoit  Tôter  entièrement  &  le  pefer, 
•Mweîîe'^ic^^  que  Periclès  ordonna  aux  accufateurs  de  fid- 
jS??^  Phi-  re  devant  tout  le  monde  ;  Mais  Phidias  avoit 
^"  *  •  à   combattre   l'envie   infurmontable  qu'exci* 
toient  contre  lui  la  beauté  &  la  réputation  de 
iSn  fiîfî?*  f^  ouvrages ,  *****  fur  tout  on  ne  lui  pardonnoit 
tpiûdi».    point  de  ce  que  dans  la  bataille  des  Ama2io- 
nes  ,  gravée  fiir  le  bouclier  de^la  DéefTc,  il 
s'étoit  reprefeaté  lui-même  fous*  la  figure  d'ua 
vieillard  chauve  ,  qui  levé  une  groflè  pierre  de 
iès  deux  mains  ,  &  y  avoit  fait  une  très-belle 
figure  de  Periclès,  combattant  contre  une  Ama- 
zone ^ 

99*  B  évoU  mfUyi  fw  M  U  StUut  de  mmitrê  ftfm 
fottvoh  fètêr  vuUremint  &  le  pffir.]  La  Statue  ^toit  done 
ïiite  de  maDiere  qu'on  pouvoit  la  demomei.  En  ce 
temps  -  U  on  n'avoic  donc  pas  encore  trouve  la  méthode 
^u'Arcbimede  enicigna  long -temps  après  »  par  laquelle 
on  pouvoit  fans  peine  parvenir  à  connoiue  fûiement  le 
quantité  &  le  poids  de  rOr  qui  auroit  été  employé  dam 
un  ouvrafijc  avec  d'autres  métaux  i  iàns  qu'il  fut  neoefiài-- 
te  de  les  feparec* 

loo.  Smr  tmt  m  ne  M  féir/Umuit  pmt  de  tt  qme  dams  U 
hfttMllt  des  AnsatumiSt  gravfi  fitr  U  bmclUr  as  Us  Détjfe,  U 
iittât  r^efenté  Isd'mims.']  Le  V^euple  {kr^endoit  ^ue  At 
£giuses  modernes  de  Periclès  &  de  Phidias  m'tnoient  la 
vérité  d'une  ancienne  Hiftoire  «  qui  fiiiibit  beaucoup 
ëfhonneur  è  Athènes  &  è  Thefëe  fim  fondateur.  Sur  cet- 
te figure  de  Phidias  repreièntée  dans  ce  combat  des  A* 
snazones  •  voici  un  paflàge  rcmttfluable  d*Ariftote  dani 
fta  Tiaité  dtt  Moodi  ^  iTjJi  cft  i«u  qiae  a  TEVté  fi>it  d« 

M. 
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Kone  y  ât  manière  que  ùl  main»  qui  eft  levée 
pour  lancer  un  javelot ,  &  qui  lui  couvre  une 
partie  du  viCige,  paroît  hke  avec  un  merveil- 
leux artifice  pour  cacher  la  reilèmblance ,  ^qi 
ne  laiflà  pas  d*éclater  des  deux  côtés.    Phidias  ^wj««« 
fut  dont  traîné  en  priibn ,  '"'  qù  il  mourut  dcpSSir 
maladie ,  ou  ,  félon  d'autres ,  de  poiibn  »  ^ 
£ès  ennemis  lui  donnèrent  >  pour  avoir*  {ùjet 
de  calomnier  Periclès ,  &  fur  un  Décret  dç 
Glycon  ,  le  Peuple  accorda  au  Denomriato^ 
une  immunité  de  toutes  d^rges ,  &  ordonna  . 
aux  Capitaines  de  le  prendre  fous  leur  (âuve- 
^'^de  »  &  de  pourvoir  en  toutes  manières  à  Ql 


ûreté.    Dans  ce  même  temps -là  AQxdie  ûit  AfMiit 
accuiee  d'impiété  par  Herm^^pus ,  âi&ur  de^^^^iX 
Comédies  >  qui  la  chargeoie  auffi  de  recevoir  fp^^S 
chez  elle  desfiîmmes  hbres  pour  Jes  proftituerf^;^*"»"» 
à  Periclçs  9  &  Diopites  dre^  un  Décret  par  ' 
lequel  il  étoit  ordonné  qu'on  denonceroit  tous 
ceux  qui  nioient  les  Dieux, ou  qui  tenoient  dèsj^^i^c** . 
propos  touchant  les  chofes  celeftes,  '^  &  ce-îS.    "^ 

loi  :  0»  ifir  fW  fUdhs ,  tpâ  sfidtU  Ststm  dt  m$trvê 
fw  4^  déuu  U  Citédeiie  ,  ^t  refTtfau*  {mi-même  m  uMmU 
ému  U  miBem  dm  hmclier  dt  U  Détffi .  &  fmtfétr  mm  mrt 
jhnf9rtef$iblê  t  //  énwt  tellement  Ué  &  imcetf^ré  cette  fiptrê 
mmee  tmt  Vemntp^  fmHlétnt  imfefpkk  de  l^em  Sterfams  rmif». 
mtr  &  mettre  em  pièces  Is  Satmf  émettre* 

louOàU  mmmt  de  wudadie.']     D'mtxp  ailiiient  ^u'il 
fiit  exUé  ,  &  que  depuis  ce  temps- là  ilm  la  cdebce  Su*    ■ 
tne  de  Jupiter,  qui  étoit  à  Olympde. 

lot.  Et  eeU  fmr  fmrt  tmier  le  f^9ff»9  fi»  Perdis  ê 
umft  dAmmxagereJ}  Ce  paflàge  a  befoin  d*ctre  expliqué* 
Anasta^e  enJagnoit  qu'une  lèule  intelligeoce  avoit  dé* 
brouillé  le  chaof  &  xaogé  le  Monde  dans  le  bel  ordre 
oit  noHf  le  voyoni*  Ce  qui  a'écotf  autre  chofe  que  de- 
créditer  les  Dieux  du  Paginisme.  On  vouloir  donc  ren- 
dre pftr-là  ibn  dilcipJe  Peridb  ïiii^cft  ds  ttsic  la  nênf 
dsâtiae  lus  l'iiaît^  d'ua  Dieu. 
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la  pour  faire  tomber  le  foupçon  fur  Periclc» 
à  caufè  d'Anaxagorc.  Comme  le  Peuple  ap- 
prou  voit  &  recevoit  avec  plaifir  ces  dénoncia- 
tions j  Dracontides  fit  un  autre  Décret  >  qui 
fut  auffi  approuvé ,  par  lequel  il  étoit  porté 
que  Periclès  remettroit  fes  comptes  entre  les 


,  Agnc 

.nfonftion.  ^^^  ^^  demicr  article,  &  mit  que  rafiàîre  fe- 

roit  jugée  par  quinte  cens  Juges,  &  que  Tac- 

ie  d2^M*  ^^^  feroit  appeÙéc  de  ta  fine  o*  de  concujjion  , 

friba.        ou  fimplement  finjufiice  ,  comme  on  vou- 

droit. 

ptriciè.       Periclès  fauva  AlpaCe  par  fes  prières  &  par 

?MfetpAe!la  compaffion  qu'il  fit  aux  Juges,  en  pleurant 

rê'ûmci*  à  chaudes  larmes  pendant  qu'on  plaidoit,  coni- 

me  le  rapporte  Afchine  ;  mais  û  craignit  die 

n'avoir  pas  le  même  fuccès  pour  Anaxagore  , 

c'eft  pourquoi  il  le  fit  fbrtir  de  la  Ville  &  Fao- 

wfigfttt-  compagna  ,  &  pour  lui ,  voyant  qtfil  avoit  ex- 

gore/fc"  tremement  oflfènfé  le  Peuple  dans  Tafifàirede 

«"brrrâc  Phidias,  &  craipnaot- Tifluë  de  ce  jMgemend, 

'*7*'"*'      il  aUuma  la  guerre  ,  qui  difïèroit  toujours  de 

•pe^k"i2  aîî  s'enflamer ,  &  qui  tfétoit  encore  que  fuman* 

luma  û  '  '  te.    Il  efperoit  que  par  ce  moyen  il  diffiperoit 

Ptiopvncfe.  les  plaiptes  qu  on  avoit  faites  contre  lui ,  ce 

qu'il  appaifeçit  l'bnvie,  parce  que,  dans  des  ^■. 

foires  fî  preflàntes,  &  dans  un  danger  fi  émi-^ 

nent,  la  Ville  ne  manqueroit  jamais  de  fe  jetter 

entre 

103.  Et  que  les  Juges,  après  svir  pris  les  fftffiréges  fitf 
VAtueW]  Cela  étoit  favorable  à  Periclès  \  caufe  de  la 
Religion  ,  qui  awroit  pu  retenir  la  plupart  des  JugA. 
Dans  Ja  Vie  de  Thcmifiocfc  ,on  a  vu  uft  imfe  cxem^e 
de  cette  coutume  de  ptccdie  fm  un  Autel  les  billets  ou 

les 
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entre  fes  bras  ,  &  de  s'abandonner  à  (à  con- 
duite 5  à  caufe  de  fa  puiflance  &  de  fà  grande 
réputation.' 

Voilà  donc  les  différentes  caufês  pour  les-' 
guelles  on  prétend  quil  empêcha  le  Peuple  de 
è  rendre  aux  inftances  des  Lacedemôniens ,  Moyen  ^m 
Mais  la  Vérité  eft  incertaine  &  cachée.    Les  mor^MÎ***' 
Lacedemôniens    voyant    par -là    qtfen    ruï-Jo^'ftrrc 
nant  la  puiflance  de  Periclès  ils  auroient  meil-JÎ'?f ''**''' 
leur  marché  d'Athènes  ,  ordonnèrent  aux  A-    . 
thèniens  d'achever  de  chafler  de  leur  ville  ceux 
qui  avoient  encouru  la  malediftion  pour  le 
crime  commis  contre  les  complices  de  Cy- 
lon.     Car  ils  favoient  bien  que  Periclès  du^,ce^crîme^2 
côté  de  fa  mère  étoit  de  la  race  de  ces  mau-Sns'iS  v^lî* 
dits  &  excommuniez,  comme  Thucydide  mê-"**^**^'"' 
me  récrit.    Mais  cet  expédient  eut  un  fuccès 
tout  contraire  à  celui  qu'ils  en  avoient  atten- 
du.   Au  lieu  de  donner  des  {bupçons  de  Pe- 
riclès &  de  le  rendre  odieux  au  Peuple,  il  aug- 
menta (à  gloire  &  la  confiance  qu'on  avqit  en 
lui,  parce  qu'elle  fit  voir  <jue  c'étoit  lui  fur 
tout  que  les  ennemis  haïflbient  &  craignoient; 
C'cft  pourquoi   auflî   avant  qu'ArchWamus , 
Generd  de  TArméc  du  Peloponefe  ,    entrât 
dans  l'Attique  ,  il  deckra  aux  Athéniens  que  Trait  ^ 
fi  Archidamus,  en  ravageant  leursterres,  épar-fSulè" **" 
gnoit  celles  qui  ku  apj>artcnoient  en  propre, 
foit  à  caufe  du  droit  d'Hospitalité  qui  étoit  cn-^Jj;5fJî,«; 
tre  eux  ,  ou  pour  donner  occafion  à  fes  enne-Archidamu.. 

•  -  -  -  .     Koi  de  Spar- 


Kli». 


les  ballotes  dont  on  fe  iènroit  dans  les  Jugemens.  Cela 
se  &  praûquoit  que  dans  leroccaiions  extraozdinaîrcs  &c 
lorsqu'on  vouloit  avertir  les  Juges  qu'ils  dcVQÎCat  juger 
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tnk  Se  ï  tes  envieux  de  Je  calomoier  ^lo/nao 
s'il  étoit  d'intelligeace  avec  lui  ,  il  dpnnoit 
dès  ce  jour-là  à  la  ville  d'Athènes  ,  Tes  terres 
&  iès  maiiôas. 

'°*  Les  LacedoDQoniecs  &  leurs  alliés  entre» 
xent  avec  une  groilè  Armée  dans  l'Attique^ 
fous  la  conduite  du  Roi  Archidamus  %  &c  z* 
prèft  a^oir  ravagé  toute  la  Contrée  ,    "'^  ^ 
s'avancèrent  jusqu'au  Bourg  d'Acharnés  ,   6à 
ils  campèrent ,  dansî  l'espérance  que  les  Atbe- 
TÛens  ne  pourroient  les  foufirir  u  pràs  d'eux, 
&  qu'ils  ibrtiroient  en  bataiUe  pour  défendre 
leur  païs  &  pour  donner  des  preuves  de  leur 
cnaa«^f«- courage.      Mais    Periclès  trouva  due  c'étoic 
Skiîi.    *'  jouer  de  fon  refte  &  hazarder  la  Ville  ,  que 
d'aller  livrer  bataille  devant  iès  murailles  à  une 
Armée  de  foixaate  mille  combattans ,  car  il 
y  en,  â'Voit  tout  autant  dans  cette  premiei\e  ex- 
pédition )  &  compofée  des  meilleures  troupes 
qu'il  y  eût  dans  la  Beotie  &  dans  le  Pelopo* 
nefe  ^  Ainfi  il  tâchoit  d'arrêter  &  de  calmer 
l'impatience  de  «eux  qui  vouloient  combattre 
à  quelque  prix  que  ce  fut  >  &  qui  ne  pouvoient 
fupporter  ce  qiu  fe  paflbit  à  leur  vue ,  leur  di- 
ceq«Pe.(ânt5  jue  ks  arhnsc9ufù  é*  Matius  reve^ 
»nx"Atil4''  n(Hent  sn^  feu  de  te$nps  y  au  lieu  yue  des  hommes 
fw  «S   f^oru,  la  fer  te  e»  éitoit  srre^nAle. 

U  fe  garda  bi^  de  faire  aucune  ailèmblée 

du. 

^  104*  Les  Laceàimmîtns  &  Umt  dtlUs  entrèrent  dêne  âvte 
mne  greffe  Armh  dans  VAttt<m6^  Cefi  la  deuxicme  anace 
de  l'Olympiade  LXXXVII.  la  pzQnîcre  ann^e  de  la  guette 
du  PelopoQtsfe.  . 

lOf.  11$  athmcertnt  jms^'ém  'Bèmif^  d?jtckarms»'}  Oétok 
un  des  plus  graxidt'  Bouigs  d'Athènes •>  il  foutnifibit  fccii 
trois  mille  combattaaié   il  ^it  à  «maw  ocoi  pas  de  1« 

yiiic. 
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éx  Petipte  ,  ât  paaf  dcrtm  m  te  ttAM  air 
combat  tarigfé  lui.    Mai^  ,   cotttùô  tin  bdû 
Pilote ,  ém  nB&  tatopéte  qui  bôukVerfe  lâi.^*^':^;- 
ifter  )  après  avôh:  ctonné  par  tcîmt  fes  c^dtts>î;^2!ïi'Jt 
8c  préparé  toutes  le^ afflBèà-dû'il peut  employer «j^bonK-^ 
comre  6  fureur ,  fe  fcrt  de  foft  Art  fatts  fe&Sp^ 
Mièr  toucher  aux  l^mes  Ac  âu)c  pftei'te  des    . 
paffiigees,  ({ui  fôût  ^erdti^  de  ffateu^  8C  nrnk- 
des  ,  lui  de  même ,  après  avoir  bien  fcrîtitÙ. 
Ville  &  fCfCè  par  tout'  des  gifct*  pêtir  A'iStre 
pas  furprk ,  il  Sxtvck  k$  ùmhUs  q\iefôi  fôgi. 
gimDÎt  fà  prodence  r  &  txiett^t  peu  éft  petne 
des  cris ,  de*  plaintes  &  des  étûpofténl^m  dé" 
fes  Citoyens^  >  quoique  d'un  côte  feà  aftni^  fi$« 
ftnt  tous  leurtf  eflom  pou*  k  fleéMt  par  ktm 
prierez  >  &;  qu^  dô  Tartre  fes  énriemi*  n^ôir- 
bliaflènt  rien  pour  Véh^ef  p^  leurs  rhetiaCéSr 
Se  pas  leurs  rmuyais  dèfcôuw  5  8t  qtfil  ^  ^< 
uûc  infinité  de  gens  qui  tâchoient  de  le  piquer 
par  des  chanfons  &  par  des  (atyres,  en  décriant 
la  conduite^,  cpmnie  celle  d'un  lâche  &  d'utt- 
homme  qui  laiCÈit  tout  en  prôye  à  leuf^  erittet 
mi$^     '•*  aeôtt  même  étoit  im  de*  C^uk  qui 
s^âdiarnoiént  ïé  plus  contre  lui'^»  &  ce  .mât- 
heureux,  profitât  de  la  colère  de  fes  Citbytns, 
s*avânçoît  cofifiderabJement  par  ce  moyen  daaa 
1^  bienveillance  du  Peuple.,  *"7  comme  Htor-  pairaM^^ 
ja^us  le  ^nôçne  djaw  ce»  vers  :  'f  m  ite/^J^^^r' 

Soi* 

t^St  CtHH  même  Mt*  éor  ié'tif»».^  Otfi  h  tûhat  CkàH 
qu'Arift»^0«  tt  fi  olif  tmSéé.  21  fur  'fi  b!éâ  gi^h^  14 
ihwfi$y^*ïl^té^^m&itKt9l  dtt  Athenîehs.- 

VÔ7.  Cmmt^Mmuifl^  lâ'tAhoiim  dmf  tes  t/^W.)  Aa  lié» 
de  hfhûToimrt^  'Ippihrmi ,  il  fiât  litt  eomm^  EL  liai- 
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i5«-         PERI  CL  es; 

Satyres  i  pour^u^  n^as-tu  fas  ht  courage  de  pten^ 
dre  la  fïfU$  ?  Tu  te  contentes  âe  combattre  de. 
la  langue  ,  &  tu  parles  de  guerre  avec  beaucoup 
d'audace  &^  de  ferté.  '°^  A  f  entendre  ,  on  te. 
$r endroit  pour  le  vaillant  Telès  ,  "°  mais  Pf- 
elat  dune  épée  nui  te  fait  frémir  ,  tu  fias  plus 
fù  force  ni  vertu  ,  *"  quoique  tu  fois .  aigpiil' 
lonné  par  Fardent  Cleon  ,  fui  ne  te  donne  aucum 
relâche, . 
^peiïciM  ^  Tout  cela  n'émut  point  Periclès ,  il  fiappor- 
îol^aliTs^i'c  ta  patiemment  ces  injures  &  ces  reproches  >  & 
X<S^\tiê,  contentant  d'envoyer  une  Flotte  de  cent 


22/.*""  vîûflèaux  au  Peloponde ,  il  demeura  chez  lui, 
tenant  toujours,  Éi  Ville  en  bride  ,  jusqu'à  ce 
que  les  ennemis  (ê  fuflent  retirés.    Cependant 


'  Adrefle  de  pour  adoucir  &  pour  amufer  le  Peuple ,  qui 

i  îwr  Son-  étoit  très-rebuté  de  la  longueur  de  cette  guer- 

îmufarT'  rc  j  il  leur  redonnoit  de  nouvelles  forces  par 

Pe»Fic.  quel* 

109.  uf  f  entendre  9  an  te  prendmt  poetr  le  vaillant  Telês.l 
C^eft  à  mon  avii  le  (èul  véritable  lèDS  de  ces  mots  >  •i'^x^f 
Ji  TiXirr^  M$^c.  T»  as  promis  le  carnage  tTun  Telh.  Ce 
,Telès  étoit  quelque  homme  de  gcaode  teputation  poux 
don  conrage.  Ceujt  qui  ont  traduit ,  tu  as  la  tîmdité  £w% 
pnsiès»  Ct  font  fort  trompez. 

II».  Mais  i*/clat  d'utte  ^éenmetefàitJrenUr  »  tu  u*si. 
fhu  ni  ferce  ni  vertu,  ]  Dans  ces  Vies  de  Plutatquc  il  n'y 
a  point  de.  paflàge  plus  corrompu  que  cclui-cî.  Ce  vers 
.  d'Uermippus. ,  comme  ril  eft  écrit  ,  n*eft  pas  intelligible. 
Car  que  lignifie  àt6m  f^fCx^  tto^iJ'etç  i  Cela  o'eft  po'mc 
Grec  ,  8c  ne  jprefente  aucun  (èns.  Je  fuis  perfîiadé  qu'il 
^Ut'  corriger  »  K'  èryyuçtiiH  J^  euUyiiç  ç-x^n^Si  ^afàt^MycfAm 
^ytii  wTTtSii.  n  Et  quand  tu  vois  devant  toi  une  ëpce 
9>  nuë  te  bien  affilée,  tu  fiemis,».;u  tiembles  %  &  tun'as 
9,  t>lus  ni  forcé  ni  vertu  »  Dentibfss  frmdeê  &  defifis  >  ^ 
eijcfi,  Cai  voilà  Iqs  deux  manufs  ordinaires  &  natuiel- 
3os  de  la  frayeur  $c  de  la  lâd^ecé*  k«  deats'  qui  claquent» 
0c  ks  fosccs  défâiliantes.  •     < 

Xir.  $ftoiqmé  tu  fois  aigmlUnnS fat Téfdmt  Clenu'i     M. 
Salyini  a  fort  bien  .coimu  la  plaiiamerie  de  çc  mot  <â^- 

4  ^M%  £tf  et  fi  Ti»  <m«  c'cft  m%  pwdis  d«€«  "^^^ 
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quelque  diftribution  de  deniers  ,  &  par  le  par- 
tage de  quelques  terres  y  car  il  leur  donna  par 
fort  lès  terres  des  iEginetes  qu'il  avoit  chas- 
fés.  Ce  que  fouf&oient  leurs  ennemis  étoit 
encore  pour  eux  une  confolation  dans  leur  nii- 
fere ,  la  Flotte  qui  étoit  allée  au  Peloponçfè 
«voit  ravagé  une  grande  étendue  de  pais ,  & 
■fecc^é  grand  nombre  de  Bourgs  &  de  petites 
Villes  5  "*  &  Periclès  en  perfonnc  avoit  fait 
une  courfe  dans  les  terres  de  M^re ,  qu'il 
avoit  entièrement  ruinées.  '  Ainfi  rArmée  des 
ennemis  ,  qui  feifoit  certainement  beaucoup  de 
mal  aux  Athéniens  par  terre  >  mais  qui  n'en 
recevoit  pas  moins  d'eux  pai^-mer  ,  n'auroit 
pas  refifté  fi  long-temps  i  ùAe  fi  rude'gûerfe  , 
•'**  &  fe  feroit  bien-tôt  laflèè  J  comme  Periclès 
r«voit  prédit  au  comniencement ,  fi  quelque 
Démon  ne  fe  fût  oppofé  aux  confeils  de  la 

pru* 

qui  efi  Ibuvent  dans  Homère  aS5w9t  <rtJifia,  MUanti  Ftr-^ 
r«.  Au  lieu  dnftr  »  Hecmippus  a  mis  gUiâmiçebt  Clewt 
pour  le  tourner  en  ridicule.  .-      .  ^ 

'  I  r2.  Et  Periclès  en  perfotme  avtnt  fait  une  ctmrfe  dans  lei 
terres  de  M^sreJ]   Pluttrqiie  (è  trompe  ici  >  Peiidès  n'étoit 

Îiàs  aflèz  imprudent  pour  fbnir  de  Csl  Ville  oendanc  que 
es  Lacedenioniens  éioient  'dans  l' Atcique  >  il  ne  ût  cette 
courfê  qu'après  qu'ils  iè  furent  retirés  au  commencement 
de  l'Automne,  Ôc  cela  eft  fî  vrai*  que  Thucjrdide  marque, 
même  que  la.  Flotte  des  Athéniens  revenoitdu  Pel^po- 
neCb  &  étoit  déjà  à  Egioe»  &  que  les  Soldats  de  la  Plofiic 
fe  joignirent  à  l'Armée  de  Terre. 

113.  Et  fe  feroît  bîen-th  tafféf  >  tomme  Perteiis  tavott 
j^rfdtt,"^  Elle  le  laflk  auâi  >  &  s*en  retourna.  Plutarquc^ 
confond  ici  les  deux  coutfês  qu'Archidamus  fit  dans  l'At- 
tique  ,  &  des  deux  il  n'en  £ut  qu'une.  Arcbidamus  re- 
tourna Tannée  fuivante.  Tf^cy^^^^  l'>  ^ott  bien  mat^ 
Sue.  Cela  eft  important  pour  cette  Hiftoire.  La  pefte  • 
ont  il  eft  jparlé  enfuite  >  ne  s'éleva  qu'à  ce  fécond  voya- 
ge d'Archidamus  p   h  ttoifiemc  année  ^de  l'Olympiade 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


%7ù  P  E  R  I  C  L  E  5. 

prudesncc  Imtnaiaç.    Preamecoefit  >  il  ^cte;^ 
^.Jj^j^^va  dw  la  Ville  une  pcfte  fi  violentp  ,  qu'elle 


ravagooit  la  flc^  de  la  jeuoeflè  >  Se  dixmmxoil 
«Ktremeaient  les  foraçç  4e$  Âthenieos ,  &  cet- 
te  nwladiç  du  corpi  paflà  jusqu'à  rc«prit ,  & 
Taigrit  exQ-exnement  çoatre  Fendes  >  de  oia*- 
njere  que  comme  4e$  phreneqques  >  qui  s'cro* 
i.«  Athe-  porte^it  contre  l^v  Médecin  $c  contre  leur 
îlîïm'crn".  pere ,  ils  <ê  révoltèrent  contre  lui  &  le  cnal- 
m  PtricK..  triuterent ,  excitée  l  c^  par  fes  ennemie  >  qui 
i»jwi|!^«-ali9içnt  diftnt  que  cette  maladie  "*  ne  ve» 
^feui'e  c^.0Qit  ^ue  d»  in  multitude  de^  gens  de$  Bowgi 
jlw.'*     qiri  s'etoîent  retirée  dans  la  ViUe  ^  parce  que 
dgn^  Ifk  faiibn  la  p4us  chaude  de  l'année  >  toul 
ces  gem-i4  éroieot  oblifé^  de  loger  pêle-mêle 
dam  de  pew  trou«i*^urs  ?  ^  iôui  des  ten- 
tes étouffée^  >  où  ils  mmçnem  we  rie  ca&« 
piere  ^  oifîve  >  refpirant  toûjouis  le  même 
ajr  y  au  lieu  qu'auparavant  ils  fâifoient  bè^o^ 
coup  d'exercice  ,  &  jouïflbient  d'un  air  libre 
&r  pur  »  &  qu'on  ne  devok  aco^  de  toutxs 
ces  cakfitttés  >  que  celi»  qui  dans  cette  gua** 
re  avoit  comme  vcrfc  dans  lcur$  murail&  ce 
déluge  de  |;ens  de  càBipagne»  &  qui  cependant 
^^ei^pky^U  point  ce  grand  nombre  d'hom-' 

mes> 

114,  N>  venûtt  fine  /k  ta  mdthmdf  ^t  ^twi  ie$  'Bmgs.'y 
Afliiôt  a  traduit ,  tU  la  mtdtttuie  it*  Péàfanst  mais  il  rd| 
trom]^è>  ^es  Païfâns  fom  eppoO^s  aux  gçnsdç  fa  VU}e» 
éi:  ici  ç'étoient  de  véritables  Athénien^*  Lçs  HaM|an$ 
des  Bour^  qui  cofnçiofolcm  tous  une  fbule  Ik  mêine  Vil- 
le ,  par  exemple  les  trois  ^lillç  habîtans  dt)  Bourg  d'A* 
charnes  ,  qui  s*^toient  retirée  d<ns  Athènes  >  ^toieiit  ai^ 
firancs  Athéniens  que  cetuc  mit  faabitotem  Athènes  fnême. 
Il  ne  hviit  q^e  voir  la  Vie  de  Thefée  pag.  $5.  âc  le  iècQixl 
livre  de  Thucfdide  »  qui  explique  cela  parfaitement ,  CQ 
£iifànt  voir  que  Thefee  fit  un  ftâl  co'rps  de  Citoyens  t 
de  tous  les  aabitana  des  Boutes  ca  déttuUàot  ks  râlais 
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mes  ,  tmis  les  tenoit  là  renfermés  &  entaffés 
les  uns  fur  les  tutres  comme  des  animaux ,  les 
laiffaiït  dévorer  à  la  corruption  qu'ils  contrac- 
toient  les  uns  des  autres ,  iâns  leur  donner 
aucun  fecours ,  ni  te  moindre  ra&aidûflè^ 
ment. 

Pour  remédier  à  ces  malheurs ,  &  pour  in-  ^^  ^^  ^ 
commoder  ceux  qui  leur  fkifoient  ^une  fi  cru-p«jcié«^^ 
die  jguerre  ,  "^  Fericlès  fit  équiper  cent  dn-l'SÎVSî'' 
quante  vaifleaux  ,  for  leftfiels  il  embarqua  de"*^""* 
bonnes  troupes  d'Infenterie  &  de  Cavalerie. 
Ce  grosi  armement  donna  autant  d'eTperance  à 
fcs  CSroyens ,  que  de  frayeur  à  fcs  ennemis. 
L'embarquement  fait ,  c<Mnme  Periclès  mon-  Edîpfti^i 
toit  fur  fon  raiflèau,  "*  tout  d*un  a>up  le«JpiAcSi 
Soleil  vint  à  s^ecliofer  entièrement,  &  la  ter-'^Slî"" 
re  fut  couverte  de  ténèbres.    Cela  jetta  h 
cooflemation  8c  Tépouvante  dans  Tefprit  de 
toi»  les  Ather^ns,  qui  regardoient  cette  e- 
dipfe   comme   un  çreâge  funefle.    Periclès 
voyant  donc  Ibn  Pilote  étonné  &  incertain 
de  ce  qu'il  de  voit  feire ,  lui  mit  un  pan  de  fonpC»^j*«» 
manteau  devant  les  yeux  >   6c  lui  den^ndanTurrroa 
fi  ietë  ki  fgmfé^  fi  é^omfsmuhk  ,  &  s'il  h  ki^L^ 

frémit  ^^'^ 

êc  les  Salles  \  tenir  Cooftil  »  6c  en  les  obl^nt  tout 
à  S'afièmhlet  dans  l*Hdtd  de  ViUe  d'Athènes.  Uui  Ju* 
Station  étoit  toujours  dans  les  Bourgs ,  mais  la  Juftice 
ne  fc  rendoic  que  dans  la  Ville. 

1 1 5.  Ferkiès  fit  épiifer  cem  ctnamuie  vaîjfeanx.']  Cent 
yai0èaux  Athéniens  itir  le(qucls  a  y  avoir  qusne  Aille 
hommes  d'infiinterie  ,  &  des  Baraues  oà  il  y  avoit  qua- 
tre cens  chevaux.  A  ces  cent  vaiflèaox  H  i^en  joignit 
cinquante  de  Chio  6c  de  Lesbos. 

lU.  7W  itim  cmp  U  S$Uil  vînt  à  ^/tUffif.^  Cette 
Cdipfè  n'arriva  pas  à  cette  dcinicte  cmditioa  >  floait 
à  la  précédente» 

M  4 
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frenùst  pour  un  fgne  fi  terrible  ?  Le  Pibte 

ayant  répondu   que    non  ^     Slgelle  différence 

mets 'tu  donc  ,     ajouta  Perîclès  ,    entre  mou 

manteau  e^  ce  qui  caufe  cette  éclîpfe  y  pnon  que. 

te  fui  freduit  ces   ténèbres  efi  plus  grand  que. 

men  manteau  1    Mais  quant  à  cette  matière, 

elle  eil  traitée  dans  les  Ecoles  des  ^Philoib- 

phes. 

feiicutae     Periclès  ayant  mis  à  la  voile,  ne  fit  aucun 

îîfpVndîi*"*  exploit  qui  repondît  à  la  grandeur  de  cet  ap- 

^^SH,     pareil,  *'7  ^  comme  il  affiegeoit  la  facrée  Vifle 

iiaffii»  d'Epidaure,  dont  il  efperoit  de  fe  rendre  l>ien- 

SiflSireà  ^^^  maître  ,   il  fut  lurpns  dune  maladie  <jui 

âSîuiàpe*.    l'obligea  de  lever  le  fiege,  &  qui  fe  répandit , 

At^'lo^rû   non  feulement  fur  toutes  les  troupes  y    mais 

jSbïîgeT    ^uffi  fur  tous  ceux  qui  s'approchoient  de  fon 

««é/*      camp.     Voyant   donc  que  ce  mauvais  fuccès 

v^^rJân.     ^yo^t  irrité  les  Athéniens  contre  lui,  il  voulut 

Thicydide  les  confoler  &  leur  redonner  de  la  confiance  j 

ïiMifeh"urMais   il  ne  put  jamais  les  appaifer,  qu'après 

Àthe.ïrâs.   que  par  leurs  fufFrages  ils  ki^  eurent   ôte  ia 

pîîi'kconl charge  de  General,  &  l'eurent  condamné  à 

îi"mendï."  ^^^  groffc  amcnde.    Ceux  qui  difent.lê  moins. 

Quinze  *  la  font  monter  à  quinze  talents,  &  ceux  qui 

mille  ecus.      , .  -  ,  .  ,      ^         /-m  •    /-      »\ 

Diodoreia  dUcnt  le  plus  ,   la  pouuent  jufqu  a  cinquante; 
î'quTue"-"  Celui   qui  fè   porta  pour  accufàteur  dans  j  ce 
îi;S*î'    Jugement ,   ce  fut  Cleon,  comme  le  reporte  ^ 
î?n^'mme  Womenée,  ou  Simmias,  félon  Theophràfte  , 
«CM.  ou 

ixj.  Et  cormm  H  Ajjtegeoh  U  facrée  Villt  tl^Epîddfsre  ,  è-Cy 
il  fmt  Cmrpris  itmnt  maladie»']  Comme  û  Elculap'c  eûl 
voulu  fc  venger  de  ce  qu*on  affiegeoit  fà  Ville  :  mais 
^Thucydide  ne  parle  ^im  de  cette  maladie  ,  U  fait  voir 
même  i  qu*après  avoir  mal  réuffi  à  Epidaure  ,  il  eut 
d'auffl  mauvais  fuccès  à  Trczenc  ,  à  Hcrmione  &  ail- 
leurs ,  &  que  le  fcul  exploit  qu'il  fit ,  ce  fut  de  prendre 
Prufie ,  Ville  de  la  Laconie  fur  la  côte  de  la  mer. 
1x8.  jiyani  tmé  par  mh^rM  d'm  c»9f  de  javelot  le  che- 

vai 
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ou  Lacraditas ,  fi  Fon  en  croit  Heradide  de 
"Pont.    Mais   ces  malheurs  publics   paflerenr 
bien- tôt  5  lé  Peuple  ayant  laifle  toute  iâ  colère 
pour  ainfi  dire  dans  la  playe,  comme  TAbeil- ^^»«*^^ 
îé  y  laiïïefbn  aiguillon.  Il  n'en  fut  pas  démême  "«î»?'?"»» 
de  fes  maux  domeftiquesi  Car  outre  qu'il  avoit  *  ***"*"*• 
perdu  par  la  pefte  un  grand  nombre  de  fes  pa- 
rens  &  de  fes  amis,  la  divifion  regnoit  depuis 
long-temps  dans  fà  famille/  XantSippe ,  fou    .. 
fils  aîné,  qui  afmoit  naturellement  la  dépenfe, 
&  qui  avoit  époufé  une  jeune  femme  ,  qui  ne 
Paimoit  pas  moins  ,  &  qui  étoit  fille  d'iîanckr 
&  petite  fille  d'Epilycus,  ne  pouvoit  appor- 
ter l'exaae  œconomie  de  6m  père ,  qui  ne  xanthrpç» 
fburaiflbit  que  bien  petitement  à  fes  plaifirs  ^  Âf^^S?'^ 
il   envoya    donc  fous  fon    nom    emprunter  l^îSSîe";» 
quelque  argent.    Quand  celui  qui  l'avoit  prê-^*"*^*"- 
té  voulut  le  reden^nder  ,  non  feulement  Pe- 
ndes r^flifa  de  le  payer,  mais  il  l'appella  en- 
core'en  Juftice;   Xanchippe,  outre  de  dépit,  xamirpp. 
s'emporta  extrêmement  contre  fon  père >  &  fcnSéT&e» 
decrioit  partout,    fe   moquant  ouvertement  ^iVlSe. 
des  aflemblees  qu'il  feifoitdans  £à  maifon,  &""' 
des  converûtions  qu'il  avoit  avec  les  Sophis- 
tes. ^  Car  il  alloit  difànt  qu'un  jour  dans  les 
Jeux  publics  un   Athlète ,  "^  ayant  tu(&  par 
mégarde  d'un  coup  de  javetot  le  cheval  d^EpU 
xktms  de  Pharâle ,  '^»  Periclè»  avoit  pafle 


tou- 


^Id'EpiUmtus  de  Pkarfile.J,!]  y  a  long-tcms  que  Mr. 
de  Girac  a  averti  de  la  faute  ,  qu'Amiot  a  feite  fur  c« 
paflage,  en  difam  qu'Epitimius  fut  tué  ,  au  lieu  que 
îlutarquc  dit  que  ce  fut  fon  cheval.  Cependant  Je. €?xcc 
çlt  ton  clair  ,  mais  le  meilleur  eftrit  tombe  dan»  cea  né- 
gligences,  fur  tout  ^uand  il  eft  las  du  travail. 

1 19.  Periah  'énoit  pajfé  Unie  Mne  jmrnée  svte  Pro^êré*^ 
fmr  examttur  ,  e^c]  .  Voilà  une .  recherche  biea  iuvâlc 
lo^i  uû  Gcûcral  d'Atmcc  coftimc  P«icl^*   Mais  U  n'y 
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toato  une  journée  zveç  Protajgoras ,  cour  cxa* 

tnincf  ^i  écoic ,  félon  la  <£roite  Rimbn ,  le 

veriuble  auteur  de  ce  meurtre  ,  ou  le  javelot  > 

ou  celui  qui  Tavoit  kncé ,  ou  les  Agonothe- 

tes ,   c'eft^à-diire  les  Prefidens  de  ces  Jeux. 

Stçfimbrotus  ajoute  j^   que  ce  fut  Xanthippe 

même  qui  feipa  le  bruit  qu'il  avoit  un  corn* 

j&nMMU   merce  criminel  avec  fa  femme  ,  &  que  ce  fils 

jwÂijgj  çonfcrva  ju^'à  fit    mort   cette   aoimoûté  ,^ 

JSr      qu'ii  avoit  contre  fon  père  ^  &  qu'on  vc  put 

jamw  appaifer.    D  mourut  de  la  peftej  Péri** 

çlès  perc&t  ç|i  même  teçips  ^  fceur  >  av^  plu- 

futurs  de  fe$  parent  ^  de.  fes  amjs  tes  plus  con« 

9,^  1^  ôderahles  *   le  qui  lui  étQiçnt  les  plus  n^e0ài* 

ùï^ca^'  res  pour  Iç.  ^verocment.    Çepçndapt  il  ms 

Î3fe54*  fuccomba  pomt  foijs  ces  malheurs,  la  ferme- 

««jjc^iM.    té  de  fon  amç  o'cap  fi|t  point  ébraiilée  ^  &  on 

£si^    ne  le  vit>  ni  ple^er^  ni  fmo  des  obsèques,  ni 

p'rîïtf.*     paroître  fur  le  tombeau  d'aucun  de  ics  pro- 

âVUt*    ches ,  jufqu'à  la  mo^t  de  Paralus ,  qui  étoit 

^«««f       Je  dernier  de  fe«  eijifanfii  légitimes.    Alors  é- 

tonné  &  é1;Nranlé  par  un  û  rude  coup  >  il  fit 

è2n"i?*ut  ^^^  ^  çffi)rts  pour  fe  maintcsnir  dans  fon  as- 

.«  fa  mï?t  Cette  naturelle  >  ôc;  pour  copferver  cette  gran* 

4c  fonder^  '    '        ^*  ^«,. 

jxitr  fiii.  deur 

a  iralle  apparei^ce  <me  Fetîclès  s*amii(lt  \  ces  maiferies^ 
de.  SopM(M  i  C*«A  Un  rédicu]»  Qu<  Iba  fils  vostut-  tieo 
lùÂ  (kiinq;  «  i^Uj^  j&  Bloquer  de.  r^mpilfi  ^^'il  Vfok  pcH»^ 
là  Philolbphie  ,  comme  Ariftophaoe  dans  la  ii.  Sccne 
du  premier  A6te  des  Nméfs  ,  leproche  à  Soaatc  qu'il  re- 
chcichoit  avec  Cairephon  >  comt)iei^  unç  puce  làutQit  de 
iès  propres  feiàAllcs.  Ce  Protagoras  étoit  le  phis  grand 
Sophift»  de  ce  temps-là  s  H  amufa  &  trompa  la  Grèce 
pendant  dIus  de  quaraute  ans  ,  &c  amaflà  plus  de  bieQ 
par  &&  lophifines  >  que  Phidias  par  (es  beaux  ouvrages  » 
aCr  que-  dix  autres  Sculpteurs  comme  lui.  On  n'a  qu*à 
voir  ce  que  Piaton  en  a  dit  dans  les  Dialogues»  dans  l» 
ht9téi^4ras  dt  dans  le  Meftm» 
12,9.  €tf€ndant  la  ViUi  ayant  vmAii  effia/tf  tpm  lis  émfreg 
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deur  d*ame  qui  avoit  paru  en  tant  cToccafionsi 
Mais  quand  il  voulut  wfittte  la  couronne  dé 
fleurs  lur  la  tête  du  mort ,  il  ne  put  foûtenir 
cette  cruelle  vue  y  ni  être  le  maître  de  fk  dou-» 
leur,  qui  éclata  par  des  cri»>  par  des  lafiglots^ 
&  par  un  torrent  de  larmes ,  ce  qui  ne  lui 
étoit  jamais  arrivé. 

"**  Cependant  la  Ville >^  ayant  voulu  effaye^ 
tous  les  autres  QifMtaines  &  les  autres  Cm- 
teurs  ,  &  n'en  ayant  point  trouvé  qui  eût  le 
poids  ,  la  force  &  l'autorité  neceffaire  pour  i^rt^j^ 
une  charge  fi  importante,  &  fi  difficile 5  Com-  ci*i7&  î« 
mença  à  le  defircr,  &  à  le  rwppeWtr  à  fop  Tri-  '4SSi^^ 
bunal.    11  étoit  al<»s  renfermé  dans  (à  maifon>  "»*«^ 
accable  de  douleur  pour  la  perte  qu'il  venoft 
de  faire.    Alcibdade  &  fes  autres  amis  lui  per* 
fuaderent  de  ibrtir  de  de  lé  montrer.    D'à» 
borp  le  Peuple  lui  demanda  pardcKi  de  fbn  in- 
gratimde ,  &  Periclès,  touché  de  fes  prières  > 
reprit  le  gouvernement. 

Après  qu*il  eut  été  élu  Genetal ,  la  premie-  ei*  gb^ 
te  chofe  qu'il  fit,  '"  ce  fut  de  propofer  qu'on  îa^Sfe?! 
caffât  la  Loi ,  qu'il  avoit  fait  donner  autrefois  ?a1^eor^ 
contre  les  bâtards  ,  lorsqu'il  fe  royoit  des  fils*^'* 

legi- 

téÊ^îtâintt.'\  VtSi  \râktt  ayant  voula  c»minef  les  qualités 
ffk*'û»  avoiem  >  car  elle  n*cut  pas  le  temps  de  les  épr4M>- 
vei  >  puif(|ue  Peiiclès  motuat  fannëe  Suivante.  Auf& 
Thucydide  dit-îl  que  Peridès  fut  rappelle  peu  de  teuip» 
après. 

lit,  Oe  fmt  de  profçfir  qifm  cajpkt  U  Lot  ^  ^*il avoir 
fiùt  domuT  antrgfms  cnttre  lis  bâtards  >  lorfyti^ii  fe  vùyoit  dis 
fh  légitimes»']  Ce^  B'étoi|  pas  Pamouc  de  la  patne  qui 
avoit  porte  Feridès  \  faire  cette  Loi ,  c'étoit  la  haioe  de 
Fenvie  qu'il  avoit  conire  Cimon  %  &  qui  Pexcitoîem  à 
layer  fes  enâns  des  roUes  des  Citoyens.  Mais  quand  la 
fortune  Teut  puoi  de  fà  dureté  ,  alors  l'amour  de  ià  noai* 
1(ni  &  de  ibo  nom  fut  plus  forte  que  cette  hake^  U  fit 
^ailcx  ccue  Loi  co  £tvcur  de  fba  bâlaid* 
M6 
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légitimes.  Mais  alors  il  la  voulut  abolir  y  de 
peur  que  faute  de  iuccefTeur  defcendu  delui, 
a  maifbn  &c  ù  race  ne  fuQènt  entièrement 
éteintes,  &  ne  perîffent  avec  ion  nom.  Voici 
ce  que  c'étoit  que  cette  Loi. 

Piufieurs   années   auparavant  ,   Periclès  é- 
tant    dans    &,    plus    grande   pui{&nce  y     &c 
fè   voyant  plufieurs  enfans  Intimes  ,    corn- 
©««rtt^^  me  nous  Favons  déjà  dit,  fit  un  Décret ,  qui 
îîotre'iM*  portoit  qu'on  ne  tiendront  pour  Athéniens  na- 
*4«d«.      i^q\s  &  véritables  ,  que  ceux  qui  fçroient  nés 
de  père  &  de  mère  Athéniens.  Quelque  temps 
après  ce  Décret ,  le  Roi  d'Egypte  envoya  à 
chafot    Athènes  un  prefent  de  quarante  mille  meiures 
î«*î:?d.^t'de  bled;  '**  11  falloit  donc  que  ce  bled  fut  par- 
iwttï""     tagé  entre  les  Citoyens  ,  mais  fur  les  termes  de 
l'Ordonnance  ,    on  fit  à  tous  les  bâtards  des 
procès,  qui  jufqu'alors  avoient  été  négligés, 
&  auxquels  on  n'avoit  pas  penfé.     Il  y  eut 
même  beaucoup  de  Citoyens  qge  l'on  com- 
prit dans  ce  nombre  par  de  pures  chicanes  > 
pour  les  empêcher  d'avoir  part  à  la  diftribu- 
tion.'    Il  y  en  eut  près  de  cinq  mille  ,  qui  fu- 
rent conaamnés  &  vendus  comme  EfcJaves, 
%         &  quatorze  mille  quarante  ,  qui  furent  confir- 
més 

122.  77  fallott  dbnc  qite  ce  Bled  fut  partagé'  entre  tes  Ct- 
t9yefia.']  Il  V  a  une  faute  au  texte ,  tS*t^  hctiifxw^M  «rw  «e» 
Ikitcti  ,  il  éiiit  lire  t^  ^tuvifitiff^eu  n-oîç  <aro>Jn-MÇ,  Et  je  voi 
^ue  M.  Salvlni  Pa  aioû  corrigé. 

12}.  |î«f  efiîmant  que  ces  malheur t  ^  quHl  ne  mefitoit 
point  ,  étclent  P^uvrage  ^une  Fartune  envienfe  &  jalottfe.J^ 
€*cft  à  mon  avis  le  véritable  (èns  de  ces  paroles  de  Plu- 
t^rquc  *  nai  Jté^ayns  Àvrh  ym/JLîawrd:  «rt  ^triL^wf:.  Amiqt 
a  mal  traduit  ,  croyant  qtt*H  en  avoît .  été  puni  far  exfrejfe 
frrmîjfim  &  vengeance  des  Dtettx.  Sr  les  Athéniens  eus- 
ftnt  crô  que  les  malheurs  de  '  Periclès  cuflcnt  été  l'effet 
èz  la  cokcc  des  Dieux  fui  lui  >  jannais  .ils  n*cuilèxit  ofé  le 
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mes 'dans  leurs  privilèges  de  Citoyeûs;  Il  pa- 
roiflbit  donc  fort  étrange  &  fort  dur,  qu'une 
Loi  qui  avoit  été  exécutée  à  la  lettre  ,  ^  coo- 
tre  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes,  fût  aff- 
^nullée  &  caflee  par  celui-là  même  qui  en  avoit 
été  l'auteur  &  le  promoteur.    Mm  fes  cala- 
mités domefHqueSj  qui  étaient  arrjvées  à  Pe- 
riclès ,    comme  pour  le  punir  de  fon  oiçueil 
&  de  fon  arrogance,  touchèrent  de  compaf- 
iîon  les  Athéniens,    "^  qui  eftimant  que  ces 
malheurs ,    qu'il  ne  raentoit  point ,    étofent 
l'ouvrage  d'une  Formne  envieufe  &  jaloufe, 
&  que  fa  deiïiande  étoit  pleine  d'hutnanité,  lui   j^  ^^^ 
permirent  de  faire  écrire  fon  bâtard  dans  fesdePenciè» 
Regiftres  des  Citoyens  de  fa  Tribu,  &  de  lui|»n.'S^ 
donner  fon  nom  propre  ,  &  c'eft  celui ,   qui  d^cuÔyeM^ 
dans  la  fuite ,  après  avoir  défait  les  Pelopo- J^'îf^t^"' 
nefiensdans  une  bataille  navale,  près  des  If-  Troî,M«^ 
les  Arginufes ,   "*  fut  condamné  à  mort  avec  \^^^^^^^  * 
les  autres  Capitaines  fes  collègues.  p^»  aé^h 

Peu  de  temps  après ,  Peridès  tomba  malade  '  p*erictèi** 
de  la  pefte,  qui  véritablement  ne  fot,  ni  fi  aiguë  hdi''dcSr 
ni  fî  violente  que  celle  des  autres,  mais fbiblè  p'**^ 
&  languifTantejôc  qui  avec  une  lenteur  accom* 
pagnée  de  chaiigemens  infinis  ccaifumoit  peu       # 

à 

114.  Pnf  cwiiamni  à  mort  svec  tes  antres  Cépitaines  fet 
Collegtte'sJ]  '  Les  Athéniens  avoient  ^lu  dix  Capitaines»  A- 
près  le  gain  de  la  bataille  en  leut  ^t  le  piocès  ,  on  en 
condamna  huit  à  îa  mort  1  &  on  en  exécuta  fîx  qui  fc 
trouvèrent  prefeijs  ,  du  nombre  defquels  étoit  ce  bâtard' 
de  Peridès.  Le  feu!  crime  ,  qu'on  leur  imputoit ,  étoir 
de  n'avoir  pas  enterré  lesi  morts.  Xenophon  a  écrit  cet- 
te avanture  ibrt  au  long  dans  le  premier  livre  de  (ba 
Bîfioîfe  Grecque.  Ce  combat  fut  donné  fous  TArchontc: 
Callias ,  la  féconde  année  de  l'Olympiade  XCIII*  24.  »$' 
îprès  U  mott  de  Pciiclès. 


M7 
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à  peu  ton  corps-  &  afibibliflbit  fbn  e^tit; 
Theophrtftç  d^  Tcndroit  de  fcs  Morales  ^ 
où  il  recherdie  â  les  mœurs  changent  avec  la 
£xtune>  &  fit  elles  peuvent  être  S  altérées  par 
ks  maux  du  corps^  qu'elles  s'écartent  &  s'é* 
Joignent  de  la  Vertu ,  raconte  que  Periclès» 
dans  cette^maladie,  étant  vi&é  par  un  de  fes 
amis  >  '*'*Iui  montra  une  efpece  de  charme  > 
que  des  femmes  kd  avoieot  pendu  au  cou,  '^ 
voulank  lui  faire  ensendre  m'il  âUoit  qu'il  fOrt 
him  malade  puififu'il  foimroit  ces  Ibttifes^ 
IL 

*  Comme  il  étoit  à  Textrcnaké  &  fiir  ïe  point 
de  rendre  l'ame^  tes  pnocipaax  Citoyens,  & 
les  amis  que  lui  reftoient  >  étaient  dans  & 
chambre  autour  de  fbn  lit,  &  parkxent  de  & 
vertu  ,  &  de  la  grande  puiflance  qu'il  avoir 
eue,  parcouroient  fis  ttçicksy  de  eomptoient 
letsombre  de  fèsviâoires,  car  étant  Général 
des  Athéniens,  il  avoit  érigé  à  Fhonneur  de  là 
Vilk  neuf  trofiées,  pour  autant  de  combats 

r'Uaifôd:  g^nés.    Ils  difcouroient  donc  ain- 
entr'eiiz,  ciojrmt  qu'il  avoic  déjà  perda 

çout 

12  5".  Lm  montra  wu  tjpece  m  charme,  f«e  tUs femme f 
kd  Mvotent  pendu  au  conJ]  Ces  Cbarœes,  aa*on  donnoit 
comme  des.  remèdes  épiouvës  contre  les  maladie»  &  con^ 
tre  certains  maux  >  étaient  fbrc  en  ulage  paiîni  les  Pa^ 
yens 9  &  ne  font  pas  inconnus  parmi  nous,  car  on  Toif 
encore  des  ef^its  foibles  qui  en  iont  infetuez.  Ce- 
toient  de  prétendus  préftrvatiis  feits  avec  les  enchante^ 
mens  de  la  Magie ,  ou  (bus  certaines  confteltations  z\xi^ 
quelles  TAfirologie  judiciaire  attribuait  de  grandes  ver- 
tus >  &  on  les  appclioit  par  cette  raiion  tUs  temedès  Pkyh  . 
fiqnes.  Tel  eft  ce  remède  que  MarccUus  ,  quoi  que 
Chrétien  ,  propofe  pour  les  maux  d'eftomac.  Aiftana^ 
thi  4Mèrem  rmihtm  INtiyJkum  fît  :  Tn  lapide  Jafpide  ea^ 
tedpe   droiwtm    roéSatitm  t—m$    hakest  fytm    rad!bs\  6» 


dby  Google 


P  j;  R  I  C  L  E  s.  ^79 

tout  fentimcnt ,  &  gû'fl  nç  pouvcdt  plus  en-, 
tendre  ^  Mais  il  ne  Imétoit  paséchappéunefeu^  c«  ^  p» 
le  parole  de  toat  ce  aifils  avoient  dit,  &  rom-pitîMîr 
pant  tout  d*un  coup  le  filence ,    j^e  ffiétonfUy]^^^;;}^ 
leur  dit-il,  que  vous  eonfervkz p  bmn  da»s  *o*-'^nai*Ei? 
tre  mémoire  y  -^  que  veus  rekviez  ûfirf  Aipi»»»- 
ehofif  auxquelles  ta  Fortume  a  tant  de  part^  ^ 
fus  fins  d^a  arrivées  à  toast  i autres  Capitat» 
wesy  é*  que  V9US  Qubffsez  ce  que /as  fut  su  plut  qm?  «k 
gramd  &  de  plus  gforieux.    Ct^  ^  M04it«-il,£li%Er* 
que  moTS  minière  îCa  fait  prendre  ù  masUeasê  fôfj'SîSf' 
noir  i  auGun  de  nas  Citoyens.     Quel  adndra-J^i»;j^»j8j^j 
ble  personnage  ,    non  feulement  par  fa  dou- |o°j»n*  ua 
ceur  a  &  par  Thumanité ,  qu'il  a  toujours  co»r  ^'^^  ^ 
fervées  dans  tant  de  grandes  af&ires,  &  au  nii-fl«iion  4^ 
lieu  de  tant  de  haines  &  d'oppofitions,  mais^^*"'"*' 
encore  par  ce  femiment  noble  &  geacxeuz> 

Îui  lui  fàiîbit  regarder  comme  k  plus  ^aade 
e  toutes  fèft  grandes  aâions ,  de  n'avofr  ja» 
mais  rien  accordé  à  l'envie,  ni  à  la.  colère t* 
dans  une  pui0ance  fuprême,  &  de  ae  s^etre 
jamais  porte  enyers  perfoiHie  en  imfdacabie 
ennemi  !  Il  me  femUe  pour  moi  que  oàa  ièul  > 

dmttU  âitf  %  &  nten  m  alU.  t»  Pour  le  mal  d'eftomac 
w  lêrrez-vous  de  ce  remède  Phylîque  ;  Graves  fiu  un* 
M  pierre  de  ^alpe  un  dragpo  layonne  >  qui  ait  fèpt  raycios» 
M  enchaflèz-le  dans  de  l'or  »  ôc  pottez-le  ptBim  au  oouk 
Comme  les  femmes  fônt  plus  (ujettes  à  cette  foperftition  » 
?eridès  ajoute  fort  bien,  ^m  d$s  fgmmêi  im  mmUm f^idm 
ém  £««• 

1x6.  Vndânt  Im  fairt  entenin  atiU  féUUk.  fÊfUfkt  him 
mtaUde  i  pms  qifil  fimffroit  cet  fitttfiS-U.']  PlucarquCi  €»•  v, 
plique  fon  bien  le  fentimcnt  de  Periclès  ,  qui  a«oit  été 
trop  bien  inftruit  par  Anakagore  pour  donner  dans  de  fi 
frandes  niai&rics  ec  pour  attendre  quelque  finilagement 
4e  ces  prcftivattfi»  qiic  la  %ctftitiM»  &  rcoeur  avoioflft 
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je  veux  dire  la  douceur  de  ks  mœurs  &  de 
fz  vie  ,  qu'il  conferva  toujours  nette  &  pu- 
re ,  "'  (uflSt  pour  juftificr  le  rumom  SOlj/m^ 
ften^  qui  lui  avoit  été  donné,  &  pour  hiire 
voir  que  ce  n'étoit  point  pour  lui  un  for- 
nom  ridicule  &  fàftiieux ,  mais  au  contraire 
Ju'il  lui  étoit  très-feant  &  très-convénable, 
t  qu'il  ne  pouvoit  lui  être  juftement  envié  5 
•**  Car  c'eft  ainfi  que  nous  penfons  &  efti- 
•mons  tous  que  les  Dieux  ,  étant  par  leur 
nature  la  caufè  de  tous  les  biens,  &  ne  pou- 
vant 'jamais  ^tre  auteurs  i!^  maux ,  "^  font 
à  bon  droit  les  Rois  &  les  Maîtres  du  mon- 
de >   non  pas  de  la  manière  que  les  Poètes» 

pour 

117.  Sugit  pûnr  jujiifier  le  fumtm  d'ôfym^ûn^']  Il  cft  \ 
Ibuhaitei  que  tous  les  Princes»  qui  liront  ces  Vies»  faS 
ibot  attention  à  ce.  paf&ge  »  &  qu'ils  (oient  bien  pe« 
neués  de  cette  vérité  >  que  la  douceui ,  la  démence  9 
rhuQianité  ibnt  les  ftuls  moyens  qu'ils  ayent  de  s*attirec 
le  re^eâable  furnom  à'Ofymfîens  5  c'eû-à-dire  de  Pi- 
vhs  ,  cat  ce  n'eft  que  pat-là  quMls  peuvent  ceâèmUec  à» 
Dieu. 

•  ii'é.  Car  c*e/i  atnjt  qtte  nms  penfins  &  efttmens  tons  qw 
kt  Dîenx  »  étant  pdr  leur  nature  la  caufe  de  tons  les  biens  r 
iy  ne  pouvant  jamais  être  auteurs  des  maux,']  C*cft  ce  qui* 
avoit  porté  quelques  Philoiôphes  à  établir  deux  Frinci- 
.pes  ,  comme  dcujt  Dieux  oppofèz  »  dont  l'un  écoit  au- 
teur du  bien ,  5ç  l'autre  auteur  du  mal.  Cette  erreur ,  qui 
a  été  lenouvellée  par  les  Manichéens»  eft  trop  impie  Se 
trop  groffierc  pour  n*êtrc-  pas  appcrçuc.  Mais  ce  paflàge 
de  Plutarque  »  qui  (èmbie  la  nrorifèr  »  ne  laifie  pas  de 
pouvoir  être  expliqué  favorablement  r  Car  Dieu  n*eft 
pas  proprement  l'auteur  des  maux»,  tout  ce  qu'il  fait  elt 
|afte  &  boB  >  &  les  maux  que  nous  fonfÏTons  ne  font 
.  que  relSTct  de  notre  corruption  fomentée  par  un  mauvais 
Principe  fubordonné  lui  même  à  Dieu»  &  la  punition  de 
nos  crim<s. 

129.  J'fnr  J  hon  droit  les  Rois  &  Us  Maîtres,  du  monde^J^ 
Dieu  M  ferait  p«t6  Aoins  le  B:oî  U  le  Maître  dii  mon- 
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pour  nous  troubler,  &  pour  nous  donner  de 
faufles  idées  par  leurs  impertinentes  im^na- 
tions  ,    nous  les  repréfehtent  dans  leuis  ou- 
vrages 5    où-  ik  fe  contredirent  eux- mêmes j 
Car  en  parlant  du  Ucu  que  les  Dieux  habi- î;fp^ii*/'^' 
tent,    ils  r^pdlent  une  demeure,  ferme  &J»f;?T«« 
■  inébranlable,  qui  rfeft  jamais  agitée  de  vents,  c«i.^^~i^ 
ni  obfcukiè  de  nuages,    qui  jouit  toujours  l'odyirce, 
d'une  douce  ferenité ,  .&  qui  en  tout  temps 
eft  également  éclairée  par  une  lumière  pure, 
n'y  ayant  qu'un  fejour  comme  cdui-là ,    qui 
convienne  à  une  Nature  immortelle ,   &  qui   . 
jouît  de  la  fouveraine   félicité  ;    '^^  Et  en 
même  tfetiips ,   ilsnaous  dépeignent  les  Dieux 
,  .    n        ..    .\  eux-."         i 

dé  en  déployant  û  Jafticc  ,  qu'en  exerçant  là  "Borné.  Il 
«fl  pourtant  vrai  cpie  nous  rendons  nos  premiers  hom- 
mages à  fa  Bonté  infinie  ,  qui  Ta  porte  à  nous  préparer 
içs  bienfaits  avant  de  nous  créer.  Aulïi  les  Rois  ,  qui 
\  Pimitatiort  de  Dieu ,  dont  iJs  font  Pimagc',  quoi  qu'ils 
gîtent  l*epé'c  pour»  punir  9  font  .appeUés  t.  comme  dit 
rEcriture,  bienfaîteuM  &c  .n'ont  point  pris  le  ûre  dcfmatf' 
fims  ou  dé  vèngcms.  **   .  ' 

■  I30.  %t  tn  mime  Utupatls  mms  d^gnent  le9  Dîeux  pleins 
Âe  trot^ie ,  de  haines  (h  ciier^']  - 11  êk  vrai  <ïue  la  traa^ 
quillitc  de  cette  demeure ,  oppofée  au  trouble  &  à  la 
divifion  qui  régnent  parmi  les  Dieux  qui  Thabitcntfpa- 
roît  étonuantc  au  premier  "  coup  d'œil.  Cette  cenfurc 
tombe  fur  Homère  qui  a  fait  cette  dclcripiion  dU  Ciel 
'dans  le  vi.  1.  de  l'Odyffée  &  qui  dépeint  les  Dieux  tels 
duc  Plutarquc  le  remarque,  ici.  Mais  c'cft  prendre  ce 
•grand  Pdcld  trop  au  pfeddc  la  îetttéJ  'OtV  ne  veut  péé 
^ftificr  fa  Théologie,  qui  eft  monftruèufe  en  une  Hihni- 
fé  de  points,  mais  on  ne  peut  pas  raifonnabtement  ^oK 
lé  que  ce  Poëtie  •  hotnme  Àc  granit  fèns  «ommc  il  étoit 
certainement  ,  n'a  pas  vu  ce  que  prefente  l'écorce  de  ces 
fixions.  Elles  ont  donc  un  (èns«  dont  l'allégorie  eft  la 
jfeulc  clef,  comme  on  l'a  fait  voit  en  beaucoup  d'en- 
droits; D'ailleurs  fous  ces  fi^ns  ingenieulès^  il  a  vou- 
lu peindre  ce  qui  auiv«  fouveac  <!he2  les  f  rinces  &  les 
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eux-mêmes  pleins  de  trouble ,  de  baii^ê,  de 
colère  &  de  toutes  les  autres  paffious  in* 
dignes  d'un  bomme  »  qui  confcrve  enco- 
re quelque  refte  de  bon  fens  ,  Se  quelque 
omix-e  de  fageffe.  Mats  ces  reâeidons  pa« 
roittont  peut-être  k  matière  d'un  autre 
Traké. 

'^'  Les  aôàires,    €fn  arrivèrent  d'abord  a* 

près  la  mort  d&  Pençlès  ,    firent  bien  ièotir 

D'«r<iiiuiirtaux  Âdieniens  la  graixleur  de  la  perte  qu'ils 

Sïîé7u  tvoient  faite  ,    &  leur  en  imprimarent  dans 

SS!^'h<n>,.^  c««r  un  très-gsand  regret.    Car  ceux  qui 

êSMSïïL'  pendant  (à  vie  avoient  été  le  plus  Weflés  de 

*ir'4TL^  grande  puii&nce  ,    ccvoune  d'une  lumière 

#cf»        qtn  les  oftufquoit  »    après  ûl  mort  n'eurent 

pas  plutôt  eflàyé    des    autres    Orateurs    & 

Gouverneurs    ou    Peuple  y    qu'il    avouèrent 

publiquement    que    jamais    il    n'y  avoir  eu 

7«ftfc«9it  d'homme  plus  modéré  dans  h  feverité  >    m 

fc^tkenknipj^  gTavc  daos  k  douceur  y    &  que  cette 

fâftLitkpu^^BuQce  9   fi  ooereufe  ^    à  kquelle  on  don- 

noit  le  nom   odieux   de  Monarchie  ou  de 

Tyrannie  y   parut  alors  avoir  été  k  plus  iû« 

te  défcnfc  &  le  plus  fort  rempart  de  !'& 

tat  y    tant   il  s'étoit  gliffé  depuis   &  mort 

dans    k    Gouvernement   de  méchanceté  6c 

-n  de 

lloîs  s  .Imm  Palais  MtoUftm  le  fiioai  du  repos  »  de 
la  aaa^mlHié  &  des  delkes  >  pendant  qu'ils  (bot 
«ut- mèflies  pleins  de  ixpMe  »  de  haine  «  de  .cole^ 
f  e ,  d'e^t  ot  veageance  &  le  )ouet  de  toutes  les  paP 
fions.  , 

131.  Ltfi  dfâhes,  ^m  anhtnot  JPéhvtÀ  sfttt  la  nmt  di 

PerklisA    Comme  on  peut  le  voir  dans  les  Vies  d'Alci- 

biadc,  de  Nicias  &  de  tylàndie.    Periclès  mounit  la  troi« 

^    fieme  ann^e  de  cette  eueire  du  Peloponefe  »    €'eft'à-dûo 

ia  dcraiece  année  de  roiympiade  LZXXVII. 
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P  ERICLES. 
qui   n'avoient    ofé 


»»3 


de  corruption  ,  qui  n'avoient  ofé  échterj^^^^ 
pendant  &  vie,  ou  qu'il  avoit  toujours  tenu«ion/î?Sr 
Ibibles  &  bftlTes  ^  en  les  empêchant  de  croître  ^^It^^* 
Se  de  nxmter  à  un  excès  fims  remède,  par  laS;"î?*"'ïr11 
licence  &  par  Finopunité.  SSI^p^o?* 


slifler  d 


r£nt,8rc*f 
débordent 
avec  plu» 
4M  tau: 


it^t 
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FABIUS   MAXIMUS. 


E  R I  c  L  E  s  ayant  été  tel  dans  les 
chofes  dignes  de  mémoire,  dont 
la  connoiflànce  eft  parvenue  jus- 
qu^inous,  il  efl:  temps  de  paflèr  à 
Fabius  Maximus>  que  nous  avons 

à  lui 


I.  On  dit  qriUercuU  >  étant  devtnn  amonrâuie  en  Italie 
d'une  Njrmphe  m  d'une  femme  du  pat's.^  Selon  Dcnys  d'Ha- 
licarnaflè  ,  Hercule  n'eut  en  Italie  que  deux  en^s  ,  Tua 
nommé  Pcllas  ,  qu'il  eut  de  la  fille  d'Evandre  ,  ôc  Tau- 
ttc  nommé  Latinus,  qu'il  eut  d'une  fille  Hybeiborccnne, 
qu'il  avoit  menée  avec  lui. 

x,f  Eut  d'elle  le  premier  Fabius,']  Ainfi  la  race  des  Fa- 
biens  étôit  plus  ancienne  que  Rome  de  quatre  ou  cinq 
cens  ans.  On  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'y  eût  déjà  des 
fabiens  avant  Rome  bâtie ,  puisque  Remus  appcUa  de 
ce  nom  ceuï  qui  s'attachèrent  à  lui. 

3.  Duquel  eft  defienduë  la  famille  des  Fahiens,"]  Notre 
Langue  n'a  point  de  termes  differens  pour  exprimer  ce 
que  '  les  Romains  appelloient  gens  &  famlia.  Gens  com* 
prenoit,  toutes  les  braocbes  >  &  fandlia  ne  comprenoit 
qu'une  feule  branche  ,  une  (èule  Maifbn.  Nous  fonimes  - 
rorcez  de  donner  à  notre  mot  famille  ,  toute  l'extenûon 
qu'ils  donnoient  à  gens,    l\  fuflfit  d'en  avertir. 

4.  Une  des  plus  mmbreufes  &  des  plus  iUuftres  de  Reme."] 
Bes  plus  nombreufes  »  car  elle  entreprit  feule  la  guerre 
contre  les  Veicns  ,  &  envoya  contre  eux  trois  cens  fix 
Fabiens  qui  y  furent  tous  tuez  >  la  dernière  année  de  l'O- 
lympiade LXXV  5  &  des  plus  iUuftres  ,  car  elle  avoit  'été 
élevée  aux  plus  grandes  Charges  ,  &  il  y  avoit  eu  des 
Fabiens  qui  avoicot  été  fcpt  &is  Confuls.   I>ans  le  Tcx- 

......  -  u» 
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à^kii  oppofer.    '  On  dit  qu*HercuIe  ,  étant  de- 
venu amoureux  en  Italie  d^une  Nymphe,  ou 
fel<m  d'autres,  d'une  femme  du  païs  ,  près  des 
lives  du  Tibre,  *  eut  d*eUe  le  premier  Fabius,  FabSeni 
'  duquel  èft  defcenduë  la  famille  des  Fabiens, îSScISL 
♦  une  des  plus  nombreufes  &  des  plus  illuftres 
de  Rome.   11  y  a  des  Auteurs  qui  écrivent  que 
Içs  premiers  de  cette  Maifbn  ^  fiirent  ancien--  L»origîn« 
nement  appeliez  Ftfdf/>»x  ,  parce  qu'à  la  chaflè"**  "  "'*' 
ils  jprenoient  les  bêtes  avec  des  pièges  &  des 
fbues ,  car  les  Romains  appellent  encore  au- 
jourd'hui les  creux  ,  des  fajfes  «  &  pour  dire 
creufer  la  terre  ,  ils  difènt  j^ifr^  ^  Se  que  dans 
la  fuite  du  temps  par  le  changement  de  deux 
lettres*  de  Fodiens  ,  ils  furent  appeliez  Fabiens. 

Cette 

te ,  au  lieu  de  4r«M2  il  y .«  dans  an  Manufètlt  myjicah' 

j.  Fiirent  éncietmement  appeliex  Fodiens.]  Fefius  éciit 
qu'ils  fiirent  appeliez  Fovua  Fwea^  &  il  en  donne  deux 
laifbns  qu*on  peut  voix  au  mot  Fowu  Mais  pourquoi  ne 
pas  croire  plutôt  avec  Pline  >  qu'ils  furent  appeliez  F^»- 
bti ,  â  Fabis  ,  \  cauiè  des  Fèves  qu'ils  làvoient  fort  bien 
c^iltiver ,  comme  les  Lentulus  &  tes  Cicexons  fiirent  ainfi 
nommez  \  cau(è  des  pois  &  des  lentilles  ?  JamFabio- 
rffm  t  Lemtulomm  ,  CUertmatà ,  uf  j^sqne  aii^nod  aptimt  ge- 
nm  frrereu  Liv.  ZVIII,  ckap.  )•  Cela  convient  4  la  fi  m- 
piicité  de  ces  temps ,  où  ragricukuic  étoit  la  principale 
occupation  des  Héros. 

I B  I  o.  Fareat  anciennement  appeliez  Fodiens.]  Fefius  ti- 
re bien  le  nom  des  Fabiens  d'une  mefme  origine  i  mais 
un  peu  diverlcment  s  car  il  dit  qu'au  commencement ,  il) 
furent  appeliez  Foviens  .  du  mot  Latin.  Fwea,  qui  figni- 
fie  un  piège  ou  une  fbflè  ;  parce  que  le  premier  de  cette 
race  fut  engendré  par  Hercules  »  d'une  femme  à  laquelle 
il  eut  aââire  dans  une  fb^  i.  ou  parce  que  ce  fils  a'Hec- 
cules  fiit  le  premier  qui  invenu  la  âçon  de  prendre  les 
ours  &  les  loups  dans  des  jpic^es.  Mais  Pline  L.  XVIII. 
c  3.  donne  à  ce  nom  une  denvadon  toute  difeentes  car 
il  dit  que  les  premiers  de  cette  race  fiuent  appeliez  Fa* 
biens  >  à  caufe  qu'ils  s'adouocceot  à  cukircj:  ici  Fekvif^r 

com- 
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Cette  Nfsdfba  a  porté  pluûeurs  grands  Perfim* 
nages ,  &  ^  fur  tout  un  Fafam  Rullos  ,  €pàz 

OUI- 


ks  teûtnlei  prîrenr  leur  nom  des  LmtiUts  >  &  les 
Cmcioi»,  d«t/M> chidni,  Mit» 

éaitns^  fia  fitrnammi  Maximms]  Ce  Fabiuâ  Ruiiiu  fur 
àaa  f<H8  Confnl ,  &  rcinpotta  plufîcuts  grandes  viftoi- 
le»  lur  Jea  Sanmites ,  lea  roicans  flt  autres  Peuples^  Jiftats 
ce-  ne  furent  pas  ^  grandes  afiions  ^  lui  acquKcnr  le 
lomom  de  XâaxmHs  ,  qui  ne  lui  fut  don«é  que  parce  que 
Mdanc  ià  Ccnfore  iî  avoir  fait  quatre  Tnbus  de  toute 
la  populace  de  Home  ,  qui  wUA  m  étoit  difperfce  dans 
tomes  les  Tribus,  &  regnoK  dans  les  Comices.  Ces  Tri* 
btts  ftjrcnt  appellces  Trihn$  nrhmét,  Titc  Live  IX,  4^. 

I»i  tt*  U  y  en  eut  m  ntmni  FaUns  RtUlus,'\  Le  nom 
de  cet  iUuâie  perfimiage  eft  efiïit  dlverfement  eu  dif  ers 
Auteurs.  Car  Flutarque  tAUf,  eo  cet  endroit >  qu'en  la  Vie 
de  Pompée  ,  l'appelle  Rt^lus  ,  coitime  iaài  aufTi  Tite-Li- 
«t  I^  AXX.  24..  mais  Pline  L.  VIL  c.  41.  rappelle  RuU 
lianus  »  où  Gelenius  retnarque  qu'es  plus  anciens  loanus- 
ciia  d«  Fline  Se  de  Tite'-Ilivs,  te  noi»  ft  »eu¥e  cfétlt  de 
la  mefme  ibrte.  Cependant  plufîeurs  Auteurs  l'appellent 
Q;  Fabius  Rutifîamis >  eoimne  Titt-tiw  L.  VIII.  Vafc- 
nu»  Maximus  L.  II.  Se  UL  cfasp.  %.  FMâtin  L.  H»  e.  4. 
Se  r Auteur  des  Vies  du  Ummtt  IlUêfluts.  On  pouna  voir 
les  faits  mémorables  de  ce  Fabius  dans  Tite-Live  ,  es 
txoii  derniers  livres  de  k  ptemiere  Décade  ,  où  l'en  ap^ 
prendra  ou'il  eut  cinq.  &is  l'hMnettr  du  Confulac ,  &  fut 
auifi  Diâateur  St  Cenfeur  ,>  &  le  premier  des  Fabiens 
acquit  le  furnom  de  Maximum  i  pour  la  câuft  que  le  mes^ 
me  Attthcut  rapporte  ^  k  £ft  du  rx«  Livre  *  à  qooy  s'ac- 
opcde  Valcrius,  Maximus  L.  11^  c  1.  Quant  à  ce  que  Plu^ 
taraue  adfouûc,  que  noftre  Fabius  fût  le  quatrième  en  droi- 
te  liant  après  Fabius  Kullns  ,  11  entend  que  Rullus  fut 
loû  biâyeui  )  comme  il  dira  plus  clairement  cy  -  aprè& 
Or  eft-ii  certain  que  le  fils  de  Fbbius  RuUus  eut  nom  Q* 
Fabius  Gnrgcs ,  comme  fait  fby  Tlte-LIve  L.  XI  oh  il 
raconte  ,  comme  Fabius  RnUus  voulut  aller  à  la  guerre 
avec.Fabius  Gurges  foa  fils ,  qui  eâoit  Conful ,  en  quàli» 
té.  de  ibn  Lieutenant ,  ce  que  Fltitarqtie  touche  aul£  dans 
le  mefme  endroit ,  Se  Valoitts  Maximus  L.  V.  c  7.  Pli- 
ue  suffi  L.  VIL  c  4»«  ne  nous  laiflfe  pas  dwitcr  de  cette 
vejfite  ,  quand  il  dit  :  îltta  fétum*  Fdftîetûrà  m  atia  tret 
UKHnm  prîmifet  SmmtMty  Hé.  Fakms  Amh^fus ,  Fàéms  Rui* 
4Um«  Âlùm,  ^  FMm  ^m^m  mfm  n  En  k  icHlc  firmil- 
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caufe  de  fes  grandei  aâions  y  fîx  furootnmé 
Jdaxmus^  c'eft-à-dirc,^  frès-^ grand. 

De 

•)  le  des  Fabiens  »  Il  y  a  eu  par  continuelle  ^cceffion . 
»,  trois  FfînCes  chr  Sénat  »  M.  Fabius  Ambuftus ,  Pabini 
„  KuUianos  ibn  fils  >  Q,  Fabius  Gurgo  Ton  petit -fils» 
D*où  l'on  peut  ooncluie  que  il  Fabius  BUiUianus  fut  bi»-. 
aveul  de  noftre  Fabius  >  comme  Plutacque  aâcute ,  ûna 
doiice  M.  Fabin*  Ambuftos  fut*  C^tt  tri(àyeul  ,  &  Q^Fa-*' 
bius  Gurges  fut  Ibn  a;|Feul*  Mais  dîe  "dire  certainement' 
quel  fut  le  fils  de  Fabius  Gurges  >  qui  engendra  noftiO' 
Fabius»  je  crois  qu'il  n'eft  pas  poflîbies  puisquejii  Plu- 
carque»  ni  antre  Autheuf  que  j'ay«  ku»  n'en  fènt  point  de 
mention.  Bien  peut- on  dire  qpe  le  père  de  noâre  Fabius^ 
parvint  au  ConJOalat,  parce  que.Valerius  Maximus  L.  IV. 
c.  I.  parlant  de  noftre  Fabius  efcrit»  FaMui  MaxîmnSy  tint 
À  fe.^t^mîes  »  ^  À  pâtre  ,  avo^  pr^ëVj  mt^wrihiu  fms  ft» 
fttmmerc  cmCulatnm  gefitun  â»inisdv»rt«rH,  •,  Fabius  Mon* 
f,  mus  conuderant  qu'il  avoit  été  cinq.  fois>  Coniul  >  âc 
gi  que  ion  père  >  ion  ayeul ,  ibn  bifàyeul ,  &  fès  auores 
»,  ancefires»  eftoiem  ibu«ent  parvenu»  ai^  Cbniulatf'.  C'eft- 

Sourquoy  Glaseanus  conjeâure  probablement  que  le  peee. 
e  noilre  Fabias  fut  Q^  Fabius  Maximus  Fiâot»  qui  fufi 
ConiUl  Pan  48  j*.  de  Itt  fondation  dr  Rome  »  patce  que 
dans  les  Faiies  Coniiilatref ,.  on  n'en  trouve  pomt  d*autt« 
ponant  le  nom.  de  Fabius  Maximus,  depuis  Fabius  @ur* 
ges ,  jufqu'à  noilre  Fabius.  Certes  j'approuve  Topinion  de. 
Giareanus ,  s'il  faut  croire  indubitablement  i  iùivatit  Flu^ 
tarque  ,  que  Fabius  RuUus  fiit  le  biiayettl  de.  noûcor 
Fabius.  Mais  s'il  cù  permis  de  pen(çr  que  Plutaroue 
s'eft  peut-eftce  mefconté  ,  &  que  Fabius  RuUus  fut  l'a- 
yenl ,  non  le  bi&xeul  de  noilre.  Fabius ,  nous  ne  Ctmtm 
point  en  peine  de  chercher  ion  sere  ,  car  il  âudra  dire 
que  ce  fbt  Fabius  Gurges*  Il  eu  évident  oue  Tite^Livo 
eft  de  cette  opinion  L.  XXX.^  où  parlant  de  la  mort  dé 
nofire  Fabius ,  il  lui  donne  cet  cloge  »  Hr  certt  fmt  dlgnu^. 
tànto  toffutmine  ,  vd  fi  nomen  ah  tù  inctperet*  Suferuvit  ^<- 
tfrms  bauref  t'avitos  d^MOvtt.  Ptttribtu  inSimis  ,  &  mofri» 
èns  prdUis  avns  infigjus  KuUnt  s  [ed  omnia  étftiéirt  mtm.  ht* 
fis  ^tmibal  potefi.  ^t  Certes  ce  nit  un  homme  digne  d'un. 
9,  ii  magni^que  itiinom  »  quand  mefmes  il  Paurou  acquis 
»t  tout  de  nouveai|.  Surpaflant  les  honneurs  de  ibn  pece», 
»,  il  cfgala  ceux  de  Ton  ayeul.  Il  cSk  vray  que  Ton  ayeut 
»,  RuUus  Ce  rendit  illuibie  pr  plus  de  wâoires  éc  par  dt 
»,  plus  grands  combats  5  mais  avoir  fait  tcfte  à  Annibal  » 
I»  eft  im  exploit  qui  peut  cTgula  toiuceiuL-û".  Q^uat  h 
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De  ce  Fabius  Manmiis,  defcend  en  droite 
m!]?»us    ^^^^  ^^  quatrième  degré  Fabius  Maximus  > 
■ppeîSTv^.  dont  nous  écrivons  la  Vie,  &  ^  qui  eut  le  fur- 
o^lfUL:  *^nom  de  Verrucofus  ,  à  caufe  d'une  petite  ver- 
rue qu'il  eut  fur  la  lèvre*    H  ïut  auffi  appelle" 
Ovitula  dans  fon  enfonce,  c'eft-à-dire,  fetiie 
bffUs ,  à  caufè  de  la  douceur  de  fon  naturel 
&  ^  de  &  ftupidité  apparente,  car  fon  eipric. 
lafSs  &  tranquille ,  ftxi  filence,  le  peu  d'em- 
Çreflement  qu'il  avoit  pour  les  plaifirs  de  fon' 
JlS'oiy^e,  la  lenteur  &  la  peine  avec  lesquelles  il 
d«  OTai?.*  ^PpJ'cnoit  ce  qu'on  lui  enfeiçioit ,  la  douceur 
bhii  iw  fon  ^  ^^  conaplaimce  qu'il  avoit  pour  fes  cama- 
•nÂncc"*  *"  rades ,  palfoient  dans  l'efprit  de  ceux  qui  ne  le 
voyoient  pas  de  près  ,  pour  autant  de  marques 
de  bêtife  &  de  pefanteur  d'eiprit.    Il  n'y  avoit 
qu'un  petit  nombre  de  gens  qui  reconnuflent 

2ue  cette  immobilité  venoit  de  profondeur  , 
c  qui  entreviûènt  dans  ce  naturel  une  magna-^ 
ninuté  incomparable  &  un  courage  dé  lion. 

Après  ce  premier  âge ,  comme  il  fut  excité 
par  les  aflPairés  de  la  Republique,  il  fit  bien-tôt 
voir  à  tout  le  nwnde  l  que  ce  qu'on  prenoit 

pour 

la  fijîtc'  des  temps  elle  ne  contrarie  point  cette  opinion  » 
-  mais  la  fàvorifê  pluftoft  ,  comme  je  feray  voir  clairement 
^uand  je  parleray  de  Tannée  que  Fabius  mourut.  M  s  z. 

7.  fl^i  fut  fttmommt  Verrucifus.']  Le  furnom  de  Ve^n^ 
tufrn  cft  donné  à  Fabius  dans  les  Faftes.  &  par  Pline  L. 
XXXIV.  c.  7.  &  par  Tzetzcs  fur  Lycophron.  Pc  Tun 
&  l'autre  fiirnom  de  Verttuofrs  &  de  Ovickla  ,  l'Auteur 
des  Vies  des  Hommes  lUnfires  s'accorde  avec  Plutarque ,  5c 
en  rend  les  mcfines  raifons.  M  t  z. 

^  ^8.  §1^  ce  aH*ên  ejfhnoit  faîneantîfe.']  Le  Grec  dit  t»»  ^o- 
Pwtty  earpetytùLV ,  comme  j'ay  traduit  i  mais  Amiot  a  mis 
hjiifè,  au  lieu  de  faineantife.  M  e  2. 

9.  Et  les  terrthles  guerres  qu*e!le  avoit  à  fiUtenxr.']  '  Sut 
tout  contre  les  Carthaginois ,'  car  ^'éioit  dans  le  temps  d^ 
la  première  guerre  Punique.  -     '  - 
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pour  ftupidité  &  pour  parefle  ,  étoit  gravité  • 
que  ce  qu'on  appelloit  timidité ,  étoit  pruden- 
ce 5  &  que  ce  qui  pafïbit  pour  une  nature  pe- 
fante  &  infenfible  ,  n'étoit  que  confiance  & 

Sue  fermeté.  Voyant  donc  la  grandeur  de  h 
Lepublique  ,  ^  &les  terribles  guerres,  qu'elle 
avoit  à  foûtchir  de  tous  cotez  ,  il  prépara  fon 
corps  aux  combats  par  l'exercice ,  comme  les    • 

|)rcmieres  armes  que  la  Nature  a  données  à 
'homme,  afin  qu'il  s'en  ferve  dans  les  dan- 
gers ,  &  il  forma  fon  difcours  comme  un  in- Le,  aîfcc»« 
Itrument  propre  a  mener  &  à  perfuaderle  Peu-«em*our 
pie  5    en   l'accommodant  parfaitement  à  fes««n«'*i«' 
niceurs  feveres  ,  &  au  genre  de  vie  qu'il  avoit"'""*" 
choifi.    Car  fon  éloquence  ri'étoit  ni  aficdée,   Eioque.ce 
ni  chargée  de  grâces  mutiles  &  vaines ,  qui  neoucuf  "' 
font  propres  que  pour  la  pompe  &  l'oftenta- 
tion  5  mais  pleine  d'un  bon  fens  qui  lui  étoit 
propre  ,  &  qui  donnoit  à  toutes  fes  penfées  &c 
à  toutes  fes  fentences ,  tant  de  force  &  de  fo-     • 
liditc,   '°  qu'elles  reffembloiént ,  dit-on'     exr 
tremement  à  ceDes  de  Thucydide.    '»  On  con*. 
ferve  encore  aujourd'hui  un  de  ks  Difcour^ 

qu'A 

Th^dide.]  Car  Je  ftyle  de  Thucydide  cft  court  ,  ferré! 
&  a  quelque  chofe  de  guerrier.  Il  ^fitoit  avec  foin  là 
grâces  inutiles  &  vaines  de  ceux  que  Platon  appelle  dam 
Ton  Phèdre  ^c>^J^cu/cixw  c'eft-à-d?re.  de  ceux&SS 
quencc  eft  gop  variée  &  troc  flwrie  j  &  ce  qu'il  y  a  X 
plus  admirable  .  c'eft  que  bien  au',1  fût  duTçm^  qiS 
cette  éloquence  énervée  regnoit  ïc  plus  ,  il  refiffr  Tia 
.coiruption  ,  &  comme  dit  Ciceron  ,  \i  taHbms  dcHcîis  .%S 
f.tm  xntptm  ,  abfmt.  „  Il  fe  tint  très-éloigné  de  ces  de' 
„  liccs ,  ou  plutôt  de  ces  inepties.  . 

II.  On  ccnferve  encore  aujourd'hui  un  de  fes  Din^t^t  1 
C>eft  ce  Difcours  dont  il  e'ft  narl^  dans  le  TrS'^'T^ 
Cv^fil^ton  atttibyé  à^Ciceron  ,  &  qu^il  appelle 'wr^a»,»! 
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qu'il  pjronoQça  àms  ,yne  ^QepMéc  du  Ben- 

pk  ,  à  la  iQuançç  de  foa  fijs ,  flwi  étoit  in$»$ 

après  ^vQJx  été  Conful. 
Fabius  M^ximus  "  fiit  çfaq  fofc  Co^Tul 

'^  Pans  foû  premier  Onfiilac  il  trioiiipba  «tes 
tUrT  ui*^'  L^uriens ,  qui  après  avoir  été  défiuts  dftfis  u- 
i?«licô  ^^  W^^^^  hatailk,  &  Av^ir  perdu  tevr^  nn»^ 
te5Vùmer"iIeur.ç5  tToupcs,,  fur^iît  cpHtraiots  dc *fe  f ci^- 
^•fcM*.     jjjçj.  ^jjyjg  iç^j.^  ^jjp^  ^  ^^  ç^^  tes^w> 

„  le  jascmfNjt  ac*roi<lre  ^  F^ips  ittât  wm^fyt  ^ 
quftcd  11  le  compo^  ,  car  le  fils  fut  CqpqiI  dix  ans  feule- 
lOKnt  itvam  la  mort  du  pece. 

^  i^,  Fm  pAT  chfffis  C«o^.3  Bibius  foc  Coiifiil  la  pre- 
mière fois  rjtn  de  B^me  f^i.ajwt.ppurÇoliegue  Mm» 
^ofloponius  -M^tho  >  coinme  fenc  fby  les  Faftçs  Capito- 
lifts  'ic  Sonatas  ,  &  «pocoe  «qu'-en  -fnesme  temps  les  Liga- 
siens  $c  les  tiabitans  4e  lfls[eile  Sflfdiugoe  s'eftoieot  f é- 
voltez  con^e  Ij^s  JBLoRisiùis  >  à  Ja  lùiciijitioq  des  CaftbAr 
^ois  »  Fabitits  jllla  faire  la  guerre  aux  Li^riens»  &  Fom* 
«onjais  9»K  Soldes  »  dont  tans  deux  reViprem  viâocieiHrf 
&  tripmpheiecffit  glofieiifiitfDetit.  Mmmi$  9éio9§^  q»*^ 
haine  de  ce  ^ue  Tes  <:;iuibAgilK>is  leur  avpienc  fufcite  ces 


ic  i^n  qu'ils  dedaraficnc  mieux  leur  intention  touchant 
la  paix  ou  la  guerre  »  ils  leur  firent  pjrelèûtçr  ut^e  pique 
Se  un  cadiMée  ,  «fin  qu^ils  ehois|âètic  lequel  ijs  Vq|i- 
4Foien(.    [}««  <;aft}i«giflois  dkem  qii'ils  -ne  4hoi(iroie|]t 

Îoiat ,  frms  'que  lequel  'des  d^tux -qu'uni  leiHikifiMl  i  ils 
î^iÇceptffQieiic  voloatfCR.  Akifi  Ifs  Ambaâàdeu^s  -R^ 
m^ifis  «'9n  fetomneicm  lÀns  rteo  ^eonehne  ,  j:les  uns  <& 
les  «utr^  a^rehendaiis  de  commenoer  1^  giiarre.  Auk 
Xreile  >  J^iv.  X*  ch.  ^7.  dit  pw^ue  la  Biesme^hoiè  tou- 
xh^nt  ^efte  Ambai{àde  ,  adjpuftant -que  ce/urFi^ius  qui 
J|!env0ya  «us  Carthaginois.  Le  iibcôad  Confulat  de  Fa« 
})ii^  ;n»t  i-an  /lé.  de  la  fondation  4^ 'Rome  ,  ^uanfi  11 
eut  pour  Collègue  Spurius 'GMviiius 'Ruga  t  comme  on 
-voit  iians  xlas  Caftes  >  dans  Eonaras  ».  (k  daiis  Çicerqn  au 
liyçe  de  (Vt  MioiUsiïè  »  4Ji  'fut  dix^  de¥aflt  qu'AnnllMl 
.fimâ  «oJfftlki    SfitP  tt^l^MptÇ^Ç^OHtMt'&t'i^.aUJltf^efD^ 
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fions  &  les  w»sr$g&  qu'ils  fiiîfoîme  dans  ki 
Fxovinces  ^iFoigoes.  ^ 

'^  Qlle^U6S  wnée$  «près  ^    AnoSid  étaoe  «gf^^ti  i» 
CBâé  ea*<afitBes  dtos  HEcaSe  ,  "^  &;  ajfant  gàgaé  *' 
le  oombttC  de  Txebk  ,    i'immçoit  à  gt^ades 
journées  par  k  ToIScme  9  âccÊgamt  tout  ^ 
qui  fè  trou  voit  fur  fon  chemin  ,  ce  qui  jctta  la 
confternation  &  Tépouvante  dans  Rome.  Cet* 

d<3 

• 

«noie  4e  le  (coondc  gucBc  Fuuqoe  ,  <&  la  ^^9.  de  i« 
foodaHon  de  ^oinc  ,  Ion  Qoo^p^^oa  fut  Tibtf .  ampsor 
am  Gïac«us  *  ^  qui  4mi  defigiia  f««mkr«Qi«m  .poiur  .Coi* 
kguç  L.  Bofftmni^s  4lbiliU8  >  ama  <$«t  AilfciiaH^  ef^  46> 
Gedé  devant  qu*«nu«i  «p  safièfl^on  de  A  cihacge  t  on  .«lut 
Claudius  Matcellus  «n  fa  .place  i  te  faxœ  «11*00  l'i}«ftÎ6)9 
de  MMcclitt<  il  ictfottva  quelque  dctfaut  *  J&tbiufi  antaxi- 
mus  lui  fut  fiifaftitué  ,  au  >Kippatt  de  Titt^ive^  I».  X^U^ 
Son  .^uatcicme  .Confulat  fut  Paonéc  iùivvtte  /49.  ;de  it 
ifofidatMo  de  R.ome  ,  quanid  il  eut  pour  c^gamgaa»  l^ac» 
cekiut  Conful  pour  JU  troifieme  ém  ,  commfi  Plmaïquc 
touck^  «ilkuis  Se  f'iteraJve  efeck  Ijbr.^S.»^.  Ei^JF^ui 
lut  Gùa&A  k  xiDqiûei&c  ^aûs  i^anoéc  jo.  de  ia  iccoodc 
gueve  dB^mque  .  «c  U  SA-f*  de  k  fÎMidatiQii  de  Roiftc,  «i- 
yant  pout  Collègue  Ou*  f  ulvius  FImhws  €qb6i1  ||o|k  k 
quafxieiiie  iài».  Ce  f^t  akws  que  Faittus  fctt  ^rStoote, 
fiommecappoite  7iterLi«e,  lÂv.  XXVil.  M^A. 

13.  Daus  fitn  fârmmtr  €mfiiU$  U  tmmfké  4ât  ÙgM^fju.! 
Ce  Qsçmkr  CoiUàlat  de  f  afa$[u<  tombe  4ftiis  h  •troèfiewiè 
Anoee  de  l'Olympiade  èXXJS^l.  Xfz.  ^nsstasm  Vi*  S.  9c 
U  ;&•»  de  lai  ^mdation  de  Rosac ,  Gofê  aas  ^th  |a  p^c^ 
jaîoK  goeiie  f  umqiie.  Fabius  4tio»ikipha  ^miaéc  iiii« 
vaacc. 

1.4.  fi^HlftM  ^fwéés^is.']  Bluianque  kifliè  id  ma  fuide 
de  quioae  aiiaéet  i  cac  Anoibal  odim  «o  kaUe  |qm9  Ic 
Confulat  de  Scipioa  &  de  SeapcoBiu^  >  la  ooifiome  a»* 
11^  de  IfOilymmade  CXI..  i*4n  de  JUunè  JM.  I'ab  a<^. 
^vaat  l*£u  €ih»{ieiioe« 

i^-.  £<  4ÇMnf  ««ii/if4«Hdtff4«^fVdiwO  UAioàtgacai 
)e  combat  du  Tefip  ç^ptte  Scipion  avam^ui  de  TtSàn  / 

cosice  ^«mptooiuc   S«^rbc  déficit  «es  ^ux  «omhttu  ^am 
fim  Liw  Itl.   Amwt  a«wtH£afatt4c«HW,  4(/w 

N  a 
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des  prodiges  épouvantables  •  les  uns  fàmflicrà  - 
&  ordinaireJs'aux  Romains ,  comme  ceux  des 
foudres  &  des  tonnerres ,  &  les  autres  extraor- 
dinaires &  inouïs.  On  dit  que  des  boucliers  a* 
c'eft  ce  qae  voient  paru  d'eux-mêmes  tout  couverts  de  fâng  j 
Vr!;^nt  qu'on  avoit  moiffonné  des  épies  fànglans  dans 

fuiiufani.^  les 

1  tf.  nt  Ml  U  Ciel  ayant  fêfu  fe  findre  &  s^entfcttvrgr  f» 
deffiés  de  U  viUi  des  PhéUerîens  ,  il  m  etott  tombe  quanêtte 
^Êcrîteamx  ,  dans  Pnn  desquels  un  lut  mot  à  mot.  Mars  pré- 
pare Ces  armes.-]  Il  me  paioît  que  Plutafquc  n»a  pas  bien 
pris  Je  fcns  de  Titc-Livc  ,  qui  rapporte  ici  deux  prodiges 
ttcs-differens  Void  fes  propres  termes  au  commence-» 
ineot  du  Liv.  XXII.  Falerus  eœlmmfindt  vifim,  velut  m^gna 
èiatn ,  anaqne  fetnerît ,  ingens  lumen  egulfijfe  i  fortes  fua  &onte 
sttemJésluuamque  exdSjfe  itafcriptam,  f^^'J'^i'^ 
Mmemtît.  „  On  vit  l  Phaleres  le  Ciel  fe  fendre  &  s»€n- 
«  tt'ouvrir  ,  &  une  grande  lumière  remplir  ce  grand 
!  fuide.  Les  Sorti  diminuèrent  &  s'apctiflèrenc  d'eux- 
.!  mêmes  ,  &  U  en  tomba  un  ou  il  étoit  écrit ,  Mar» 
*  prépare  fes  armes  ".  Plutarquc  de  ces  deux  prodigcsl 
li'cn  fait  qu'un.  Ces  Sorts  ne  tombèrent  pas  du  Ciel  > 
Titc-Live  parie  des  Soxts  qui  étoicnt  gardez  avec  grand 
loin  \  Preneftc  dans  un  coffre  d'olivier.  Ils  parurent  di-r 
ninuez  ,  ce  qui  étoit  déjà  d'un  très-mauvais  augure  ,  ôc. 
il  en  tomba  un ,  ou  Ton  vitrait .  &c.  • 

17  §bsanHti  ^Ecriteaux.^  Quoiqu'il  n'y  eut  ncn  de  plus 
fiivoic  &  de  plvs  vain  que  cette  divination  ,  c*eft  pour* 
«ant  une  cutiofité  raifonuable  de  vouloir  (avoir  comment 
elle  fe  pratiquoit.  &  ce  que  c'était  proprancntqueces 
Sorts  &  ces  Ecriteaux.  Ciccron  dans  le  Liv.  IL  de  la  Dh 
vination  ,  Seû.  4V  nous  en  apprend  toute  1  Hiûoirc.  U 
dit  que  dans  les  Archives  de  Prcncfte  il  etoit  contemi 
flu'un  homme  des  plus  confidcrables  de  la  ville  ,  nom- 
mé  Numerius  SufiucTus  ♦  fut  avctii  par  plufîeu»  fôngcs 
icitcrcï  &  menaçans ,  d'aller  cmr'ouvrir  un  rocher  dans 
«n  certain  licuj  V^l  y  alla  ,  qu'il  brifa  ce  rocher  .  Ôc 
«u'il  en  fortit  pliàcurs  Sorts,  qui  étoicst  de  petits  mor- 
ceaux de  bois  de  Route  bien  taUlez ,  ou  etoient  éaitei 
ifes  prédirions  en  caraûeres  anciens  j  qu'on  les  mit  dans 
un  coffre  de  bois  d'olivier  .  &  que  quand  on  les  coiiful- 
toit .  on  ouvroit  ce  coffre  ,  on  faifoit  mêler  &  brouiller 
Mtts  ces  S«ts  pat  un  enfant,  qui  cnfuiic  en  tiroit  un  ,  fie 
c-cioit  U  réponfc  que  Ton  4oaw)tt  au  conOtoat.  Par  je^ 
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les  champs  d'Andum  ;  qu*U  étoit  tombé  une 
phjye  de  pierres  embrafécs ,  '*  &  cjuc  le  Ciel 
ayant  paru  fe  fendre  &  s'entrouvrir  au  deflus 
de  la  ville  des  Pbaleriens ,  il  en  étoit  tombé 
'^  quantité  d*Ecriteaux  ,  dans  Tun  desquels  o» 
lut  mot  à  mot,  M(fn  {répare  f es  armes.    Tout 

ce* 

pailage  de  Flatarque  »  il  fêmble  qQ^Dn  en  droit  plufîeurs* 
«  que  des  caiaftcres  qui  croient  gravez  (ui  tous  ces  pe- 
tits morceaux  «  en  les  raiTcmblaot  on  en  compoibit  cet 
Tropheties.  Mais  cela  eft  démenti  par  ce  paÛTa^e  de  Ci» 
ceron  ,  &  plus  fbrtnellement  encore  par  celui  de  Tite- 
Live  ,  que  je  viens  de  rapporter  »  par  lequel  il  parok 
dairement  que  chacun  de  ce»  Sorts  contenoit  une  Pro- 
phétie entieie»  comme  celle-ci,  Mars  frepare  fis  armes,  La 
ni^onnerie  des  Prêtres  iè  lèrvoit  habilement  de  ces 
Sons  félon  Toccafion  ,  car  c*étoit  une  de  leurs  inventions 
pour  tromper ,  &  pour  attirer  un  grand  profit  à  leur  Tem- 
ple. TotS  rtt  eft  inventa  fallacus  ant  sa  jmafttsm  ,  amt  ad 
fi^erftitUnem  ,  dit  fort  bien  Ciceront  Mais  qae  peut-on 
dire  fur  ces  mêmes  Sorts  >  qui  paroiilbîent  queiqnefbit 
diminuez  t  apetifTez  >  firtu  extennata ,  comme  parle  Tite- 
Live  en  pluiîeurs  endroits  >  ce  qui  ^toit  d'un  malheureujt 
prefàge  î  Apparemment  tes  Soxts  ^toient  doubles  j  il  y 
en  avoit  de  grands  &  de  petits  »  &  les  Prêtres  fiiiiôieilt 
tirer  les  uns  ou  les  autres  félon  qu'ils  vouloient  efirayoc 
ou  encourager.  Le  même  Ciccron  ajoute  que  ces  Sortg 
étoient  fort  décriez  de  fon  temps  »  qu'on  ne  s'en  ièrvoit 
plas  ,  &  (fue  ce  nom  des  Sorts  de  Frenefte  n'étoit  plus 
connu  que  du  vulgaire  ,  toujours  tenace  dans  la  fîiperôi- 
tion.  Cependant  par  un  paflàge  remarquable  de  ^uetonet 
il  paroit  qu'ils  ëtoient  encore  en  quelque  confîderation 
du  temps  de  Tibère  i  car  il  dit  que  cet  JEmpereiu  ibiikui 
le  defTem  de  ruiner  tous  les  Oracles  voifîns  de  Rome» 
mais  qu'il  en  fut  détourné  par  la  majefté  des  Sorts  de 
Prenefle  ,  fur  ce  que  s'étant  fait  apporter  le  cofire  biea 
fermé  &  bien  cacheté  >  les  Sorts  ne  s'y  trouvèrent  pas» 
&  que  ce  coffre  ne  fut  pas  plutôt  rapporté  dans  fôn  Tem- 
ple I  que.  les  Sorts  s'y  trouvèrent  a  l'ordinaire.  Il  n'ell 
pas  difficile  de  reconnoltre  là  l'adreflè;  des  Prêtres  »  qui 
voulurent  con(èrver  leur  Oracle  »  &  maintenir  leur  Tem- 
ple dam  fbn  ancienne  réputation.  Prenefte  n*étoit  pas  le 
îeul  lieu  où  il  y  avoit  de  ces  Sorts  >  il  y  «a  Jlfoit  à  An- 
ti«m,  \  Tibur  U  ailleurs* 

H}  lax»; 
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cdft  n'iosam  poim  k  Confiil'  Cai»  Fhmi- 


T»  rB.  Et  nf  efiêimt  t^mUm  pkfim^t  fmHè'  tfMtêmu^'J 
C*eâ:  k  fti»  de  ces  Mibles  GMcquc»  ,<  t«  /  mv)|^  «mm^ 

iroxxÀ  y^flfjumm  »  &c  C^yque  le  <toâ%  Lipfe  noiu 
VonHle  taire  croire  •  que  Plutarque  s'accorde  avec  Tite» 
I^tve,  L.  XJCII.  où  parlant  de  ces  mesmes  prodiges  >  il  dit; 
FaUtm  emiwm  JituU  vifmm  veimt  mugm  biat»  ,  ^utfÊU  $Mtit- 
fii  injf^s  btmtn  efflU/^  :  fiffa  fita  fiûute  éttt'enMatÀi ,  immi»- 
^MPCifcktljJe  iufcrSpram,  MéÊVws  tHmmfmim  dncufit.  »  On, 
9i  Rapporta  qu'au  qMarder  dtt^aleriens,  il  i^mbla  qu'il 
s,  fc  fift  ùtkc  gjânde  ouverture  au  Ciel ,  dbnt  il  fonit  a- 
9»'  ai  mefvcillcu(^  lumiete  :  mie  Idi  Sorts  ^'eûoiem  exre- 
a»  nuez  d^eux-mesmes  *  Se  qu'il  en  eft&it  tombé  un  t  çk 
9>  ces  paiolca  eftoicm  efbfites  •  Mars  lècouë  ibn  javdèt. 
Taat  avoir  llocellwtnce  db  ce  palHige  >  il  fburfcavoic 
^ti'oû  ù  fervoit  des  Sorts  en  divers  endroits  d^^it^ie» 

Ç^ur  en  tirer  quelque  pre&eje  des  chofès  à  venir.  Car 
ite-Llve  >  Lh.  I.  parle  en  plus  d^in  endtoit  de«  Sorts  d* 
la  ville  de  Cannes  >  qui  fe  trouvèrent  auA  exténuez  ,  Ce 
^Ittiîeuis  Auteurs  font  mention  des  Sorts  de  la  ville  de 
Frenefte  >  comme  dcM  plus  certains  &  dts  plus  ftmetur 
qni  fofCcût  en  toute  ritalie.  Ciceron  (ur  tout  L.  It  de  la 
divinatloA  »  nous  apprend  que  ces  Sorts  eftoient  de  petl* 
tes  pièces  de  bois  de  Rouvre  ,  polies  de  tous  cofte2  ,  fit» 
resqueircs  eftoiem  imprimez  certains  caraâeres  de  ieis 
0es  antiques  }  qu'ils  furent  trouvez  mHacolieuftment  danft 
im  caiUbu  >  lorsqu'on  le  Innâ  >  &  qu'on  les  gardoit  relip 
gieulèmenr  enfermez  dans  un  cofiire  de  bo^  d'olivier» 
qui  eftoit  au  Temple  de  la  Fortune  en  la  ville  de  Frênes* 
u  I  &  en&i  t  qtie  quand  on  voulbir  avoir  qiuelque  coih 
ttoiflàncc  dt  Tavetiir  par  oes  Sert» ,  on  les  6i(oit  tiroe, 
(ar  tttf  en^nt.  Suerone  auffi  en  la  Tie  de  Tibère  >  c.  6%J. 
parle  dt  ce  eofte  oh  les  Sortis  eftbient  enfermez  *  lequâ 
Mnt  efté  tranTporté  à  Home  par  le  comnumdemenc  dis 
Tibère  >  les  Sorts  ne  ie  «ouverent  plus  dedans  i  mais 
fljoand  on  eut  remporté  le  coflte  en  la  ville  de  Frenefte» 
es  Sorts  ^y  tiouvereni  comme  au^avant.  De  dir« 
aiaintenant  en  quelle  manière  on  devinoit  par  ces  Sorts» 
cela  n*eft  pas  poâ^é  >  puisque  les  anciens  Auteurs  ne 
noua  rapprennent  pas  $  mai&  on  peur  conjcâurer  que  ce- 
ht  Ce  fSuioir  par  le  mo^^en  dts  caraifteres  imprimez  mr  ]c& 
Sorts  ,  par  l'a  rencontre  desquels  Ce  pouvoient  former  des 
nocs  »  dont  on  droit  quelque  prc6|(B  »  o4  let^  carafterea 
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mus  9  '^  qui ,  outre  qu'il  avoie  fumidlement 

tiidiiici  icidf^  âvdicnr  quékpM  poitîcQlicfe  fi|tiificart«Hi  » 
comme  il  lèmbto  que  les  itileina»  devinoiear  per  Ici 
^Rs  ,  au  rapport  de  Tacite  au  Ut le  qu'il  a  Eût  dé  leucc 
jttoeu».  Qaoy  que  Cen  (bit  t  je  de  i^urois  goufter  la 
cortcâion  de  LÎpfr ,  qui  cii^  ma  1er  pafiâ^  de  Tite- 
JÀJte  o^  il  y  »  f  ti^*^'  emttnmt^s  ou  4ifr»MM9tf ,  corrige» 
txtMniatéty  c^eil- à-dire  >  que  les  Sorts  ié  trouvèrent  deive* 
fopez  des  bandeauir  00  rubans  »  dont  on  avoit  accotiftu- 
Mé  delei  teair.tfBvelop^s.  Car  outre  que  ^ipTe  ne  ffaUf» 
soit  prouver  par-  aueuoe  autotôté  >  qu'on  tina  les  Sottt 
enveloppez  de  bandeaux-  ou  rubans  >  il  eft  évident  que 
cela  n'ettft  pas  cM  un  gtund  prodige^  mais deffbir bien 
choie  plus  étrange  t  qu'on  trouvaft  les  Sorts  exténuez  » 
c*eft' à-dire  plus  petits  &  plus  déliez  qu'ils  ne  (buloienc 
cfire.  Joint  que  c'eft  une  cipece  de  témérité  d'altérer  une 
de  paliSger  et  tite-Live  ,  courte  la  &ii  non  (Seulement 
de  tous  les  Livres  imprimez  »  mais  encore  de  tbus  les 
usanuioitss  attendit  mefbe  que  Jblius  Obifeqtieiis  c.  |r« 
parlant  do  ces  melines  ptodiea,,  xSt  des  mefmâs  ttrmet» 
Smèf  fim  attmr  aiPaméiét.  J'adjouflc  qu'en  matière  de 
fiodigts  >  de  fouges  5c  dé  viâons,  les  Anciens  prenoieuc 
Sf  bon  augure»  qwind  les  choies  appttDiiSbiem  pfus  ^n- 
4es  de  plus  gio^  qu'à  Pbidiaaire  >  dt  au  contraire  ils 
tenoienr  à  mauvais  pidagc  •  quanci  elles  paioilSbient  plus 
Ipetites  &r  plus  déliées  qu'elles  ne  (ont  namtellement  • 
comme  le  dôâe  Saumaiiê  a  fait  voir  par  pUtfieurs  aa- 
•Ofitez  en  Ib  Commennires  (nr  Sblin  p.  6$i\  On  peut 
conclure  de  tout  ce  diftonrr»  que  Plutatrjue  ne  s'ac- 
corde poxm  avec  Tite-Live  ,  mais  il  fiiur  dire,  ou  qu'il 
a'a  pas  entendu  oc  pal&n  de  Titc  -  Live  ,  û  c-es- 
toir  ion  iotentioii  dé  Pexptmier  »  ou  qu'il  n'a  poinr  eu 
#^id  à  Titc  -  Lfve  f   mais  a  fithi  d^ixes  Auteuck 

JtfBZ. 

rs.  ^,  mtn  qn*U  aciXi  natméBkmem  heanetnp'  étmtiMA 
é*  éaminHM  ,  étér  entwn  etarimHtt  de  fit  pnfjfmtez  pirct' 
ékiftaS]  Polybe  ftir  ce- potttait  de  Plammliis  >  que  Cétoic 
un  «tand  Orateur,  mais  un  ttès-maisvais  (yetseral'i  flc  que 
«Tatlieun  il  était  devenu  fuperbe  .  Vk  fë  confioir  en  fts 
jinces.  Il  domoit  û'  peu  de  la  tii^ire  »  qp'il'  y  avoir  dan 
fts  troupe»  moins  de  ioldazs  que  de  goujats ,  qui  lUii- 
foiemrl^um^  avec  dier  chaîner  j^out  cacudi»:  lie»attie< 
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beaucoup  d'audace  &  d'ambition ,  étoit  enco* 
sîx«nt«i.re  enorgueilli  de  fcs  profperitez  précédentes  ;' 
,  Cr/SÎ  •   '^  car  tout  fraîchement ,    contre   toute  forte 
Kïfitat.    d'apparence ,  il  avoit  défait  les  Gaulois  dan^ 
Fhm?Dîi*  "°^  grande  bataille  qu'il  avoit  donnée  ***  con- 
îaMiJkl*     tre  les  ordres  exprès  du  Sénat,  &  contre  l'a- 
vis de  Furius  Calvus  fon  Collègue. 

Quoique  ces  prodiges  euffent  rempli  d'eflProi 

la  plupart  des  elprits ,  Fabius  n'en  fut  pas  fort 

ému ,  "  perfuadé  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  in- 

vtoà\M,  certain  ni  de  plus  frivole  que  tous  ces  fîgnes; 

£"**  """*"  mm  voyant  que  les  ennemis  étoient  en  petit 

nom- 

lf,.Car  tout  fraUhemmt  9  contre  toute  f§rte  ^appAretuey  il 
svott  défMt  Ut  Gatdns^  Plucarque  dit  que  Flaminius  a- 
Toit  battu*  les  Gaulois  cmtrt  temtt  forte  if  apparence  #  parce 
*^u*il  avoit  £iit  plufîeurs  grandes  fautes.  La  première  » 
M'avoit  donné  la  bataille  à  des  ennemis  ,  qui  écoienc 
fort  fupetieurs  en  nombre  ;  la  féconde»  d'avoir  mé^tiCé 
les  aulpices  &  négligé  les  ordres  du  Sénat  s  &  la  troU 
iieme  >  qui  n'étoit  pas  la  moins  conlîderable  >  d'avoic 
mal  rangé  fon  Armée  >  car  il  la  mit  en  bataille  fîir  les 
bords  dn  Pô ,  de  manière  qu'il  n'avoit  lailTé  aucun  efface 
à  (es  troupes  pour  pouvoir  lé  retirer  ea  arrière  s  de  lorte 
que  fi  elles  avoieni  été  obligées  de  reculer  tant  foit  peu» 
elles  auroicm  été  renvcrfées  dans  la  rivière.  Mais  cette 
imprudence  du  Con(ùl  fi;t  reparée  par  la  prudence  des 
Tribuns  9  à  qui  on  dut  la  gloire  du  gain  de  cette  bataille. 
Ceci  arriva  l'an  de  Rome  jjo.  pendant  le  premier  Con* 
fiilat  de  Flaminius»  qui  eut  pour  Collègue  P.  Furius  Fifo* 
'Pofyh,  Liv.  ir. 

.  xo.  Contre  les  ordres  in  Sénat  »  &c.'\  Cccy  arriva  la  pre- 
mière, fois  que  Flaminius  fut  Conml  t  avec  F.  Furius 
Fhilus  »  l'an  5  3i*  de  la  fondation  de  Rome  ,  cinq  ans 
devant  qu'Annibal  paÛaft  en  Italie  >  comine  Plutarque 
raconte  plus  au  loi^  en  la  Vie  de  Marcellus  >  &  com- 
ine on  peut  le  voir  dans  Polybe  L.  II.  Six  ans  après  » 
c'eft-à  dire  la  (èconde  armée  de  la  féconde  guerre  Puni- 
que >  &  la  5%7*  de  la  fondation  de  Rome  >  C.  Flami- 
nius fut  Confùl  pour  la  féconde  fois ,  ayant  pour  CoHc- 
~ie  Cn.  Servilius  Geminus ,  &  ce  fut  alors  qu'il  perdit 

bataille  auprès  da  lac  de  Thralymenc  »  conune  rap- 
pela 
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nombre  ,  &  bien  informé  qu'ils  manquoîé(nt 
d'argent ,  il  exhortoit  les  Romains  à  avoir'p^-Prndencé  4r 
tience.  Se  leur  confeillait  de  ne  point  combat-^'"'*' ■ 
tre  contre  un  homme  qui  avoit  une  Armée  ex- 
ercée &  aguerrie  par  un  grand  nombre  de  com- 
bats qu'elle  avoit  donnez  Ibus  lui ,  que  la  feu- 
le chofe  qu'il  Moit  faire ,  c'étoit  d^envoyer 
du  fecours  à  leurs  Alliez  ,  s'affurer  de  leurs 
villes ,  &  laiffer  confumer  peu  à  peu  les  for- 
ces d'Annibal,  comme  une  iîamme  quiéclai- 
roit  de  loin  ,  mais  qui  ne  pouvoit  être  que  de 
peu  de  durée. 

A- 

fontnt  Poîybe  L.  IIl.  &  Titctîvc  L.  XXII.  Mez- 

21.  Perfmadé  ^h*H  Vjr  f  rien  de  plms  incertain  ni  de  flmf 
frivoU  qne  tous  ces  fines,'}   Qjie  Plutarque  eût  dit  cela  de 
FlamiDius  ,  c'etoit  là  fbn  véritable  caraéèere.    Car  Tite- 
Liye  dit  de  lui  qoîl  n'a?oit  pas  la  aainte  des  Dieur»^ 
nec  Deomm  fatis  metttens  erat ,  &  qu'il  ne  confultoit  >  ni 
les  Dieux  >  fii  les  hommes  ,  née  Deos^nec  homines  confit^ 
tentent.  Avec  ces  fcniimens  il  devoit  fc  moqiiei  des  au/pi-    . 
ces  ôc  des  piodiges  *    8c  les  traitei  de  lignes    frivoles. 
>lais  je  doute  que  Flutarque  ait  pu  le  dire  avec  raift>n  de 
Fabius  ,  au  moins  je  ne  me  (buviens  pas  d'avoir  rien  I« 
^ui  paii&  donner  de  lui  cette  idée ,  au  contraire  on  ùàt^ 
qu'il  ue  fut  pas  plutôt  nommé  Diâateur  >  qu'il  blâma 
rlamintus  d'avoir  méprile  les  auipices  «    &  qu'il  fit  ocr- 
donner  <).u*on  confiiltat  les  livres  des  Sibylles .  ce  qu'b» 
ne  faifbit  jamais  que  'Tnrs  qu'on  avoit  annoncé  les  pro- 
diges les  plus  affreux.    £s  un  mot ,  Fabius  etoit  un  Per- 
fonnage  trop  (âge  &  trop  grave  pont  démentir  &  com- 
battre fi  ouvertement  la  Religion  qui  regnoit  alors ,  Se 
q.ui  porta  le    Sénat  \  ordonner  que  ces  prodiges  fu^enr 
expiez  par  des  (àcrificef  >  par  des  prières  publiques  ,  de 
par  des  offiandes.    On  donna  à.  Jupiter  une  foudre  d'os 
du  poids  de  cinc^uante  livres  ,   &  on  £i|  à  Junon  U  \  Mi- 
nerve d'autres  riches  prcfens»    Si  Fabius  n'ètoit  pas  émir 
de  ces  prodiges  y   ce  n'eft  pas  qu'il  les  méprifât ,  &  qu'il- 
^cn  moquât  .   mais  c'ieft  qu'il  eiperoit  de  les  rendre  inu- 
tiles »  en  delàimant  1»  colère  du  CicL  £n  efiPet  il  ne  ntt^ 
^ligea  xica  pous  ctia  >  comme  bous  le  ycnofl»  dfiJD»  Is» 
toitc» 
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layn^taiM     Avec  toutes  ces  nûibm  ,  **  il  oe  put  pomv 

S»ajbFC>tant  pas  pofiiadar  Flacninius»  qui  dit»  fi^sf 

^'"'*^      «r  fou^ifêèt  pas  ^  U  Guerre  rmumfif  flff' 

fiiMUM  fartes  de  Rime  ,    ér  ^f^tlri^atumirù^ 

fokU    à  cemhattr^  pour  eUe  oh  deJam  de  fie 

mmrsdles  y  eemme  svoU  fsU  smSrefiis  Cami/Ats. 

En  mixoc  temps  il  ordonna  aux  Tribuns  de 

fe  mettfe  en  nsarche  avec  les  troi^>es;  &coa> 

sac  il  moncoit  lul-œéoae  à  cheval ,  il  amva 

me  ÛQs  aucune  caufe  eçosisente:^^  ion  cheval 

reffiuroucha  &  s'e£Frajfa  U  fiort  >  qu'il  le  jetta 

r'  teÎTçk  tête  la  première.    O^  accident  ne 
fit  point  chat^jçr  de  deflon  >  il  alla  au  de- 
i^nt  d^Annibal ,  comme  il  avoit  refolu ,  & 
tangea  ton  Avmce  en  bataille  près  du  l«c  de 
ThniTymcne. 
Quand  les  denxArmées  furent  aux  mains>  û 
TriMfcte-   y  eut  un.  fi  g^and  tcembleoienc  de  tetre  ,  ^e 
^•»J,f/^i;dBs  villes  entières  finent  renvcrfées,  que  Jcs 
^««^^■j;,»*  rivières   changèrent  leur  cours ,?  &  que  les 
naoncagfwa  fuïntt  cadfouwerteS).  &  leurs  fooN 

dc- 

ax.  Jl  n$  pnt  fHurtmtr  fat  'feffkadtr  Flltmnimti,']  Pliinî* 
010!^  ne  et  cette  hutc  que  pai  uoe  lotte  ambition*  Il 
voulut  co9\hattfe  ayant  cyie  l'autre  CoAfbl  Tciit  joint  > 
4te  peur  qn^'  ne  gan9geÂc  avee  lui  h  (^oirc  de  cette  vic- 


i  j.  Sén  tbrvat  ftgamuhA  &  ftgrSfA  fi  firt ,  qifil  k 
jftta^ar  tirri*l  Cène  chute  de  cheval»  qui  parut  de  rnauf- 
?ai^  augure  >  mt  fiûvic  d'un  autre  figne  qui  ne  ftit^^as  es- 
^qué  pltw  Ayorablcmept  »  c'eft  que  lors  que  i'£n(cignc 
voulut  arracher  ft>9  étendard  pour  marcher ,  il  ae  put  en 
nçnir  S  bout*  Mai»  qyiclie  merveille  ,  dit  Ciceron  > 
qu'un  cheval  stifta^  >  &  qu'un  EnfdgRe  >  qui  voudroit 
peut  être  ae  pas  panir  >  ne  le  pnenne  que  fôiblemcnt  à 
arracher  un  ften^»rd  qu-il  a  enfioncé  bien  avant  dans  la 
terre? 

2.4.  Fnt  tnS  éUmt  c$  iomhat.  Il  fut  tué  par  un  Gaulait 
nommé  Ducarius,  qui  le  pa^a  d'iw  coup  dt  lance  >  apr^c 
avoir  tue  fvn  £cuyer* 
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àeBoaiM'  déeotnrens.  Ctyeadant  aoem  às$ 
combaom»  ne  Jbmr  cette  violièœe^  L&G^ii*. 
fiil  FbcBBkàmy  apnte   aircâr  fait  dbs  aâtenigjbmToTttt 

€0tt  plus  éODfln^Hice: ,  ^  fîit  toé^duns  ceona».  '^"^^ 
kot  avec  lo  ^h»  brsvnn  drj/'ilriziée,  Ar  ksav» 
ttes  mot  été  mis  en  âate ,  os  en  &  an  cav^ 
nage  oorrible  j  il  en  demeura  quipze  niiltefik 
1»  placr^   *^  £i  oa  fit  acottiit  de  piibiimers. TiMUr» •• 
Acaibëf  âe  dwcher  parmi  ks  mores  a9ec»ui«^prVôn. 
beaiieoc^p  de  fcur  le  caeps  es  Baminxus  poorTrcorpi  u 
fcmmer  aimr  cous  ks  hoimeu»  dûs  à  feii^„n^ 
oniragey  mm  â  fat  impoffibie  de  le  tm»-'''><*''<^* 
im  ,  âe  Feu  tm  fiit  jaaaiia  ce  ^'il  était  de-   ^ 


**  Qiiai^  à  k  dé&ite  dé  Trehb,  »  le 
€2anfid ,  qui  es  émrit  au.  Soiet  >  ni  celui 
ma  en  porta  la  première  nomrelle  à  Rome,  ne 
dirent  k  diofe  ooimne  die  étoit  9  ik  deguifé- 
Knc  toi»  k  ¥vn8fr T  '^  enifm&nr  enieiN^  que 
k  viûxàre  99m êvB âamexxSe.  JVËds  Ic^te^ri^ 

le 

kUnmi»  L.  !•  c  A  ne  iBewnr'i|ttB:  fiv  miélrpillbiiaiaft 

26.  JiifMit  a  I0  â^tiu^  éf  ThkUkl  Elle  afrivA  Ta» 
4ft  Roue  nr*  Le  Coniil ,  oui  inr  ntnt*  étoix  Tib^ 
sitts  SemoMiûa»  Loap»  >  Coneaue  dr  Puè».  Coei^llii» 
Mpia«  C'étok.  k  paetnio»  asée  de  la  ioooiide  guesie 
Vuoique. 

I  B-t  ».  Or  MHOTit  i  i!«  fnmitm  êtfirmt^  Avsmr  7WMc£j> 
Cette  battiile  de  Ticb».  eft  dekrite  par  Vt^ybe  L.  III.  ISv 

KTUc^Livc  L.  XJU.  Le  Cooful  qui  U  perdit  •  s'appei«v 
Tib*  SempKMBiue  Loogias*  &  ibo  Coilef  ôr  9',  Corne* 
Uqs  Scipioni  Ce  fiit  Tan-  de  Bxune  f}^»  le  piemie»de 
leilèconde  mette  BÉnûpie..  M-ba 

%y.  fin  fàjm»  mwnàrt  «/m  U  vtOni».  mmt  ki  dèttUt^f^J. 
Idt.  Coofiil  flcnqHTODii»  ecnvit  eo  Senae  que  le  JMUvait^ 
li»pf  lai*  aMifraowbé  1»  viâoke  d» 
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le  Préteur  Pompcmius  ne  Teut-pas  plutôt  «S 
prifè  y  qu'il  affembU  le  Peuple  ^  &  fàos  ufev 
a'aucufi  détour,  il  lui  dit,  Romains ^  ^^  nmts 
av07$s  été  hattus  dans  im  grand  combat  y  notre 
Arméo  eft  taillée  en  pièces  y  &  le  Confal  Flami' 
thus  a  été  tué.  Voyez  donc  ce  que  vous  aveSL  à 
faire  pour  votre  falut  &  pour  la  fureté  de 
Eome.  # 

Ces  paroles  répandues  fur  cette  multitude; 
coiïime  un  vent  on^eux  ,  qui  tombe  fur  la 
vafte  mer  y  remplit  la  ville  d'agitation  &  de 
trouble  ;  l'alarme  &  la  confternation  étoiens 
fi  grandes  que  perionne  ne  pouvait  >  ni  don- 
ner >  ni  prendre  conial.  Enfin  ils  tombèrent 
pourtant  tous  d'accord  que  les  af&ires  étoient 
réduites  en  un  tel  état,  qu'on'  avoit  neceflàire* 
ment  befoin  de  la  fupreme  puiâànce ,  qu'onr 

ap. 

'  s8.  ^909  étvtns  it(  tâttm  iàns  tm  gnmi  wnlrâtA  U'ne 
^it  q}ie  CCS  mots,  nous  avons  ét%  battus*  Le  lefie  rat  ajo4* 
fé  par  ceux  qui  cnrendirent  cène  première  fiouvcllic' 
'  ^9»  Fahms  fut  nommé  DiÛAteitr,']  Il  n'y  avoit  que  les 
Coofuïs  qui  puflent  nommer  le  Pirateur  ,  &  comme 
Serviltos  tmx  ^  l'Aimer*  fou  Colîegue  Pkmtnius  ayant 
^té  tué  f  le  Peuple  Domiàa  Fabius  Prodiâateur  ,  &  Tite« 
Live  nous  apprend  que  ce  ne  fut  qu'en  coofideration  de 
I0  gloire  de  ce  Feribnnage  «  que  fe»  defccndans  obtiu- 
zent  la  permiilîon  de  mettre  dans  iès  titres  Di^étêtur,  atv 
iieu-  de  Prodiûatenr.  Ceki  me  paiok  remarquable. 
•  1 B I  ]>.  Falûm  fitP  éln  DiSatimr*']  On  peut  apprendre  de 
TJte-Live  &  de  tous  les  autres  Auteurs  de  THiftoire 
iLomaine-dc  dt  Plutarque  mefixic  en  la  Vk  de  Marcellos» 
ôue  le  Peuple  meitnc  n*éliiôit  jamais  le  Diâateurs  mai» 
il.  appartenoit  \  l'un  des  Confuls  de  nommer  pour  DiâaK 
leur  celut  ()u*il  vouloit ,  ou  «  ce  qui^  artivoit  1«  plu»  Çs^i* 
xent ,  celui  que  le  Peuple  ou  le  Sénat  lui  prefentoin  Or 
en  cette  occahon  ,  le  Cenfol  Flamiaifis  ^tant  mort ,  dr 
ITautrr  Conful  côant  abfent ,  &  Turgente-  neceffitë  ne 
peunettam  pas  d'ulècde  dilation»  00  ât  ce  qui  ne  t^titoit 
jMB4i»  fisMi^qié.^  cac  le  lenjie-^  cofifoi.  à  lïtbiu»  l'iuuo*- 

jùt^ 
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appelle  ViBature^  &  d*uniiomtne  capable  de 
Texercer  avec  beaucoup  de  courage  &  d'auto- 
rité ;  Qu'il  n'y  avoit  que  le  feul  Fabius  Maxi- 
ipus,  en  qui  la  grandeur  d'ame  &  la  gravité  de 
mœurs  répondirent  à  la  dignité  &  à  la  majefté 
de  cette  Charge,  &  qu'il  etoit  encore  dans  Ta- 
ge  où  l'efprit  trouve  dans  le  corps  aflèz  de 
force  pour  exécuter  les  deffeins  qu'il  a  for- 
mez, ôc  où  la  hardieflè  eft  tempérée  par  la 
prudence. 

Cet  avis  ayant  été  généralement  reçu,  '^Fa-  SJSîl?^ 
bius  fut  nommé  Didateur  j  ^"^  il  choifit  pour»»"- 
Genoral  de  la  Cavalerie  Lucius  Minucius^  £c 
la  première  chofe  qu'il  demanda  au  Sénat,  ce^m^m?^ 
fat  de  pouvoir  mcMiter  à  cheval  à  l'Armée, p,îi*"**^ 
V  car  cda  étoit  expreffément  défendu  au  Dic- 
tateur par  une  Loi  fon  ancienne,  Ooit  que  l'on 

fit 

lîté  fouveraioe*  ibus  le  titre»  non  de  Diélatear»  mais  de 
Prodiâaceur»  comme  <|ui  diioît  Viccdiâateur  r  aa  rappott 
de  The-Livc  L.  XXII;  Cela  fut  fait  Tannée  mefme  da 
Confulat  de  Flaminius»  à  Içavoir  l'an  5-37.  de  la  fonda» 
tioo  de  Rome.  M  b  z. 

.  30.  Il  choîRtfwr  Général  dt  la  Cérvsltrh  LudttS  AfSmv» 
tiîis,'\  Polybe  5c  Tite-Live  appellent  ce  Gcnetalt  ou  ce 
Mettre  de  Camp  Genaal  de  la  Cavalerie»  Marcm  Hirm^ 
tins  >  &  non  pas  Ltuius,    Cétoit  M.  Minucius  Aulùs* 

I B I  D.  Lmtms  Minutim,']  Ce  Maiûie  de  la  Cavalerie 
eft  nommé  pac  Tite-Live  L.  XXII.  Marcus  Minmius  Rn- 
fîis ,  Folybe  L*  III.  l'appelle  Maxcus  Minutius  ,  &  bref 
tous  les  autres  Auteurs  qui  patient  de  lui ,  lui  donnent  le 

F  renom  de  Marcus  >  u  bien  que  ou  Plmaruue  a  failli» 
appellant  Lucius»  ou  (on  texte  eft  dépravé.  M  ez. 
31.  Car  cela  ji'efioit  pas  permis  an  Didateur,']  Kous  avonf 
une  preuve  de  cette  eounume  dans  Tite-Live  L.  XXIIL 
Ott  il  dit  :  Dlffaur  M,  Jumns  rébus  dit4ws  ferfeUh^  Ut^ 
pêe,  nt  filet  9  adp^ptsfnm,  «/  e^tatm  efcendere  ticeret,  „  Le 
,>  Dî^ateux  M.  Junius  ayant  accompli  ce  qui  concernoii 
>>  le  fervice  des  Dieux  »  5c  obtenu  du  Peuple  .  conome 
»  f'cft  la  cottHumc  »  qu'il  puft  monta  à.  dieyal'%  M 
n5  '^  fat 
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iâc  ccmfiftsr kt plut  giande  fossedb»  R^moai 

àma  VIiAataMj    &  aurPoa  crftc  pur  cette 

nûâxa  ^'d  fâUoic  que  le  Generdb  demeuiât  à 

kl  téce  des  hatafllon»  &aB  jamak  ks  cpiiamy, 

e**tk  pour-  Icdt  Qjbtt  cette  chagg^  étant  d'aiileara  «^  toatt^ 

^hI£SI*  choies  d'uae  autorité  fouvenûtie,  âc  fort  vw» 

jïïS^"   fine  dir la  Tyrannie,  **  o»  TOuiât  que  le  Die 

£^'     tapeur  parât  au  moioa  en  cela  avoir  befoia  (bi; 

'^''*"     Peiipfe;FaE»U8daDC^pi»rfiiire  d'abord  coll. 

Doitre  la  grandeur  &  la  majefté  de  Iz  Chasae 

dont  il  imt  rerêdu  >  8e  pour  rendve  fat  Q* 

Èaf€t»  pkiB  obéi&ns  &  plua  fbuplss  >    '^  Saa^ 

ttt  psecedé  ]^  vinp-quaio^e  Ltâours  qui  »iv 

toieot  les  faiiccaitt^  Sl  voyage  approcner  iStu** 

i^çtottftitnr  CcBafiil ,    il  lui  env&fz  fsàm  coinnundB^ 

iia  cpitcgo*  tneiit  pas  us*  LiâouF  «    dr  oenvoyer'  les  bàP^ 

^^Hé,  ceau^  qufcm  poitait  devant  lui  ,    de  quitm 

unîtes  les   marques  de  &  Dignité  confiDaire^ 

&  de  venir  le  trouver  comme  fimple  parti* 

iMlier- 

£i!diiiie  après  avoir  commeocé  pas  Q$Jr 

d«» 

Mèl»  4Mie^De  te  IHébscnt  obdaft  cdà  da  Feaplé,  0c 
mumique  fir  cootmie  aucunement  >  qui  dit  que  Fabiu» 
4tomandà  aa  Sentt  la  permiifian  éc  raomer  k  cheval  >  de 
aKtjouftc  iocontincnt  anrè5,  ^u^en  cela  le  Diâateui  avoir 
Imi»  de  recourir  à  la  fou vcraine  pulfEiBce  dii  Peuple.  Mbs» 
aa^  Cht  vêmfin  ^m-  It  Dîffattur  fsràrau  moins  tn  ctla  s- 
mifbtfktudmPHtflei]  Mais  Plutarque  vient  de  dire  que 
Mniis  demanda  cette  permiflion  au  Sénat,  c*eâ  donc  dtt 
Sénat  qu'il  avqit  belbin ,  &  non  oas  du^  Peuple.  H  n*y  s 
pas  d^apparcBce  que  Plutarque  (oit  tombe  dans  une  & 
Ipuide  oomradiâion  en  fi  peu  de  lignes;  ce  pa0àge  doit 
ftte  expliqué  favorablement.  Fabius  propolâ  ià  demande 
an  Sénat  qni  fit  confirmer  &  ratifiée  fa  pesmifEon  par  le 
Jieuple  s  ear  il  eft  conihuxr  q\ie  cela  dépfndoit  du  Peuple  > 
•omneiram-lè  voyons  par  Tito-Iivr,  Liv«  XXIII.  Bi- 
04t$mr  M.  Jmnimr  Peréi  rtfm  divfnis  ferfkSîs ,  U$o^  >  mt  fr 
itf,  sàfÊfmkm  wtmpmm  tfimért  Bêtrtêt  au 
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des  voeux  &  des  âcrifices,  ce  q^  eft  le  plus nava  ki^ 
beau  &  le  plus  jufte  de  tous  les  commence^^^ltS"^" 
mens,  &  après  avoir  remontré  au  Pfeuple  ^eiîlïoSi* 
la  défaite  de  Thrafirmeae  ne  venoit  point  deSS.% 
la  lâcheté  des  Soldats  >  mais  de  la  negUgçQ^i»F'>«if 
ce  de  leur  General,  &  du  mépris  qt^ilavoit 
eu  pour  les  choTes  faintes  &  pour  les  aufpi- 
ces»  il  les  exhorta  à  ne  pas  craindre  leurs  en<- 
itemis,  à  kooocer  les  Dieux,  &  à  ddârmer 
leur  colère.    £n  quoi  faifàni^  û  ne;  BiavaîUcne 

rs  i  rem|^  leur  e^nit  de  foperftttioir,  mais  bmo  jut» 
afl^rmir  par  la  pieté  leur  courage,,  fic.à  diffi-Shl^U. 
rr  leurs  craintes  par  une  ferme  coniaaee  dans 
proteâion  du  Ciel. 

'^  Alors  furent  conTuItex  les  Livres  SmntB»^ 
qu%  appdtent  Livres  des  Sibylles,  ces  Livres 
fluib  tiennent  £r  fbcrecs.  Se  qui  leur  ont  été 
louvent  fi  utiles^;  ^^  &  Fon  aSiire  que  l'oiii  y 
trouva  dc9'  Proc^ietjes»  qui  ^'acciHtbient  par-i-M  p^f^*^ 
faitenœnt  avec  les  évenemens  de  ce  temps^ll;  mi»  «L 
mais  il  oTétcit  pas  permia  de  les  divul^ier,  niéu/dwSr 


fifla  Ms  ( 


,  SwHt  fnuM  f0f  «2^#fpiif»«  U9êmn:]  Caei  ne  t^ 
Ms  dan»  Romft,  mai»  X  la  caqi^giw  aprèa  que  Pa» 
bus  le  fitt  mk  ca  snaiche  poHC  aUti  vt  oMttte  à  là  téta 
ém  aoupes. 

}4.  Alors  fmm$^  CêMtiK  Us  Livres  Saints ,  pétîls-  nf^fUmê 
kt  Livres  dts  SityJiêS,}  Da  temos  <k  Fabius  les  trois  Livun^ 
«me  la  Sibylle  avoit  vendus  a  Tarqnin*  9l  dont  j'aiiai^ 
foné.  rHiftoisc  ailleuis»  étoient  encore  en  oacucct  il»  d» 
icrcm  julqu'à  rerobraièment  du  Capicole  çka  temps  de  SyKi 
la.  Ceux  q)i*on  BHt  à  la  place  ^toient  fuppofca  pour  la 
plûpan  »  comme  on  le  connoiflbit  par  les  Acrouicbca» 
chaire  inconnue  dans  ces  aneiens  temps» 

Sf.  £it  i'êM  i^«  9NC  Panj  trmva  de»  fnfhetsês*  ërw] 
Xa  Dcceravirs,  après  avoit  coniulte  ces  Livres»  ik  gsi« 
dorent  bien  d'en  publier^  les  prediâionsi  ils  lapputesent 
lèolement  au  Sénat  ce  qHUltJaUiit:  fmtt  Aft  Sft  qui  c«i 
Ursa  oc49ivioJaK« 
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de  les  faire  connoître.    ^*  Après  quoi  le  Dîélï- 

▼•«  dtt   teur ,  en  pleine  aflcmblée  du  Peuple  ,   *^  vousr 

iST"'*   aux  Dieux  ce  qu'ils  appellent  le  Printemps  fa* 

€ré,  c'eft-à-dire,  qu'il  promit  de  leur  facrifier 

tout  le  fruit  que  porteroient  dans  le  Printemps 

pro- 

'  3^.  Aprh  qmi  te  DJ3atew  enfMne  ajfmhlée  du  Petffet 
vms  SMx  DienxJ]  Ce  n'écoit  pas  le  Diâateur  qui  âilôir 
k  vœu,  mais  le  Foncife. 

27.  Vtta  auM   Diemx  n  auHls  appellmt  là  Printemps  fit^ 
'*  «r/.]    Vouer  le  Printemps  làcrc  ,    c'étoit  vouer  de.coolà- 

•  crer  aux  Dieox  tout  ce  aufiiaxtroit  depuis  le  premier  de 

Mars  iufqu'au  premier  oe  Mai.  Et  au  commencement 
les  eotans  >  qui  naiflbicht  dans  ce  temps-là >  étoiem  conv- 
pris  dans  ce  vœu  s  mais  enfuite  on  adoucit  cette  cofim- 
me  >  &  on  prit  le  parti  de  ipecifier  dans  le  voeu  ce  qu*oi> 
prom«ttoUt  §lfwi  ver  atttdtrit  ex  faHh ,  oviUop  caprho^f 
lovillo  greie*  On  peut  voir  ies  remarques  Ais  Fefius  au 
mot  verficrum, 

I  B  I  D.  ^il  iemr  facrtjîerùît  tout  h  frtùt,  é'C,']  Cette 
ibrte  de  vœu  s'appefJoiE  en  Latin  »  ver  facrrnn ,  c'eil-à-dif 
re*  printemps  (acre  t  comme  font  foy  Tite-Live  L  XXIU 
Servms  fur  le  7.  de  TiLneide.  Nonius  &  Feftus.  Ces 
deux  derniers  avec  Tité-Live  derechef  1.  XXXIV.  nousap* 
prennent  que  le  printemps  facré  comprenoit  tout  le  beftail^ 
^ui  eftoit  né  entre  les  Calendes  de  Mars»  Ôc  le  dernier 
jour  de  May.  Or  quant  aux  Romains  ,  on  ne  trouve- 
point  quMls  cotnpriiTent  en  ce  vœu  le  ^it  des  femmes  » 
c'eft-à  dire  les  enfanss  mais  Fefteis  &  Strabon  1.  V.  aifti^ 
sent  bien  que  d'autre»  FetipJts  d'ltsjlie>  qui  pratiquoient 
ce  vœu ,  lorfqu'ils  eftoient  en  quelque  grand  danger ,  y 
«omprenoiem  aul!î  les  enfans   qui   naiÛoient  durant  ce 

Î»riotemps-là ,  &  parce  qu'ils  trbuvoicnt  trop  cruel  de  les 
àcriAer  comme  les  autres  animaux»  ils  ies  élevoient  ju(> 
qu'en  âge  d'adokfcencc , .  &  alors  après  les  avoir  voilez-, 
les  jettoient  hors  de  leurs  confins  ,  afin  qu'ils  allalïènt 
chercher  d'autres  terres  >  &  d^autres  lieux  poux  habiter^ 
Mbz. 

38,  7/  votta  anffî  défaire  jenër  tes  grandi  Jenx.']  C'cft-l-- 
dire»  ks  Ttax  Romains ,  qui  ne  mrem  d'abord  que  de» 
Tournois  dans  le  Cirque.  Mais  on  y  ajoura  enfuite  lé 
^eâacle  du  Théâtre  »  c'eft-à-dire  »  qu'on  y-^joignir  le» 
fÏBux  Sceniques.  C'eft^ pourquoi  Fhitarque  dit  mot  àmot^ 
j«'»7  voua  les  Jeux  de  muftfue  é^  de  lajtene»'  -  •  <    - 

iBviD.  Et  ferùt  telebrer  de*  Jeux  de  mupfut  en  pleine- 
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prochain 

oc  les  truyes,  dans  les  plaines,  les  montagnes, 
les  prairies,  &  fur  les  rivières  de  toute  l'Ita- 
lie.   ^^  Il  voua  auffi  de  faire  jouer  les  grands 

Jeux, 

fiine*^  Tite-Livc  1.  XXII.  parlant  de  cccy  dit:  Ejufiem  rà 
eanfA  Uidi  magni  voti»    „  Pour  le  mefme  lûjet»  on  roua  de 
»  faùe  U:s  grands  Jeux.    Or  nous  apprenons  de  Tite- 
liive  mefme  1.  I.  que  le  Roy  Tarquinius  Priicas  ayant 
pris  la  ville  d'Appioles»  donc  il  remporta  un  gros  ôc  ri- 
che butin  1  fit  célébrer  des  Jeux  beaucoup  plus  magni^^ 
quemcnc  que  n'avoient  jamais  fait  les   autres  Rois  iès 
predeceâèurs,  &  qu'alors  fut  defigné  le  lieu  du  Cirque  f 
qui  depuis  fût  appelle  Maximus ,  c*eft-à-dire  très  grand  é 
&  on  diftingua  les  places  des  Sénateurs  &  des  Chevaliers  s 
enfin  ce  qu'on  fit  exhiber  en  ces  Jeux,  furent  des  courfèf 
de  chevaux,  &  des  combats  d'hommes  à  coups  de  poing i 
ôc  depuis  ces  Jeux  Ruent  célébrez  tous  les  ans  Iblemnelle- 
ment  &  furent  appeliez  Jeux  Romains  ou  grands  Jeux« 
Aiconius  Pxdianus  fui  la  première  adion  contre  Veirès  t 
dit  auffi  que  les  Jeu^  Romains  furent  infiituez  fous  les 
Rois*^  furent  appeliez  grands  Jeux,  parce  qu'ils  furent 
£uts  ^c  grande  deipenfè,  car  on  y  employa  la  fbmme 
de  deux  cents  mille  ièfterces.    Il  adjoufte  l'opinion  de 
quelques  uns  qui  difbient,  qu'ils  furent  appeliez  grands 
Jeux 9  patc^  qu'ils  fè  fâitQfient  à  rhonncur  du  Dieu  Con- 
(lis ,  ou  de  Neptune  ,  &  à  l'honneur  des  grands  Dieux  % 
c'efî-à-dire  d^  Lares  ou  Dieux  tutelaires  de  la  ville  de 
Rome»  dont  if  conclut  que  les  grands  Jeux  efioient  les 
mêmes  que  les  Circenlès.    Mais  cette  opinion  ne  fe  peut 
accorder  avec  ce  que  dit  Tîto-Ltvc'y  car  il  efl  certaiti  que 
les  Jeux  Circenfes  ,    qu'on  fàifbit  à  rhonncur  de  Confus 
ou  de  Neptune  «.  furent  inilituez  par  Romulus  ,    comme 
cous  avons  fait  voir  en  fa  Tie.    Ce  qui  a  meu  Alconius 
de  confondre  les  Jeux  Romains  avec  les  Circenfes  appel- 
iez Conlualia  »  c'efl .  que  les  Jeux  Romains  en  leur  pre- 
mier commencement  fc  feifbienr  au  Cirque  ,   &  il  y  à- 
voitdes  coutfes  de  chevaux,  comme  Tite>Live  rapporte 
Néanmoins  on  voit  la  difiference,  en  ce  que  les  uns  fu- 
rent infiituez  par    Roqiulus  /  les  autres  par  Tarquinius 
Frifcus  »    &  les  Jeux  appeliez  Confualia  fê  fàifoient  à 
l'honneur  de  Confus  ou  de  Neptune  j   mais  les  grands 

Jeux  ou  les  Jeux  Romains  fê  ceiebrolent  à  l'honneur  de 
upitai  Juooo  &  Idtiicsve»  comme  dit  ckiicmcm  Crce« 

tOM 
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Jmjaty  '^  jufiiu^  B^ibifimQ  de  ttoûr  ceûs  tiM-^ 

te- 

tort  tA  ToMiiibii^  ^.  contre  Vctth»  Qoe  ftrons-iions  donc 
à  Pluçdiquci  qui  tnnsfiie  ces  Jeux  du  Cirque  à  la  Scc- 
ae2  Nous  dirons  qu'encoi;e  que  les  Jeux  Romains  le  plus 
ordinairement  fiment  des  Jeux  Circen(ès  >  quelquefois 
fioaDOloias  oa  les  fmfyk  Sceaiqu«»>  6c  ïV  me  foftf  ptfor 
lawiive  de  mon  dise  d^jdlegucr  de  paf&e«  de  Titë-Live  L 
)  1»  X.iiN#  Ramaui  Sternd  «»  ^mi»  nuigflifi»  opùatMteMit  f^ 
Ml  é^  z^StgUBm  CmfdUm  L,  VMiH*  FUuc,  &  L.  ^Ûh 
SUitfAiM  Mnmm  h^émrmi  fimf,  »»  L«s  J«tt»  ftomains  Sce« 
>f  ni^Mt  âucneftits  cette  adiié«-l^ia^mfiquemcfit'&  a-« 
M-  vet  appaiaC'»  pai  le>  ItMm  Ctuulttr  L*  vulcritts  Fltfô^ 
>i  OM*,  6c  L.  Oliioftiif  I?lamiiiias  dutàmt  deuar  ^otii>  cou* 
M  tifittcls*  M  ■  à. 

19-  JhPP'*^  ^  /ÔMMKT  de  vnàp  ttm  frwW^iMf  ttdibf  fef^ 
t^^i  t  tms  emêt  trtntÊ-tfh  dimÊtiUf  &  tm-  tkftt  ce  ^  rt* 
^fUmt  è  MiéOvt'vimu.']  Ce  pflflMe  a^oSl  été  û  mai  tHh 
doit,  qp*il  étoir  impoffifale  de  nke  qnaîifrâ!'  là  ibmme 
Romine  avec  la  (boime  Grecque.  Pilitoripie  pÊÊÏt  kl 
4<e  ieiletoet  &  des  dixains  (dênfrii)  qui  eurent  ootu» 
ajans  cette  (èeoade  gnette  Pudique  l  aptes  l'entra  d*An* 
■ibal  en  Italie.  L'évaluation  que  Pkitarqiie  lait|le  cet«> 
te  .monnoye  Hoauûne  à  la  monnoye  Gtec<me  Ik  {m 
tcmgst  doit  ièivir  k  nous  Mn  connotift  preà(êment  le 
fût  qu'il  donne  aux  dsiaina  de  ans  ièftaces.  Noos  il^ 
irons  cectaincaaent  que  la  dcachme  vaut  dix  (bis.*  Let 
auatte  tingc-oois  nûUe  cinq -cenS'q«»tie- vingt -ttoit 
«tachmcs  £  deux  obok»  »  fin*  donc  jufttineot  4^79i* 
Uvw  1  )•  £  4»  d  de  nonre  moaooye.  f  oujp  trouver  cctiQ 
ftmme  dans  le  compte  Romain,  Pioiarqoe  a  pfis  le  dl*- 
aain  à  din  iôls  comme  la  dtachme»  &  le  ièâerce  2k  des» 
ftls  û»  deniers^  Cas  de  cetm  manide  les  trois  cen» 
HeoM- trois  miUe  iêftescos  t  avec  les  trois  cens  ti«nte* 
trois  dijeains  èc  un-  tiers,  fbot  dé  mène  4.17^1..  h  i}.  fi 
4»  il»  aitt&  les  deo»  ibmmes  qnadient.  Mats  oomme 
cette  iômme  leiok  biea  forte  pour  ces  temps-U.  je  foi» 

ÇnrfiijMlé  que  Plutarque  a  hé  trompé  par  ce  paffiige  dt 
ite-Live  »  qiû  en  padanc  de  ce  van»  »  dit  dan»  le  li>- 
nm  !%•  BJMf/km'  rei  cM^a^hÊM^  muffd  «tf<  jrâr  tmtitik  tri>- 
^^itm  urikm  miiUhm  tMc«Mis\rî^nt».  Pnèm ,  mmi^  ,«  POtt» 
M  le  même  fiijet  00  voua  les  gmnd»  feux  iufqu'à  la  fom*- 
M  me  de  tsott>  cens  oenie-tiois  mille  »ois  cens  tMsiie 
«  trois  aflce»  fls  un  tiers".  Pknamue  x  ou  que  te  moc 
mk  fifpifioir  4tt  iètoscxr  »m^  il  m-  6igém  qnx  dex 

sJfÎH 
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le-OPOtt  mdte  feftevce»  ^  troi^  cens  treize- crois 

di. 

4^ffèt  t  dont  Icf  die  &ifirfetit  U  diiaia  ,  de  osî  TaTokM 
par  tofiiSîqUent  uù  ibl.  Ainû  iclon  rHi&oiici»  LUpo  t 
Soum  fe  idttJkxM  de  trob  ctfiis  tttflttf  ttois  mille  tiois 
«cas  tratte-aroir  affitt  te  itti  tftr»  ,  ^»  Àiibit  ^uc 
xétCc*  1.  1 3««Ç  4.  d.  de  noot  moimoye  »  ce  qui; relent  à 
txénte- trois  ibiUi»  ttois  cens  ueiue- queue  diachmee  »  de 
deux  oBofiM  de  la  Aonnove  Grecque.  Cela  fbffit  poùt  l*é- 
eUittàflêmeng  de  ce  peffige  de  PlmM^Éie ,  qui  eilf  tiè»- 
coaiîderable  Ac  très-uDjKxcaBt»  car  il  peut  now  iêivir 
de  GUif ,  peur  TéVâlUâtioa  du  vûQnmxye^  Giecques  fc 
ItoâMiM6« 

Xbio.  LAfùmmt  de  frWi  cfnff  trmU*trtts  feftirus^  &c,'\ 

Vune  des  moindres  monnoyes  des  Komains^  ^S^^  ^ 

U  valeur  >  eftoit  une  fiieoe  de>  cuime  »  qui*  s^tffellmt  At^» 

donc  les  deux  U  denû  valeiem  no  ftteicé,  pcedant  ce  - 

mot  au  genre  maiaUin  »  &  les  dix  aflce  valoient  un  de- 

nies.    Mais  oiund  le  mot  de  iêfteioe  eftok  pcis  au  gei^ 

se  neuve  >  4ks  le^  Aftetee  valoit  ndUe  des  nemiers  ib* 

tctces  >  c'eft  \  dire  x^o..  deoieis ,  ou  a^eo.  efia.   Or  en» 

«ore  que  le  denier  RjeoaaU»  vetoft  un  MU  pins  qtie  Je 

^fetthme  AtdqiM  »  &  eft-ee  q|He  le  diflinence  efiiuit  pe* 

tite  »    les   Auteurs   Gcece   eidinaifenieot   metten»  un* 

dtackase  peut  un  denier  >  quand  ils  veulent  réduire  à 

la  monnove  Oceceme  »    ce  que  Flutarqne  Ait    en   plo^ 

fieuts  endroits  >    oc  pactieuliereacienr  en  ooStmf-cf  »    oè 

la  (uppucation  ik  UMMive  fiu»  jufte.    Car  pienan^  le  kin 

terce  au.  genre  neutre»   les  )^  ièftetoes  valimt  83lf#t 

déniera  •  oa  draelunes  »  à  quoy  it  Fon  adjoufte  ||3  de-» 

niers  &  un  tiers»  toute  la  iôaime  monte  preciuunent» 

ee  oue  dit  Pktacqu«^  à  içavoir  9$f8^  drachmes»  fle  dtaa 

oboles  »  parce  qu*  la  dcachme  valoir  fi»  oboles,  fi  bleo 

^^  deux  oboles  eAioiens  le  tiers  d^un»  drachme.    On  ntf 

feus  donc  fcupymnas  qu*U  y  ait  aneune  depnnratian  aia 

teste  de  Pluiarque  «  puitf^e'  roua  ces  nomhies-  ft  seocôn- 

srent  fi  jaAeoMnt  i,  mai»  il>  y  at  bien  de  l'amatence  »  aue 

le  pafiage  de  Tiie  -  lave  ».  oài  il  efib  parlé  de  cette  meOne 

lomme  i  a^'ofi  pas  cxami^  de  £utte  %  puisqu'il'  dir:  ^» 

ékm  rd   csmfs   Indl  mapit  «prc:  mis  ecexxMii.  mitUbmt 

iritm*.  n  Four  ce  mefine  iîtjet  oo  voua  de  fiUre  Ice  graodx 

9*  Jeux  %  jusqucs  à-j^'deipenftc  tcoia  oeiu»it«me  noiss  mille 

sr  afiés^ âi  u» tiecB***  Car  la. iboune  de  Tiw>fciee ,  a'eftqua» 

§,  que  le  quarts  de  la  iôiame  d&  nuflu que»  J«  f^ais  Bien 

»»  Bttd^  a'eifesce  de  coarigee  Tiie  •  Li«B«  3t  que  Rualdua 

iec^crig^  eoGOie  d?uiw  aune  fey»»  bww  ajlfunajâ  l^ats* 
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dizains  ,  &  un  tiers  ,  ce  qui  revient  à  quatre-^* 
vingt  trois  mille  cinq  cens  quatre  -  vingt . 
trois  drachmes,  &  deux  oboles  de  notre  mon- 
noye  Grecque.  Il  feroît  bien  diflScile  de  ren- 
dre '  raiibn  pourquoi  on  Ipeciâoit  précifément 
cette  ibmme ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  Ëdre 
valoir  en  cette  rencontre  la  vertu-ïu  nombre 
d/SSibtt  ^^^"^^^  >  ^°  difent  ^  que  c'eft  de  fa  nature 
i^?c«.'*  un  nombre  parfait  >  ^'  le  premier  des  nombres 
impaire,  &  le  commencement  de  la  pluralité, 
&  qu'il  embraflè  &  comprend  les  premières  dif-» 

fe- 

tie  coneéRoB  ne  fait  point  que  la  (bmme  de  Tîte-Liye 
arri?«  àccllcde  Wutataue,  &  je  ne  crois  pas  <ja*on  pui*»^ 
le  gagner  ce  point ,  «non  qu'on  life  dans  Titc-LiTC  :• 
StfltrUum  cccxxziii  ffulUbm  ccckxxiii  denarus  trletitu 
Ç*cft  à  dire  ,  jmsames  -à  la  fomme  de  trois  cents  trente  trt^s 
milie  fejierces  ,  trus  cents  trente  trois  derders  &  un  tiers.  Et 
41  faudra  prendre  le  mot  (èfierce  en  genre  malcalin  ,  afiir 
que  les  333900  feftercesde  Tite-Life  1  foient  autant  que 
les  333  fefterces  de  Flutarque.  Mbz» 

40,  Parce  tme  t*eft  un  nombre  parfait.'}  11  ne  fâut  pas  en- 
tendre ceci  Jùivant  la  définition  du  nombre  partait  oui 
ttft  dans  EucUde  1.  7.  oii  il  veut  que  le  nonbre  parfait 
fiïit  celui  qui  eft  égal  à  toutes  lès  parties  aliquotcs  join- 
tes tnfemble  ,  comme  font  6  &  aÔ.  Car  fi  on  fe  v«ut 
legler  aux  définitions  d'Euclide ,  le  ternaire  eft  plaftoft 
nombre  de&iIJant  ,  que  parfait.  Mais  Plutarque  iùit  l'o- 
pinion des  Pythagoriciens  &  Platoniciens  qui  tenoiènt  le 
ternaire  pour  nombre  pariait  >  pour  plufîeurs  raiibns  que 
le  pourro.is  alléguer  ,  fi  je  voulois  ici  m'efgarer  fur  ce  (îi- 
jedt.  Quand  Plutarque  dit  aufii  »  que  le  ternaire  eft  le 
commencement  de  multitude  ,  il  parle  à  la  mode  de$ 
Grecs  «  qui  ont  trois  nombres  en  leurs  declinaiibns  >  le 
fingulier  ,  le  duel ,  &  le  pluriel  ;  &  parlant  de  plufîeurs 
choies  ,  n'ufeot  point  ordinairement  du  pluriel  *  s*il  n'f 
^n  a  plus  de  deux  »  c'eft  à  dire  trois  ,  pour  le  moins. 
Enfin  quand  Pluutque  dit  que  le  ternaire  comprend  en 
iby  les  premières  différences  des  nombres  >  j'entens  par  ces 
^emieres  différences  t  le  pair  &  l'impair ,  parce  que  ce 
Tout  les  premières  diflerences  que  les  Auteurs  ayent  re- 
marquées entre  les  nombres  >  oc  je  crois  que  Plutarque 
veut  dire  9  que  le  tanaitc  comprend  l'impait  »  parce  que 

IttU 
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lèrçiices  ^  &  les  çrerriicrs  élemens  de  tous  les 
ppmbres,  qu'il  aflemble  &  unit. 
.    Fabius  donc  en  portant  le  Peuple  à  éleveiT»""!""?» 

>.'  /.     .  1      Tx.    .     •    /►        «      V     •*■  le  Peuple  i 

fon  efpnt  vers  la  Divinité,  &  a  mettre  toute »«je  wumd 
ÙL  confiance  en  elle ,  le  rendit  plus  tranquille  ««oîe^r* 
fur  l'avenir,  &  pour  lui ,  mettant  toute  refpe-HLTSiîl, 
rancc  de  la  vidoire  en  lui-même  ,  comme  per-ii'^?e'îr'*: 
iliadé  que  Dieu  n'accorde  des  fuccès  heureux  faîîjrhihî 
qu'à  la  vertu  &  à  la  prudence,  il  marche  con*-'^*]™p™d«n. 
tre  Annibal,  non  pas  dans  le  deûëin  de  leuchcrif.  * 
combattre ,  ♦*  mais  refolu  de  miner  la  vigueur 

de 

lui-mefme  eft  im^zU  aâaellenicnt  »  &  U  comprend  ?«• 
xitablement  le  binaire  •  qui  eft  le  principe  des  nombres 
pairs.  Mez. 

.  41.  Le  ptmier  des  nvmhru  imfahs ,  à*  U  conmuêcemtn^ 
de  la  PlmraUté,}    Car  un  n'eft  pas  nombre  ,  dtnx  n*câ  que  ^ 

divifion  ,  &  par  cbnfequent  le  tr)ds  eft  le  premier  nom- 
bre impair  »  qui  ayant  en  lui  un  commencement ,  un  mi-  . .  .\ 
lieu  &  une  mi  9  comprend  les  premières  difiFerences,^ 
embraflè  les  premiers  élemens  de  tous  les  nombtet  » 
c*eft  pourquoi  on  a  dit  que  trois  ccoit  touu  On  Ta  apr 
pcllé  aufli  le  mmhre  facrê  ,  fie  on  le  aoyoit  le  plus  pro* 
pre  &  le  plus  convenable  pour  toutes  les  chofes  qui  regar-  \, 

Soient  la  Religion.  i 

4Z.  Mais  rejolu  de  miner  la  vtSMetnr  de  fin  ^rm/eJJ  Le  •  «^ 
ièul  avantage  que  les  troupes  d* Annibal  avoient  (ur  cel- 
les de  Fabius  >  c'étoit  la  Vigueur  &  h  hardiciïc  que  leur 
inlpiroient  leurs  viâoires.  Ils  étoient  encore  fî}perieur$ 
en  Cavalerie  3  mais  les  Romains  avoient  fur  Annibal  d'aa< 
très  avantages  *  qui  étant  bien  ménagez  dévoient  neces- 
Virement  leur  procurer  la  viâoire  ,  car  ik  fàilbient  des 
Itvécs  très  -  facilement ,  &  ils  avoient  toutes  Ibrtes  de  vi-i 
vres  Se  de  munitions  ,  qui  leur  étoient  portés  en  abon^ 
dance  par  les  derrières  ,  de  ibrte  que  pourvus  de  tou- 
tes les  chofès  necefiàires  ,  ils  n'étoient  pas  obligez  d'al« 
1er  au  fourrage  >  de  de  fortir  de  leur  camp.  Fabius 
les  tenoit  là  >  épiant  toujours  les  occafîons  de  tomber 
iùr  les  Carthaginois  ,  qui  alloient  fourrager  jusqu'à  les 
letiancbemens  >  ce  qui  arrivoit  fbn  (buvcnt  ;  Fabius 
en  *raoit  cous  les  jours  quelques-uns  ,  &  par  ce  moyen 
H.  aâbibliflbit  ffi  cnoODis  >  ôç  augmencoit  k  couxage  dç 

fÔltIQUp(CI. <    ••< 
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4e  fjn  Àm^  ^  Jn  kaigueiu'  du  tesaçsy  de  le 
réduire  à  k  de]:9iiiei9e  MiJçm  ,fKir  i<m  nbiQa^bnoe, 
&  dfe  fîoofmKr  ie  fteck  ncusahre  de  &8  irôu- 
pes9  vpgtf*  ^  nf^n^rç^  X^qqs. 

Ùsm  €6^  ¥ttëa  pour  £  xoectre  bets  d'é» 

cr/tmi.  tat  d'acre  Mites  ptr  i»  C»calene  d'Âambal , 

^^'«f*'  U  c^EipQÎt  ^QÛiimr^  &xr  k$  bau&eia^  >  dans  ks 

quand  Yeïmtm  &  t«QOtt  en  repos ,  £c  ^uand 
l'eimeaii  marcbpit,  il  leiliivQk  &  le  c&toyoky 
f^toiSsm  toj^i^^  aux  fiimxom  fur  le  faaue 
des  montagnes ,  dans  une  diftance  aflèz  gran- 
de pour  ne  pouvoir,  être  forcé  à  combattre 
imlgré  lui  9  &  au£E  aiâè^  commode  pour  faire 
craindre  aux  ennemis  que   par   ces  délais  il 
n'^ttçpdûit  que  le  momeot  tsmmhlk  pour  les 
Fabîuf  me',  attaquer  &  pour  les  prendre  à  ion  avantage. 
îri^dîn?'"  Mais  tr^în^'t  aiafi  Içs  <:;hQfe^  en  loqgweur ,  il 
An  Ax«e'..  ^  g^y^jj.  meprffer  de  tout  le  «Boode,  &étoit 
foFif  deorié  dans  ion  camp.    Les  ennemis  n;iê- 
i»e  le  r^atdoient  connçae  un  homme  qui  n^n* 
^iinîb«i   voit  y  ni  vertu  «  ai  courpge.    Annibal  fut  le 
w.nïeffon  feul  (qui  jugea  bien  de  iâ  grande  iw^bileté  ,  & 
***'*^     qui  comprit  la  manier^  dont  il  »voit  njfoju  dff 
U:  CQmI«i(tr«  ;  c'eft  pourquoi  il  vit  bien  qu% 
quelque  prix  que  ce  fût ,  il  fàllpit  l'attirer  au 
çorow.j  PU  par  adrefle  pu  ,par  foix»^  ^W- 
$i;çi{)ent  \e'éioK  fiât  des  CaiH^aginpiç ,  qui  fes 
là  écoient  réduits  à  ne  pouvpu*  fç  fervir  de? 
^m^  en  quoi  ils  étoient  U»  plus  fortt ,  &  jt 
voir  f;erir  &  fe  eonfunaer  inutilement  celles  an 

quoi 

4f .  VofpêHtmt  tiifit  hmut  le  ftdM^gme  ^jtnaàkM.']  C« 
}es  ibfiâtofw  d^un  Smlagogoe*, c'eft  4e  iuivre  les  cn^îu^ 
#B  k»  «D«p«r  g9t  «iout ,  .&  4e  ,U6  «unenec^s  «feft  pottf^aoi 
dans  le   FbcrmUn   dç   TçccQçe  |   f  h«dcia  »  ^<U  0^vo>€ 

d'»«! 
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quoi  i]$  étoient  k$  plus  feibl«9 ,  &  dont  ik 
ïmngueient^^eft  -  ît-  dire,  r^rg^tit  .&  J«6  hoo*- 
mes.    Il  eut  donc  r^coui^  à  «ouw  Jes  fufa  ^ 
à  tous  Jes  Aatsigemes ,  6c  pour  im&  .dise  ,  è 
tous  ks  tours  de  P^eftre,  dont  il  put  /avtiâ:»        « 
comme  \m  bon  Athle^  qui  n'eubiie  mm  Ppiv  ^^m 
trouver  quelque  priiê  fur  iba.««Mi^ni.    Taa-riSf^û, 
tôt  il  s'ap^MTochoit  de  foo  iramp.,  .&  lui  doa-îîullSr 
»oît  des  alUrraes  i  twtôt  il  s'a^  iptoipioit '••'»«•' 
pour  rpbliger  g  le  luivre  .fie  à  deewiiper ,  iêr- 
diant  par  toute  forte  de  moyens  de  le  ôver  de 
la  refolutioa  qu'il  ayW  prite  de  ne  «point  ba- 
zarder de  combat. 

Mais  Fabius  9  çQnyaincii  ^ue  le  p^fti.,  qu'il 
avoit  pris ,   étoit  le  noeiljeur  &  le  plus  em- 
dient ,  y  demeurai  toujours  fern?e.     JLe  ôwl 
homme  gyi  .lui.Édfpit  de  ^  peiœ ,  c^it  M-  , 
nucius^  General  de  h  Qivijeiîe ,  l«ufll  b«i* 
lant  d'imoatiençe  de  combattre  p  &  faifent  > 
brave  mil  à  propos  ,  gagnoit  les  bonnes  grâ- 
ces de  l'Armée  ,  en  lui  infpirant  une  fiirieufe 
ardeur  d'en  rejuir  jaux  imins ,  .$c  en  h  tfm- 
]>li(IàQt  d'e(be«^s^iQes  vwies  ,  de  siamere  me 
les  (foldacs  ié  «y^quoient  ouvertement  de  Fa- 
tHus,  ^   PappeUànt    tout  h^ut  Je  Pédéfgw^  vMmv^ 
^4m¥h0h^  <|uïls  ^levoient  jusqu'au  ael|$!r:î?2-«: 
Minu^  ,  rii|çell«MNtrand  Perfonugee  ^  j8c"**'' 
Gênera  ptein   de  valeur  &  digne  de  Ro* 
me. 

Ces    louanges    au^mçnt^ent    encore    h 
prefoinp^n    .&    ja    ^ugue  de  AdliQUGius  y 

tfautre  cx^a^latipn  que  ^  fui^re  fy  mîtrdBib» 
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^  jusques  là  que  fè  moquant  des  câmpemeûs 

Kaiikriw  de  Fabius  fur  les  montagnes,  il  difoit  par  tout^ 

^hTifaiVôu   que  leur  Diffafeur  leur  choififfoit  au  moins  dé 

'ÂmSJ"^    beaux   Théâtres  four  leur  faire  voir  commode- 

5ÎSi»qu.*.ft«»»*    lef  rdvages   ér   les  imeniies  de  P Italie  , 

fc'otf'Tn'.  &  y  demandoit  aux  amis  de  Fabius, /yê  dé- 

ïïidôr*  fi^^^  ^  '**  terre  y  comme  d'un  fofle  peu  fur  ,  // 

n^iroit  pas  camper  dans  le  Ciel  avec  fon  Armée  ^ 

ou  ft  c*étoît  pour  fe  deroher  aux  ennemis  ^  ^u^il 

alloit  fi  cachant  dans  les  brouillards  &  dans 

les  nues. 

Les  imw      Lcs  amis  de  Fabius  lui^rapportojent  tous  ces 

îâîcoiwi.  difcours,  &  lui  confeilloient  de  mettre  fin  I 

preffiie«d«<^es  mcdiiàhces  &  à  fa  honte  par- un  combat^ 

Be?ie"«p*ôn-^^  ûns  *s'émouvoir,  il  leur  dit ,  Ce  fer  oit  j- 

fcdcFabiui.^/  que  je  me  montrer  ois  bien  plus  timide  que 

m  je  ne  leur  parois  ^  fi  la  crainte  de  leurs  raille- 

ries  ér  de  leurs  injures  me  faifiit  changer  de  re» 

J?cn?n?*  y&/*//p».      §iuand  on  craint  pour  fa  Tatrie  , 

on 

44.  Jnffues  là  qne  fe  moquant  des  campement  éU  "Fahimi^ 
Tite-Lite  fait  mr  cette  audace  de  Minucius  une  réfle- 
xion ,  qu*on  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  lire  ici.  Il 
dit  »  ,»  que  Minucius  s'elevoit  par  Tait  de  rabaifTer  itt 
„  fuperieurs»  &  que  cet  art»  quoique  très  -  mauvais ,  s'eft 
„  fonifié  ,  &  s'eft  acau  par  les  trop  grands  ibcccs  d'un 
'*'  '  y,  nombre  infini  «  qui  s'en  font  (èrvis  très-utilemem. 
jPremendorum^fie  fieperiortan  drte  »  i^ua  pejjima  ors  mmîs  fros" 
feris  mmltomm  fiucejftlms  crevît ,  fefe  extollebat.  Cet  art  n'eft 
pas  déchu  de  notre  temps. 

4f.  Dans  les  campagnes  de  Cafistm."]  Ce  n^écoit  pas  feu- 
lement pour  le  fourrage  qu'Annibal  vouloir  gagner  Ca- 
fiimm  «  fa  principale  tué  étoit  de  fè  mettre  en  état  dVrapè* 
.  cher  Fabius  de  fècourir  fès  Alliez ,  &  il  Tauroit  iâit  s'il 
àVoit  occupé  ce  pofle. 

45.  Mats  les  guides  n* ayant  pas  bien  entendn  â  camfe  de  I4 
frmamiatim  étrangère,']  Annibal  en  traînant  la  féconde 
i^llabe  de  Cafinum  ,  prononça  ce  mot ,  comme  s'il  avpit 
été  de  quatre  fyllabes  ,  au  lieu  de  trois  ,  &  c'éâ  ce  qui 
fit  la  meptifê  des  guides  qui  entendirent  Cajiliwtm,  " 

47.  -t# 
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9n  craint  fans  honte  ,  an  beu  jue  de  *'^'^»»^s;/.*»J^ 
four  Fqpinion.  des  hommes  y^&  de  fe  laijfer  ^-craintfam 
kattre  à  leurs  calomnies  &  à  lewrs  reproches  y  *"•' 
(i'efi  à  faire  à  un  homme  indigne  d^up  fi  grand! 
cpmmahdement  y  &  ^ui  efl  Fefilave  de  ceux  dont 
il  doit  être  le  maître  , ,  &  ^u'il  doit  retenir  &^ 
corriger  fuand  ils  fenjent  mat 

Après  cela  Annibal  tomba  dans  une  fort 
grande  méprife  ;  car  voulant  s'éloigner  de  Fa- 
bius y  &  mener  fon  Armée  dans  des  lieux  où 
il  pût  trouver  du  fourrage  ,  il  commanda  auXj,£j;fj[, 
guides  de  le  conduire  d'abord  après  fouper  «'"»?«??« 
♦^  dans  les  campagnes  de  Caunum  j    ♦**  maisprononcu- 
les  guides  n'ayant  pas  bien  entendu  >  à  caufer"  '^  "" 
de  la  i^onoaciation  étrangère  ,  jetterent  fon 
Armée  dans  les  extremitez  de  la  Campanie, 
près  de  la  ville  de  Cafilinum,  au  milieu  de  la- 

Ïuelle  paffe  ^^  le*  fleuve  Lothronus ,  que  les 
Lomains  appellent  Vulturne-    Ceft  un  païs 

en- 

47.  LeflettveLothrmmt,']  Voiyhe'ïc nomme  Athurmu.  Mais 
ce  nom  cft  corrompu,  ou  dans  Polybe*  ou  dansPlutaraue* 
I B  I  D«  Le  fiettve  Lothron«s  -,  qne  Us  Romains  appellent 
VdtHrnus.']  Le  Grec  dit  »  ô  Aod^^vtc  iroratfitos  ,  h  Ovjery- 
fJivof  ôt  PûifA0uoi  »a.hSrtv ,  ou  il  e£t  certain  qu'il  fàur  cor- 
liger  OÙHhriifvov  ,  parce  que  tous  les  Hiftoriens  &  Géo- 
graphes qui  parlent  de  Catilina  ^  appellent  cette  rivière 
Vuiturnus.  Mais  ^uant  à  l'ancien  nom  de  ce  âeuve  »  que 
Tlatacque  dit  avoix  tSté  Lothronus  »  encore  qu'il  ne  fè 
trouve  point  ,  que  je  fçache  >  en  aucun  autre  Auteur  >  û 
eft-ce  que  je  ne  l*ay  pas  voulu  obmettte  en  ma  traduc-  . 
tion  )  comme  Amiot  a  fait ,  parce  que  la  feule  autorité 
de  Plutarque  nous  peut  perfîiader  que  ce  fleuve  s^appeU 
loit  ainfi  anciennement ,  comi|[ié  aulH  dans  le  firagment 
du  livre  des  rivières  du  mesme  Plutarque  ,  on  renconoir 
{luûeurs  nooDis  anciens  de  fleuves  *  qu'on  ne  fçauroit  trour 
ver  dans  aucun  des  autres  Auteurs  que  nous  manions  au- 
Jourd'huy.  Au  tcfte  dans  Polybe  Liv.  III.  le  fleuve  Vul» 
tuiDus  eft  appelle  A  thymus  ,  mais  }e  crois  qac  c^cfi  uac 
tore.  Mbz.  ■ 

.   Tme  IL  Q 
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environné  de  montagnes  coupées  par  un  val- 
lon ,  qui  s'étend  jusqu'à  la  mer  ,  où  les  eaux 
du  fleuve ,  qui  s'y  decharee  ,  font  de  grands 
marais  &  des  bancs  de  izhle  fbrt  profonds^ 
fuivis  d'une  rade  fbrt  dangereuiè  ,  où  l'on  ne 
peut  trouver  nul  abri. 
Quand  Annibal  fut  engagé  dans  cette  val- 
cennoiran.lée  )  Fabius  >  qui  connoiuoit  parfaitement  les 
ïîm'tièiî"  chemins ,  fit  occuper  l'iffuë  de  ce  détroit  par 
S'^at  un  corps  de  quatre  mille  hommes  ,  plaça  le 
*  refte  de  fon  Armée  fur  les  hauteurs  des  envi- 
rons ,  &  avec  fes  meilleures  troupes  »  &  les 
g  us   légères  tombant  fur  l'arrieregarde  des 
inhaginois>  11  mit.  toute  leur  Artùtt  en  des- 
Jj;«jîw««  ordre  ,  &  leur  tua  huit  cens  hommes»    An- 
ïw^Awii.  nibal  voulut  donc  fe  retirer  d'un  lieu  fi  défit* 
Mdil"  **"■  vantageux,  &  ayant  appris  la  bevuëdefe5e;ui- 
des  >  &  le  danger  où  ils  l'avoient  jette ,  illes 
Selon  Titt- fit  tous  mettre  en  croix;  mais  parce  qu'il  des- 
*t  m«i«"*  esperoit  de  pouvoir  forcer  &  chaflèr  les  en- 
«»  icçr     nemis ,  qui  étoient  maîtres  des  hauteurs ,  de 
eapiume.   ^^^  £^  troupcs  étoicnt  extrêmement  abbatniës, 
oc  découragées  de  fe  voir  prifès  comme  dans 
un  piège  uins  espérance  d  en  pouvoir  jamais 
fortir  9  il  refblut  de  tromper  fes  ennemis  par 
8erar»eem«ce    flfatagcme  ;    il    ordonna  que  l'on  prit 
diwiaJM.  deux  mille  bœufs  de  ceux  qu'on  avoir  enlevez^ 

S 'on  leur  attachât  à  chaque  corne  «ne  torche 
te  de  farmens  ou  de  broflàilles  fêches  ,  & 
ou'à  l'entrée  de  la  nuit ,  fur  un  fignal  qui 
feroit  donné  ,  on  allumât  ces  torches  >  & 
qu'on  chafîât  ces  bœufs  vers  les  fbmmets  des 
montagnes ,  du  côté  des  détroits  &  des  paffii- 
ges  que  gardoient  les  ennemis. 

Pendant  qu'on  prépare  tout  ce  qui  cft  ne- 
cefTaire  pour  i^xecution  de  cet  ordre  ^  de  fim 

cô* 
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e&té  il  raœe  ion  Armée  en  batûlle  fur  h  brut* 
ne 9  &  la  mt  avancer  au  petit  pas.  Les  bœufs, 
tandis  que  le  feu  qu'ib  portoient  à  leurs  cor- 
nes fut  petit  ,  &  ne  brûla  que  les  torches, 
marchoient  lentement  vers  les  montagnes. 
Les  Palteurs  &  les  Bouviers  ,  qui  gardoient 
leurs  troupeaux  fur  les  collines  ,  étoient  émer-» 
veillez  de  voir  ces  torches  ,  qui  éclairoienc 
tous  les  lieux  d'alàitour ,  &  ils  penfoient  que 
ce  fut  une  Armée,  qui  marchoit  en  bel  ordre  à 
la  clarté  des  flambeaux  ;  mais  fi- tôt  que  les 
cornes  brûlées  dans  la  racine  portèrent  le  feu 
jusqu'au  vif ,  &  que  les,  bœufs ,  agitez  par  la 
douleur  ,  &  fecouant  leurs  têtes ,  fe  furent 
tout  couverts  de  flammes  les  uns  les  autres, 
alors  ils  ne  gardèrent  plus  de  rang,  ni  de  rou- 
te certaine;  effarouchez,  &  pleins  de  douleur 
&  de  rage ,  ils  fe  mirent  à  courir  comme  fu* 
rieux  à  travers  ces  montagnes ,  la  tête  &  la 
queue  enflammées,  &  mettant  tout  en  feu  fur 
leur  chemin.  Ce  fut  un  terrible  fpedacle  pour 
ceux  qui  gardoient  les  détroits  ,  car  ces  tor- 
ches leur  paroiflbient  des  flambeaux  portez 
Eir  des  hommes.  Ils  s'cflFrayent  &  fe  trou- 
ent ,  penfont  que  les  ennemis  viennent  les 
aflàillir  &  les  enfermer  de  tous  cotez.  Pas 
un  n'a  le  courage  de  garder  foh  poftc,  ils  s'en- 
fuyent  tous  vers  leur  camp  ,  &  abaïKionnetit 
les  paflàges.  X'Infanterie  légère  d'Annibai 
s'en  faifit  en  même  temps ,  &  donne  le  loiûr 
au  refte  de  l'Armée  de  aéfîler  ikns  crainte  6c 
fans  danger  avec  tout  le  gros  butin  qu'dle 
traînoit  avec  elle. 

Fabius  fentit  dès  la  nuit  même  que  c'étoit 

une  rufe  d'Annibai  ;  car  i^uelques-uns  de  ces 

bceufi»  s'etam  écartez ,  étoient  tombez  entre  fes 

O  z  mainsj 
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mains  9  mais  parce  qu'il  craignoic  quelque  em- 
bufcade  pendant  les  ténèbres  >  il  (ê  contenta 
de  tenir  toute  la  nuit  Tes  troupes  fous  les  ar- 
mes >  &  à  la  petite  pointe  du  jour ,  ^il  tomba 
fur  les  derniers  bauiilons  de  cette  In&ncerie 
légère;  il  fe  fait  là  plufieurs  elcarmouches  dans 
ces  détroits  ;  Ces  bataillons  font  mis  en  desor- 
.ESrf   ^^'  jusqu'à  ce  qu'Annibal  s'en  étant  apperçû, 
d'AAiiibt.   g^  pafler  du  front  à  la  queue  quelques  troupes 
d'Espagnols,  hommes  légers  &  dispos,  &  ac- 
coutumez à  gravir  fur  les  roches  &  fur  les 
montagnes.      Les  Espagnols  donnèrent  fi  à 
propos   fur   ks  Romains  pefamment  armez 
qu'ils  en  tuèrent  un  fort  grand  nombre  ,    £c 
A»mi>«i    obligèrent  Fabius  à  fe  retirer,  ce  qui  au^men- 
1}^K  ft*^  ta  encore  beaucoup  le  mépris  où  il  étoit ,  & 
"Fabîai  ca-  les  mauvais  bruits  qui  couroient  de  lui.     Car 
•îjiîfï!'     *yant  renoncé  à  la  torce  ouverte  pour  réduire 
Annibal  par  fa  bonne  conduite  &  par  fa  pru- 
dence 5  il  fe  trouvoit  au  contraire  qu'en  cela 
même  il  s'étoit  laifle  vaincre  par  fon  ennemi. 
De  plus,  Annibal  voulant  enflammer  davanta- 
ge la  colère  des  Romains  contre  lui ,  n'eut 
pas  plutôt  appris  qu'il  y  avoit  près  de  là  des 

ter- 

4t.  i7  ttmié  fur  Us  derniers  iataillens»']  Polybe  écrit 
^e  ce  f(Jc  lur  1* Infanterie  qu* Annibal  avoit  envoyée 
pour  occuper  les  hauteurs  après  en  avoir  chafle  les  eo- 
■cmis. 

49.  Les  readroh  tom  fier  deux  cens  cîmjtutntt  dracbmes»2 
Tite-Live  lUc  »  argenti  fndo  hîna  &•  feUbrat  in  militem  prs^ 
ftesret.     „  Qu'il  donnereit  deux  livres  &  demie  d'argent 
•>  pour  chaque  (bldac  '*.    Ce  qui  nous  apprend  que  les  . 
«eot  drachmes  des  Grecs  ,  c*eft-à-dire  ,  la  mine  ,  fàifbieot  ^ 
le  f^d9  des  Romains  .  la  livre  ,   H  que  cette  livre  va-  ' 
loit  cinquante  livres  de  notre  monaoye.  •  Cela  nous  doit 
fervii  de  règle  pour  évaltiei  (01MC8  l€>  iôjnaiçs  dont  il  eft 
paru  dans  Us  andcos» 
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terres  qui  lui  appartenoient  en  propre ,  ^u'il 
ordonna  à  fes  troupes  de  brûler  &  de  ruiner   Annikai  «• 
tous  le^  environs  ,    &  leur  défendit  de  tou*  «/rS'di** 
cher  à  celles  de  Fabius  ,    &  y  mit  lui- me-  l'^î^lC' 
me  des  Gardes  pous  empêcher  qu'on  n'y  fît  ^»^p«*- 
aucun  tort  >  &  qu'on  n'en  détournât  la  moin* 
dre  chofe. 

Cette  nouvelle  portée  à  Rome  donna  enco- 
re plus  de  prife  à  la  cabale,  &  plus  de  force  à 
la  calomnie.     Les  Tribuns  ne  ceflbient  deJ-w^Tn^^Y 
déclamer  contre  lui  dans  les  Aficmblées  duRom^dnao 
Peuple,  excitez  &  pouflez  principalement  par  ^*^*"*' 
Metilius  ,  qui  n'agiflbit  point  en  cela  par  au- 
cune haine  particulière  qu'il  eût  pour  Fabius» 
.  mais  il  étoit  proche  parent  de  Minucius  ,  Ge- 
neral de  la  Cavalerie,  &  il  esperoit  que  le  blâ- 
me ,  que  l'on  donneroit  à  Fabius  ,  tourneroft 
à  l'avantage  &  à  la  gloire  de  fon  Collègue. 
Le  Sénat  étoit  auffi  fort  irrité,  &  n'approuvoit 
nullement  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  An-^L^jr»* 
nibal  pour  le  rachat  des  priibnniers  j  car  il  é-jrap/e 
toit    convenu  qu'on  rendroit  homme  pourA^JuIld^ 
homme;  &  que  celui  qui  en  auroit  encore  de  5fat'd«'pi. 
fon  côté ,  î^  les  rendroit  tous  pour  deux  cens  ^'*î?;g!i.dî. 
'  cin»  '*  »  p**"  *•"* 

Ttngc-einq 
livres,  la 

I B  I B.  Veiêx  cMt  (m^fUMfe  dr4chmis  tPargent  fm  ufiê»"]  rlhlui^ 
TiteLive -,  Liv.  XXIL  jpadant  du  rocsme  prix >  met»  jir- 
genti  fonda  bina  (y  felibrdt  :  »»  Deux  livics  d'argent ,  3c 
,»  demi  livre  **.  Dont  od  peut  tirer  cette  conkqucQcc* 
que  les  cent  drachmes  >  c'eft-àdîre  la  Mine  Attique* 
pefoit  une  livre.  Mais  fî  Plutarque  fait  bien  ou  non 
«fesgaler  la  liyre  Grecque  avec  la  Romaine  >  c*eft  un 
point  que  je  ne  veux  pas  décider  ici  »  de  peur  de  m'en- 
Foncer  trop  avant  dans  la  matière  àc%  monnoyes  ic  des 
poids  des  anciens.  Quaot  à  ce  que  Flutarque  adjoufte» 
que  refi:bange  eftaot  fait  j  ÂnniW  fe.  trouva  140.  psi* . 
lonniers  Romaiof  de  icfic  >   Tite-Live  Cfl  met  ^^ 
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cinquante  drachmes  par  tête.  L'échai^e  fait 
fiir  ce  cartel  >  il  fe  trouva  qu'Annibal  avoit 
encore  deux  cens  quarante-fept  Romains.  Le 
Sénat  refufa  d'envoyer  leur  rançon  y  &  fit  de 
grandes  plaintes  de  Fabius  >  ^"^  lifi  reprochais 
que ,  contre  la  dignité  &  la  majefté  de  Rome ,  8c 
au  grand  préjudice  de  la  Republique,  il  rache- 
toit  des  hommes  >  qui  ayant  les  armes  à  la 
main,  avoient  été  aflèx  lâches  pour  devenir  la 
prove  de  leurs  ennemis. 

Fabius  ,  informé  de  tous  ces  emportcmena 

du  Sénat  >  fouârit  patiemment  (a  colère  >  mais 

parce  cju'il  fe  trouvoit  uns  argent ,  &  qu'il  ne 

pouvoit  fe  refoudre  ,  ni  à  manquer  de  parole  > 

ni  à  abandonner  fes  Citoyens ,  il  envoya  fim 

fils  Quintus-Fabius  à  Rome  9   avec  ordre  de 

A^endre  fes  terres ,  &  de  lui  en  apporter  Tar- 

gent.     Cela  avant  été  exécuté  avec  toute  ha, 

diligence  poffiole,  Ôc  Qumtus  étant  de  retour 

F»biat  ra-  à  TArmée  avec  Targoit  >  *'  Fabius  envoya  à 

pfbnlutt  Annibal  le  prix  dont  il  étoit  convenu  ,  &  re- 

pnuu'rt^  tira  les  prilonniers.    La  plupart  voulurent  te 

n«itSv"*^^°^^"^^^^*^^^  la  fuite  j    mais  il  ne  voulut 

rien  prendre  1  Qc  leur  donna  à  tous  leur  raor. 

son. 

Après 

5*0.  tim  tmHhmiA  ^  ttmtre  ta  £fmt(  &  U  ikAJefit  d$ 
A«fw.]  Ceft  un  ftntîiûent  au*ii  faudroit  donoei  aux  Ro* 
Hiains  dans  une  Ode  5  ÔC  c*eft  ainfi  ûu*Horace  ftit  paf- 
Ut  Regulus  dam  TOdc  V.  db  Livre  III.  Mais  je  douic 
Ibrt  qut  lé  Sénat  eût  ces  penfccs  en  cette  oçcafion  i  Am- 
a  Tit^Livc  n*en  dit  pas  un  fcul  mot ,  au  contraire  ,  û 
feit  entendre  que  cet  article  de  la  rançon  ayant  été  pro- 
pôfé  pluficuts  fois  au  Sénat  ,  &  le  Sénat  dittcrant  loa* 
Jours  de  faire  compter  l'argent  ,  parce  que  Fabius  avoit 
ftit  cet  échange  .l&ns  fa  participation  ,  qnmîam  non  conju- 
ht^et  faites  ,  enfin  il  prit  le  parti  d'envoyer  ^tk  fils  à 
'3Â.ome>  &c. 
S\*  Fakim  iftvtyé^  d  Anmkél  k  ft$M  dê»t  U  tfU  (omif- 
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Après  cela  Fabius  >  étant  rappelle  à  Rome  ^fi^*^*fm 
par  les  Prêcrea  pour  les  facrificcs ,  laifla  fon  mi,  uiST 
Armée  à  Minucius  ,  &  ne  fe  contenta  pas  de  ïuS^V 
lui  ordonner  »  comme  fon  Didateur>  de  ne 
combattre  en  aucune  manière  >  .il  prit  encore 
h  voye  du  confeil  comme  fon  ami  «  dceutmê-  niaior. 
me  recours  aux  prières.    Mais  il  ne  fut  pasfe"cônja^ 
plutôt  parti  »  que  Minucius  oublia  fes  ordres  JJ^J^'e. 
&  Ces  remontrances ,  &  s'attacha  à  harceler 
l'ennemi.    Vn  jour  entre  autres ,  comme  il 
ç\xt  appris  qu'Annibal  avoit  envoyé  au  four-  cïil^'jîî 
rage  la  plus  grande  partie  de  ion  Armée,  ilj*;^JJ'/^"' 
attaqua  ceux  qui  étoient  refte^  dans  le  camp» camp  d%iH 
en  tua  un  gr^  nonJ>re  ,  leur  &  crgindre  àni^iLl''** 
tous  qu'il  ne  les  forçât  dans  leurs  retranche^ 
mens  »  &  après  que  toutes  les  troupes  d'An- 
nibal  furent  rentrées ,  ^*  il  fe  retira  en  fureté 
fans  ^voir  fait  aucune  perte»  Ce  fua^  lui  ins- 
pira un  orgueil  &  une  airogance  faqs  bornes  ^ 
&  remplit  fon  ame  d'une  audace  pleine  de  ta* 
mérité. 

Aufli-tot  on  envoya  ï  Rome  la  nouvelle  àc 
cet  avantage  >  qu'on  exageroit  en  des  termes 
fort  pompeux.    Fabius,  en  l'apprenant ,  di^  Botim^ 
fu'ii  ne  craignit  rie»  f4Mf  que  U  hmefortU' ^^uT^* 

.  '  rien  de  pl»i 

%  ^  »9  i  aainicc 

nu:]  Cela  montoit  s^  tine  fbtnmt  afl&z  conGderable*  acs 
te  rachat  4e  ce»  ëeux  cew  ^^uunte^  fcifoiiniets ,  îk. 
-deuic  cens  cinquante  drachme^  cJiacun  »  oo  çco^  viW'* 
cinq  livres  ,  revcnoit  ^  foixante-un  mille  fcpt  cens  cin- 
quante drachmes  >  c'eftà dire  >  sk  trente  mille  huit  cens 
ioixante  quinze  livres  de  notre  monnoye. 

51.  Il  f€  Mira  4H  j^nU  fiùu  ^vm  fsit  ammv  ptrtg.1 
I>*autrea  eaivent  qu'il  fetdit  cinq  mille  hommes ,  ic  qi^ 
le$  Caniiaginois  n'en  perdirent  que  saille  de  Ànts.  C*3i 
.{KMirquei  Tfte-Liye  éciit ,  T^anm  m  tam  fartpt^  tl^ê 
famam  egregis  vî^arU  cum  vamoribm  litterisma^firi  W- 
Mf»  Rf^mam  periatam  i  4c  <a  paillant  de  cctavant^e,  |jk 
di(^,  Uf  mhs  éixtrlp ,  f^^  prêtre  eyei^p  $t^!^«m^    ^ 
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quÊUVMf  ne  de  Mmucius.  Mais  le  Peuple  >  plein  de 
3*«n*GSÎ.  joye  &  d'efperance ,  courut  à  la  place ,  &  kf 
Siil'ï'ÏI   Tribun  Metilius  ,   montant  fur  la  Tribune  ,  - 


lui  fit  un  long  difcours,  où  il  cxaltoit  extrê- 
mement Minucius ,  &  accufoit  ouvertement 
Fabius  »  non  pas  de  moUedè  &  de  lâcheté  , 
mais  de  perfidie  ,  enveloppant  dans  la  même 
accufation  les  premiers  &  les  plus  puiflànts  de 
Biftonri  Rome,  &  faifant  entendre  "  que  dès  le  cem" 
ij^Metu^  mencement ,  ils  leur  avoient  attiré  cette  guerre 
iSh     *"  four  opprimer  le  Peuple  ,  &  qu'ils  avoiemt  mis 
la  ville  fous  la  demination  d^un  Monarque  fim^ 
verain  &  indépendant  ,   pi  par  fes  remifis  don'' 
neroit  le  temps  à  Annibal  de  i" affermir  dans  leur 
fats  ,  '&  de  faire  venir  if  Afrique  une  nouvelle 
Armée  y  qui  acheveroit  de  le  rendre  maître  de  PU 
taUe. 
pabittine       Fabius  fè  prefentant  pour  parler  à  fon  tour, 
ftiSS/".  ne  daigna  pas  fe  juftifier  des  accufations  du 
ÎPV«  Tribun,  mais  hauffiint  là  parole  ,  il  dit,  que 
S.r  Mittu-  fans  perdre  inutilement  letempty  on  penfât  à  ache-^ 
«*"•         ver  les  Jatrifces  &  les  faintes  cérémonies  ^  afin 
^i^il  t'en  retournât  promptement  à  f  Armée  pour 
ehâtier  la  témérité  de  Minucius  ,  qui  contre  fes 
ordres  avoit  attaqué  Pennemi, 

A  ces  paroles  ,  il  s'éleva  un  griftd  bruit  & 

un  grand  tumulte  parmi  Ip  Peuple  3  gpi  aai- 

gnoit   avec   raifon  pour   la  vie    de   Mihuh 

nit*ir  d«  cius.  Car  le  Didateur  a  pouvoir  de  mettre  en 

.pri- 

SV  S?*  <'*'  ^  cmmenement  ils  ïewr  dvoient  attiré  cem 
9mene.jCeCt  le  fcns  du  mot  tTrôtyayia^ait  du  texte ,  &  ce 
%m  le  prouve ,  Ccft  que  Plutarouc  cxphquc  Titc-Liw 
oui  écrit ,  !iV>  XXll.  BeUum  aeeerjitiim  in  ftaUm  àb  «•«- 
imty  &c,  ■   '\  .  .  ^ 

Ibid.    fUMe   dis   le  ummencnmnt  tlt  le»  avwnt  MUrt 

9Ut9  iiKn$.l  Le  Gicfi  (Ut  4ç  m«lmc  1  mi  Wfthtvt  m^ 
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prifon  ,'Sc  de  faire  mourir  qui  bon  lui  (èmble 
fans  autre  formalité,  &  ils  perifoient  tous  que 
puifijue  Fabius  avoit  renoncé  à  fa  douceur  na- 
turelle, il  ftlloit  que  ùl  colère  fut  fi  grande  , 
2u'il   n'y  auToit  aucun  moyen  de  l'appaifèr. 
)*eft  pourquoi,  pleins  de  refpeft  &  de  crain- 
te ,  ils  fe  calmèrent  &  (e  tinrent  tous  en  re- 
is.     Le  feul  Metilius>  que  fa  charge  de  Tri-^LeTnkj^^ 
\m  mettoit  en  fureté,  &  rendoit  inviolable, i?Vhaî|e"'. 
car  c'eflrla  feule  quifubfifteôc  qui  retienne  fonJen^mîT 
autorité  quand  il  y  a  un  Diétateur  ,  toutes  ijes^^^'*"»^ 
autres  étant  fiipprimées,  preflbit  extrêmement 
le  Peuple,  le  conjurant  de  ne  pas  abancïonner 
Minucius  ,   &  de  ne  pas  foufFrir  qu'il  eût  le 
fort  de  T.  Manlius ,  à  qui  fon  propre  Père 
Manlius  Torquatus  avroit  fait  trancher  la  tête> 

Erce  qu^il  avoit  remporté  une  viâ:oire  figni- 
r,  &  avoit  été  couronné  ,  il  Texiiona  à  dé- 
pouilleir  Fabius  de  cette  puiflànce  tyrannique 
de  la  Diâatûre ,  &c  defe  mettre  entre  les  mains: 
de  Minucius  >  qui  feul  vouloit  &  pouvoit  les: 
fauver. 

Le  Peuple  cmu  par  ces  difcours^  n*ofk' 

Emrtant  pas  contraindre  Fabius  à  dépofer  la: 
idature,  quoiqu'il  fût  tombé  dans  un  grand 
mépris  ^  il  ordonna  feulement  que  Minucius  Le  p^piè 
partageroit  avec  lui  le  commandement  de  rAr-M?nuda.**"* 
xnée  »  &  auroit  dans  la  guerre  une  puiflànce^ôm'^^'di! 
égale  L  celle  da  DiâateuE,    nouveauté  juf-S*^'^;^^^^ 

jiaOratr  fr  «r^ijudf  '  Sf  ùfXH  t  dbnt  Amîôr  s'âoigne  fort» 
^uand  il  traduit ,  ^«e  dès  U  Cûmmtncement  ils  avtûent  tenu 
^jutytn  dt  tirer  cette  gnerre  en  longueur.  Tite-Livc.  L.  XXII. 
fiit  aullî  dire  à  Varron-,  hellnm- accerfitum  m  Italîam  ah  no» 
tiiikms,  „  que  icsnobics  avoient  attixé  la  gucxrc  ça  Iiali«. 
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qu'alors  inc(»fouë  >    &  iiu'on  revit  bien-tot 

vannc'c   pour  k  fecotuk  fois  s^rès  la  défake  de  Can* 

'^ïTconâ     nés  ;    car  «♦  le  Didateur  M.  Juoius- étant  au 

piâaiciu.    ç^jj^p  ^  Qjj  ^jm  j^  Rome  Fabius  Batco  fecond 

pidrateur  >  pour  remplir  le  Sénat  extrêmement 

diminué  par  la  mort  d'un  fort  grand  nombre 

de  Sénateurs»  qui  avoient  été  tuez  à  cène  ba« 

iJK^tfibic  ^a^llc-    ^M^  i^  y  cu^  cette  différence  >  oue  Fa- 

4jjn  âift.-  bi^is  Buteo  )  après  qu'il  eut  paru  en  public ,  & 

**"'         Qu'il  eut  nommé  tes  Sénateurs  ,  renvoya  far 

1  heure  même  fes  Liâ:eurs>  &  fe  dérobant  à  la 

foule«  qui  le  fuivoit  pour  lui  faire  honneur,  il 

fe  mêla  parmi  le  Peuple  ,  &  demeura  fur  la 

place  vaquant  à  fes  aSàires  domefti(pies>  com-, 

me  fimple  particulier. 

Les  Romains  ,  après  avoir  égalé  Minudus 
à  leur  Dia:ateur,;croyoienc  bien  que  celui-ci 
trouveroit  ik  pulifance  confiderablement  aâbfs- 
blie  par  ce  partage  «  &  qu'il  en  feroit  eitreme- 
ment  humilié  >  mais  ils  ne  connoifToient  pas 
ce  pcrfonnage  i  "  Fabiœ  ne  crut  point  que 
l^'ifj^j''"  leur  ignorance  pût  être  un  malheur  pour  lui^ 
Fjî;{"^«*«°  mais  comme  le  fagc  Diogcnc  répondit  à  quel- 

y«tt9  aow.  "         €jfX  UBp 

54.  Lg  Dlaatmr  H.  Jmnm  efiant  sm  esmpri  Cette  H»- 
tôirc  cft  dans  Titc-Livc  1.  XXIir.  qui  au  livre  précèdent 
tapporte  '  comlnc  Jijiîius  fui  ctté  Didateut  la  itieffiie  an- 
née tèc()ndc^dc4a .guerre»  en  laquelle  Je  Conful  Flamini» 
ayoit  ei1«  défiait  auprès  de  Trafymcne.  M  e  z. 

■^f.  PÀbtm  ne  crnt  pas  que  leur  ignorance  pkt  être  mn  tnal- 

^fMt'^potir  lui.}  Au  lieu  de  ttymUi  igmrû»(i  >  M.  Bigot  coi- 

rigcoit  «fortt» ,  folie  ,  car  |*ai  trouvé  ce   mot  écrit  de  (à 

\sna^o  à  la  jtaar^de  fou  exemplaires' ce  mot  eft  plus  ibtt» 

&  Taurre  plus  doux  &  plus  poli. 

56.  Fnt  Injenjîble  à  cette,  tnjureJ]  Cai  il  avoit  Cette  COIh 
'£ance,  dit  Tite-Live,  que  le  Feupie  >  en  lui  égalMH  Mi- 
oi^cius  -en  pqiilance  ,  n'ayoit  pu  le  lui  égaler  dans  l'Att 
de  i'cn'  fcrvir  ?<  de  commander.  Saris  fidtm  hamd^ma§mm 
£fim  imper iijtfre  artcm  im^enmdi  dfmâtam* 
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qrfun,  qui  lui  difoit  ces  ^ens-làfe  mo^nen^de 
toi;  Et  mai  ,  lui  dit-il,  j€  m  me  tiens  point  tm^ 
^uiy  jugeant  fort  bien  que  ceux-là  font  feuû 
moquez  qui  donnent  lieu  à  la  moquerie,  & 
en  font  émus  &  troublés  f  tout  de  même  Fa- 
bius y  pour  ce  qui  le  reggrdoit>  '*  fut  iniènfi- 
ble  à  cette  injure  y  donnant  par  là  une  preuve 
bien  manifefte  de  la  vérité  de  cet  Axiome  de 
quelques  Philofophes  ,  qu'un  bamme  de  hie» 
i^  un  honnête  homme  ne  f  eut  être  deshonpr^  ni 
injurié.  Mais  par  rapport  au  bien  public,  il  é- 
toit  très-fache  de  cette  imprudence  duPeuplc> 

aui  venoit  de  donner  à  un  téméraire  le  moyen 
e  fatisfaire  à  la  guerre  fa  folle  ambition.  Crai» 
gnant  donc  que  troublé  par  la  vaine  gloire,  ôc 
aveuglé  par  ion  orgueil  >  il  ne  fe  hâtât  de  faire 
Quelque  faute  irréparable  ,  il  partit  de  Rome 
jâns  qu'on  le  fût. 

Etant  arrivé  au  camp,  il  trouva  Minuciuy> 
non  plus  un  homme  traitablc  »  mais  plein  de    • 
fierté  &  d'arrogance  »  &  '^  qui  prétendoit  com- 
mander TArtnée  à  fon  tour.  ^^  Ceft  à  quoi  Fa-p,^^ 
bius  ne  voulut  jamais  confentir,  &  pour  l'évi- ^»^'*'* 

ter, 

S7*  Car  H  vmfoît  jtWr  Féuttarîtéde  commtmtkr  a  tmtt 
f  Armée  à  fin  furJ]  Polybe  JLr  III.  ne  s'accontc  pas  avec 
Plutar^e  ca  ceci  y  cai  au  contiaiie  il  dit  que  Fabius  ze- 
inic  au  choix  de  Minutius  de  commander  à  Ibn  cour  à 
toute  l'Armée  >  ou  d'en  prendre  )a  moitiés  mais  Tite-Lir 
ve  Iriv.  XXII.  e(l  du  cofté  de  Plutar^ue.  M  b  z. 

58.  Cefi  à  qmi  Fdkim  ne  votif  ut  jamais^  confentir.']    Plu. 

taïque  liiit  ici  Tite-Live,  (^ui  écrie  que  Minucius  voutbit 

que  tour  à  tour  ils  commaudaflèot  chacun  l'Armée  >  un 

•  ou  piufienis  }ours  ,    ôc^que  Fabius  s'y  oppoià  »    voyaiH 

bien  que  c'etoîi  le  moyen  de  tout  perdre.    Polybe  dit 

r>unant  tout  le  contraire  >  cax  il  dit  en  propres  termes  » 
iv.  III.  pag.  Zf  3.  que  Fabius  donna  le  choix  à  Mioo- 
dus  >  ou  tle  commander  chacun  tour  à  tour  l'Armée ,  ou 
4c  patug^  k9  Légions  »  &  qoe  Minuàus  aiou  miebx 
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terril  aima  mieux  partager  avec  lui  les  trou- 
pes, trouvant  q/ii'il  y  avoit  moins  de  danger  i 
lui  en  laiCÈr  commander  toujours  la  moitiér> 
que  de  le  (bufifrir  un  feul  jour  à  la  tête  de  tou.- 
te  l'armée.  ^  II  retînt  donc  pour  lui  la  prer 
miere  &  la  quatrième  Légion  >  &  donna  à 
Minucius  la  féconde  &  la  troifieme.  Us  par^ 
tagerent  de  même  la  Cavalerie  &  les  troupe»; 
des  Alliez. 

Minucius  ne  pouvoît  fe  tenir  qu'il  ne  fe- 
vantât  &  ne  fe  gbrifiât  hautement ,  que  pour- 
Tamour  de  lui  on  avoit  rabaifle  Se  ravallé  la 
majefté  de  la  fouveraine  puiffancc.    Et  Fabius. 
9iB*reflioii.ne  ccffoit  de  l\u  remontrer  que  s'il  Ûoif  fage  y. 
Faïîî.?     il  verrais  bien  que  ee  n'était  pas  contre  Fabius 
Mimtiw*    ^^^i  ^^^if  ^  combattre  ,  mais  contre  AnntbaL 
§iue  p  pourtant  il  en  voulait  â  toute  force  afim 
Collègue  >  //  avoit  à  luifropojer  un  combat  fort: 
honnête  é'  fi^^  glorieux  >  e'étoit  de  faire  en  fir^ 
fa  qu'il  parût  par  toutes  les  affions  que  lài^  qui 
svoït  été  fi  honoré  par  te  "Peuple  y.  ér  f»'  avoiP- 
temporté  ta  viûoire  par  fisfuffrages,  iîne  veiU 
hit  pas  ofott  moins  de  foin  aufalut  y  &  à  tafu^ 
reté  de  fes  CitoyjsnSy  que  celui  qui  en  avoit  été p 
Krn^^itm^tkr^àté..   Minucius  prit  cettc^  temontranccr 
Sîâ'^mo-.pouT^une  raillerie  de  vieillard,  &  fe  mettant  à 
•**"•       k  tête  des  troupes,  (çii  étoient  à  fes  ordre*,  il 
A  quîh.e.  alla  camper  dans  un  lieu  feparé.    Annibal  étoitr 
r.?»p»*^*Vrès-bien  informédo  tout  ce  qui  fepafloit entre 
eux,  &  ilétoicians  ceflieà.cBierrQccafiG!nd'ea^ 
tirer,  avantage?  E^^-^ 

*  que  fe»  Légions  fuiïco^  partagées.  Ee  mcilTcur  avis  étoir 
£ns<  doute,  ce  B?riagc  des  troupes,  commcla  fuite  le 
prouva  manifeftcmcnt.  Quelle  apparence  donc  auc  cc-fût 
fàVis  de  Minucius,  plutôt  que  celui  de  FabiiwttJn  hom- 
tte  auiîîv  vain  ôc  aufli  téméraire  que  Minudns  auroit  iï. 
|cîft  k*  ^xsk  Ir  £Us.  £i£ç  &.  le:  mota»  çagablr  de  ^J^' 
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Entre  TArmée  de  Minucius  &  celle  d'Annî-r  ' 
bal,  il  y  avait  une  petite  colline,  dont  il  n'é* 
toit  pas  bien  difficile  de  fe  rendre  maître,  & 
qui,  étant  occupée,  pouvoît  fournir  à  une 
Armée-  un  camp  très-commode  &  très-fur.  Lz 
plaine  d'alentour >  à  la  roir  de  loin,  paroiffôit 
toute  unie,  parce  qu'elle  étoit  nuë>  &  entiè- 
rement découverte^  mais  elle  avdit  pourtant 
en  'divers  endroits  des  ravins^  des  cavernes  & 
autres  creux  aflèz  profonds.  Voilà  pourquoi 
Annibal  ne  voulut  pas  fè  ^ifir  de  cette  hauteur 
à  la  dérobée  comme  il  le  pouvoit  facilement» 
mais  il  la  laiiîa  là  comme  une  amorce  pour  at-  ,  ii>f^  ^ 
tirer  Tennemi  au  combat.  d'AnnikO; 

Si-tôt  donc  qu'il  eut  vu  que  Minucîu*  s'é- 
toit  feparé  de  Fabius,  il  jctta  la  nuit  de  Fin.-  cinq  e«ar 
fanterie  &  quelque  Cavalerie  dans  ces  creux  &cJ."îïï?te 
dans  ces  ravins,  &  lé  lendemain,  dès  que  le ^,2,;^^"* 
jour  fut  aflèz.  grand ,  û  envoya  à  la  vue  de  l'Ar-P'»««*-  ^•^ 
mée  ennemie,  un  petit  détachement  s*empa* 
rer  de  ce  pofte>  afin  d'engager  l'ennemi  à  le 
difputer. 

Cela  réufEt  comme  il  Tavoit  prévu  j  Minu- 
cius détacha  d'abord  ion  Infanterie  légère;  il 
la  fît  fbûtenîr  enfuite  par  iâ  Cavalerie  &  enfin 
voyant  qu'Annibal  même  marchoit  au  fccours 
de  ceux  qui  étoient  fur  le  coteau,  il  s'avança 
contre  îui.  avec  toutes  fes  forces,  &  attaqua 
vigpureuiement  ceux  qui  combattoient  fur  là 
bauteur.    Le  combat  fut  fort  opiniâtre^  &  la 

Foxv 
fi)D  am/}it]on.  Se  (â  vanité  f 

,59.  uiihjt  prenant  pttrr  fiy  U  pren^ert  ^  la  ifuûtriejhn 

•  Xeghn.,  <^c.]  Tita-Li?e  L.  XXII.  (^t  aa  cootraire  que  Fa»- 

(iu&  xemic  à  Mioudus  la-  première  &  la  quatrieLïne  Le> 

ioa ,    Se  içùat  £0U£  foy  la  féconde  de  la.  UQiilcfnac» 

Q  J 
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Fortune  long-temps  douteufe  ,  jufqu'à  ce 
qu'Annibal^  voyant  que  Minucius  avoit  don-, 
fié  dans  le  piège,  &  qu'il  prêtoit  le  dos  aux 
troupes  qtfil  avx)it  mifes  en  cmbufcade>  qui 
pouvoient  le  prendre  en  queue  >  il  leur  donna. 
le  fignal.  En  même  temps  elles  fe  lèvent  bruf- 

auemcnt,  &  jettant  de  grands  cris,  elles  fon* 
ent  de  tous  cotez  fur  les  Romains  avec  tant 
de  furie,  qu'elles  renverfent  &  taillent  en  pic* 
kaSÎ""?'  ^^^  ^^^  derniers  irangs,  &  jettent  dans  les  au* 
-'"^  5.  très  un  defordre  &  un  efifroi  qu'on  ne  fauroit 
décrire  y  l'audace  même  de  Minucius  en  fut 
prefque  entièrement  abbattuë.  Il  regardoit  les 
Capitaines  auvifage,  l'un  après  l'autre,  il  n'y 
en  'avoit  pas  un  qui  o(at  faire  ferme>  ni  Ibû- 
tenir  feulement  la  vue  de  Pennemij  ils  pre* 
Eçoicnt  tous  la  fuite  uns  pouvoir  pourtant  fe 
fauver,  car  les  Nomades  ,  déjà  victorieux > 
s'étoient  répandus  dans  la  plaine  >  &  faifoienc 
main  bafle  fur  tous  ceux  qui  s'écartoient. 

Les  Romains  étant  réduits  à  cette  extrémi- 
té, le  danger  qu'ils  couroient  ne  fut  point  ca- 
ché à -Fabius,  qui  ayant  prévu  ce  qui  devoit 
iarriver,  tenoit  toujours  les  Légions  fous  les 
srmes,  &  attendoit  le  fuccès  du  combat, dont 
il  n'apprenoit  pas  des  rrouvelles  par  fes  cou- 
reurs ,  mais  qu  il  regardoit  lui-même  de  deffus 
une  hauteur  ,  qui  étoit  près  de  fon  cjamp. 
Quand  il  vit  donc  l'Armée  en  déroute  &  enve-- 
lôppée  de  tous  cotez,,  &  qu'il  entendit  le  cri 
des  Soldats  comn\e  de  gens  qui  n'avoient  plus 
le  courage  de  fe  défendre  ,  mais  qui  étoient 
jfàiûs  de  frayeur,  &  qui  tournoient  le  dos,  il 
frappa  fur  fa  cuiflè  >  &  pouflànt  un  grand  fou- 
yko  il  dit  à  ceux  qui  etoient  près  de  lui,  O 
Vieux  , .  jue  Idinucm   s^efi  bkn  ftrdtt  ^Ifttii 
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jttU€  je  ne  fe^fiù ,  €$*  pbf^  "fard  ^uHl  ne  ntmlni  !         \ 
Et  après  avoir  commandé  aux  Enfeignes  d'a- 
vancer) &  à  toute  TArmée  de  les  fiiivre,  il 
cria  à  haute  voix,  SéUatSy  allons  au  fetwrs  de  ^'^^J'^ 
Marcus  Mnuciufy  fui  eft  fi  brave  homme  y  ^fj^J^*** 
^u$  a  tant  d'amour  pour  fin  fats.    Si  rankur, 
avec  laquelle  il  a  voulu  ibaffer  trop  prompte'^ 
ment   t ennemi  ^    lue  a  fait  commettre  quelfue 
faute  y  nous  ton  reprendrons  une  autre  fois. 

En  achevant  ces  mots,  il  charge  ies  Nutin-  ^J[J ▼^j  » 
des,  qui  étoient  dans  la  plaine,  &  les  diflipcj  j£aucV^ 
de  là  il  fond  fur  ceux  qui  pourfiiivoient  les|[{tt  ai^ 
Romains,  &  taille  en  pièces  ceux  qui  lui  font  *;**• 
tête  j  les  autres  plient  &  prennent  la  fiiite,  de 
peur  d'être  enveloppez  à  leur  tour.    Annibal 
voyant  la  fortune  changée  ,    ,&  Fabius ,  qcii 
Tépée  à  la  main  >  avec  une  vi^^eurfort  au  déf* 
fus  de  fon  âge,  fe  fakbic  jour  au  travers  des 
combattans  ,    &  perçoit  jufqu'au  haut  de  ;la 
colline  où  étoit  NJinucius,  fit  ceflfer  le  com- 
bat ^  &  ayant  commandé  aux  trompettes  de 
fonner  la  retraite,  il- ramena  fes  troupes  dans 
fon  camp^  les  Romains  furent  auffi  fort  aiiès 
•de  fe  retirer.  Comme  Annibal  s'en  retournoit, 
il  dit  à  {é$  anûs.>  qui  étoient  autour  de  lui. 
Ne  vous  Pavois- je  pas  bien  dit  très^fouvent  ^  que   Mot 
k  gros  nuage ,  qui  étoit  fur  ces  montagnes  ,  sre»  ^Ana»* 
veroit  enfin  tà*  verferoit  fur  nous  quelque  grand  ^ 
orage  ? 

Après  le  combat,  Fabius  ayant  ramafle  les 
-   dépouilles  des  ennemis,  qui  étoient  rcftezfur 
le  champ  de  bataille  >  rentra  dans  fon  camp 
fans  laifler  échapper  une  feule  parole  outrageu-  „SJiSffo« 
fe  ou  facheufe  contre  fon  Collègue.  Mais  Mi-  ^  f»"**- 
nucius  fittd'abord  aflemblerfon  Armée,  &  lui  y,gedîfcou« 
dit»  Mts  Compagnons  y   ne  point  commettre  del\^'^^ 

fau^ 
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n  eH  M  /iw/tf  dans  les  graffJs  emplois  y  cela  eft  au  défi 
ÈUmlf  ha-  fus  de  la  Natfsre  humaine  >  mais  tirer  de  fes 
^int  ?ôm' fautes  papes  des  infiruBs^ns  four  Pavenir^ 
S5?*dî!îi  ^'^  ^^  q^  eft  au  pouvoir  de  tout  homme  qui 
SpKu.'*   -»  *  l^  wr/«  &  de  la  fagejfe.    J'avoue  donc 

Titefdefeiî*^^  /<«  beaucoup  moius  de  fujet  de  me  platU' 
taiit%piffée»dre  de  la  Fortune  ,  tiue  je  n'en  ai  de  n^e» 
cjoatpoux  louer '^  Car  ce  que  je  navots  potnt  apprts  dans 
lavciuc.  ^^^^^  ^^  ^^^^  je  viens  de  l'apprendre  dans  une 
petite  partie  d'ttnjour.  Je  viens  de  me  couvain^ 
vn  ««iheur  ^*  f«e  hton  toin  d^etre  capable  de  commander 
inftniît  pioi  aux  autres  •i  fat  befiin  de  auelau^un  qui  me  com^ 

«n  un  jour  ^  J         ^    J  I        *■       ,      A      j.  „ 

qje^»pr»f-w<»»^,  &  que  je  ne  dots  pas  an)otr  la  folle  am» 
fiuîiwr"  bition  de  l'emporter  fur  ceux  à  qui  il  m'eft 
"^'^  beaucoup  plus  glorieux  de  céder.  Vous  n^a^ 
vez  déformais  ,  mes  Compagnons  ,  qiiun  feuî 
DiUateur  ,  fui  marchera  à  votre  tête.  La 
feule  occafion  oit  je  veux  encore  veut  com^ 
mander  ,  t^efl  pour  aller  lui  ténioig^ner  ta  re* 
tonnoijfance  que  nous  lui  devons  ^  é^  dont  je 
veux  vous  donner  Pexemple  en  me  foûmet- 
tant  à  fes  ordres ,  &  en  lui  ohiiffant  le  pre^ 
mier. 

En  même  temps  ,  après  avoir  comman^ 
qu'on  portât  les  aigles  ,  &  qu*on.  le  fuivîtr>. 
à  marcha  vers  le  camp  de  Fabius.  Dès  qu*il 
fut  entré  dans  fes  retranchemens,  il  alla  droit 
à  fa  tente.  Toute  F  Armée  étonnée  ôcfurprife,. 
attendoit  avec  impatience  ce  qui  devoit  arriver,. 
Fabius  étant  forti  de  fa  tente,  Mînucius  fit 

Elanter  devant  lui  tes  enfeignes,  &  Tappella  à- 
aute  voi»  fin  gere-^    Ses  Soldats  appellerent 

ceux 

60.  De  mmiiert  tfme  le  etmp /t9tl  rempli  éTaJU^reffe.']  P6— 
'Khe  fait  ici  une  rcâezion  quijncritc  d*étrc  rapportée'v -ii^ 
oit  que  Ton  connut  alors  à  Kome  très-^Tidemmait ,  ^^ 
giatid  avantage  la  pwdence  4*ùn  Geocral»    &  un  jàtge- 

«est 
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ceux  de  Fabius  leurs  Patrons  ^  nom  que  1^ 
affiranchis  donnent  à  ceux  qui  les  ont  n>is  en 
Hberté.  Le  premier  bruit  appaifé ,  &  les  deux 
Armées  fe  tenant  dans  le  filence  ,  Minucius" 
s'adrefla  à  Fabius,  &  lui  dit,  Mon  DiBateur ,çtà\rcoMtj^ 
VOUS  avez  remporté  dans  ce  jour  deux  'praw- 4ent  «mû- 
res  bien  fignalées-^  far  votre  valeur  vous  avez^è^iut  c^m^i 
nfoine»  les  enTtemiSy  e^  par  votre  prudence  ô*  îêux*de  ** 
par  votre  generopté  vous  avez    vaincu   votre^'^^èSt^ 
Collègue.     Far  F  une  de  ces  viBoires  vouî  nous 
Mvez  /auvez  ,    ^  par  F  autre  vous  nous  avesQ 
infiruits  ,    ér  autant  que  ma  défaite  far-  An* 
niM  a  éti  honteufe  &  frnefle  ,     autant  Va^ 
vantage  que  vous  avez  eu  fur  moi  ,    m'a  été 
falutaire  é*  glorieux.    Je    vous    appelle  donc 
mon  pere^ ,  n'aya%t  point  de  nom  plus  venera^ 
Ue  que  je  pusjfe  vous  donner^  quoi  que  Pobli' 
tatiûn  que  je  vous  ai  Joit  plus  grande  que  cel^ 
le  que  fat  k  celui  qui  m'a    mis    au  fnmde  i 
ear  je  ne  lui  dois  que  la  vie  moi  feul  ,  au  lien 
qu^avec  la  vie  je  vous  dois  auj/i  le  falut  de 
Sous  ces  vaillant  hommes.    £n  fînifiant  ces  pa- 
roles )  il  cmbrafla  Fabius.    Ses  Soldats  em- 
braflerent  de  même  leurs  camarades,  qui  é- 
toienc  devenus  leurs  Libérateurs.    Ils  le  jet- 
toîent  au  cou  les  uns  des  autres,  &  fe  bai- 
fbient  avec  tQus.  les  témoignages  d'une,  aâèc- 
tion  réciproque»  ^  de  manière  que  le  camp  é-' 
toit  rempli  dallcgrefle.  On  ne  voyoit  par  tout 
que  des  larmes >, que  la  joyc  Se  la  tendre£fe  fai- 
toient  verfer. 

f  '  Après  cela  Fabius  fe  démît  de  la  Diûatu- 
■...,-  rci 

mjcntivfme  9c  pleia^de  (ètis't'oiit  fur  la' ténuité  5e  la  fol'' 
le  prciômption  d'un  homme  qui -tfeft  que  Sotdac.  '  ' 
•  61*  je^rèt  UU  FahitfS'  fiUiwêàdê'i»  DiSatmi\  &^Pm 
mimnmiA  â  crétr  dtt  Ctnjuls.}   Qiiand  Fabius  fe  demie  de 

la 
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re»  &  ^  l'on  recommença  à  créer  des  Con» 
fuis.  Les  premiers  qui,  furent  choiûs,  conti<- 
Huèrent  de  iîiire  la  guerre  à  la  manière  >  &  fe* 
Ion  les  projets  de  Fabius»  en  évitant  de  corn* 
battre  avec  Annibal,  en  fecourant  leurs- Al- 
liez, &  en  entretenant  les  Villes  dans  la  fidéli- 
té &  dans  le  devoir.  ^'  Mais  Varron ,  homme 
d'une  naiflance  fort  obfcure>  &  qui  étoit  fore 
connu  par  fa  témérité,  &  par  le  crédit  que  ks 
lâches  flatteries  lui  avoient  acquis  auprès  dii 
Peuple  ,  n'eut  pas  plutôt  été  élevé  au  Conù^ 
lat,  qu'il  fit  paroître  que  par  fon  peu  d'exp«« 

lieqi* 

h  Diâatnre  »  on  ne  nomma  pas  de  nonrcinx  Coofiils» 
Jelon  Tite-Livc  ,  il  remit  l'Arma  entre  les  mains  dea 
Cloniiik  de  cette  anpée4à,  Cncus  Senriliiis  fit  C.  Attilitis 
Kççttlus  •  qui  avoit  été  mis  à  la  place  de  Flaminius  qui 
afoit  été  taé,  on  n'a  qu'à  le  Toir,  Liv.  XXIZ.  31.  &  le« 
Ion  Polybe ,  ii  ne  la  remit  qa'entie  les  mains  des  Coti- 
§ik  de  l'année  iàifante.  Cmme  h  tem^rdes  €mUts  Cm-- 
fitlsîres  ^procbortt  dit-il  1  Livre  III.  Us  Rméins  i 


CMfuls  L,  c/£mmms  Pamhu ,  &  Terentmt  Vam ,  é^rês  f  «m» 
ttM  ÏXiUums  fe  êfimrent  de  iettr  charge  ,  &  les  Cmfnls  dm 
tmméê  ptecedentt  Cn,  SermBm  &  M.  AU^m  Kegsdns  ayén^ 
9Sé  nmmex  Prêccnfmls  far  h  Cmful  <:/Emiimt  PatUmf  ,  à' 
^mtt  prit  h  emmanJumeni  des  Armées  ^  eu  dt^eferent  fehm 
fi^tls  lejt^ereen  d  frêpce, 

é^i.  On  ^fiemt  denthef  dee,  Ce^/mlt ,  4mt  Jet  premiers.^  ICf 
3Plutarqifie  .a .  fait  une  Ump  qu'on  .ne  peut  bonnement  ex- 
tuièr.  Car  il  cft  cenain  qa*après  la  Diéèature  de  Fabius-» 
M  n'y  eut  point  de  Conltits  nenvcauz  créez  ,  qac  tercn- 
lins  Varron  ic  Paulua  iSim^ius  »  cdmme  font  tof  Polybe 
X.  III.  &  Tite-Livc  L.  XXII.  U  eft  bien  vray  que  pcn- 
dam  la  Diâatore  de  Fabius*  on  inilitua  M.  Attilius  &e.« 
fulns  en  la  place  de  C«  Flammtus ,  pour  cure  Couful  le 
xefte  de  Tannée  >  avec  Servilius  Gemmus,  de  qne  quand 
Fabius  eut  dépofe  la  Diâature  ,  ecs  deux  ConUils  ,  Ge- 
ninus  &  Regulus ,  fuivirent  h  prudente  iàçon  de  pourlùi- 

Ïte  la  fiucrrci  que  Fabius  avoir  introduite,  comme  Tite- 
ive  dS  >c]«ise^Benti  ce.  qi4  ièmble  ivoit  donné  ûb^d  aie 
UiïiïijL  Plutarque.  M  E  z. .    . 
^y  i^A  K^rrm^  ^mPH  Semt  sut^te  fin  ekfme.\'  H 
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rience  &  par  ibn  audace  il  aUoit  rifijuer  le 
tout  pour  le  tout  »  car  il  ne  ceûbit  de  crier 
dans  toutes  les  ailèmblçes  que  la  guerre  du< 
rerïrit  toujours  pendant  qu'on  auroit  des  Fa- 
bius pour  Capitaines.  Il  ne  demandoit  qu'un 
feul  &  même  jour  pour  voir  les  ennemis  & 
pour  les  vaincre. 

Avec  ces  discours  hautains ,  il  afièmbla  de 
fi  grandes^rces ,  que  jamais  les  Romains  n'en 
avoient  eu  de  pareilles  dans  toutes  les  guerres 
qu'il*  avoient  eues  fur  les  bras ,  ***  car  on  le-  ,*îfJJ^ 
▼a  une  Armée  de  quatre  viagt-huit  mille  com-ttoS^je.,  mn 

bat-  me  dangc- 
Mufe  pott 

kir 
étoit  fils  d'an  Boncte»  &  il  avoît  lui  -  même  ftrvi  ibn 
pere  à  fbn  commerce.  Se  voyant  aflcz  riche  >  il  voulut 
foixffct  &  fbrmne  >  &  s'attacha  au  Barreau.  11  s'infînua  fi 
bien  dans  les  bonnes  grâces  du  Peuple  par  fes  flatteries» 
À  eo  protégeant  les  cforniers  de  la  populace  comte  les 
plus  geos  de- bien,  qu'il  parvint  aux  plus  grands  hon- 
neurs i  il  fut  Queficur  ,  Edile  »  Préteur  »  Ôc  enfin  Cou* 
£il. 

I B  I  D.  T^tntim  Varrm  homme  de  bai  Utu,"]  On  pevl  ap» 
prendre  de  Val.  Maxioius  L.  III.  c.  4.  &  de  Tite-Live 
L.  XXII.  <}ue  Varron  eftoit  fils  d'un  boucher ,  qui  avtc 
lÔB  pere  iàilbit  uafic  de  befiail  ,  &  que  s'eftant  enrichi 
par  ce  moyen  ,  il  parvint  à  toutes  les  dignitez  l'une  après 
l'autre  jurques  au  Confiilat.  Il  fiax  Confiil  avec  Paufti* 
Jljnilias  Tan  troifiefine  de  k  guerre  t  &  le  y^8.  de  la 
fondation  de  Home.  M  b  e. 

^4.  Car  en  leva  tme  Armé*  dt  m^^Pf^vingt  hmt  mile  cvn^ 
iattamS]  Oa  ne  iàuroit  mieHX^wprendre  que  de  Polybc 
la  coutume  des  J^omains  fur  la  levée  des  uoupes.  Cax 
cet  Auteur ,  qui  accompagoa  Scipion  en  Afrique  >  ne  par- 
le que  de  ce  qu'il  a  vu  pratiquer.  Voici  donc  ce  qu'if  as- 
fure  qui  fe  pratiquoit  en  ce  temps -là.  I^es  Komains.  maç^ 
toieot  tous  tes  ans  fur  pied  quàoe  Légions  •  chacune  de 
^uaure  mille  hommes  dlo&merie  ,  &  de  deuK  cens  chb- 
vaux  5  dans  les  temps  difficiles  ib  les  6iiibient  de  cinq; 
mille  hommes ,  &  de  trois  oeas  chevaux  j  on  ajoâmit 
.  autant  d'Infiimaie  Latine  >  de  de  la  Cavalerie  trois  ibis 
autant ,  de  ibrte  que  chaque  Légion  étolt  de  dix-mille 
lion^oies  de  f  ied  >  oc  de  hutc  octt  dKViujb   En  cène  oc- 
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battans,  **  ce  qui  jctta  Fabius  &  tous  les  gens 
de  bon  ièns  dans  une  fort  grande  crainte  ?  par- 
ce qu'ils  ne  voyoient  aucune  reflburce  pour 
Rome  ,  fi  elle  «perdoit  une  fi  nombreufe  jeu- 
nefle,  qui  écoit  la  fieurSc  l'élite  des  Romains. 
Voilà  pourquoi  Fabius  >  prenant  "en  particu- 
lier ^  Paul  Emile ,  Fautre  Conful,  qui  avoit 
bftiucoup  de  capacité  pour  la  gaerre,  mais  qui 
n'étoit  pas  agréable  au  Peuple ,  &  qui  même  à 
'  11  fat  cou.  ce  nom  de  ,Peuple  ,  étoit  toujours  tremblant 
L^dldinî' depuis  qu'il  Favolt  condamné  à   quelque  a- 
cînKh?' n  inende  »  il  l'exhortoit  &  l'encourageoit  à  s'op- 
îuttoi.**rM.P^^^^  à  la  folie  de  ce  Conful ,  Taffurant  ^i^il 
'n'éturoit  pas   tant   à  défendre  fa  Patrie  contre 
•ï/pabhîî  -^»»*^'  3   ?«'  contre  fin  Collègue  ;  car  ilr  de-^ 
kSÎ£«îk  ^^^^^*  ^^"^  ^**    ^  combat   avec  empres^ 
'fiment.      Mais  Varron  le   demandera  ,    parce 
yu'il  ne  connoft  pas  a£è%   Ces  forces  ,   e^  An^ 
rnhal  y    parce   qu^il  connott  trop   fa  foiklejffè. 
Croyez  -  moi  donc ,  Paul  Emile ,  continua  - 1  -  il , 
•  fur   les  affaires  iPAnnibal  ,  je  fuis  plus  digne 
d^itre  crû  que  Varron.    Je  vous  affure  que  fi 

per^ 

cafion  «  ce  qui  ne  ^étoit  yamaîs  irû  >  au  Heu  de  quatre 
Légions  ,  on  en  leva  huit  >  &  par  confèquent  l'Ârmie 
Komaine  fut  de  quatre  vingt  mille  hommes  d'Infante* 
rie  >  &  de  fix  mille  QU^uxe  cens  chevaux. 

6f*  Ce  9W*  jetta  FaStns  &  tms  les  gens  de  bm  fins  dans 
mne  fin  grande  crainteJ\  En  effet  lien  n'eft  plus  à  craindre 
pour  les  Etats  que  les  exceflives  levées  de  gens  de  guet- 
re.  On  en  a  fait  une  maiheureufe  expérience  dans  les 
derniers  temps. 

66.  Paulns  ç^mlius  homme  bien  entendu*^  ^'  -^Ri^Iiti^ 
Paulus  fut  Conful  la  première  fois ,  avec  M.  Livius  Sati- 
nator  ,  un  an  devant  qa'Annibal  palTafl  en  Tralie  i  qui 
cftoit  le  5?f  de  la  fondation  de  Rome.  Durant  cepre- 
niier  Confiilat ,  il  fit  la  guerre  en  Eftlavonie ,  &  la  wh^ 
jugua  esticrement  >  après  qu'il  en  eut  chafTé  Dcmettitis 
f  naiiiis  »  comme  cacome  foJvbe  L.  IIL   JMais  TAuteuc 

des 


dby  Google 


FABIUS    MAXIMUS,     333 

ferfanne  m  combat  contre  lui  cttu  année ,  ïl 
efi  impoffible  qu'il  ne  quitte  Pîtalie ,  ou  quU 
ne  s'y  ruine  itl  s'o^niâtre  à  y  demeurer.  Car 
jusqu'ici  ,  quoi  qu'il  femble  viéiorseux  ér  mal^ 
tre  de  la  campagne  ^  on  fia  pas  vu  un  fiul 
de  fes  ennemis  quitter  le  parti  dé  Rome  pour 
prendre  le  fien  ^  et  il  ne  lui  refte  pas  la  troi" 
jfteme  partie  des  troupes  qu'il  a  amenées  cTA- 
pique,  A  cela  on  dit  que  Paul  EmUe  répon-  RAwnfe  i^ 
dit  :  Four  moi ,  Fabius  ,  quand  je  confidere  Fé^ii&^u'^ 
Ut  de  mes  affaires  ,  je  trouve  qu'il  m'eft  pîu$ 
avantageux  de  tomber  mort  entre  les  mains 
de  mes  ennemis  9  que  de  retomber  vivant  en^ 
tre  celles  de  mes  Citoyens  ;  mais  puisque  Ro^ 
me  eft  réduite  à  cette  extrémité^  je  n'oublie- 
r^i  rien  pour  vous  paroitre  fage  Capitaine  , 
plutôt  à  vous  feul  en  fuivant  vos  confeils  ,  que 
de  le  paroitre  à  tous  les  autres  qui  voudront 
me  forcer  à  prendre  un  autre  parti.  Avec 
cette  ferme  rcfolution,  il  partit  pour  l'Armée^ 
*'  Mais  Varron  ,  ayant  obtenu  qu'ils  com-  varro»  ^ 
manderoient   l'un   après   l'autre  chacun  leur  d^raTS:. 

jour,"^^**' 

des  rtes  iis  Bmmes  Ulm/hes ,  &  Zonaras  ,  difcnt  que  les 
■deux  CoDfuls  furent  à  cette  guerre  ,  &  qu'ils  triomphè- 
rent tous  deux  des  Illyricns.  A  leur  retour  Livius  Salina- 
tpr  iut  accufé  detant  Je  Peuple  &  condamné  à  une  gro». 
le  amende  ,  pour  avoir  partage  le  butin  aux  Soldats  trop^ 
jncfgalcmcnt ,  à  ce  que  dit  Frontin  L.  IV.  ou  comme  dit 

I  Auteur  des  ^«  des  Hommes  ilhéfires  ,  il  fut  condamné 

fi?ri^S;  V^rH^Ï  t  <^^7^'^?  **«  Pcculat.  Paulus  Amllius 
fut  auffi  accufe  &  condamné  comme  dit  Plutarquc;  mais 

II  ne  fut  pas  traité  fi  rudement  que  fon  «ompacDon. 
mufquc  Tiic-Live  L.  XXII.  dit  ad'il  cfchapa  comme  à 
demi  brulle  de  la  condamnation  de  fon  collègue ,  &  de 
la  fienne  çropre.  M  e  z.  «>«.«« 
^7.  Mais  Parron  ,  ^^t  ohtenn  r^'Us  comnumdercUnt  Pmê 
Mr es  l  antre  chacun  /emr  jmr.2    Plutarque  fe  trompe  ici  fur 

14  foûtumç  dii  »,9awi«5,  y  mm  a*ffbûm  poim  cela  par  . 
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jour  }  *•  alla  camper  devant  Annibal  fur  là  ri- 
vière d*  Aufide  près  du  Bourg  de  Cannes  ;  & 
le  lendemain  >  dès  la  pointe  du  jour,  il  fit  ez^ 
poièr  le  fignal  de  la  bataille  >  qui  eft  un  man* 
teau  de  pourpre  que  l'on  arbore  fur  la  tente  du 
General. 
Lwcrthi-     D'abord  les  Carthaginois  furent  épouvantez 
fex°diîîa-'de  voir  la  hardieflè  de  ce  nouveau  Capitaine, 
rîr&'JfS"^  ^  }^  grand  nombre  de  fes  troupes  qui  fur- 
ioa^iîT^**  paflbient  les  leurs  de  plus  de  la  moitié.    Mais 
'*°^  ''     Annjbâl    leur  ayant   commandé  de  prendre 
leurs  armes  >  &  étant  allé  à  cheval  avec  une 
petite  fuite  fur  une  éminence  ,  d'où  il  voyoït* 
les  ennemii  déjà  en  bataille ,  comme  un  de 
ceux  qui  le  fuivoient ,  nommé  Gifcon,  hom- 
me d'auffi  grande  confideration  que  lui  y  &  de 
pareille  dignité  ,  lui  eut  dit,  fue  le  itêmbre  des 
ennemis  lui  faroijfbit  firt  éhnnant  ,   Annlbal 
puinuice    fronçant  le  fourcil  ;  lui  répondit  ^  tnais  il  y  a 
^^lanfbai    u^  cbâfi  flus  étwmmte  enm%  ,  Gifim^  y  ^ 


à  QiCcou, 


fes  pricres  &  par  (es  cabales  >  cVtoit  le  droit  de  ù  char- 
ge >  car  »  comme  Polybe  l'a  remarqué  en  termes  cxprèi» 
telle  étoit  la  coutume  des  Romains  >  les  CoafUls  com- 
mandoienr  PAxmée  tour  à  tour. 

6i.  ^iU  fe  cstnper  dev^mt  Annihal  Jkr  la  rivière  ^^tt" 
fiât ,  ftU  dn  'Bûmrg  de  Clames.']  Avant  cela  il  s'Àoit  pafIS 
une  a^ion  >  que  Plutarque  oublie  ,  &  dans  laquelle  let 
Komaios ,  commandez  par  Paul  Eknile  »  ewetat  Tavanta- 
ge  ,  parce  que  le  corps  et  bataille  des  Carthaginois  n'a- 
roit  pas  été  foûtenu.  Les  Carthaginois  perdirent  plus  de 
dix  -  (ept  cens  hommes  >  Se  les  Romains  n'en  perdirent 
pas  plus  de  cent.  » 

69.  Et  ie  gfànâ  wmbr*  de  cembétténts  ^il  âvmt  ew  fim 
Armée,']  Tite-Live  L.  XXII.  dit  que  l'Armée  Romaine  es- 
toit  compofée  de  9  Légions  ,  dont  chacune  comenoic 
cinq  mille  hommes  de  pied  Sç  300  chevaux ,  qui  revien- 
nent à  4f  mille  homme*  de  pied  &  2700  chevaux ,  éc 
auMl  y  avoit  en  outre  autant  de  gens  de  pied  des  alliez» 
«  le  doi^ic  éir%wê  4c  <à#val  ;  £  bien  ^u'à  €€  compte 

tott!) 
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i  laquelle  tu  ne  frens  pas  garde,    Gifcon  lui 
demanda  ce  que  c'étoit,  Cefi ,  dit  Annibal, 
fue  dans  tout  ce  frùdigieux  nombre  ithommes  , 
//  »'/  en  a  pas  un  fiul  qui  s* appelle   Gifcon 
comme  toi.     A  ce  bon  mot  »  qu'on  n'atten- 
doit  point ,  tout  k  monde  s'étant  pris  à  rire, 
ils  defcendirent  de  la  colline  9  &  en  marchant 
ils  fàifbient  part  de  cette  plaifanterie  à  tous 
ceux  qu'ils  rencontraient ,  de  manière  qu'en 
un  moment  ce  ne  fut  qu'une  rifée  univerfellc. 
Annibal  même,  &  ceux  qui  l'accompagnoient 
ne  pouvoient  mettre  fin  à  leurs  ris.    iuela  fit  il„»«  *5^ 
revenir  le  courage  &  la  confiance  aux  Cartha-?aBteîfeftS 
ginois  y  qui  fe  perfuaderent  que  leur  General  ii^GiSTêAt 
n'avoit  pas  ri  de  fi  bon  cœur,  jusqu'à  pIai-5îrie'to«!: 
fanter  à  la  vue  d'un  fi  grand  péril,  qu'il  ne^fî^î..'"*" 
vît  bien  qu'il  pouvoit  furement  mépnfcr  fes 
ennemis. 

Annibal  dans  cette  journée  ^^  ufa  de  deux  J^jf-^^A^ 
rufes ,  qui  lui  furent  d'une  très-^andc  utilité.  «^j;j^»'jj 

toute  l'Armée  Romaine  montoit  \  90  mille  hommes  de 
pied  &  Sioe  chevaux.  Puis  il  rapporte  roptoion  de  quel* 
qucs  autres  Auteurs  •  qui  difbient  qu'en  toute  l'Armée 
Jvomaine»  il  n'y  a  voit  que  «7200  hommes.  PolybeL.  III. 
efiu-it,  qu*U  n'y  avoit  que  huiéè  Légions,  qui  fàifoient  40 
miUe  hommes  de  pied,  &  Z400  dievaux,  de  du  fccoucg 
des  alliez  ,  autant  de  gens  de  pied  ,  U  le  triple  de  gens 
de  cheval  5  û  bien  que  PArmée  en  tout  comenoit  So  mil- 
le hommes  dç  pied,  &>  9600  chevaux.  C^ant  aux  troupes 
d' Annibal  ,  Tite-  Live  &  Polybe  font  d'accord  qu'il  avott 
40  mille  hommes  de  oied,  8c  10  mille  chevaux.  M  s  z. 

7«.  //  mfA  de  deux- Jtratagefmes,}  Tite-Live  L.  XX II.  ad- 
foufte  un  troifiéme  ftratagefme,  de  cinq  cents  Numides  » 
qui  feignirent  de  fe  venir  rendre  aux  Romains ,  &  quand 
ce  vint  au  fort  de  la  bataille  »  les  attaquèrent  par  cferrie- 
'e  f  &  les  mirent  en  grand  delbrdre.  Val.  Maximus  !#. 
Vir.  c-  4*  dit  la  mefme  chofe  ,  mais  il  ne  met  que  4do 
Namides ,  &  Flonis  L.  II«  c  6.  tMicke'«oi&  cotte  tiife 
Ht  ftucitc  d' Aiuibal  M  t  z. 
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La  première  fut  pour  gagner  l'avantage  du 
pofte ,  car  il  trouva  moyen  de  faire  que  ion 
Armée  tournât  le  dos  ^*  à  un  vent  impétueux 
8c  brûlant  qui  fouffloit  alors, ôc  qui  élevant  de 
cette  campagne  rafe  &  fablonneufe  une  pous- 
fiere  embrafee,  la  portoit  par  deffus  les  batail- 
lons dés  Carthaginois  dans  les  yeux  des  Ro- 
mains >  de  manière  que  ne  pouvant  la  fbûce- 
nir  ,  ils  étoient  obligez  de  tourner  la  tête  & 
de  rompre  leurs  rangs. 
Autre  re-      '*  La  feconde  rufê  fut  dans  l'Ordonnance 
£ii*p^w 'fonde  fes  troupes^  car  ayant  mis  ce  qu'il  avoir  de 
5»ê.''***' meilleur  dans  les  ailes,  il  fe  plaça  avec  tout 
ce  qu'il  avoit  de  moins  bon  dans  le  milieu  *  & 
le  difpofa  de  manière  que  le  Corps  de  bataille 
s'avançoit  en  pointe ,  &  debordoit  extrême- 
ment les  deux  ailes  y  en  même  temps  il  ordon- 
na aux  ailes ,  que  lors  que  les  Romains  au- 
roient  enfoncé  ce  front, &  que  le  pouflant  vi- 
vement» ils  l'auroient  renverfé  au  delà  de  leur 
ligne  jusqu'au  centre ,  ils  avançaffent  brusque- 
ment leur  pointe  des  deux  cotez,  &  envelop-  . 
paflènt  ainû  l'ennemi ,  eh  le  prenant^  jpar  les 
flancs  &  par  derrière  j  &  ce  fut  ce  qui  contri- 
bua le  plus  au  grand  carnage  qu'on  fit  des  Ro- 
mains.   Car  le  front  n'eut  pas  plutôt  plié  >  & 
les  Romains  »  pourfuivant  leuj  pointe  $  n'eu- 
rent 

ft,  A  un  vent  impétueux  &  hrkiant  qm  finffolt  alors.'] 
Tite-Live  appelle  ce  vent  Vmltmn$  >  qui  fouffle  entre  le 
Levant  &  le  Midi .  le  Sud  -  Eft  :  ce  qui  s'accorde  parfai- 
tement avec  la  fituation  des  Romains  dans  cette  batailles 
cai  ils  étoient  tournez  vers  le  Midi  >  en  biaifânt  pounant 
un  peu  du  côté  de  TEft. 

7^  La  feconde  rmfe  fut  ions  VOr donnante  de  fes  troupes*'} 
Polybc  dans  Ton  III.  liv.  6c  Tite-Livc  dans  le  lir.  XXU. 
om  décrit  au  long  l'oidic  de  bataille  de  TAimée  d'An- 

ni* 
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fcnt  pas  plutôt  enfoncé  ce  Coips  de  batulle 
de  manière  ou'au  lieu  d'une  pointe  il  prefen- 
toit  un  citHuant  >  que  les  Officiers  des  tK)u-.c|*ii,Mji 
pes  cboifies  firent  fêmer  Fouverture  du  crois- r*e  Afri^^Sk 
ânt  par  les  deux  ailes  y  ce  qui  êxpoâ  à  la  bou-  *"* 
chenè  tous  ceux  qui  ne  purent  prendre  la  fuite 
avant  que  d*être  enveloppez. 

On  dit  encore  qu'il  »iiva  ik  la  Cavalerie 
des  Romains  un  autre  accident  imprévu  &  - 
très-funefte  ;  Paul  Emile  fut  jette  à  terre  par 
fi>n  cheval ,  qui  vrai-fèmblabkment  avoit  été 
blefie.    Les  Cavaliers  >  qui  étoient  autour  de 
lui  )  mirent  d'abord  ped  à  .terre  pour  aller  à 
Jbn  fècours  ;  toute  la  Cavalerie  s'etant  ap^- 
çuë  de  ce  mouvement ,    crut  que  c'étoit  un 
ordre  ;  t'eil  pourquoi  ils  quittèrent  leurs  che- 
vaux>  &  combattirent  à  pied.  Ce  que  voyant 
Annibal  y  il  dit  tout  haut>  j^e  les  aime  mieux  ,mm  rAaa 
de  eette  manière  fue  fi$n  me  les  livrqjt  pieJsywiVoi'!^ 
&  fûinff  liez;  mm  toutes  ces  particularités  Ri™ii„1r 
Ibnt  au  long  dans  ceux  qui  ont  écrit  le  détail  ™îSî/*** 
de  cette  bat^e. 

Pour  ce  qui  eft  des  Confiils ,  Varron  fe  feu-  viito»  m 
va  à  cheval  dans  la  ville  de  Venufe  avec  peu  v^aârî. 
de  gens ,  &  Paul  Emile  entraîné  par  Pimpef-  p„,  j^^n^ 
tueux  torrent  de  cette  déroute ,  le  corps  toutsrj,*^^ 
couvert  de  traiti^  qui  étoient  reftez,dans  fès'*®»^^"' 

IHayes> 

«ibal  »  mais  ils  ft  fi>nt  expliquez  fort  Moitémieat  i'ua 
&  l'autte  t  6c  ceux  qui  les  ont  traduits  »  eu  commentes.» 
«m  eacore  augmente  ^ette  obicurité  »  pasce  qu'ils  ne  les 
mut  pas  bien  entendus.  £n  conférant  ce  texte  de  Plutac- 
^ue  avec  ces  deux  orginanx  »  j'ai  tkb^  d*^claitcix  daot 
BU  Tradnâion  l'Ordonnance  des  dewx  Armées  ,  de  m«- 
«ere  que  le  Leâeur  en  pftîfie  atais  um  imtUigftM 
secte*  6c  jfca  fiûe  ttoc  iôicc  de ptoub 
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playes  ,  &  Tame  encore  plus  pénétrée  de  doii« 

leur  5    s'affit  fur  une  pierre  ,    attaidant  que 

quelqu'un  des  ennemis  vînt  Tachever.    Mais  la 

quantité  de  fang ,  oui  lui  en&nglantoit  tout  le 

vi/age  >    Tavoit  fi  fort  défiguré  ,  qu'il  n'étoit 

pas  reconnoifTabk  ,  &  que  fes  amis  &  fes  do- 

meftiques  pailbient  près  de  lui  fans  s'arrêter. 

^  comeiias  II  nV  eut  ^ue  Cornélius  Lentulus^  jeune  hom- 

l'cVonnohX  me  de  Maifbn  Patricienne  y  qui  l'ayant  recon- 

rJ'drcfoa  nu  y  s'approcl»  ,  mit  pied  à  terre  »  &  lui  pre- 

«htrai.      fy^^^  f^jj  cheval ,  le  conjurant  de  s'en  fervir, 

6c  de  fe  coniërver  pour  fes  Citoyens  >  qui  a- 

voient  alors  plus,  befoin  que  jamais  d'un  bon 

Gonful.    Paul  Emile  rejètta  fès  prières  y  le  fbr« 

ça  de  remonter  à  cheval  malgré  les  larmes 

qu'il  verfbit  en  abondance  y  6c  quand  il  le  vit 

remonté  ,  il  lui  mit  fa  main  dans  la  tienne,  de 

JJ^«fi»^«.lui  dit  en  fe  fbulévant.un  peu  :   Lentultts  ^    tu 

•f.-^tlit\uu rapporteras  à  Fabius  $   ^  tu  lui  firas  témom 

Zue    Paul    Efuik    a  fiivi  fis  ewiftik  jusqu'à 
^  fiv  y  &  JuUl  ffa  nulkmmt  vioU  la  paro/e^ 

79*  0»  ifff  fme  ioMs  <au  j*mnf*  tl y  tut  timéfmâMte  mtffg 
Remmm  tms.']  Foly bç. met  ibinote  dix  mille  inorts  ,  U 
plus  de  dix  mille  piifooniers.  Annibal  ne  perdit  que 
quatre  mille  Ganlois  %  quinze  cens  Afriquaios  ou  £sp<i* 
f  nols  %  Ac  environ  deux  cens  hommes  de  cfaevai.  £t  lux 
cette  viôoire  d' Annibal  9  il  fiiit  cette  reflexion  »  qu^il 
Tant'  mieux  avoir  la  moitié  moins  d'Inftnterie  que  ibn 
ennemi  ,  &  être  plus  fon  en  Cavalerie  9  que  d'avoir 
le  «mêifle  nombre  de 'gens  de  pied  At  de  gens  de  chc^ 
▼al. 

-  I B I  D.  0»  tient  iHfU  fitt  tui  m  cette  hâteille  cmotumtt 
mille  Rtméins.']  S'il  nut  croire  Tite-Live,  1.  XXU.  il  n'jcu 
ftt  taé  que  40000  hommes  de  pied  »  &  X700  chevaux; 
fi  Ton  veut  adfoufter  foy  à  Poiybc  >  Liv.  Ili.  il  fut  tu^ 
70  mille  hommes.  M  b  z. 

74.  Les  amfs  iTAéitibai  im  tafeititrent  »  &§^'] .  Valetios 
Kaximus  »  Lif.  IX*  Ch«  f,  die  que  xc  fut  Mahaibal  9ui 
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f«*î/  Iffi  MCfi,  donnée  ;  mais  fu*il  a  étévêinm 
premièrement  par  frn  Collègue  ,  &  enfiite  ptm 
Annibal,    Ces  paroles  finies,  il  le  coqgeaia>   neitta^ 
fe  jetta  parmi  la  foule  qu'on  maffacroit,  &  fut 
tué  avec  les  autres.    ^^  On  die  que  dans  cette 
journée  il  y  eut  cinquante  nulle  Komains  tués ,  l»  pme  ^m 
&  quatre  mille  faits  prilbnniers ,  fans  compter  SiaTteâi** 
les  dix  mille  ,    qui  le  lendemain  du  combat  ^"**' 
furent  pris  dans  les  deux  Camps. 

Après  cette  grande  ifiâoire  ,..  7*  les  amîs 
d' Annibal  lui  confèilloient  de-  pourfuivre  iâ 
pointe  ,  lui  reprefentant  qu'il  entreroit  dans 
Kome  avec  les  fuyards  ,  &  qu'à  cinq  jours  de 


fcment  &  cette  timidité  d'Anmbal  furent  l'ou- ««cW  à 
vrage  de  quelque  bon  Génie  ou  de  quelque  a^T^olî;!' 
Dieu  favorable  aux  Romaiûs, ,  qui  fe  mit  au 
devant  de  lui  pour  empêcher  la  dernière  ruïne 
de  Rome.-  Et  l'on  aflure  ^^  que  fur  cejt  un 

Car- 

éoDtu  ce  confcil  \  «Annibal ,  \  quoy  s'accotde  Tlce-Live. 

Livre  XXIL  Mez.  .  *^   **»         ,    , 

7S'  §^*m  Carthétgindis  mti9m^*Barca.2  Titc-Urc  attrî^ 
buë  ce  mot  à  Mafaarbal  »  Oenerai  de  la  Cavalerie.  Il  y  4 
de  rapparence  que  c'eft  le  même  ,  ôc  que  Maliarbal  étoic 
appelle  Barca,  comme  AmilcarBarca. 

I B I  D.  ^*m  Carthéiginois  nummé  3arca,']  Tite  Livc  ,  L^ 
XXII.  çfccii ,  .qae  ce  fui  Maharbal  qui  dit  ce  mot  à  An- 
nibal ,  voyant  qu'il  ne  vdultfit  pas  fuivrc  lé  corifeil  qu'if 
Im  donaoït  de  tirer  droit  à  Rome.  J'entens  neanmoi» 
qu'on  peut  accorder  Plutarque  avec  Tite- Livc,  diiàiu: 
nue  Maharbal  eftoU  de  la  poble  &  ancienne  ftmiUe  de 
Caithagc  ,.  qui  j'appelloit  Barca  ,  dont  Annibal  mesœe 
«ftoit  forti ,  &  ion  Pcrc  Amilear  au(%  ;  qui  eft  la  caufe 

ri  Tiie-Live  en  divers  endroits  de  &  trôificsme  Dcca.. 
,  fait  mention  de  la  fanion  Barcine  ,  voulam  <lefiencf 

la  p«cat»  ôç  adk«aû»  d'AnnibaL  y  jojybc  aufli  Livic»  î. 
.  •        ^*  •         ^    pac^ 
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Cartbaginois  $  nonuné  Barca  >  Itti  dit  en  cofe-2 
te  y  Anmbal ,  tujkis  vémcre^  mais  tu  nefiit 
fâs  ufir  de  U  vHSairi. 
Cependant  cet  heureux  (iiccès  ai^)Ofta  vm  fi 
ad  changement  dans  &z  afiàires  ^    qu'au 
i  >   qu'avant  le  combat  >  il  n'avoit  en  fim 
&^matm pouvoir  ni  ville  ni  noAgazin,  ni  ^ott  en  Italie» 
ïê^ "ft     &  qu'il  ne  foumifKût  qu'avec  de  grandes  diffi- 
«iA»if«.      qûxh  à  la  fubfilibnce  de  fes^^troupcs  ,  -  qu'il 
fîourriilbit  au.  jour  la* journée  de  ce  qu^  pou- 
vait ravir  &  ailever ,  n'ayant  aucuns  convoie 
Kirs  ni  aucunes  provifîons  pour  cette  guerre  ^ 
mais  courant  çà  &  là  avec  fon  Armée',  com- 
me avec  une  groflè  troupe  de  brigands  &  de 
bandits  9  il  fè  voyoit  alors  maître  de  presqiic 
%m  Ara-  toute  lltaHe.   Car  la  jdûpart  des  Pei^les  fie  \tt 
feL':jf.%plus  confiderabks  &  rendirent  à  lui  volc^tai- 
SxJSit-  «ïnent ,  &  Capoue  même*,  qui  après  Rome 
^»**'     ctDît  la  plus  grouè  ville  du  païs ,  lui  ouvrit  fta 
portes. 

Cet  exemple  montre  bien  '^  qiie  dans  les 

grands  malheurs  on  ne  connoit  pas  feulement, 

comme  dit  Euripide,  la  fidélité  des  amis,  mais 

rdi  im»  aùffi  la  &ge(!è  des  Capinaines.  Xjaix  ce  qu'avant 

ÎJSïïTr?    ^  combat  on  appcUoit  dans  Fabius  défaut  àt 

Î5b5?u    <^ourage  &  frcrideur  ,    parut  d'abord  après  M 

tedre.d««   bataille,  je  ne  dis  pas  Fcffibrt  d'une  Raifon  hu^ 

mamc, 

farknt  d'AmlIcar  »  IVippdIc  ^  tons  com  «  ^AfiboM  rm 
a^Mif  MTiMOitf/utffF,  Apùkéu^  fifrmmmlWsrts  ,  le  fhm 
fi»ufent  encore  >  il  l'apte  Barca  fiawlemcDC  •  comme 
Tlu'tarqoc  en  cer  eo4iioit  appelle  Mafiarbal*  Au  icfta 
aoiis  appicnotts  4e  Zomras  >  qu'Annibal  reconmic  bica 
depuis  la  lante  qu*il  avoit  hit  4c  ae  poturuiyie  pM 
chaudement  Jcs  Komains  après  la  bataille  4e  Ganses» 
le  oae  bien  Ibuvcm  ù  i^loîoic  »    O  Câtmi  »    Cmmu  # 

7^*  fie^  mm  h9 pmh mâlkm mm fmmtpf^ f"^ 
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liuuiie ,  mais  l^eflfet  furprerunt  (Pim  génie  cB« 
Tin  y  qui  avoit  prévu  de  fi  loin  les  c£ofès  ^ût 
dévoient  arriver  >  &  qui  paroifloient  à  peine 
croyables  à  ceux  qui  en  taiiôient  une  û  triftc 
expérience.  Ùdï  pourquoi  Rome»  remettant 
d'abord  en  IqLiès  dernières  espérances ,  &  re- 
courant à  fi>n  bon  conièil ,  comme  à  un  aiylé 
auffi  iûr  que  celui  d'un  Autel  ou  d'un  Tem- 

51e  y  eut  la  principale  obligation  à  &  prudence 
e  ce  que  le  Peuple  ne  fe  diffipa  &  ne  s'écartt 

^  pcMnt  >  comme  il  avoit  fait  lorsqu'elle  fut  prifc 
par  les  Gaulois.  Car  au  lieu  que  dans  le  temps  u  hmcnsm^ 
oa  il  fembloît  <ju*il  n'y  avoit  rien  à  craindre;  &£ïriiî. 
Il  avoit  paru  timide  &  presque  fins  espérance ,  ^\u^' 
à  cette  heure-là  gue  tout  le  monde  étoit  pIon-**»«^';f  * 
gé  dans  une  extrême  cooftemation  &  dans  un*"*** 
trouble  horrible  ,    qui  empêchoient  qu'on  ne 
remédiât  à  rien  ,  il  nsarchoit  fèul  dans  la  ville  l'^'^fe 

.  dun  pas  moderc'&  avec  un  vifage  affiiré  ôcSTAwlS* 
tranquille  ,    parlant  humainement  à  tout  le^nST 
monde  ,    cafinant  les  regrets  &  les  lamenta- '^'^ 
tîohs  des  femni^ ,  &  empêchant  les  Aflcm- 
blées  de  ceux  qui  s'attroupoient  dans  les  Pla* 
ces  publiques  pour  pleurer  enfemble  leurs  mal^ 
heurs  commuas. 

•  ♦   U  fit  auifi  aflèmbler  le  Sénat ,  &  raflUia  let 
Magilhaîs  ,  dont  il  étoit  feul  la  force  &  Pci* 

pe. 

V«a  qm'Eiujpidc  Uk  dire  par  Hecubé  ^  P<ilyquieftor. 
Jf  T#5  MMM^:^  ^^  JU^  ^Mpkiinu  pikm^ 
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perance  ^  car  il  n'y  en  avoit  pas  un  feul  qiu 
n'eût  les  yeux  attachés  fur  lui  >  pour  obeïr  à 
fkice  coa.  fès  ordres.  Il  établit  donc  des  Gorps-de-^de 
Fauo^  à  toutes  les  portes  y  pour  empêcher  le  Peuple 
d'abandonner  la  ville  &  de  s'enfuir  :  Il  r^la 
&  limita  le  temps  &  le  lieu  du  deuil  desfànii]- 
les,  ordonnant  qu'on  ne.pleuteroit  que  (ians 
ÛL  maifon  ,  &  pendant  trente  jours  ^  ap^ès  quoi 
xi  Moit  que  tout  deuil  cefiât  >  &  que  la  ville 

fût 

77.  La  fltt  de  CerU  (téuit  étîtmë  dans  cet  jorns-U  %  U 
STMva  f«*t/  vtUkît  heamc9Up  nueux  ne  U  poiia  celikrer,.y 
Plutarque  le  trompe  ici ,  les  Roinains  ne  lemirem  pas 
la  fête  de  Cerès  pai  le$  ràifbns  de  politiçiue  >  ^*il  ex» 
pliqne  ici  1  mais  par  des  motifs  de  Religion  >  car  il  n*é* 
-  toit  pas  permis  »  à  des  perfbnnes  en  deuil  >  de  cdebrcK 
cette  fête.  Sacrum  anaiverfarimm  Cerer'u  tntermîjfnm  quU 
tue  hêgentihus  id  fdcere  efi  fks  t  née  mUa  in  îlU  tempefiate 
Mdtrma  etcpers  InBus  erat,  >t  On  difièra  la  fête  de  Ccrès» 
M  parce  qu*U,n'eft  pas  permis  à  des  perfonnea  qui  font 
91  en  deuu  1  de  la  célébrer  >  &  (}ue  dans  toute  la  ville  \ï 
M  n^r  ayoît  pas  une  ftmoit  >  ^lii  ien  fût  cxcmpve.  f  tte* 
„  Live  XZII.  5^« 

I B I  D.  //  Inifemèia  q»*U  Vâkh  miinx  thnettre  dm  tmt  /«s 
fierifices ,  é^.]  Il  femble  que  Tite-Live  >  Liv.  XXII.  fi>it 
de  l'opinion  de  Plutarque  »  quand  U  dit  •  .4de»  ftsm  «r- 
kem  oppievh  ktQui  ,  m  fétcmm  omnherftrîiÊm  CererU  inter^ 
Tmjfnm  fit ,  qma  née  lugenithm  id  faeen  fss  ^%  ntc  uUa  f» 
iUa  umpepate  mdtrma,  ex  fer  s  Im&nsjuerat.  ,»  Toute  la  y'tU 
>»  le  eftoit  fi  remplie  de  deuil  ,  (yi'on  fitc  conosint  d'en-^ 
9»  trelaiflcE  la  fcfte  qu'on  iboloit  £iire  anniAUonent  ^ 
»  rhonneur  de  Cerès  >  paixé  qu*il  a'eft  pas  permis  à 
>t  ceux  qui  (ont  en  deuil  de  la  célébrer  t  &  en  cette  gtan- 
»  de  bourrasque  il  n'y  avoit  point  de  matrone  qui  fuft 
9».cxempce  de  deuil  .'V  Toutefois  00  peut  doiittr  »  ii  eo 
ce  p^flaae  le  mot  latin  intermltme  ,  (bnt  ulè.Tite-Liviei 
&  que  J'ai  traduit  entreUîjfer  ,  fignific  ohneitre  du  tmt  ^ 
comme  Plutarque  l'interprète  »  ou  s'il  £gnifie  feulement 
eHff'erer  &  diiayer  jusqu*â  un  antre  temps ,  parce  que  Valerius  . 
Maximus  >  Liv.  I.  c.  i.  die  clairement  que  les  matrones  ce- 
Ubrerent  la  fefte  de  Cerès  ,  après  tes  )o  JQurs  qu'on  leur 
avQit  prefcm  pour  Ûire  le  (ieuil.  Voici  (es  paroles  :  Seua- 
jt^s  pofl  Canneofem  cUdem  dètrevk  ne  métrcnâ  ultra  trigtfi' 
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fat  pure  &  nette  de  tout  appareil  lugubre' 
^  La  fête  de  Cerès  étant  échue  dans  ces  jours» 
là  ,  il  trouva  qu'il  valoit  beaucoup  mieux  ne 
la  pas  célébrer,  &  obmettre  les  fkcrifices  &  la 
proceffion  ,  que  de  faire  paraître  par  le  petit 
fiombre^  fie  par  l'accablement  de'  ceux  qui  y 
affiftéroient ,  la  grandeuf  de  la  pefte  qu'ils  a- 
voient  faite  ,  ^  outre  que  la  Divinité  fe  plaît  à 
être  honorée  par  des  perfonnes  gayes  &  con- 

,   ten- 

•MMi  £tm  ImamL  (hùs  ixtendtrtnt  ,  mil  ah  kis  Sdtr^  Ctrti^ 
f«f^i pofféut -t  ^mÙÊ  majvre  peM  Ronuinorum  v'nr»m.p4x(ejif 
iattcrabiU  ae  dîro  Jito  jacente  «  nuliÎHS  pénates  mœroru  'exper*" 
té$  trént,  Ifaqne  mutrtt  m  jî//<,  tonjn^eft^  &  f^vorts  *-^-fper 
iÊtUritmwn  •  akfltrfit  léKhrymis  .  dep^jitij^s  fUltts  in,>lfii' 
èm ,  csnduiam  mlmerc  vejlem  «  c^  arts  thura  dare  coaffa  fwtt. 
91  Après  la  de&ite  de  Cannes ,  le  Sénat  ordonna  que  W% 
t»  tnacrones  n'eftendroiem  point  leur  deuil  outre  le  tren- 
9,  tieme  jonr  >  afin  «pi'elles  puflent  célébrer  la  fei^e  d<i 
M  Cerès  ,  parce  que  la  plus  grande  partie  des  hoinmef 
i>  Romaios  demcurani  ettendus  fur  Texecrable  âc  fiitiefte 
f}  plaine  de  Cannes  >  il  n*y  aroit  point  de  maifon  quf 
M  tiift  exempte  de  deuil  Partant  Us  mères  >  les  fiUes  t 
9»  les  femmes  &  les  fœuts  de  ceux  qui  avoient  cftë  tue^ 
t%  fraifchement  ,  furent  contraintes  d'cffuyer  leurs  larmes» 
»»  &  de  quitter  toutes  marques  de  iriQeflft«  pour  preadrt 
9»  des  robes  blanches  *  &  aller  mettre  de  l'encens  fiw  1«b 
»,  Autels  ".  Feftus  aaflf»  dit  qu'après  la  bataille  de  Can* 
nés,  le  temps  du  deuil  fut  abrégé  >  à  caufè  de  la  fê.de  de 
Cerès  /  mais  il  y  a  une  lourde  fttite  dans  le  texte  dt 
Fefitts  touciiaot  le  nombre-  des  >ours  >  car  il  en  met  lo» 
au  lieu  de  30  i  contre  l'autorité  de  Tite-Livei  de  Val* 
Mazimus  •  &  de  Tlurarque.  Mes. 

7t.  0*flv  qtte  tM  Dtvhùté  ft  pUùt  â  être  hçmr^e  farder 
ftrfomm  garfes  &  conttnus,']  Plaiûnte  vifion  ,  comme  fi 
Dieu  n'aimoit  pas  ,'  que  ceux  qui  (ont  dans  l^affliâiof}  • 
•  ayem  recours  \  lui*  D^ou  vient  donc  que  Plutarque  ,  qui 
avoir  tant  de  (èns  &  de  raifon  ,  débite  ici  une  maxime  fi 
hufft  \  Je  aoi^  avoir  découvert  la  fource  de  (bn  erreur  » 
il  a  été  trompé  par  le  paffige  mêmie  de  Tire-Live  •  que 
ie  viens  de  lapponer  ,  ^ma  net  hgentihms  id  facrumfactr^ 
i/ffasi  „  parce  qu'il  n'eft  pas  permis  aux  perfonnes  em 
M  dcul  4e  cdcbrtc  ccuc  icte  ".  U  a  entendu  de  la  D*- 
*4        •  .       -tiûlr 
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tentes.    II  fit  aaffi  tout  ce  que  lo  Devins  or« 

donnèrent  pour  appoifer  les  Dieux  »  &  pour 

*i.fMff^  détourner  les  prod^.  Fabius  Pidor»  Barcnt 

ST^I*?!!»*.  de  Fabius ,  fut  envoyé  à  l'Oracle  de  O^phes» 

5ltiiîr,f«  &  deux  Veftales  s'étant  laiflè  corrompre  ,  J'u» 

^jufiJuT"^  fut  enterrée  toute  vive  felon  la  coutume» 

*  «•«.     &  Pautre  fé  tua  dle-mêmc. 

Mmnimi.     Mais  cn  quoi  on  ne  peut  trop  admirer  la 

!lâ!H«  gnndéur  de  courage  &  la  douceur  des  Ro^ 

Xa^'*  ^mtbis,  c*eft  eue  le  Conful  Varron  •  après  cet- 

te  défaite  la  plus  malheureufe ,  6c  fa  plus  bon- 

teulfe  au!  eût  jamais  été  >  revenant  à  Romei^ 

tien  de  confuiion ,  te  n'ofimt  lever  la  tête  , 

^  1^  Sénat  &  le  Peuple  allèrent  au  devant  de 

lui  pour  lui  fiûre  honneur  »  &  dès  qu'on  eut 

itit  fiience ,  ks  Magiflxats  avec  les  ptndixtux 

Sénateurs  >  du  nombre  .defquels  étoit  Fabius  « 

ie  louèrent  hautement  de  ce  que  dans  un  fi 

grand  malheur  il  n'avdt  pas  abandonné  la  Re« 

publique ,  mais  étoit  venu  en  reprendre  le  tf« 

mon,  fie  fe  OKttre  à  la  tête  des  Loix  fie  de  fès 

Citoyens ,  comme  ne  les  jugeant  pas  encore 

fins  reifource  >  fie  ne  delè/perant  pas  de  leur 

filut. 

Mais  quand  ils  eurent  les  nouvdies  qu*An« 
siibal,  après  la  bacaiUe ,  au  lieu  de  prendie  le 
chemin  de  Rome,  avoit  mené  fès  troupesd'un 
tutre  côté,  ils  reprirent  courte;  6t  mirent  en 
ctœpi^ne  des  Armées  avec  leurs  Généraux, 

dont 

%înh^,  ce  que  *nte-li?e  dk  de  Cob  fei^e.  Se  a  fait  une 
attaxtme  générale  ,  d*ane  manine  particulicic.  II  dcvpit 
aiiic  I  mars  mu  cttté  D/effi  fi  fiait ,  drc. 

79.  L9  Senât  niMmUms  &  U  Fet^e  Im  allermt  am  de^ 
«Mf.]  VaL  Maz^mus  L.  III.  c»  4.  K  I"  I^*  adjoufte  l 
•ont  cejqoc  Plutaraue  dit  icy  t  que  le  Seaat  6c  k:7e«plc 
f#iic«t^  Ytmm  la  Pi^itiirei  êç  ^u'U  k  tefiifii  »  effir» 
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ékmt  la  vmdpeoK  écokot  &bîa$  MbxmraS)^  imw^ 
Se  CkuakvKs  Mtrceliui ,  qui  par  des  qudités^ï!?^ 
larefipte  œntmres  y  ^mÂcat  acqjtb  une  égale£°j^^^  , 
ispiitaâon*  Car  Mxecéïmy  qui,  comtoe  notiS''"** 
l?«Tons  écrit  dans  &  Vie  >  avoit  une  vateuf  vi-  mgkrw^ 
ve  &  briUame»  6c  qui  étoit  mturellement  bar-  ^f»  W 
di,  &  homme  demain,  &  tdqueceuxqu'Ho**^***"^^ 
mereiippelle  Mmrtiémx  6c  Fiers  y  8c  qui  ne  de- 
nundoic  que  les  [dus  grands  dangers,  pour  ftr 
gnaler  fim  courage*  fut  ravi  de  trouver  im  en- 
nemi comme  Amnbol,  d^ime  audace  £ai»boiw 
aes,  .6c  ne  peritit  aucune oecaâon de  lui  livfer 
combat  ;  Au  liea  i]ue  Fabûis,  perfiftant  dans 
fil  première  refiduciofi ,  eQ)eroit  que  fi  Fon  fe 
eontentoit  deliiiiirre  AnnibaL ,  uns  lecombaè^ 
tre,  &  BoEÊB k  barcder ,  îLfe  ruïnerott  lui'^mt* 
flEie  >  qit'iL  fe^  confumerott  à  une* guerre*,  qui 
a^ainoispoim  de. fin;.  Se  qsetxt  Armée,  ac« 
catdÉe  de  fâtigttcs ,  percfrott  enfin  toute  k  vi^ 
gueur  ,.  comme  un  Athlète  qui  ne  fort  pokit  « 

de  Taicne  ,  ic  qui  ne  iè  donne  aucun  cepos; 
Ceft  pourquoi  Ppfidonkis  écrite  queles  Ro* 
msâm    appelioient    Fabius   kur  Bêutlier ,  &  vûnnrtr^ 
MttceUus  &«r  Eféi  ,  &  que  la  fermeté  &  la  P{»Jfï*^««* 
confiance  de  Fun,  i  ne  voidoir  rien  hazarder>M«";Ha. 
mêlée  avec  l'audace  &  k.  vivacité  de  l'autre^  roS^UT 
«oiBazardotttout,  futle&hitdeRome;^  Car 
Annibal  rencontrant  à  tous  momens  fur  fes 
pas  Marceilus  ,  comme-  un:  tonent  impetuetâ:  y 

ffim  Pir  &.  modèftie  la^Hoace  de*!à  ftutc  quUk^foU  fiU 
u..  Frontia  I«  IV.  c  f.  eicrit  <]ue  Varroo  tout,  le  tefté 
fie  (à  vie  iatâà  croiftte  i%  baibe  fie  les  cbcyeiur ,  Se  ne  lè- 
«oucha.  l'amais  fin  nn  lit  doui  maogof  »  comme  c'eftoit: 
&  cvuÛame»  &  k  Peuple  lui.  voulant-  cnoorc  coafciei  4^ 
aouvfUa  dinites^t  'û  les  tefu&.,  diiàm  ^ue  la  Repablir 
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ufixt  comre  lui  Bc  «liinimiQtt  iêftlbrces>  &#. 
ne  s'aperçut  pas  que  Tàotre)  le  minâm  infen-» 
fibletnem  &  pm  àpea,  comme  une  riviecequé 
coule  ùm  bruit  6c  oui  gagne  toujours,  l'eut 
enfin  réduit  à  une  telle  extrenâté^  qu'il  ib  vo^ 
yoit  également  perdu,  foit  qu'il  combattît  con- 
tre NÊrcellus,  ou  qu'il  ne  combattît  pas  contre 
Fabius.  Car  pendant  que  dura  cette  guerre  ,  il 
eut  prefgue  toujours  en  têre  ces  deiu  Cadtai-» 
nés,  qui  furent  Pràeurs,  Proconfiils  jqbx  Gon» 
fids.  Uarl'un^&  l'aun-e  fufentConfiik  cinq  fois» 
U  eft  vrai  qu  enfin  il  ibatcit  &  tua  Mavcellus 
>;»^M^-  dans  une  embuicade ,  qu'il  kd  dreâà  à  fon  du- 
kilf  Si?*"  9*^*^°^  C(Hifiilat.  Il  eflaya  xle  fe  défaire  demê- 
te  Vi4^   iM^  de  Fabius ,  &  y  employa  toutes  fortes  de 
ruJlès  &  d'artifices,  mais  toujours  envain.  Une 
fois  ièuiement  il  Tavoit  déjà  fiirpris,  &  FaToit 
presque  attiré  dans  le  pii^;  Car  ayant  cootre- 
hk  des.  Lettres  des  Principaux  de. Metapont> 
'^^tk^t  ^  ^^  envoya  à  Fabius.  Ces  Lettres  portcrient^ 
rencê,  qJ^i  fw  U  Villt  éfotS  ffite  À  ft  Tendre  à  ki  ^  ^  qmt 
l*^^     aux  qui  ituiemi  du  eumfUi  ,  n'aitendtiemf  fui 
le  'voir  à  leurs  pefties, 

Fabius ,  ajoutant  foi  à  ces  Lettres  >  avait 
déjà  fait  un  grand  détachement ,  qu'il  devoit 
commander  lui-même  ,  &  avoit  donné  x>rdre 

4^'on 

to.  Ctfmàmt  les  snlpUa  n$  Ud  n^ant  f4S  fti  févwabteu\ 
Avant  que  de  partir  de  Tarente  ,  il  confulta  par  deux 
fois  les  Oiicaux,  &  fit  un  faciifice.  Mais  \t&  Gifeaux  &  U 
victime  «  furent  contraires  ,  &  le  Sacrificateui  lui  an* 
nonça  qu'il  avoit  à  fe  donner  de  garde  des  pièges»  quà 
fon  ennemi  lui  dreflbit  :  Fabio  aufpicanti  prim  ifuam  egrede- 
tetm  âb  Tarento  Aves  fmtel  atjne  fterum  non  addîxerwit.  Ho* 
fita  tjMêffne  cffa  confutenti  Deos  aruffex  cavmàiim  à  frandê 
Ifjiili  &  ab  injtdiis  prétdixit.  Tit.  Ljv.  XXVII.  16. 

8r.  £r  Con  dit  à  ce  prop9s  ,  an* ayant  et i  informé  ,  ^em 
Soldat  dm  pats  dis  Marfes,  ^f.J  Tit«-JLiTC  XlUtl  T /.  ra« 
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qaV)!!  &'  ûnt  prêt  pour  k  nuit  j  ^  cependant 
les  tufpiceg  oe  lui  ayant  T>as  été  favorables,  il 
changea  de  defleîii,  &  bicn-^tôt  aprè^il  apprit 
que  ces  Lettres  avoient  éeé  fuppoféespar  An* 
iiibal,  (pi  lui  avoit  drefleune  embufcade,  çrès 
de  la  ville  ,  où  il  l'attendoit.  Mais  peut-être  " 
ce  bonheur  doit-il  être  imputé  à  la  biaiveilr 
lance,  &  à  la  proteâbion  des  Dieux. 

Fabius  étoit  perSiSidè  qu'3  vaHoit  beaucoup 
mieux  prévenir  ,  &  arrêter  pér  fa  douceur  &p,îi'",*^ 
par  fon  aflibilité  PinfideKté  des  Alliés ,  &  l^^^^^f  "T* 
révoltes  des  villes^  que  d'approfondir  les  xxioii>S^ct\t%*'^ 
dres  foupçons  ,  &  d'exercer  d'abord  des  ri-'^*"^"* 

fueurs  contre  les  perfonnes  fiifpeaes.    ^  Et 
on .  dit  à  ce  propos ,  qu'ayant  été  informé 
qu'un  Soldat  du  païs  des  Alarfes ,  qui  par  ft.l^pîî/^J 
valeur  &  par  &  naiflànce,  teooit  un  des  pre^^SSî"*" 
miers  rang^  dans  les  troupes  des  Allies ,  avoit 
follicité    dkutres   Sddats  d^aller  iê  rendre  à 
Annibal  ,  il  ne  l'irrita  point  par  un  châtiment 
exemplaire^  Mais  s'adrellànt  à  lui-même  >  fans 
lui  rien  témoigner  dé  ce  qu'il  ^voit,  il  lai  a^  connnvnr 
voua  qu'on  avoir  grand  tort  de  l'avoir  négligé, f'^'"*"™^ 


w  ^    ^     i  ni  pir  M 

&  de  n'avoir  pas  avancé  un  fi  brave  hoipme.  ^^^7?; 
JFê  me  plains  ,  lui  dit-il 

donnent  les  hamuun    '^.^. _, ^ 

$ne^ 


snidif. 


lit-il ,  de  tes  Offtitrt^  qm  ?«'  e5oit.,.j 

./.     /i         X      »        r-^  ^    4    '    U  point  ôe 

plutôt  a  la  faveur  quau  f^ rendre  i 


conte  de  Karcdlas  cette  hiftoire  ,  q«e  ViatWKyat  donne  ^ 
Fabius,  Il -dit  ^ùe  ce  Soldat  étoit  un  Caralicr  deKoie» 
appelle  L.  Baotius  •  qui  \  la  i^ataillc  de  Cannes  avoit  ét^ 
trouvé  parmi  les  morts >  tout  couvert  de  bleHui^ 

1 B  I  o.  Utt  Soldat  Inùvrpen  de  natÎM^  Cela  ne  s'accorde 
point  avec  ce  que  dit  Val.  Maximus  1.  VIU  c.  3.  que 
t'eôioit  nii  homme  de  pied  >  natif  de  la  Ville  de  Noie» 
Encore  mpim  Frontia  1-  IV.  c  7.  fe  conforme  \  Val.  M^ 
vimus;  car  )X  dit  que»  c'eftoit  00  hçixuxic  de  chcval>  a^ 
pdié  Staûlius.  K  K  s» 

F  6 
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mêfiit^    Mâts  Afirmsk  j0  ni  m  fnnàrm  i  Ufi 
f  hrfyiÊi  tu  awtât  bejim  di  fuelyu  cbêfo  ,  $m 
flPf  fMmtêffn  à  mù-mimi  »  ^  m  viems  me  f^r^ 
1er.    En  menie  temps  >   il  lui  fie  dotiner  un 
beau  chevil  de  bataille,  *^  rhcmont  de  toutes 
les  autres  noarmies^de  diftinâion.,  &  le  rendk 
par  là  trè»-6dale  &  très-aflfeâioniié  au  fervj»- 
ce   de  U  RepubU^.    Auûi  trouvoit-il  que 
c'eft  une  choCb  Uen  étrange ,  que  les  Ecuyets 
&  les  ChaflcMn  douaient  &  emportent  par 
lelbio,  par  Faccoûtumance  &  par  la  aouni^ 
ture^  biôi  plus  nue  par  le  fouet  &  par  le  coU 
lier,  la  ferocii^  ce  l'indocilité  des  ammaux  ksf 
phis  rebeller  ,  &  qu'un  homme,  qui  a  à  gpUr 
vemer  des  hommes,  ne  £iche  pas  les  coniger 
far  &,  patience  &  par  fadouceur,.  &  qa'il  csh 
crce  contre  eux  plus  de  violence  que  les  Jar-» 
diniers  n'en  emploient  contre  ^^  lâ  arbres  les 
plus  iauvages  ,   qu'ils  adouciflènt  ^  &  s'il  eft 

Ermis  de  parler  ainfi ,  qu'ils  apprivoiihit  fi 
m  par  la  cultare  ^  qu'ils  leur  font  porter  les 
plus  exceller  firuirs. 

Une  autre  fois  >  quelques  Officiers  lui  rap^ 
portèrent  qu'un  Soldat  Lucaniea  quittoit  fort 
fouvent  fon^  pofte ,  &  s'écartoit  du  Camp  ^  U 
leur  demanda  quel  homme  c'çcoit  d'ailleurs.^ 
&  far  ce  que  ces.  Officiers  lui  en  rendireor 
«DUS  de  fort  bons  témoignages  >  l'ailurant  que 
d^ns  fioute  l'Armée  il  n'y  avoit  pas  un.  meilleur 
Soldat ,  &  lui  en  diânt  même  <^ques  ac^ 
lions  xemafquabliesA  où  il  ayoit  fort  bien  payé 
*  de 

iii>  donna  wSt\  tes  cnttces  chas  loi ,  en  ordonnant  â  fel. 
Xideu»  k  étrhL'  Mtfc»  «Mm  fMMt  kl  iwM^  ^tt'il  tro»* 
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êù  &  pecfecuie  ,    fie  avoit  acquis  beaùœm 
é^boomemy  il  voulut  s^informor  de  k  caufe  de 
fts  abfeicef.    U  trouva  qu'il  étdt  amouretn: 
d'une  jeune  fètame,  èc  «pie  pour  la  voir ,  il 
étoit  obligé  d'aller  fort  lotn^fic  avec  beaucoup 
de  danger.    U  emoysL  à  fou  infu  dei  Soldats^  eeam^ 
pour  prendre  ià  maittefiTe  ;    quuid  on  la  kiiîtu'^jV. 
eut  amenée»  il  Penfism»  dans  ùl  tente,  &  Shârj"!^ 
jrant  fait  appeUer  le  Lucamen,  il  le  prit  cii«*"jf'>  ' 
parociriier ,  &  lui  (ït ,  JPr  yiî  juriumtre  la  Défi  c 

U  mi$  hm  du  Camp 'j  Mais  jt  fah  auffi^  jm 
$m  ês  umfirt  krave  bmme'y^je  f  parêmne  dtm 
toutes  te»  fautes  ,  en  faveur  da  tes  firvites; 
Mais  four  Vavemfy  je  uien  mais  te  dmuer  è» 
p»da  à  swr  ferfimey  fui  me  téfoudra  de  tek 
.  £n  ffiéofê  temps,  pendant  que  le  Soldâtes  iùr-* 

£s  de  iîoméy  ne  iavoit  querépondre>  ilft 
tir  &  maltreflè  >  &  la  lui  mit  emre  les 
imins ,  lui  di&nc  ,  Ceilê-et  n^efi  sautims  juu 
tu  dmeufenas  à  FAfmée  avee  meus.  Cefi  i  tee 
à  faire  veir  fue  tu  ne  neus  fuitt^is  pas  pour  faim 
te  fuelfue  méthante  aBieuy  ,den$  P amour  i^t^ 
toit  mue  W  prétente.  Voilà  ce  qufon  tBOUve  d'é» 
.   crit  lur  cette  matière. 

Annibal  /étoit  empafé  d&  Tarente  y   par 

trahiibni;.  Fabius  la  reprit  de  cette  manière:  Il.rr 

y  avdt  dans  fon  Armée  un  jeune  homme  Ta-'"--"'**^ 
ientin,  qui  avoit  à  Tarente  une  fœur,  dont  il 
étoit  tendrement  aimé.    Un  C^itaine  Brut* 
tien.  Tua  des  Officiers  de  laganâlon,  qu'Ani> 

1% 

%\.  LntdiîmfÊ»9éijtt:\  £c  Giec  dit  iJt^  ojai  flgoi;^ 
lc4c>.poujert  ûuvagcs»  non-  des  pommiers,  comme  A- 
mxA  i  mdiiK  .  Se  |^  tprès  àfdmi  fignifie  des  ooiriei» 
ipfKfi».  MB.  dCi  e«iMueii>  ooqiflic  Tsiit  Aate^-M» ukf 
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ymhû  avok  orâTe  d$m  la  place,  êuàt-  éperdoK;^ 
iment  amoureux  de  c^te  fille.  Cela  ât  naître- 
«u  Tarendn  le  àeŒén  d'une  entr^ift,  doiic 
a  k  promit  un  heureux  fuccès.    Il  k  commu- 
niqua à  Fabius,  &  ayant  obtenu  permiûion  de- 
i^abfencer  de  TÂrmée^il  &  reàxsL  dans  â  vik 
le,  prétextant  qu'il  quittoit  le  fervice  de  Ro^ 
me,  pour  vivre  avec  ùl  fceur.    Les  ^emier? 
jouis ,    te  Bruttien  n'alla  point  Aei  &  Maî- 
trdle^  qui  Ctoym  me  fon  fiere  ne  £uroit  rieo^ 
4ur  commerce,  qufdte  avoir  avec  lui.    Mais 
ftu  bout  de  quelque  temps,  leTarentin  dit  à  & 
lœur  ,  Fendant  queféteis  éu  Camp  ,  il  courait 
0H  grand  truit  qne  tu  avais  fuelqne  hakitude 
avec  nn  des  frincipaux  Officiers^  qui  font  ici  en 
gamipn'^  je  te  prie  de  me  dipe  yut  ileft;  Car 
•f  ^tft  un  homme  de  réputation^  &  un  brava, 
inmmey  la  Guerre  j  qui   confond  toutes  ^bojts^y 
regarde  peu  à  ta  nai/j^ance^  iln^y  arien  de  ion* 
teux  dans  ce  enf  exige  la  nectffité'^    Aff  contras' 
re ,    c^efi  un  fart  grand  hanheur  >    que  dans  un 
temps  ok  la  Jufiice.  efi  faible  y  an  putjfe  tirer 
parti  de  la  Farcey.  de  manière  qu^on  y  trouve  de 
la  douceur.    La  jeune  .fille ,  enhardie  par  ces 
paroles  ,   envoyé  chercher  le  Bruttien,  &  lui 
fait  faire  connoiflance  avec  fon  frère.    Celui*- 
ci,  procurant  au  Barbare  toutes  les  commodi- 
té* 

%^  Car  Us  tftMtnt  hten  fnpjttef  stt  nanhe  de  htJt  imflt 
hvmmes  y  &c*']  Le  Gt€C  dit  ,  maHi^x^xiatç  orrAt ,  nm* 
pu^Hi  éi  n-oùç  vo}\X6d(  ,  KM  *rm  Ik  ^tKîXUç  vvt  M*f Jt^XX» 
titofffMfjiifav  ùirijLtat  rouf  àx^n^oreiritç,  Icy  Amiot  s*cft 
sa  peu  cmbarraffé  ,  .&  n'a  pas  fccu  diftingucr  les  deux 
ibrtcs  de  gens  dont  cette  garni  fon  de  Rhc^  kftolt  ^dm- 
toofée*  confkme  on  peut  voir  par  û  uraduâiofi*  Mais  ce 
qui  eft  plus  important  ,  Plutarque  nficlîne  n*a  pas  (ùivi  la 
Kttté  4crhiÛoite>  û  ton  tcÂc  a*eft  point  €otro»pt;   ^ 
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lé5  quf il  powrok  Ibuhaiter  9  &  reiid«|ic  ft  fœur 
encore  plus  fàdle  £c  plus  complaUàoce,  gfigoa 
t^Uemenc  &  codSance>  &  fel'attacha  fi  foit^ 

S'il  ne  lui  fut  pas  bien  di^cile  de  fe  prera^r 
r  de  la  paffioi^  de  cette  ame  mercenaire  ^ 
pour  le  faire  chaiger  de  parti,  fur  l'eTperance 
des  grandes  recoinpenfes,  au'il  luiproQiit  de 
la  pai:t  de  Fabius*  C'eft  ainù  que  récrivent  It 
pkipart  des  Blftoriens, 

Mm  d'autres  aiSirent  qu^ cette  femme»  quf 
gagna  le  Capitaine  Brutsiien,  n'étoit  pas  defSw* 
reoce ,  qu'aie  éipit  Bruttîeniie  y  Q^  Fabiua^ 
l'aimoit»  &  qu'elle  n'eut  pas  plutôt  ap{)ri5,que 
c^ltti  qui  cmnmaBdoit  les  Bnitoens,  qu!Anni<* 
bal  avoit  mis  en  garmfon  à  Tarente,  écoit  de 
fi>n  païs  &  de  fa  conooii£mce>  qu'elle  le  dit  à 
F^ius  >  &  qu'enfuite  elle  trouva  moyen  de 
parler  à  cet  homme,  en  s'approchant  des  mu* 
nûUes  de  la  ville»  Se  qu'elle  ne  le  qiutta  point» 
qu'elle  ne  l'eût  gagné. 

,  Pendant  que  cela  fe  tramoit ,  Fabius  vou«-^ 
knt  éloigner  Annibal  de  la  place  ,  envoya  or* 
dre  à  la  gamifon  de  Rhœe,  de  ravager  le  pï» 
d^  Bruttièhs  ,  &  de  ie  rendre  maîtres  de  k 
forterefTe  de  Caulon.  Cette  gamifbn  de  Rhe* 
ge  *♦  étoit  de  huit  mille  hommes>  &  prefquè 
toute  compofée  de  deièrteuris  «  ou  de  quel- 
que* 

Çat  nous. apprenons' cte  Ttte-Live»  1  XXVI.  que  MaKel- 
lus  ayant  été  lappclU  de  la  Sicile  >  le  Conful  M.  Vale- 
xius  Lxvinus  lui  fucceda  ,  qui  éteignit  les  leftes  de  la 
guerre *.&  pacifia  toute  cette  Ifle.  Puis  trouvant  en  la 
Tille  d*Agatirne  une  troupe  de  quatre  miil«  hommes  « 
gens  ramadèz  de  diycrs  endroits  «  les  uns  bannis  »  Ici 
auues  atteints  de  crimes  capitaux  >  qui  s'eftoient  aflèmi' 
'^ez  là  par  hazard  >  &  n^^  vivoient.que  de  fapkics  fie 
4U  biÀgandag^  «  U  les  oaoipocta  cd  .la  ville  d€  Rhege» 
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foa  médunret  oulîces ,    ^  que  te  OsoBg 

-  y,      -^Mttodlui  avoit  tnaïQNMtés  deSidle^  «près* 

•i>^Jg|^kg  avoir  tx)Cé8  d^i&aûâ ,  pour  leurs  bma*^ 

S^teià   dages,  &qui  par.coidSquefit»  pouvoidnt  être 

#TtSÏ^  cs^ofo  ï  a  boudierie ,  fins  que  la  Republi* 

que  perdit  beaucoup^  &  qiMe  eut  grand  re« 

|ret  à  cette  perte.    H  Mifii  donc  qu'en  let 

jetcant  ait  devant  «iPAniBbat  comme  un  aptti 

il  réioigneroit  de  Tarent e ,     6c  cela  arrivai 

««iteiyiic comme  il  l'avoit  penft;  Ann%al>  attiré  par 

-"iSTm-  cette  proye,  décampa  avec  «Hite  l'Année,  et 

LSl^  d'abord  après  fon  •départ  »   Fabius  invaftk  k 

^      place.    Le  fizieme  jour  du  fieee ,    le  jeune 

komme»  qui,  par  le  moyen  de  fit  feeur,  aiAit 

traité  aVec  le  Bruttien,  vint  le  trouver  la  nuit 

dans  ÛL  tente»  iqprès  avoir  bien  obfervé  le  lieoh 

oïl 

%k  il  fin  mit  CD  paàSua^  poai  teni»  <n  cefreOè'  fe  pays 
et»  Bnittienc  par  Icun  coorfcs  &  pillcffics»  De^Bis  !«• 
Homaini  acauient  tneotp  cenc  gaipifon  de  ^uane  miUe 
Ikiitdâis  t  qui  tournant  caûquc  aroient  quitté-  le  pani 
ifAmiibal  f  pour  ftcoitt  cttni  des  ftonnaiof  »  Se  toQte 
cette  troupe  •  qui  re? enoit  ï  huit  mille  hoamcs^  eft  oeU 
le  que  Fabius  employa  au  fiége  de  Caulooic  •  comme 
Tite-Lhre  rapporté  U  XXVn.  ÇjAÏ  ne  voit  dbnc  que 
l^lutarqne  s'eit  équivoque  •  mettant  Jdatoellui  >  an  uea 
et  Lzvinusv  finoA  qu'on-  veuille  dire  que  c'eft  une  faute 
de  ceux  qui  ont  ttanlhit  ?lutarque»  ou  de  ceux  qui  Tone 
imprimer  ow-  bien  encoie  de  qoelqae  Gorre6ke«r  impoc» 
gam  9  qui  voyant  «ue  les  belles  aâions  que  Marcdlna 
ftt  en  Sicile  >  ibnt  tort  renommto  dans  Tniftoire  >  Se. 
aeut-eftre  n'ayant  jamais  ouï  parler  de  Ijrvinus  •  a  cm 
Sue  tout  ee  qui  fut  ex^oité  en-  Sicile  par  les  Romaine 
want  eette  Seconde  guerre  fonique  devoir  eftre*  attribue 
i  Marcelltts  t  2s  fur  cette  perfùafion'  a  dépravé  le  texte 
de  Plotarque.    Çncore  ftut  il   que  j*avouë  que  les  deux 

"^  màit€&k  MâmmfM^âifm  mi/jmr  mi»  amfi  et  iîute  ans  liai* 
i»  »  me  font  un  peu  foipeâs  t   àt,  me  font  confeâuret 

.  qu'au»  Heu  de  MfA»r  Plutarque  avoir  mis  quelque  mot  * 
«ui  defigoeit  la  ville  de  Sicile  ,  dont  ces  gens  avoienc 
«ié  tsa^[o««a.  c»  Mici».  cScft  It^in^^  ie^ ville .d>Ag#. 
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où  cet  Oi&cicr  ctoit  de  garde  «  .&  où  il  devoit 
recevoir  ceux  qui  attaqueroient  de  ce  côtéf-U* 
Fabius  ne  voulut  pourtant  pas  fe  icpofer  en- 
tièrement du  fuccès  .de  cette  entrepiiiè  £ir  h 
trdiifon  de  ce  Bruttien  ;  mais  s'avançant  lui- 
même  de  ce  côté-Jà  avec  des  troupes  choifies^ 
il  les  tint  dans  un  erand  {ilence>  pendant  qu« 
le  fefte  de  l'Armée  attaquoit  par  mer  &  par 
terre  avec  un  bruit  eJSroyable  &  des  cris  hor- 
ribles. La  plupart  des  Tarentins ,  paiement 
trompez,  &  par  le  filence  6c  par  le  fadruit>  ac* 
/  coururent  où  leur  paroiObit  tout  Peflbrt  des 
attaques  »  &  dans  ce  temps* li  le  Capitame 
Bruttien  donna  le  6g^  à  Fabius»  qui,  mon*< 
tant  avec  des  écheDes  fur  la  muraille,  fè  ren* 
dit  maître  de  la  ville.    *^  Il  femUe  qu'en  cet- 

tt 

«yme  t  le  ptfce  qae  Tite-tive  HfptUe.^sétimd^  Pliiiç 
^sMmmitf  DMoie  Sicilien  1.  V.  AydSrvpm  *  peut-eftrc 
que  Fluurque  avoit  e(crit  A>«e)^MiW>oa  A>«&upy/T«f  >  ja 
«n'en  rappofte  attx  doâes.    Mez. 

8/.  i^  U  CênfiU  AdmcObu  étvtit  trmffwtis  de  Sldit.} 
Slutaïqae  de  trompe  »  ce  ne  fiit  pas  Marcdlus,  qni  iranf* 
poca  en  Italie  ces  milices  ,  ce  fiit  iba  CoHenie  Lsvi* 
nos.  Car  MarceUos  avoit  quitté  la  Sicile  aptes  la  prift 
de  Syracniè.  V.  Tite-Live  XXVL  40.  Le  mot  auter- 
fMi*ht»f  du  teste  cft  corrompu.    Il  âut  lire  à  mon  avis 

86.  Uftmblê  fi^m  et$tê  rmcmtrt ,  U  fi  lalffa  mtùnmeiti 
mdncre  J  U  vsmt  ghirtt  îm  U  wàumuk  fiim  fsjpip  amU 
ék  P^9  lê$  %ni»ûtm.  Tite-Live  ne  dit  point  que  ce  nie 
Fabius  I  qui  donna  cet  ordre,  il  dit  iculemenc ,  'Brm^ 
pÊêpie  mmlH  f^^^pm  iwftrfM  ,  fim  per  wmttm ,  fin  vtttre  in 
et  infif  nliê,  fim  éui  ffMtiamt  funum  ,  mt  W  ftims  éH^m 
émm  utptmm  Tarentmm  vidergtm ,  MtiugiÊtudam,  „  U  r  eut 
f»  beaucoup  de  Bruttiens»tuez  pat  toute  la  ville }  Cott  pac 
M  igoocaoce  ,  ou  à  cauiè  de  Fandenne  haine  •  que  let 
••  B^omains  avoient  pour  eux  9  iôii  pour  éteintbe  fa^ll 
••  cntieiemettr  la  connoiflànce  de  cette  itahiibn  ,  &  pouc 
M  perinader  qoe  Tarente  avoir  été*  pria  pas  force.  XXVIL 
té.  Ces  divco  feartiacna  ont  obfieé  rlucarque  l  écrir<« 
ëfimkk.  ^        lm$m 
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vtuni  A  te  rencontre  il  fè  laifEi  entièrement  vaincre  è 
VI^*?u  1^  vaine  gloire,  car  il  ordonna  qu'on  pailât  au 
^'•«««wre.fii  ^ç  i»|p^  jgg  Brutdcns  les  premiers ,   afin 

qu'en  crut)  qu'il  avoit  emporte  la  ville,  de  vi- 
re force,  &  qu'on,  ne  pût  pas  le  convaincre 
d'^voiF  employé  la  trahiion  ^  Mais  il  fe  trompa 
dans  fes  efperances,  car  à  la  réputation  quil 
craignoit,  al  ajoùu  celle  d'Une  «crème  cruau- 
té, 

Ibid*  un  si  nfimémé»  ^m  tuffi  Itt  'Rmtiem  prp- 
mersS\  Il  femblc  qu'on  pourioit  ici  tj^ci  Fluurquc  du 
Bie(hie  vice  qu'il  impure  à  Hérodote  >  parce  qu'il  inter- 
prète mjiIigncmeDt  Vmtentioih  et  Fabiuf  »  pour  avoir  fa- 
Mâ  de  le  Waimeri  cir  de  troi$  cauies  qixe  répète  Tite» 
^ve  1.  XXVII.  pour  Iciàudles  il  pot  arriver  que  les  Brur 
tiens  furent  tuez»  il  n'allègue  que  celle  qui  rait  au  deâ- 
taniag;e  de  Fabius.  Pluûeurs  Bruttiens  iiircot  tuez  ,  \  ce 
%tLC  dit  Tire-Live  >  ibit  par  erreur  >  parce  que  de  nuit  on 
ne  \ts  difcernoit  pas  facilement  (Tarée  les  l'arentins; 
Ibit  par  ifne  hainç  invétérée  que ,  les  Romains  porcoient 
\  ceux  de  cette'  nation  s  (bit  poui  eftouAr  la  mcmoiie 
4it  la  trahiibn  *  afin  qu'il  femblaft  pluftoft  qu'on  cuft  prit 
Ta  rente  par  force  d'armes.  M  b  z. 

,  87.,  On  p9ft*  an  Threfir  trois  mWt  taftns^J  Cétolcflt 
iti  talens  d'argent.'  les  ttois  mille  ftiibient  neuf  mil- 
lions de  notre  monnoye  »  ^  mille  ^cos  le  talent ,  «ui  ^ 
'  toit  ià  fude  valeur  >  puifqu'il  comenoit  fis  mille  drach- 
mes, &  que  la  drachme  vaUoit  dix  (bis  t  comme  je  l'ai 
îuftifîé  pat  le  poids.  Tite-Live  met  une  (bmmc  biea 
plus  fortes  >1  n'évalue  pas  l'argent ,  H  dit  feutemem  ea 
gros  )  tMens  argemi  vis  fa&i  fignati^.  »;  Une  (bmme  inii« 
u  meo(e  d'argent  monnoyé»  ou  mis  cb  oeuvre.  Mais  il 
jn;frque  piéaièment  la  fomme  d'oc  ,  «iW  LXXKIIl, 
mil/U  pondoi  „  &  quatre  vingts  trois  mille  livres»  pelant 
»»  d'or".  Four  parvenir  à  évaluer  cette  (bmme  d'or,  o» 
fe'a  qu'à  le  fouvenir  ,  que  la  livre  d'argent,  le  jMni»  des 
Romains  ,  valloit  cent  drachmes  ,  c'eft- à-dire  ,  cinquan<^ 
te  livres,  &  qu'en  ces  temps- U.  l'or  ne  valloit  que  di& 
fois  l'argent ,  comme'  cela  parok  par  le  témoignage  des- 
anciens  confirmé  par  ce  paflàge  de  llte-  Live  %  liv* 
Z XX Vin.  Prê  ésrgmto  fi  nmrrnn  iatt  vetlent^  eonvenh,  éimm 
fro  argenteis  deeem  attrens  unms  vaieret,  «,  (^e  s'ils  vou* 
»  loicnc  donne;  de  l'or  pour  de  l'argcnc  i   on  en  étoit 

M  d'ac- 
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ce  ,  de  d'ane  horrible  perfidie.    On  tua  auffi  Tar««|i 
uft  grand  nombre  de  Tarentins,  &  on  en  ven- ''"••• 
die  jufija'à  trente  mille  ^  la  ville  fut  entière- 
ment pillée,     ^'  On  porta  au  Thréfor  public 
•trois  mille  talens ,  &  comme  on  "^  pouyoit^N«f 
fiifEre  à  recevoir,  toutes  les  richefïès  ôc  les  de*"' 
pouilles  3,  qu'on  àpportoit  ij^  tous  côtés ,  bq 
dit  que  le  Threiorier  den^abda  à  Fabius ,  rif 

-m  f^it 

ni^ceozàt  pourvu  que  pour  di«  pièces  d'argent /11» 
•>  domuflcac  uac  pièce  d'or  '*.  A  ce.  compte  >  la  livie 
dToc  valloic.  donc  cinq  cens  livres  >  ^  pat  cooréqueiit 
ce»  quatre- vingts- uois  mille  livres  peiànt  d'or*  failoie^t 
quarante  us  miUion  ciaq  cens  mille  livres.  Vpii^  une 
énorme  diâerencc  *  entre  la  fi>mme  de  Tice-Li¥e  6(  celle 
4e  Plutarque. 

I  B I D.  TVêis  mtte  téltnts  fitran  fwtn,  à  /{«m.]  Puisque 
Plutarque  dit  fimplemem  trois  mille  talents  ians  autre 
ndjonâion  %  noua  ne  pouvons  entendre  que  trois  mille 
talents  d'areent  qui  Ibnc  >  (iiivant  la  (ùppuution  de  fiur 
dée  9  un. million  &  huit  cents  mille  efcus  d'oc  ^*  Maiir 
^te-Live  L  XXVII.  fait  monter  cette  fomme  beaucoup 
[^us  haut  *  quand. il  dit»,  higtns  argent!  vis  faOi  JiignaHamt^, 
mtri  LZJUtzzi.  mîUU  pmd^  „  Une  «lattde  quamii^  d'af» 
I»  gem  monnoye  &  non  monnoye  *.  d'or  le  poids  df* 
M  £uiunte- trois  mille  livres".  Car  Ans  mettre  en  conte  . 
l'argent  monnoye  &  non  monnoye  »  les  (èules  buinme- 
trois  mille  livres  d'or  valent  dIus  de  quatre  fois  autaa^ 
que  la  iômme  qui  eft  dans  Plutarque  »  quand  on  ne 
prendrait  que  la  moindre  proportion  de  l'or  l  l'arsem  » 
qui  ait  jamais  cài  rcceue  parmi  les  anciens»  qui  cft  cel- 
le de  dix  à  un  »  comme  j'ai  (ait  voir  Cm  la  Vie  d'Alcibie- 
de.  Certes  à  ce  conte  Fabios  auroit  emporté  de  Tarent 
te  tant  en  or  qu'en  argent  >  près  de  neut. millions  d'or» 
fie  qui  n'eft  pas  croyable  ,  flc  il  me  femble  qiie  la  ibm»- 
me  que  met  Plutarque  »  approche  .plus  de  la  raifbn  »  û* 
non  qu'on  veuille  dire  que  le  nombre  eft  denravé  dan» 
Tite-Live,  comme  on  peut  ibupçonner  à  bon  droit*  pacr 
■  cc  que  Pline -L  XXXIII.  c.  3.  dit  que  Cytus  ne  rempor- 
ta des  deipouilies  de  toute  l'Aiie  que  trente -uois  mille 
livres  d'or  monnoye  ,  qui  n'eft  pas  la  moitié  de  ce  que 
Fabios  auroit  emponé  de  la  ftiile  ville  de  Taieote  •  a» 
dire  de  Tite-Uvc  M  s  %i     . . 
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M^f /  vêttUt  fvV»  fit  iis  IHeux  y  voulmt  ptr* 

1er  des  Tableaux  &  des  Statues,  &  que  Fabius 

répondit  ,  "  LmJ[b9S  à  Térftfte  fis  Dkuxhri^ 

é^vïi^  /^.    Il  ne  hiffii  pourtant  pas  de  prendre  ^  le 


ti.  Lmûmi  À  Tértmê  Ju  Dkmt  irrhfs.^  L«  beauté  et 
<e  mot  oc  Fabius»  paiott  encore  plost  quand  on  ûît 
^ue  cet  Dieux  de  Taceme  cftoicnt  tt^tcwaxés  »  chaaw 
i?ec  leon  armes  &  dans  la  pofiure  de  ocgÉkiaos.  Sm 
qmiftu  kâHtm  în  mêdmm  fmÊtumtimm  ftrméni^Kjf  TiXC-ÏÀ" 
Te.  Apollon  »  par  exemple  ,  Unfoit  des  fleSes  ,  Ju^tcc 
la  fouore  »  U  ^eà  ce  qui  fonde  Tépithete ,  irrit/s,  cooi- 
me  fi  ces  Dieux  aToiem  e&âiYeraem  combatm  pour  Ici 
B^omains  contre  les  Tarendnt.  Mais  en  même  temps» 
te  mot  de  Fabius  tenfome  Un  frand  précepte  >  qu'il 
^nnoit  aux  Romains ,  de  ne  pas  porter  ^  kome  ces 
inutiles  omemens  des  filles  $  qu'ils  prenoient  Car  oubc 
qu'ils  accoàiumoient  le  Peuple  i  la  magnificence  &  a« 
luxe  »  ils  reveilloient  dans  Teiprii:  des  fpeâateun  >  le 
Ibuvenir  de  leurs  propres  mi(êrcs  ,  ôc  f  alîuflMiient  Tea» 
vie  >  la  haine  te  la  fureur  contre  les  Viâocieux.  Polybv 
a  traité  ce  ehamtre  dans  fi>n  IX,  Liv. 

I B I  ».  Léiiffins  aux  Taremtkt  Ums  Dwofr  é^l  Plutat- 
«ue  tappotte  derechef  cette  relponic  de  Fabius  en  la  Vsè 
et  MarccUusi  tout  de  la  radme  ïbtte.  Mais  Titc-Uv«. 
i.  ZXVn.  nous  en  <ie(couvre  mieux  la  fiibtilité ,  quand 
it  dit  que  les  Dieux  des  Tatentins  eftoient  de  giandcuc 
cxceflive  ,  tous  armes ,  &  en  pofture  de  gens  qui  ima 

Eefts  ^  combattre.  C'eft  éourquoy  Fabius  dilànt  que 
t  Dieux  des  Tarentins  eftoient  en  colère  contre  eux» 
n^avoit  pas  eïgard  fi»iement  au  malheur  qui  leur  eftoit 
artivé  par  le  counoux  des  Dieux  i  mais  encore  à  la  foc« 
sne  &  a  Téquipage  de  leurs  Dieux  t  qui  \  les  voir  iculc* 
ment  9  ièmbloieiit  eftre  en  colère,  je  dirai  en  paffiwt» 
aue  la  couftume  que  ks  Tarentins  avoient  de  £iire  pda- 
mt  &  mouler  leurs  Dieux  en  forme  guerrine  »  lent  ve* 
■oU  des  Lacedemooiens  >  dont  'Bueiite  etioit  une  eo* 
loaie  f  comme  les  Doftes  i^vent.  Car  "à  Sparte  tout 
les  Dieux  eftoient  armez,  lufqu'^  la  D^eoe  Venus» 
flomme  nous  apprenons  de  PKitarque  mefine  au  Une 
et  la  Fêrtmne  des  Romams  »  le  aux  Af^fkthmti  i^«- 
s^M/  f  où  nous  ferons  quelques  remarques  lur  ce  fiijeu 

t^^.  L$  CoUfft  itHmmlt  ^*U  fU^é  dtm  k  C^ittiU.'i 
ittaboft  iûi  meocioa  de  cette  pacticiilasic^  dajtt  bm  VU 

lin 
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Cobflè  d'Hercule  *  qu'A  plaça  dans  le  Capi-  n  « 
tôle ,  &  mit  tout  auprès  ùl  propre  ftatuë  £-  S  càSSS 
queftre  ,  faite  dfe  bronze  >  ^  &  en  cela  il  feÇnfS!: 
montra  beaucoup  moips  fin  connoilTeur  en  ces  ^^J' ^ 

fôr-       '  ^ 

24t.  ou  il  £c  t  que  ce  Coloflè  d'HecciiIe  écoit  de  bfoa^ 
xe  t  &  de  la  tnaln  de  Ljrfîppe. 

1^19,' Utu  ftétmè'  étStrcâSt  étixeefflvê  grmidim.']  Il  y  û 
dans  le  Grec  .ro  Kt^arr»!  <ti  ItfÊUoJuit ,  k  CoMe  étHtHnkp 
fc  Strabon  parlant  des  Sûmes  de  Taiente  >  dit  m  M  »«tf 

JEitfr«  Us^MtUes  eji  PHtrcmU  de  honxet  Cêloffi^me  >  mvr4!g§  éh 
Xyjtlfut  ,  qm  Fabius  Msximms ,  ^  frit  Tarente ,  fit  mtttfg 
sm  CMpifU,  Mais  ce  mot  de  Coloilè  fignilie  une  Statue 
d*eicdfive  grandeur  «  êc  toutes  celles  qui  liirpailbieiit  de 
beaucoup  la  (Uture  ordinaire  d'un  homme  %  eftoient  aj^ 
Mllées  colollcs  par  les  anciens  »  comme  on  peut*  voit 
iaos  Pline  i  XXXIV.  &  7.  où  il  parle  des  plut  oelebrei- 
Coloflb  de  l'antiquité  »  U  fiit  amfi  mention  de  cettt 
'  St^inë  d'Hercule  que  Fabius  tran^orta  de  Tarente  \  Ro- 
me »  adiottfiam  quil  n'oû  pas  entreprendre  d'emportée 
on  antre  Coloflè  de  la  hanteut  de  40.  coudées,  pour  la 
difficulté  quUl  y  avoit  de  le  remuer  de  ik  place  >  £c  de 
le  poner  a  loin.  M  s  z. 

90.  Et  en  êflm  U  fi  m$ntrs  heamemf  mmm  fim  tmmm^m 
is  ctt  Jettes  fmvrétgtt ,  ^m  MantUm^  C'eft  ce  que  H- 
f&îfie  ici  proprement  >  «cr^n^np^  »  fhu  gr^tr  *  mwu  dt» 
Uest ,  moins  eatendm.  Et  non  pas  flms  wlmt ,  comme  AmîeC 
a  très  inal  traduit.  Plutarqne  attribue  ici  au  mauYait  toAt 
de  Fabius  de  n'avoir  emporté  de  Tareme  1  qu'une  leule 
ftatue  >  &  au  bon  goût  de  Marcellus  ,  d'avoir  emporté 
de  Syracttiè  tous  tes  plus  beaux  Tableaux  &  toutes  ïcê 
ylnt  belles  ftatues  1  en  un  mot  9  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  rare  &  de  plus  beau. 

I B I D.  En  ftsay  H  fi  Mtn/ha  hiomtnp  flmt  greffier  ,  é^ 
iHMSns  mttnim  en  fimhhibles  ««vr^M  ,  ^m  Méirtetlm,']  Le 
Crtc  dit  inxiJ  Mm^xI^k  f«fii(  AnTrtirnt^  anfi  t«cSt«» 
île  je  ne  Icai  ponrquoy  Amiot  a  traduit  9  en  psêy  il  fi 
immjhs  de  (eétmcês^  fins  jndemt  ^  Martelhu*  Car  le  mot 
j27«r#*  foc  ^  peut  jamais  prendre  pour  violent  >  méi^  fi- 
pilie  propreinem  *  sèfierde ,  rUUcmle  »•  impertment.  Certes  Û 
ffntarque  avoit  mis  Mmtf  il  anroit  dit  cela  loot  au  re- 
boe»  de  la  veriid  $  car  MarceUns  emportant  toutes  lee 
SMifi  ^  ttv  kl  nUcwi  de  Ssn^  I  te  Uca  pk» 
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fortes  >  d'ouvrages  que  MacceUûs  ,  ''  ou  pour 
mieux  dire ,  û  rendit  la  bonté .  &  l'humanité 
de  Marrellus  encore- plus  admiFables  y  comme 
nous  Favoos  écrit  dans  fai  Vie. 
^^^>       Sur  les  nouvelles  du  fiege  de  Tarcnte^  An- 


i*avaBce 


iir  Tawa-  «ibal  VavaHça  avec  une  extrême  diligence  pour 

««,u'îï!!^'»-la  fecourir  ,  &  comme  il  n*en  étoit  qu'à  cinq 

^•'"*-     milles,   il  fut   qu'eUe    étoit   prife  ,   &    dit 

c*  «o*ii  du  tout  haut  f  Les  Romains  ont  a»£i  lettr  Annibali 

*•  ■**"••   jfQi^f  avons  ftrdu  Tarante  ,  iomme  nons  Pavions^ 

lainét ,  &  il  lui  arriva  pour  la  première  fois» 

d'avouer  à  fiw  amis  en  mrtioilier  ,  fu*il  voyait 

defui$  hng  -  temps  qu^it  lui  ferait  très  -  difficile  de 

Je  rendre  maître  de  f  Italie  avec  les  forces  qn^ il 

avait  y   mais  fu*alors  il  le  trouvait  abfitument 

impoffible. 

9^  Fa- 

tîolent  que  Fabini  »  qui  nVmporta  de  Tareote  qu'ump 
feule  Statue.  Mais  Plutaïque  veut  4ire.  que  Fabius  s'abs- 
tint de  prendre  les  Staïucs  &  les  Tableaux  des  Taren- 
tios  »  parce  qu'il  n'cntendoit  rien  en  femblables  ouvra- 
ges •  &  ne  connoilToit  .pas  Jeux  gentilleflè  &  leur  excel- 
lence ,  comme  fâifoit  Marcellus ,  qu'il  prcfcre  à  Fabius 
pour  ce  ftijet ,  tant  en  cet  endroit ,  qu'en  la  Vie  de  Ma& 
cellus.  Au  conjtraire  Tite-Live,  1.  XXVIX.loiic  en  cecy 
la  magnanimité  de  Fabius  >  par  defiùs  la  oiriofite  de  Mat« 
cellus.  M  Bz.  *  ^* 

9 1 .  0«  ,  foter  mieux  dire  »  il  rentUt  U  ionti  &  Phammutê 
ék  Marullus  fins  Admirables»']  Ceci  doit  être  expliqué* 
par  ce  qu'il  a  dit  dans  la  Vie  de  Marcellus  •  qu'il^em- 
porta  toutes  ces  curiofîtés  de  Syraculê  >  afin  qtraprès  •- 
voir  embelli  le  Ipeâack  de  fon  triomphe  i  elles,  imi* 
^  lient  à  embellir  fa  ville  >  &  qu'elles  fiflcnt  le  plaific-  & 

l'amuièment  des  Romains  »  ce  que  Plutarque  attribue  \ 
douceur  d'efprit  &  \  humanité»  quoi  qu'il  avoue  dans 
l;e  mêine  endroit  que  les  plus  fenfés  louoiem  bcâncoup 
^I\is  l'aâion  de  Fabius  t  que  eelle  de  Marcellus  >  aum 
Tite-  Live  dit ,  fed  majcu  ^n/mo  leturis  ejus  frdda  -akfiinmS 
Fabius  tottam  Marcellus, 

9,i,  Fabius  triemftJ^a  ^our  la  feentde  felt.']  Car  danslOtt 
^Claies  Cofiiiikc  »  'ù  avoit  ttiompké  des  Liguiicoi» 
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•*  Fabius  triompha  pour  la  fccondê  fois  , 
Se  cç  triomphe  fut  beaucoup  plus  éclatant  qued«lF^^21.  ' 
k  premier  ;  car  il. lui  fat  décerné ,  comme  à 
un  vaiîwnt  Athlète ,  qui  feifoit  tête  à  Annibal, 
qui  renverfbit  tous  fès  deflèins,  oc  qui  éludoit 
aufli  facilement  toutes  Ces  attaques  >  qu'un  lut* 
teur  iè  démêle  des  bras  d'un  ennemi  1   qui 
n'a  fdus  la  même  vigueur  &  la  même  for- 
ce.   Qur  l'Armée  d'Annibal  étoit  en  partie  é-  Amir«   , 
nervée  par  le  luxe  &  par  les  richeflês,  &  ei^rfiî;;!^', 
partie  abbattuc  &  afi^blie  par  les  combats  *••  "*'*"• 
continuels. 

Il  y  avoit  ^'   un  Romain  appelle  Marcus^jjj'joji'î-. 
Livius,  oui  commandoit  dans  Taroite  kN-s-ia''pri£'!l« 
qu'AnnibaJ  s'en  faifit ,   te  qui  s'étant  retiré  uVî^m*.;^ 
dans  la  Ctudelie  la  défendit  courageufement,  &  tuiinWi 

"j^  ciadelte* 

Ibid.  Fahim  ttùmphs  derechef."}  Parce  qa*îl  ÈS/ok 
triomphé  la  première  fbis  des  Ligurieos  en  fon  premier 
Condilac»  comme  j'ai  remarqué 'ey- devant»  lors  que  j*ajr 
parié  des  cinq  Confiilats  de  Fabius.  M  ^  s. 

99.  Uh'  Rêmain  nommé  Martus  Livim,}  Ttte-Live| 
C  XXVIl.  &  Ciceron  L.  IL  de  TOratenr  rapportent  de  la 
nieiine  ibrte  ce  qui  &  paflà  entre  Fabius  ,  oc  ce  GouYer- 
neur  du  Chaâeaa  de  Tarente  »  que  Tite*Li?e  appel* 
le  auffi  Mtfcus  Livius  avec  Flntarque  s  mais  QictT 
ron  *  qui  rappelle  Liviut  Saiinator  «  ic  melconte  ibrt  •  le 
confondant  avec  M.  Livius  SaUnator  >  qui  fut.  première^ 
ment  Confiil  avec  Paulus  JCjnllius  >  un  an  devant  qu'An* 
Dibal  pafiàft  en  Italie»  comme  Tay  remarqué  ailltursi  & 
qui  fut  derechef  ConfiU  Pan  547*  de  la  fondation  de 
Rome  ,  U  le  i  a.  de  cette  fiuene  >  ayant  pour  Collègue 
.€•  Claudius  Keron.  Car  Livius  Saiinator  ayant  eflé 
condamné  ignominieuièment  par  le  Peuple  «  en  eut  fi 
grand  deipit  1  qu*il  Ibrtit  de  la  ville  »  ot  fé  retira  aux 
.ehamps*  où  il  demeura  près  de  huit  ans»  fàns^iè  vou- 
*ioir  meilcr  des  afiàires  publiques  »  comme  Tite-Live  »• 
«onte  ,  &  ce  fiit  comme  par  fbrce  qu'on  lui  fit  âc<|^et 
le  fécond  Oonlulat  *  pour  Popimoo  qu*oo«avoit  de  ioo 
-  mérite  &  ,de  fà  iùffi&nce  «  û  mcn  qu'il  n'cil  pas  croyable 
«lu'il  (t  fyh  voulu  oomemcr  d»  finfile  |iac  4e  Goavii« 
iMif  de  Ttseote*  Mai» 
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tf?e?'^«  la  ^da  jusqu'à  ce  que  les  Romains  eurent 

.AMiilSi  «.''repris  la  place  fur  Annibal.    U  étott  extrême^ 

Sria^AiS!  ment  jaloux  de  la  gloire  de  Fabius ,  ^  Ae  un 

jour  /étant  kiflë  emporter  à  fon  ambition  & 

MMvop   à  ion  envie  ,  il  dit  en  plein  Sénat  >  jtfs  c^était 

S!^ci^.  /«î  ftul  fut  svm$  M  lêmfe  far'<Mi  étvmt  nfrit 

Ta^entey  étmn  fês  VaUus.    7\$  tUs  vrsi ,  lui 

kM^Enil  î^pondit  Fabius  ,  en  riant ,  iar  fi  fu  ne  fs^ 

feww-      twîr  fût  Uijfé  frfmht  ,  je  ne  taureès  jsmsèi 

'     .      fffrifi. 

Les  Romains  firent  i  Fabius  tous  .les  faon- 

neurs 

94»  A  4i»  jtm  fftsnt  Udffê  tmfmtr  à  fm  mnUttm  4t  è 
Jm  mvif  ^  il  dit  tn  fUin^tmsu}  Il  n'T  a  pas  d'apparence 
^'un  homme  à  qui  on  Toaloit  faire  le  procès  >  pour  a- 
TOix  ]sà1£é  wttiéïe  Tarente  à  Annibal  >  le  f^t  ûific  em- 

rrter  ainta  à  (on  ambition  ,  juiqu'à  proférer  des  parolff 
hautaincti  Txte*Live  oonce  la  ch«iê  plus  vrai/eaibkh 
Cernent  »  ca^  il  die  s  que  comme  on  dcJiberott  dans  k 
Sénat  >  de  ce  qu'on  devoir  ordoonex  contre  Livios  ,  H 
U%  avis  étant  parugés',  fes  amis  ,  qui  le  dëfbndoieDt» 
sliffaent  diins  leur  Héfênlê  >  ce  mot  *  qm  ^Mt  Uvim 
fiml ,  ff»  sv9it  été  Cdmfe  ^on  étmit  reprit  Târtmt.  Et  Fa- 
ëins  diiànt  fbn  avist  ajouta  »  »>  J*avonët  Meffieurs,  qu'il 
»)  t&  cauiè  que  nous  avons  repris  Tarente  »  car  noos  iraii* 
>•  rions  pas  eu  à  la  repKcndre»  s*il  ne  i*eÂt  pas  vtsàiiU 
Fstm  fi  tp€ra  Lhni  Taremtttm  rtceftum  »  iiDfM  tmm  retà» 
fitndmm  fmffe ,  m  éemffim  fwit,  liv.  XZVXI.  af. 
•  ff.  En  u  ^ils  .^eurent  fi»  fils  Ctti^l  II  ^appcUml 
<^  Fabius  Maximus  ,  comme  ion  père  >  «  fut  Confiil  n- 
v«c  Tib.  Sempronius  Gracchus  l'an  f^i,  de  la  fondation 
de  Home  >  qui  fut  le  6*  de  cette  guerre  t  immediatemeac 
après  le  <iuatrieme  Coniblat  de  ibn  pete.  A  ce  propos* 
Tal.  Maximus  1.  IV.  c.  i.  fiit  une  jolie  remarque  >  qu'il 
ne  femblc  que  Plutarque  ne  devoit  pas  obmetttc  t  ^nit- 
^ue  c'eft  un  tefinoignage  fignal^  de  la  modeftie  de  noa- 
ire  Fabius  ,  èc  de  l'amour  qu'il  portoit  à  ià  patrie.  Voici 
tt  qu'il  dit  :  Faèims  Méidmm  têttfideréHt  pt'ii  avêi$  tf^ 
mmti  fiU  Cmfid  ,  &  éfmê  fin  père  «  fin  mfetd ,  fin  hàfitfetA  é> 
Us  mmrts  âHtefires  mment  finvent  Utenn  Vhnmtm  dm  Cmk 
fidMt .  en'  VéJfimhUe  die  Remple  eè  Pen  éslMt  dêfUuer  fim  fils 
êm^  ^m  infifumm  mhmfii  $  t^  U  fteifU  mutfmi 
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ncurs  imaginables ,  &  ^^  décernèrent  le  Con^^^^JJ*^ 
fulat  à  fon  fils  ;  celui-ci  étant  en  charge  >  &  confïï  ^uV 
dépêchant  quelques  ordres  qui  con<!ernoient  laïîe'foVJîS 
guerre  ,  fon  père,  foit  à  caufe  de  fon  grand  â-«Jw!^*" 
ge  &  de  fa  foiblefle ,  foit  qu'il  voulût  éprou- 
ver fon  fils  5  nionta  à  cheval  pour  Palier  trou- 
ver ,  &  paflbit  à  travers  la  foule  de  gens,  qui 
étoient  autour  de  lui  &  qui  attendoient  fes  or- 
dres.    Lé  jeune  homme  ,  l'ayant  apperçu  de  cx»nat 
loin  ,  ne  put  le  fouflfnr  ,  &  ^  lyi  envoya  una^Fabi^t 
Lideur  ,  qui  lui  commanda  de  defcendre  ôcSH/m"" 

"^  CoafttllU  . 

grande  hftanct  fue  la  famille  lUi  Pabîens  fitfi  déformas  tBs^ 
ftnfén  d' exercer  cette  cha,r^e  »  non  qt^ilfe  deffiafi  de  U  vertu 
de  fin  fils  (c^r  c*eftoit  un  perfinnage  fart  iUuJire)  mais  afin 
fne  Pamerité  fottveraine  ne  demenrafi  pas  continuellement  m 
une  mesme  famille.  Il  eft  vray  que  cet  Auteui  fe  melcoote» 
dtiànt  que  le  fils  de  Fabius  tac  ait  Cofliol  après  le  cin* 
quieme  Confiilat  de  fbn  père  s  car  ce  fut  après  le  qua- 
trième 9  comme  nous  a?ons  dit  >  &  comme  font  foy  les 
ïaftcs  confùlaircs.  &  Tite-live  Livre  XXIV.  Mbz. 

96.  Lsfy  envoya  un  Officier  ,  qui  luy  commanda  de  deften^ 
dre,']  Titc-Live  Livre  XXIV.  raconte  ainfî  cette  Hiftoirc. 
Fabius  le  ^  efiant  avec  une  Armée  auprès  de  la  ville  de 
Sueâula  >  Ibn  père  le  vint  trouver  de  la  part  du  Sénat. 
Le  jeune  Fabius  allant  à  fà  rencontre  >  les  premiers  Ser« 
gens  *  pour  le  reipeâ  qu'ils  ponoient  à  un  peribnnage  il 
plein  de  majefté  >  le  laiiièrent  paflcc  fans  dire  mot ,  Se 
uns  le  faire  dépendre  de  cheval  >  jusqu'à  ce  qu'il  par* 
vint  au  douzième  Sergent  s  mais  le  Conful  commanda  au 
Sergent  de  faire  ion  devoir  »  &  le  Sereem  s*eicria  qu'il 
euit  à  defcendre.  Alors  Fabius  mettant  pied  à  terre ,  Mon 
fils  >  dit-il ,  j'ay  voulu  expérimenter  fi  tu  fçavois  bien  quo 
tu  es  Conful*  Valerius  Mazimus .  Livre  II.  Ch.  i.  dit  la 
mesme  chofè  tout-sk-fkit ,  mais  il  commet  une  fiiute  te*^ 
jnarquable  >  car  il  cadibnd  noftre  fabius  Vetrncofus»  avcfi 
ion  aycul  ^u  bifâyem  Fabius  KuUus  *  duquel  ayant  ra« 
cont^  quelque  choie  qui  fe  paflà  entre  lui  &  ion  fils» 
qu'il  afliftoit  en  qualité  de  ion  Lieutenant  en  la  guerre 
contre  lesSaronites  *  il  adjonile  immédiatement:  Le  mes-é 
me  eftant  envoyé  far  le  Sénat  Ambaffadewr  vers  fin  fils  Cm- 
fil  à  la  ville  d9  Smffét  &ç.  où  U  pulç  g»  (footC  dç  00% 

Jme  IL  (4  « 
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de  s'approcher  à  pîed  y    s'il  avoit  afisdre  au 
^  Conful.    Ce  commandement  parut  très-dur  à 

toute  r AfTemblée ,  qui  »  jettant  les  yeux  fur 
Fabius  «  lui  témoignoit  par  ion  profond  ûlen-- 
ce  ,  qu'il  étoit  maltraité*  &  qu'on  failbit  tort 
à  fa  gloire.  Mais  lui  >  defcendant  en  même 
temps ,  il  courut  à  fbn  fils  à  grands  pas ,  & 
c«^«fi>iirembraflànt  avec  tendreilbj  T»  penfes  b4ut9^ 
£r«tiï.  "  fMmty  monfiby  lui  dit-il,  t^  tufaisfért  biem; 
imr  tn  fens  à  fueb  hommes  tu  commamUs  »  ér 
Huelk  efi  la  grandeur  de  la  putjfame  jue  tu  as 
en  main  ;  c^eft  ainfi  que  nous  c^  nos  ajeux  a^ 
wens  augmenté  la  Majefié  de  Rome  y  en  mettant 
toujours  au  fécond  rang  y  afrès  la  fatrhy  nos  fe^ 
n$  fb*  nos  enfant. 

?^  Auffi 

ire  Fabius  %  qu'il  croît  efire  le  mesme  qac  Fabius  Rullus* 
JMez. 

97,  «ufs/^  dit -m  qme  h  btfytml  de  Fabims  *  ^  itdt 
pms  tontredit  »  U  plus  grmnd  Pnfm^iie  ,  &c,1  Q.  Fabius 
RuUus  i  ou  RuUianus  ,  qui  fut  cinq  fois  Confiil ,  la  pre- 
mière fois  318  ans  avant  la  naiflànce  de  notre  Seigneur  t 
^  la  dernière  fois  25  ans  a^rès.  Ce  fut  lui  oui  inâitua 
U  revue  des  Chevaliers  9  qui  fe  £dt  tous  les  afls  au  mois 
lie  Juillet. 

1 B  1 1>.  Atilp  dit -on  que  U  Hfayeàl  d$  Fabms.^  Ce  fut 
Fabius  RuUus  >  duauel  nous  avons  dcsj9  parlé.  Flutaroue 
4it  qu*il  fut  cinq  fois  Conftil  »  ce  qui  iè  jufiifie  par  les 
]fafte8  •  &  par  les  trois  derniers  livres  de  la  première  Dé- 
cade de  Tite-Live.  Ses  cinq  Confiilata  tombent  en  cet 
années  de  la  ibndation  de  Rome  43a, 444, 44;, 457,459, 
^u  reffce  Tfliftoire  que  Plutarquç  raconte  de  Fabius  Rul» 
lus  Ik  de  (bn  fils  $  eu  touchée  par  Tite-Live,  Liv.  XI*  9c 
^  Valerius  Mazimus  »  Livre  v.  Chap.  7.  M  s  z. 

98.  Fonlmt  êccwofagntr  fm  fils  ^  À  fin  txfeditim  tmtrê 
ttf  Sénmites  ,  em  qmaiité  de  JUeutefumt."]  Ce  fils  »  amell^ 
Q*  Fabius  Gurges  >  avoit  été  défait  par  les  Sammtes  U 
autoit  été  dépofé  »  ir  ion  père  n'eût  promis  de  Faicoom- 
pagner  \  cette  féconde  expédition  1  comme  iba  Lieute- 
nant. 

I B  X  p.  Et  étOerfims  Im  à  I4  gmrt  »  pendant  qm'il  M$ 

€m^iA2  l'ai  (ait  Toir  €D  to  Sçfti  !•  qa«  €Ç  ^  (iç  Mûm 
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^  Auffi  dit-on  que  le  bifàyeul  de  Fabius, 
^i  étoit  ans  contredit  le  dus  grand  perfon- 
mgc  qui  f&c  de  fi>n  temps  à  Rome,  &  le  pre- 
mier en  dignité  y  qui  avoifété  cinq  fois  Con-> 
fui ,  6c  honoré  de  cinq  triomi^es  crès-^lorieuz 
après  des  viâoires  fignalées  y  qu'il  avoît  rem- 
portées dans  i^ufieurs  guerres  y  ^  voulut  ac-^J;5.JJftr** 
compagner  ion  fils  à  fôn  expédition  contre  "f'^j^mî*^ 
les  Samnites  y  en  qualité  de  Lieutenwt ,  pen-  cinq  Triom- 
dant  qu'il  fiit  ConUil ,  Se  lorsque  ce  fils  entra  fëûwnân* 
en  triomphe  dans  Rome  fur  un  char  à  quatre  ^uV^ÎÎ?,"'» 
chevaux  ,  il  le  fmvit  à  <iieval  parmi  Its  autres ,  '^ÎJÎi'Voit  ^ 
faiûnt  gloire  de  ce  qu'ayant  fon  fils  fàm  ftT;;;^*^^^ 
puiflànce  y    6c  qu'étant  le  premier  &  le  phis    *""'  ^ 
grand  des  Romams  y  û  donnait  l'exemple  de 

h 

KuIIns  s'appclloît  Q^  Fabius  Maximos  Gurgfs,  U  fut  Cpo* 
fal  la  première  fois  l'an  4^2.  de  la  fondation  de  Rome» 
apot  poux  Collègue  Junius  Btutos  Sccva  »  de  ce  fot  alora 


Cfftfml  >  comme  j'ay  traduit  i,  Amlot  n*a  pas  bien  louiné 
en  cette  ibrte  ,  ^md  U  fm  tJUu  Cmful  :  car  ces  paroles 
fignifîent  >  qu'au  mesme  temps  que  Fabius  Gurges  fus 
oéé  Conïbl  9  fon  père  BjiIIus  fiit  aufli  deftiné  pour  ion 
Lieutenant  >  quoyque  de  fà  libiB  volonté.  Or  cela  repa- 
sne  à  la  vérité  dé  l'Hiftoire.,  parce  que  nous  apprenons 
de  Titfr-Live  >  que  Fabius  Gurges  >  d'abord  qu'il  tut  Con* 
iitl  t  alla  faire  la  guerre  aux  Samnites  ,  &  leur  livra  ba- 
taille >  ou  il  récent  un  rude  échec  >  dont  le  Sénat  irrité» 
fût  iùr  le  point  de  le  xap^ec  >  êc  Iny  inteidire  Tadint- 
nijllfiition  de  cette  euertc.  Mais  Son  pcre  RuUus  fiipplia 
le  Sénat  avec  tant  d'aitôimi  «  de  ne  faire  point  recevoic 
cette  honte  à  k>n  fils  ,  oi&nnt  de  lui  aller  (ervir  de  Lieti- 
tepam  9  qu'on  lui  oâzoya  (a  requefte.  Ainfi  Gorges  9  par 
le  Gonlèil  &  pat  Taffiftance  de  ton  pcre  ,  obtint  une  gb* 
liçu^  viâoixe  (vx  les  Samnites  •  dont  il  tailla  an  pièces 
Tipgt  mille  hommes,  &  prit  prifi>nnier  leur  General  fon- 
tius«  Depuis  Fabius  Gnrgtt  fût  Confitl  pour  la  (eieoDde 
fais.  Tas  47B>  de  la  fondation  de  Rome*  de  il  iàt  COOMC 
GMifiU  MU  la  tfûificmc  Ssùa  l*an  419,  J4«ji« 
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la  foûmiffion  qu'on  devoit  aux  Loix  êcaupre-^ 
tnier  Magiftrat  de  Rome.    Mais  ce  n'étoienc 
pas  là  les  feules  qualités  qui  le  rendoienc  ad- 
mirable.   Fabius  ayant  perdu  ion  fils,  fuppor- 
conftMceacta  Cette  perte  avec  modération,  en  homme  fk- 
«on'd.Ma  ge  &  en  bon  père.  Car  comme  c'éioitlacoû-  . 
*^    '    •  tume  ,  qu'aux  funérailles  des  pcrfonnes  illus- 
tres ,  les  plus  proches  parens  fiilènt  une  Orai- 
fon  funèbre  à  l'honneur  du  mort  ,   *^  il  fit 
II  fiiîi lui-  celle  de  fon  fils,  la  prononça  lui-même,  &  la 

mime  ion        ,  «  i  • 

oniroii  fu-  donna  au  public 

"îtijion  rt-  Dans  ce  temps-là  Scipion,  qui  avoit  été  en- 
rn^W^ ^oyé  en  Espagne,  qui  en  avoit  chaflë  les  Car- 
■«•  thaginois  après  les  avoir  défaits  en  pbûeurs 

batailles  ,  &  qui  avoit  fournis  plufieurs  Na- 
tions ,  pris  plufieurs  grandes  viÛes  &  fait  un 
Lei^Mit très-grand  butin,  revint  à  Rome,  &  futau/E 
'^Jnl^oit   honoré  &  favorifé  qu'aucun  autre  Capitaine 
*^"-        l'eût  jamais  été ,  car  d'abord  il  fut  nommé, 
w  cwfîT  Çonful.    Voyant  donc  que  le  Peuple  n'atten- 
*  doit  &  ne  demandoit  de  lui  que  de  grandes 
chofes ,  il  penfa  que  de  s'attacher  à  fuivre  pas 
à  pas  Annibal  en  Italie  ,   c'étoit  un  exploit , 
qui  n'avoit  rien  de  brillant  &  qui  fentoit-fon 
vieillard  accablé  d'anoées  ;  &  conçut  d'abord 
le  dcflèin  d'aller  remplir  l'Afrique  &  Carthage 

^9.  Il  fit  tm-msmt  rOrûifon  âthomem  tU  fw  fils,"]  Ci- 
ceibn  fait  mention  de  cette  Oraifon  de  Fabius ,  en  (bn 
lÏTie  de  la  Vieillefie  «  où  il  fait  dire  à  Caton  le  Cenfeur  « 
parlant  de  Fabius  :  Multa  in  eê  viro  prscUra  cognovi  ,  fti 
niW  êfi  admirabiUus  ,  ^«um  ^moio  We  nwrttm  MarcifiHi 
tiélit  c/ari  vîri  à-  cmftUris.  Efi  in  manibms  viri  /audaH^  t 
5114m  emm  legimns  \  qmm  Phikfipbum  non  ccntimnimtui 
„  J'ay  reconnu  plufîears  belles  choies  en  cet  homme-Ut 
u  mais  il  n*j  a  riea  de  pins  admirable  ,  que  la  modéra* 
>,  tion  >vec  laquelle  il  mpporta  la  mort  de  fon  fiJs  Mar- 
>>  eus  pcrfoQoitgC  iUuficÇ  f^  WOSM^^i   Nom  arWU  cmre 
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de  Légions  Romaines ,  de  ravager  cette  terre 
ennemie  ,  &  de  transporter  dans  fon  fein  la  J/f/,^*J;f 
guerre  >  qu'elle  avoir  ofé  porter  jusqu'aux  mu- tcVii^^^eVii 
railles  de  Rome.    Dans  cette  vue  ,  il  faifbit  ^  ^  *^''*' 
tous  fes  efforts  pour  obliger  les  Romains  à  ap- 

Erouver  fà  refolutionj  mais  Fabius  rempltffoit  ^  ï^»bîuf^«7 
i  ville  de  frayeurs  &  de  craintes,  criant  hau-  SîTroa' 
tement  que  par  là  folie  &  par  la  témérité  d'ua^"*"^*"' 
jeune  liomme  fans  expérience ,  elle  alloit  être 
précipitée  dans  un  danger  évident  ,    où  elle 
trouveroit  fon  entière  ruine ,  "*  &  il  faifoit  &     ^ 
difoit  tout  ce  qu'il  croyoit  capable  d'en  dé-    .         . 
tourner  les  Citoyens.    Mais  il  ne  perfuada  que 
le  Sénat ,  le  Peuple  s'opiniâtra  à  croire  au'it 
eh  vouloit  perfonnellement  à  Scipion  par  1  en-   commeat 

«•I         ^    '     y    r  •/•oJ  •        cette  oppQfi- 

vie  qu  il  portoit  à  tes  prospentes>  &  de  cram-tfon  eif  «- 
te  que  s'il  venoit  à  faire  quelque  grand  ex- fi'Supfi" 
ploit,  ôc  à  terminer  entièrement  la  guerre,  ou 
(feulement  à  l'éloigner  de  l'Italie ,  cette  oppo- 
iition  ne  le  fît  çaroître  trop  lâche  &  trop 
mou,  lui  qui  l'avoit  traînée  pendant  tant  d'an- 
nées. 

Il  y  a  de  l'apparence  que  Fabius  fe  porta  /«f«^« 
d'abord  à  contredire  Scipion  par  un  excès  deqâêra"^- 

Erudence ,  &  pour  ne  vouloir  rien  mettre  au  *** 
azard  ,  épouvanté  du  danger  auquel  on  ex- 
po- 

I,  les  mains  VOrailbn  qu'il  fit  i  (à  louange  »  &  quand 
'9,  nous  la  lilbns  ,  y  a-t-il  Fhîloibphe  que  nous  ne  mes- 
>,  ^rifions  "  I  Où  l'on  remarquera  que  Ciceron  donne  lé 
pren«m  de  Marcus  ^  ce  ûh  de  Fabius  ,  à  qui  Tite-Liy« 
en  plufieurs  endroits  donne  tousjoiirs  celui  de  Quinâos; 
Mes. 

100.  Et  il  faifiit  &  difih  Unt  ce  qu'il  cpoyoit  (opMé 
et  en  détmmer  Ut  Citofent,']  Cela  fut  agité  dans  le  Sénat* 
Tite-Li?e  rapporte  les  Difcoors  ,  que  Fabius  &  Scipion 
firent  Pun  contre  l'autre»  &  ils  menteot  d*être  lût  »  Ceft 
«faMleLivxeXXVm. 
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poibit  la  Republique  ;  maiB  qu'enfin  il  fe  ro£- 

dit  trop  y    &  alla  plu^  loin  qu'il  ae  falloir^ 

poufle  par  ion  ambition  &  par  une  émulation 

demefurée  pour  arrêter  la  gloire  &  la  grandeur 

Fifcîtt»  per- de  fôn  rival  ;  Car  il  perfuada  à  Craffus,  Col- 

ik/<teV^  lègue  de  Scipion  dans  le  Confulat ,  de  ne  lui 

fe'c'^mta'  pas  abandonner  la  conduite  de  l'Armée,  de  ne 

rîCSL*?   lui  pas  céder  5  &  s'il  le  jugeoit  à  propos,  "*'  de 

«3p?;il^*I»^^^  lui-même  à  Cardiage  ,  &  il  empêcha 

^Son"'/ ta!  V^^^  ^  ^^  aflignât  les  fonds  pour  la  guerre  ;. 

•Signe  le  c'eit 

fonds  pour  la 
gtcnti  Sci- 

10 1.  De  pi^Har  Im-mim  M  Cétrtémt.^  fifâfi  (fet  ce  qne 
CraÛiis  ne  ponroit  fàii«  ,  à  caaie  de  ùl  qualité  de  Poo» 
fife  >  qui  l'empêchoit  de  quitter  l'Italie  ,  comme  on  v« 
1«  voir  dans  la  remarque  loj. 

102.  Le  ramajfa  ie  fmUi  kf  vBlêi  de  r»j^4M#«1  Le  Tia^ 
duôenr  Latin  oc  Amiot  »  en  traduisant  que  Seîfnon  Mmas" 
fé  ddns  Us  vitUi  tU  Tofcane  l*MfeHt  qm  tm  (toit  necejfairt  » 
«nt  corrompu  cet  «adroit  «  de  donnent  une  âuflè  id^e  » 
car  il  n'cft  ^  vsai  qut  ks  TÎlks  foiitnîicnt  de  l'argent 
comptant ,  elles  n'étoitat  pas  en  ponvoir  de  le  &ire» 
mais  elles  fbamirent  les  choies  en  espèce.  Ceux  de  Cot- 
tes fbiuttifent  d»  Ued  >  &  toutes  Ibrtes  de  provifions  dâ 
bouche.  Les  Populooiens  fournirent  le  fer  ,  les  Tarqut* 
fiiens  les  toUes  poux  les  voiles  •$  Cens  de  Volatcrre  »  le 

endron  6c  du  bled  f  Ceux  d'Acrecium  »  trente  mille 
ucliei»  ,  autant  de  casques  &  autres  armes.  Les  villeâ 
de  Tofcane  ne  forent  pas  les  ftules  ,  qui  contribuèrent» 
leur  exemple  fut  iûivi  par  d'autres  Peuples.  Tite-Live» 
Lîne  XXXVnt  45".    ma  -         ' 

donc  pas  l'argent ,    mais  \ 
mtrces.    Et  c'eft  ainfi  que  l'ont  employé 
leurs  Aittcurs. 

103  «  $^*À  €anft  dt  U  Làl  fatrk  dt  fin  SéÊgerdo€€  t  eétr  S 
Hoh  SmvarMm  PêntiJ*,']  Amiot  1  en  TonkiK  expliquer  cet* 
te  Loi ,  sy  eft  manifeftcmcnt*trompé ,  en  a^oûunt  à  & 
icaduftion  »  ^  p^tr  la  Lêi  de  hm  MMIgUn  »  tft  (mtr^dnt  de 
demeurer  en  U  viUe^  Car  îl  n'eft  pas  vrai  ,  que  le  Sonve- 
Uin  PontiA  fiât  obligé  de  demeurer  dans  Roitie  s  II  en 
souToit  fbrtir  3  il  hit  étoit  feulement  défendu  de  lottlc  de 
ritaUe.  Auffi  dans  le  diiôoufs  que  Jctpion  fit  dans  le  Se- 
ttat ,  pot»  fe  fiu9C  àoÊCtau  fAÂîqiic  colitrc  l'avis  de  Fa» 
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fc'eft  pourquoi  Scipion  >  oblige  de  fe  fijumif  pi«a  im  itm 
tilleurs  de  tx)ut  ce  qui  étoit  necefTaire  pour  cet  îr-rllftwe. 
armement ,  '**  le  ramafla  de  toutes  les  villes 
de  Tofcane ,  qui  s'ofitrirent  les  premières  &    ^ 
contribuer  de  leur  bon  gré>  à  cau&delabien^ 
veiHance  qu'elles  lui  portoient. 

Pour  CSraflus  ,  il  demeura  dans  fa  mailbn^ 
tant  à  caufe  de  fon  naturel  doiix  &  paifible, 
qui  l'éloignoit  de  toute  forte  d'ambition  &  de  Le^na^ 
contention,  ^  qu*à  caufe  de  la  Loi  lacrée  dé  {^"X"^^ 

bins.  il  dit  eh  ^adreffimt  \  ce  grand  kotnme:  9^im» 
gl^  Vén  %  ffNM»  ^dUw  têts  haUa  voUtétrgt  AiMaly  p&ttU/H 
frdjfare  y  hoc  vide  ne  cmtnmeUofnm  fit  ,  cmcujfo  jam  &  penè 
fraffo  jfnnibAle,  negaret  fejfè  P,  Licmmm  (Craffùm)  CeafitUm 
^rmrn  ftrtijpirmm  prmfiéere  y  ^  ne  â  faeris  abfit  Fonii/ex 
MMftimm  ,  ùke  in  firtem  tsm  lof^mqmM  ^ei^mis  nen  veieb^^ 
9*  Preoez  bien  earde  •  Fabius ,  ^ue  voos  ne  fàilîez  un 
»  tiès-graiid  «ncbdt  à  Licinios  Gtaâîiâ  ,  en  niant  que 
»•  œ  que  vous  a?ez  bien  pu  £ûie  contre  Annibai ,  qui  ^ 
»,  parcouroit  en  vainqueur  toute  Tltalie  ,  ce  grand  liom* 
»>  me  le  puiflë  faire  comte  ce  même  ^n^bal  dëi'a  afibi« 
«,  bli,  &  à  demi  défait.  Car  ùl  qualité  de  grand  Poml- 
M  fe  ne'  lui  permet  pas  de  fè  mettre  en  état  d'aller  fii^ 
«I  te  la  guerre  «  dans  on  pats  auffi  reculé  que  l'A&iqiK^ 
n  qui  raoignetoit  trop  des  ûintes  cérémonies  »  dont  il 
„  a  i'inlpeftion  *  XXV III,  4^.  **.  Voilà  une  preuve  invift- 
cible  «  que  Cralfiis  pouvoir  faire  la  guerre  en  Italie  *  coi^ 
tre  Annibai  >  &  que  par  conlêquent  il  pouvoir  ibxtir  de 
Rome. 

I B  t  D.  Çemme  mffi  parce  ^tCil  efieii  fimfermn  Pentifi^  « 
i^e  Gzec  ne  dit  rien  davanuge  >  mais  Amiot  adjoufie  de 
gayecé  de  cœur  ^  ^  piter  ia  Loi  de  iem  reUfkn ,  eft  em- 
eriitit  de  deHemrer  en  U  Ville  »  qui  eâ  une  gloic  impcrti* 
siente  ôc  fâuilè.  Il'  eft  vray  qu  on  ne  permettoit  pas  aoU 
ibttverains  Pontifes  •  ni  aux  autres  Preftres  6c  Flammes  •  de 
•'éloigner  beaucoup  de  IRoitie  >  ni  d'aller  hors  de  l'Italie» 
comme  fait  fby  ce  paflàge  de  Piutarque  »  Ôc  Tite-Live 
L.  XXVIII.  en  allègue  la  caufe  ,  quand  il  dit  qu'on  ne 
|etta  point  au  fort  à  qui  échctroient  les  Proviaees  »  nuic 
Scipion  fiit  deftiné  pou  l'Afrique  ^  ^«  eurmfmnmm 
Tmificm  méoùmim  h  JtéUa  rttimhàii  9,  fHKM  que  le  ibijs 
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ion  Sacerdoce  9  car  il  étoit  ibuverain  Pontife* 
Mais  Fabius  ne  fe  contentant  pas  de  cette  pre- 
mière tentative,  revint  contre  Scipion  par  un 
autre  chemin  ,  /^  car  il  empêcha  les  jeunes 

Sjens  ,  qui  s'offiroient  volontairement  pour  le 
uivre  à  ce  voyage  ,  &  alloit  criant  dans  les 
Coniêils  &  dans  les  AfFemblées  du  Peuple  , 
*^  jur*//  nefuffifoit  pas  i  Scipion  de  fuir  Annibaly 
m  f^emmenoii  auffi  toutei  ks  forces  qui  kur 
reftûienf  en  Italie  ^  repaijfant  la  jeunejfe  de  vap- 
nés  efper onces  ,  ^  leur  perfuadant  iahandan" 
ner  leurs  pères  ,  leurs  femmes  ,  leurs  enfans  ^ 
leur  ville  ,  aux  portes  de  laquelle  il  voyait  un 
fuijfant  ennemi^  juffues  là  toujours  invimi^ 
tle. 

Ces  paroles  jetterent  une  fi  grande  terreur 
dans  refprit  des  Romains  »  qu'ils  ordonnèrent 
que  Scipion  tf  employeroit  à  cette  guerre  d'A- 

fri. 

S>  des  chofès  fiertés  tetenoit  en  Italie  le  (bavcram  Pontn 
„  fe  ".  Semblablement  A.  Pofthumiiis  Albious  Ceniiil» 
Voulant  aller  à  la  gaerre  en  Sicile. -fut  artcflé  pai  le  Pon- 
tife Metellus,  comme  racomcmTite-Livc  L.  XIX.  &VaU 
Aiaximus  L.  L  c  i.  parce  qu'il  efloit  Prcftre  de  Marsi 
Auffi  Q.  Fabius  Piôor  fut  cmpcrch^  par  le  Pontife  P.  Li- 
cinius  ,  d'aller  en  Sardaiene  ,  à  caulc  qu'il  cftoit  Prcftre 
de  Quirinus  ,  au  rapport  de  Ticc-î-ivc  L.  XXXVII.  Mais 
pourtant  ni  les  Pontifes  ,  ni  les  autres  Prcftrcs  n'cftoicnt 

r  tellement  gcfncz  »  qu'ils  ne  puflcnt  (bttir  de  Rome» 
aller  par  PItalic  ,  lorfgu'ils  n'eftotent  point  occupez 
aauellement  à  l'exercice  de  leurs  charges.  Je  pourrois 
.prouver  cccy  par  pluiîeuis  exemples  tirez  de  l'SiftoireRo- 
iiaine  j  maïs  il  me  fuffit  d'employer  celui  que  pay  cntte 
les  mains,  de  Licinius  CralTus  Collègue  de  Scipion  :  car  en- 
core qu'il  fuft  fbuverain  Pontife,  £i  ne  laiiïa-c-il  pas  de  for- 
tir  de  Rome ,  pour  aller  faire  la  guerre  à  Annibal  au  pais 
des  Brutiens  ,  où  il  demeura  prefbue  tousjours  .  durant  le 
temps  de  fon  Confulat ,  &  s'y  ancfta  encore  une  partie  de 
l'année  fuivante  en  qualité  de  Proconful  ,  comme  nous 
apprenons  de  Titc-Live  L.  XXVIII.  &  XXIX.  M  e  2. 
i«4.  Ciur  H  fm^êchs  Us  jemct  ^em  ,  j«ï  s*0grM»$  voUm- 

ut" 
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friquc  que  T  Armée  qui  étoit  en  Sicile,  &  qu'il 
lui  feroic  feulemcnr  permis  de  choifir  trois 
cens  hommes  parmi  ceux  qui  Tavoient  fidèle- 
ment iêrvi  en  Efpagne,  &  de  les  mener  avec 
lui.  Et  en  cela  il  femble  que  Fabius  ne  fit  que 
fuivre  ion  naturel,  qui  le  portoit  à  prendre fes 
furetés  en  toutes  choies. 

^    Scipion  ne  fut  pas  plutôt  pafle  en  Afrique,  ^E«pw«  ^ 
que   Rome  retentit  du  bruit  de  fo  glorieux  Afr^iae,** 
exploits  &  de  fes  viâoirés,  aufli  merveilleufes 
pour  leur  grandeur,  que<x)urleur  beauté.  Ce 
bruit  fut  bien-tôt  fuivi  d  une  quantité  innom- 
Ixable  de  dépouilles  ,  qui  en  turent  la  confir- 
mation.   On  fut  qu'il  avoit  fait  prifonnier  un 
Roi  des  Nomades;  qu'il  avoit  brûlé  en  un  mê-  «yph«- 
me  jour  deux  camps  des  ennemis ,  où  il  avoit  Le  camp  <• 
péri  par  le  fer  &  par  le  feu  un  nombre  infini  !?£!!"  at- 
rfhommes,  d'armes  &  de  chevaux  >  &queles*'ï^y'v„ 

Qy..  quarante 
^^^    mille  hom« 
me(>  met 

tMument  pour  U  {tûvreJ]  PIatar<|oc  avance  îd  un  fait  cjui  ou  u^n*» 
cft  démenti  par  THiftoire  >  car  il  eft  certain  que  Scipion 
emmena  avec  loi  en  Afîic^ue  fept  mille  volontaires,  vo» 
luntariorum  feptem  fermt  miiUbus  lu  navfs  tmpojftis ,  dit  Ti> 
te-Live.  Flutaruue  auroit-il  trouvé  dans  quelque  Hiftoire 
«ne  tradition  d'rfiêrente  ^  Il  n'y  a  nulle  apmuence  s  je  fuis 
peifuadé  ,  qu'il  a  été  trompé  pac  ce  pafiàae  de  Tîte-Li« 
ve,  qu'il  a  mal  entendu,  Liv.  XXVUI.  Se^45'*  ut  valu»- 
Ur!9sjîbi  dmtrt  Uceret  ttnmt,  11  a  rapporté  ce  tenmt  à  Fa^ 
bius  >  &  l'a  pris  dans  le  icns  qne  \^  Grecs  donnent  quel- 
quefois att  verbe  2xW'  looxff  jnkibmt ,  tmpicha ,  au  lieu 
qu'il  figniiie  •btinmt,  Car  Tite-Live  dit  ,  qm  n* ayant  fA 
MVtir  la.  ftrmiffion  de  Uver  des  gens  de  gutne  en  Italie ,  & 
me  ty  /tant  pas  mime  eptmktrS  ,^  H  obtint  dm  moins  qn^U  Uei 
jerott  permis  d^emmener  les  volontaires,  £c  Plutarque  i'a  ex- 
pliqué f  comme  s'il  y  avoit  »  FaSius  Pempicha  assjfi  d'em^ 
mener  les  volontaires,  Cc  que  Tite-Live  a'a  pu  dise  ,  de 
qu*il  Q*a  pas  dit. 

lOf.  ^*it  tu  fufffmt  pas  i  Scipfon  de  fuir  Annihal].    C'cfl  ^ 
nn- trait  des  plus  malins  &  des plasiàtyriques.  Fabius  accufir 
par-li  Scipion  de  ne  vouloir  quitter  l'Iulie  que  pow  ivàf 
Aoaibal»  coaunf  uo  caDcmi  tsop  xe4omabICr 

ft.5 
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Carchjffiinois  aroieat  earojé  à  Anoibal  des 

Ambauadeurs  pour  k  rappeuer  &  pour  le  prier 

de  renoncer  à  fes  vaines  efpertnces^  qui  n*ft« 

voient  point  de  fin ,  6c  de  venir  inceffiiaimenc 

fecourir  fa  patrie.  On  ne  parloit  donc  à  Romtf 

fue  de  Sctpion  Se  de  Css  grands  fuccès.    Cela 

J;J^^^^«;^n*empêdKi  pas,  Fabius  de  demander  qu'on  lui 

f^eSwi  ^"^^y*^  ^"*  Succeflèur ,  &  il  ne  donna  d'autre 

9cî|l(M,     fondement  >  fie  d'autre  prétexte  à  ùl  cequifi* 

tion>  que  cette  maxime  û  connue,  q^Hùoit 

frèS'daMgrrnnt  de  conter  de  fi  grandes  chefis  è 

U  fortune  iwn  feid  homme  ;  cmt  il  efi  Irien  êf^ 

ficitle   qu'un   mime   homme  fiit    toujours  hen^ 

reux. 

Mais  par  là  il  ofiènfa  extrêmement  le  Peu* 
pie  9  qui  crut  qu'il  étxnt  homme  difficile  fie  en« 
vieux,  ou  que  k  vieiiieilè  avoit  entièrement 
refroidi  ion  courage  fie  éteint  &s  efpenmces^ 
en  lui  faifant  paroître  Annibal  beaucoup  plus 
terrible  qu'il  n'étoit.  Car  lorç  même  ^'An- 
nibal, forcé  de  quitter  l'Italie  Se  de  s'en  re- 
tourner en  Afrique  >  s'embarqua  avec  toute» 
ks  troupes,  Fabius  ne  permit  pas  que  la  joye^ 
fie  la  confiance  ,  que  fon  départ  donnoit  au 
Peu^ ,  fullènt  exemptes  d'inquiétude  fie  de 

trou- 

to««  Mi  UtHéUé  tarpt^  it  CmtfM^ê  »  ^y  vif  édUttmï  â 
fis  pUds.]  flutatque  •  égMd  ki  aux  dn  Ambaflàdeiif» 
^e  les  Owthagiûois  ent ojreiem  à  Sci|ion  >  pont  lui  de- 
■fiandei  \t  mîz.  l}&-^toient  datn  un  taifièau  orné  de  ba» 
delettc8&  de  lameaux  d^olive.  Us  cd  poitoientaoffi*  c'cAe- 
i^-  dire ,  qu'ih  étoient  en  ^ac  de  fuppHans*  Quand  ils  fia- 
ient fris  de  k  [K>iipe  du  niJSèau  de  Scipion»  ils  implo- 
sèrent là  mifeticoxde  ,  en  kii  tendant  ces  bandelettes  fccft 
•    Bameaux. 

ïoj.  Car  H  temBd  mMUtUétmts  k  ttmps  fi^j4wmbsl  ahmt- 
éMtm  ritéêlU,}  Sous  le  Confitlac  de  Claude  Neion  &  de 
Scrriiiuâ  Ormiinf  >  U  uoi&cmn  «abc*  4e  i'Oi^j^Mdc 
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trouble.    II  publîolt  par  tout ,  que  jamais  **  ^Jf^JJ»^ 
étfaimi  TtofOùiènt  été  h  déplorées  é*  jue  ^^^^^'^^ 
allait  être  réduite  i  f extrémité ,  parée  yifAn-^  KJlân$.* 
nibal  fitoif  encore  plus  fèdputâble  en  Afrique 
fius  les  murs  de  Carthage  >  tà*  que  Scifion  aU 
hit  avoir  fwr  les  bras  une  Armée  encore  teinte 
^Jang  de  tant  de  Treteurs ,  de  DiBateurs  é* 
de  Conjuls  y  de  force  qu»  par  ces  paroles  il  • 
rempliâbit  la  ville  d'effroi  ^    &  quoi  due  It 
guerre  ffit  toute  pâflee  en  Afrique,  le  danger 
paroifibit  plus  près  de  Rome  qu'il  a'avoit  ja« 
mais  été. 

Mais  peu  de  temps  après,  Scipion  ayant  dé-  scipiM 
«lit  Annibal  en  bataille  rangée  ,  '*^  &  numiliégKJeVa* 
Foreueil  de  Carthage,  qu'A  vit  abbattuë  à  fes^^^ST* 
pie(&  \  donna  à  iès  Citoyens  une  joye  beau* 
coup  plus  grande  gu'ils  n'avoient  jamais  ofé 
TeffHsrer;  &  raffermit  &  raflura  l'Empire,  qui 
avoit  été  véritablement  ébranlé  par  plufieur» 
tempêtes.   Il  eft  vrai  que  Fabius  ne  vécut  pas 
jufqu'à  la  fin  de  cette  guerre ,    qu'il  ne  fut 
point  les  nouvelles  de  la  défaite  d' Annibal ,  de 
qu'il  ne  fut  pas  témoin  de  la  grande  &  aflurée 
profperité  de  (a  patrie,  '*^  car  il  tomba  malade  Fàbrar 
<ians  le  temps  qu'Ânnibal  abandonnoit  l'Italie,  ^«7^  no"^' 

&vclle  en  f^ 
porté*  à  lU- 

144.  Tan  de  Rome  ff i.  aoo  vos  afuw  la  naU&ace  de  J. 
C  il  avoit  été  Augate  (bizante  deux  aoSi  Ac  U  étoithofliK   - 
ne  fait  quand  il  fut  créé  Augure. 

I B I  B.  Cm  tmdrvn  U  temps  ^if^nnUût  férth  ^Rab'i  ^ 
é*c.]  Fabius  mourut  l'année  mefiiie  qu'Aimibal  iônlt  i% 
talie  I  qui  fi»  la  1 6.  de  cette  guerre ,  le  la  ff  i.  de  la  fou» 
dation  de  Rome,  comme  dit  Tite-Live  L.  XXX.  adjottflf' 
tant  que  Fabius  mourut  fbft  vieil ,  ce  qu'il  prouve  paf 
«ne  conjeâure ,  parce  que  ,  ditil ,  il  fiit  Augure  durant  * 
refpace  de  41.  am.  Mais  il  me  fêmble  eûcofe  qu'il  n^^. 
dit  pas  aflez  ,  fi  Ton  confidere  ces  paroles  de  val.  Maii* 
mm  UVIU.  €•  14»  ^  Fakims  Méufhnm  dmhu  &fwâ^ 
^^  iitam 
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8c  mourut  en  peu  de  jours.    On  dît  que  le^ 

Thebains  enterrèrent  Epaminondas  aux  dé- 

^iJSS^*  pens  du  public  >  parce  qu'il  étoit  mort  dans  ii- 

noîSÎT*'    ^^  fi  grande  pauvreté  >  qu'après  fon  décès  on 

qiuni  il  Q^ 


^hita  éttmss  Ai^urétms  SdcifdatÎMm  fmfitnmt  y  rvtnfia  jam  Mr^ 
tate  id  adeftus.  §1^  ntra^ue  tempera  fi  in  nnmm  conferan" 
tmr ,  facile  facuii  modum^expleverint,  „  Q^  Fabius  Maximum 
M  durant  Teipace  de  ibizante  deux  aas  *  exaça  là  Près- 
99  tiifè  de  l'Augurât,  à  laquelle  il  parvint  eftam  desja  ea 
>i  âge  robufté.  Que  û  Ton  adjonOre  enfemble  ces  deux 
$t  temps  t  la  (bxnme  atrivera  fecilement  k  la  mefiire  d'un 
••  fiecfe  *'•  Oii  il  veut  dire  que  Fabius  velcut  près  de  cenc 
ans,  parce  qu'il  fut  Augure  62.  ans  durant >  6c  avoir  de 
jf.  à  40.  ans  (ce  qu'il  appelle  âge  robufte)  quand  il  fut 
n'it  Augure.  Pline  L.  VII.  c.  4&.  favotiic  le  dire  de  Vap- 
lerius  Maximus  >  (inon  qu'il  met  un  an  de  plus  »  difant 
que  Fabius  fut  Augure  65.  ans.  C'eA  pourquoi j'eftime 
qu'il  faut  corriger  tant  Titc^Live  que  Pline  /6c  mettre 
ien  tous  deux  k  nombre  de  éa.  Au  rèâe  etcy  me  fait 
opiniaftrer  davantage  en  la  conjeâure  que  ji'ay  »ice  Reno^ 
€.  que  Flutarque  s'eft  melconté  *  diiànt  que  Fabius^ 
Jlullus  fht  ie  biâyeul  de  noftic  Fabius.  Cai  fnppofàct 
que  Fabius  ait  veicu  9f.  ans  pouf  le  nK>ins»  dont  les  pa»- 
xoles  de  Valerins  Maximus  ne  nous  laiilent  point  douter  » 
H  s'enfuit  quil  saquit  Tan  4f6«  de  la  fondation  de  Ro« 
me  ,  qui  eft  un  an  auparavant  que  Fabius  Rullus  fuft 
Conful  pour  la  quatrième  fois  *  &  iîx  ans  devant  le  pre» 
snicr  Confulat  de  Fabius  Gurges.  Or  quand  Fabius  Gur- 
gcs  ^t  Confol  la  première  rois  >  fon  père  Rullus  vivozt 
encore  >  fie  £u  à  la  guerre  a^vec  lui  comme  ibn  Lieut^ 
sant  >  &  il  eft  croyable  qu'il  velcut  encore  quelques  an- 
stjcs  après  *  fi  bien  ^u'ob  peut  dire  que  quand  il  mon^ 
xut,  noftre  Fabius  avoit  huit  ou  neuf  ans.  Partant  fi  Rul- 
lus eut  t&é  le  bclàyeul  de  Fabius  ,  Ceuft  efté  un  petit  mi* 
sade  >  qu'il  euft  peu  voii  ie  fils  de  (ba  peti^fils  âgé  de 
àuit  ou  neuf  ans.  M  &  z. 

&ofiv  Siium  mm  pttiu  hochi  dpfer^']  FKMUin  L.  ÏV.  c.  3r 
fêU  la  mefme  chofè,  mais  il  adjoufte  qu'outre  une  broche* 
»n  trouva  encore  chez,  Epaminondas.  ime  chaudière  d'ai^ 
sain*  M  x  s. 

ifr9»  Une  des- plus  petites  pièces  de  fmmoyie,']  Le  Grec  dit^ 
U  pbee  petite  des  mumiyes^  Ji  eil  inutile  de  s'amufèr  à  to- 
tmchec  qutUe  j^icce  &'4coiw   Ufiifit  de  lavoir  »  qpc  ce- 
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fie  trouva  dans  fa  maifon  ^"^  qu'une  broche  de 
fer.    Les  Romains  n'enterrèrent  pas  Fabius  L«tRomaî«» 
aux  dépens  de  la  République,  chacun  fournit  feïtow 
pour  ies  obfeques  '"^  une  des  plus  petites  pie- ^  S^ri?' 

ces""' 

toit  noe  ttes-petite  pièce  de  mondoye  de  cnîvre  »  peut-étie 
un  qnaéram  ,  tjui  valoit  le  quart  d'un  £>!>  ou  wafextaaf, 
qui  n'en  valoit  que  la  fîxieme  partie. 

I B  I D.  La  moindre  fine  de  momeye  am  emfi  kmrs  alors,! 
Kou$  pourrions  douter  comme  »*appelioit  cette  plus  peti- 
te monnoye  qui  eut  cours  alors ,  fi  Plutarqoe  mefme  en 
nn  auue  endroit  ne  diibit  ,  que  la  plus  petite  monnoye 
de  cuivre  qui  fuft  parmi  les  Romains  ,  étoit  celle  qui 
s'appelloit  qnadranf.  Mais  parce  que  le  mot  mnadrans  > 
proprement  &  premièrement  lignifie  la  quatrie(me  partie 
de  quelque  cholè,  il  cft  certain  que  la  pièce  qui  fe  nom- 
moit  qmadrans  ,  s'appelloit  ainii  parce  qu'elle  eftoit  la 
^uaaiefine  partie  d'une  plus  haute  monnoycr  11  nous  icP- 
te  donc  à  chercher  de  quelle  plus  haute  moimoye  le  oma^ 
dram  de  Plutarquc  eftoit  la  quatriefine  partie.  Or  je  ne 
Teuz  pas  nier  qu'en  certains  temps ,  &  (bus  les  derniers 
Empereurs  ,  divcrfes  petites  pièces  de  enivre  n'ayent  en 
le  nom  de  qnadrans ,  dont  l'nne  eftoit  moindre  que  Tau»* 
tre  en  poids  &  en  valeur.  Mais  j'eftime  qu'on  aura  pei» 
ne  de  trouver  aticun  Auteur  de  ceux  qui  ont  ^fcrit  du 
>emps  de  Plutarque  j  ou  devant  lui ,  qui  appelle  «madran» 
autre  pièce  de  monnoye,  que  celle  qui  eftoit  Ik  quatrieP 
me  partie  de  TAlTes  u  bien  que  Plutarque  n'a  pu  parlée 
que  de  ce  ^madrans-lk  Quant  ara  poids  de  cette  monno- 
ye ,  nous  en  pouvons  dire  quelque  chofc  avec  certitude^ 
parce  que  tous  les  Auteur»  qui  ont  parfc  de  PAflc  font 
d'accord  t  que  du  commencement  il  pefbit  une  livre  Ko» 
maine»  c*eft-^-dire»  douze  onces  Romaines  ;  d'où  s*ev- 
fcit  qu'alors  le  ^nadrans  eftoit  du  poids  de  trois  onces,' 
&  pour  cette  canfè  s'appelloit  Trinacit  ,  comme  Pline 
rapporte  >  Liv.  XXXIu.  c.  y.  Mais  nous  apprenons  du 
meime  Auteur .  que  du  temps  de  la  première  Guerre  Pu>> 
ftioue,  la  République  oe  pouvant  fournir  aux  exceftives 
ëelpen&s  qu'il  loi  Mloit  ibuftenir ,  fit  battre  des  Aftès 
du  poids  de  deux  oncet  ,  dont  elle  paya  facilement  fès 
dettes,  parce  qu'elle  y  gagnoit  les  cinq  fixiefînes  parties 
Alors  11  eft  évident  aue  le  fn-i'-ow  pefoit  demie  once, 
c'eô-i-dirc  quatre  draehmes.  Depuiy  encore  les  Romain» 
cftaae  ptefib  p«r  Aimibal ,  l'année  que  Fabius  idnimus 
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ces  de  iiiofiaoye>  non  pas  pour  (àppléer  à  & 
j^urreté,  mais  pour  avoir  la  comolation  de 
contnt)ucT  chacun  à  fes  funérailles ,  comme  k 
celles  de  leur  père  cotntnun  ;  de  manière  que 
ÛL  mort  fut  couronnée  d'une  gloire  &  4'un 
honneur  qui  convenoient  panaitemenc  à  & 


LA 

firt  IftStAttatt  <Smîoaerent  de  U  moîd^  le  poids  des  A^ 
f&,  &  les  firent  du  poids  d'one  oocelculcmeatf  fi  biei» 
flu'aloES  le  qnadrans  ne  peiôit  qu'un  auait  d'once  »  c'eib- 
à-dire ,  deui  drachmes.  Enfin  peu  de  temps  apics  (ad- 
|ouÛe  Plinp)  les  AfTes  fuient  Um  du  poids  oe  demie  ox»- 
ce ,  par  la  Loy  Papyria  i  &  pas  con&quent  le  ^nadtant^ 
Ust  fait  du  poids  d'une  drachme.  Or  cntse  Tannée  de  1» 
Di^ture  de  Fabius  »  &  celle  de  &  mort ,  il  t  eut  qua- 
torze ans  d'intervalle  >  ix  bien  qu'il  cft  croyable  que  la 
Xoy  Papyria  fut  faite  avant  le  deceds  de  Fabius  •  puiiqttc 
f line  dit  qu'elle  fut  iâite  peu  de  ttmft  a|>rcs  l'année  de 
la  DiÛature  de  Fabius:  &  jxfiime  que  cette  Loy  par  la* 
fluelle  TAfiè  fiit  réduit  au  ^oids  de  demie  oflice ,  fut  fiû- 
tc  incontinent  après  la  deôàite  de  Cannes  ,  parce  qu'a- 
lors les  Komains  (c  trouvèrent  réduits  à  une  des  pin» 
friandes  eztrémitez  qu'ils  furent  iamais.  Partant  je  coni- 
cius  que  la  monnoyc  que  les  Romains  contribuèrent  par 
tcfte  aux  funérailles  <fc  Fabius,  fiit  le  ^tiMlran*  qui  co»- 
toit  alors,  pelant  une  drachme.  Au  pis  aller  ,  nous  li- 
ions que  la  pièce  de  monnaye  que  chacun  conttibua  fut 
celle  qui  »*appcIloit  Sextam  ,  à  cauic  qu'elle  valoit  la 
lUicfme  partie  d'un  As  j  fi  bien  que  VAs  ne  pcfant  aloi» 
que  demie  once,  ou  douze  fctupulcs,  le  Stietatu  ne  pott* 
voit  pefcr  que  deux  faupulcs.  Au  cefte  on  reraAf(|ac»t 
^ue  u  le  Peuple:  iLômai»  fit  cet  honneus  )  Fabius  >   de 
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LA    COMPARAISON 

'      DE    PERIC  LES 
ET  DE  FABIUS  MAXIMUS;       ^ 

VOiL  A^  le  récit  de  ht  vie  2c  des  aâioo0 
de  ces  deux  gnuids  Perfoûnages  ^  imi» 
comme  l'un  &  FautreOntlaiilepluueurs  betuz 
exemples  de  vertu  Militaire  &  Politique  9  corn* 
meDçons  par  leurs  exploits  de  guerre  à  en  fai- 
re la  comparaifon.  Premièrement  quand  Péri*   p^^,^ 

clii> 

coACiibiicr  de  l'argent  à  lêsfiineiaillet»  il  en  tvcMt  det^ 
fait  autant  aux  funérailles  de  ibn  Aycul  Fabius  Rullus» 
comme  afièutc  l'Autcus  des  Vies  des  Hommes  Iliuftre^y 

rind  il  dit  parlant  de  loi  t  Mwrtm  hmc  témfim  étri»  ftf^ 
mkertéiti  ewgefiwn  >  «tf  inde  fitims  vifuràtkmmn  ^  efmlàê 
fdbtkèJUret,  »  A  lii  mort  le  Peuple  contribua  tant  d'at- 
9>  cent  libéralement ,  que  de  cette  ibmmc  Ton  fils  fit  une 
n  diftribucioD  générale  de  chair  >  &  un  feftin  public  a» 
tt  Peuple  ".  Cel»  ^t  que  \t  ne  psis  devîner  duquel  de» 
deux  pavJe  Val.  Maximus  quand  if  dit  :  Magnum  grati  P«» 
fM&  ffeeUmm  in  Fsèio  Msximê  enitmU  Nom  càm  qmnfuf 
CênfmUHbiis  faÙÊtârker  ReifuBHcM  admintftrans  duejjiffkty  car* 
ayUm  Mt  tMtmlit  »  pd  iwf/«r  &  fiinojhr  tjm  fungrît  p^mpéÊ 
émerttm*  ,>  Le  Peuple  rendit  un  grand  telmoignage  m 
•»  gratitude  Ik  Q^  Fabms  Maximns  :  car  eftant  irenu  à  àt^ 
*>  céder,  après  qu*il  eut  cinq  fois  exercé  la  Charge  de 
n  Confiil»  au  grand  profit  de  la  Kepnblique  ,  les  K»- 
vsT  mains  contribuèrent  de  l'arsent  ^  renn  ,  afin  que  le 
«  convoy  de  fcs  funérailles  t\A  plus  grand  &  plus  m*- 
„  gùfique".  1a  railbn  de  douter  eft  ,  ooe  ces  paroles 
fc  peufent  également  bien  appliquer  à  Fabîns  Kullua,  àc 
1  rabitts  VercucoiiiB  •  parce  que  tons  deux  èwent  nom  Q» 
Jabitts  Maximi»  t  toua  deux  nu:?inrent  au  Conltilat  pic 
dnq  fois,  fc  aux  fimendUcs  de  tom  dci»  k  fcbpla  Wêt 
ttibu»  de  raiiOK*  M  ■& 


dby  Google 


%f$       COMPARAISON 

rtrictô«*p»çlès-  fut  appelle  au  Gouvernement,  il  fe  vit 
HSTÎà'e-  tout  d'un  coup  à  la  tête  d'un  Peuple,  qui  fe 
&*î?h?««*"'ouvoitau  comWe  de  la  profperitc,  qui  étoit 
;S«t"ii*"g''*°*  par  lui-même,  &  qui  avoit  une  puiflàir- 
ii»oa.      ce  formidable  à  fes  voifins^  deforte  que  s'il  le 
maintint  dans  cet  état  florif&nt  fans  aucu» 
revers  &&ns  la  moindre  difgrace,  il  fèmble 
qu'il  en  eut  obligation  à  la  Fortune  &  mt  for- 
ces des,  Athéniens,  bien  plus  qu'à  fa  valeur  & 
à  fa  conduite^  au  lieu  que  les  grandes  aâioos 
de  Fabius,  qui  prit  en  main  le  timon  de  Ro- 
me dans  des  temps  très- malheureux  &  très* 
déplorables,  ne  purent  lui  aflurer  le  cours  de 
fes  profberités  ,    mais  la  tirant  d'un  abîme 
très-prorond,  elles  lui  donnèrent  le  temps  de 
refpirer,  &  la  mirent  dans  une  fi tuation  moins 
maiheureufe  &  plus  tranquille.    On  peut  dire 
même  que  les  grands  fuccès  de  Cimon  y  les 
trophées  de  Myronides,  &  de  Leocrates,  & 
les  grands  &  nombreux  exploits  de  Tolmida», 
donnèrent  bien  plus  à  Periclès  le  moyen  d'en- 
tretenir fa  ville  dans  les  Fêtes,  dans  les' Jeux 
&  dans  les  plaifirs  pendant  que  diu-a  fbn  ad- 
toiniftration  y  qu'ils  ne  lui  impoferent.la  ne^ 

ceffi»- 

i,n  tfi  vrai  9«*/7  m  pémtt  pst  fi  digUile  ie  mmâtt  mm 
wite  humiliéi,^  C'eft  une  queftion  qui  d  été  tiaicée  pat 
des  politiques ,  &  dont  Flucarque  même  a  parlé  en  quel- 
que autre  endioit ,  de  avoir  le<}ael  eft  le  plus  avanta- 
geux pour  un  homme  d'Etat,  <|u»  entre  dans  le  Gouver- 
nement ,  de  trouver  fa  République  humiliée  &  abbattui 
par-  des  caJamitez,  ou  de  la- prendre  cnoigneilHc  &  en.» 
fiée  de»  âveuis  d'une  fortune  alfurée  6c  conftame.  Plu- 
tarque  fe  déclare  ici  pour  le  premier,  &  je>  fuis  perfuadé 

?u?il  a  raifon ,  c'eft  un  tciriWe  animal  \  gouverner  qu'un 
euple  heureux.  Car  .  comme  Pintarqut  le  dît  dans  là 
Vie  de  Periclès ,  il  n'eft  pas  poiliblc  que  daus  un  Peuple 
f  ttii&nt  »    &  qui  (ouït  d'DA  gwid-  Empice  »  il  j^v  ait 
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cèffité  de  la  reconquérir  ou  de  la  confèrver 
par  lea  armes.  Au  lieu  que  Fabius  >  qui  voyoit 
devant  fes  yeux  tant  de  déroutes  >  tant  de  dé- 
faites des  Romains,  tant  de  meurtres  de  leurs 
Prêteurs  &  de  leurs  Confiais ,  les  lacs ,  les 
campagnes  &  les  bois  remplis  de  leurs  Armées 
taillées  en  pièces»  &  les  fleuves  rougis  du  ikng 
des  Légions,  rouler  jufques  dans  la  mer  des 
monceaux  de  morts ,  fentit  les  débris  de  la 
République  tomber  fur  lui,  &  par  fes  propres 
forces  il  la  foûtint  fèul ,  âc  létaya  u  bien» 
qu'il  empêcha  qu'elle  ne  fondît  entièrement  & 
ne  fut  enfevelie  fous  les  ruines  de  tant  de  brè- 
ches que  les  autres  y  avoient  faites. 

■  Il  eft  vrai  qu'il  ne  çaroît  pas  fi  diflScile  de^^J|j««;iJ^ 
manier  une  ville  humiliée  &  domptée  par  de  fiî2?3!*fitf 
grandes  calamités,  &  que  la  neceffité  a  rendu ^*"*'    ^ 
fouple  &  obeïflànteàla  Raiibn,  que  de  refréner 
la  férocité  &  l'infolence  d'un  Peuple  enflé  de 
fes  profperités  ,    &  qui  ne  peut  fe  contenir. 
*  Et  c'eft  ainû  que  Periclès  paroît  s'être  rendu 
maître  des  Athéniens.    Mais   cependant   le 
grand  nombre  &  l'excès  des  maux  ({ui  affligè- 
rent alors  Rome  ,  >  marquent  admirablement 

^     la 

beaucoup  d'a£&^ioDS  &  de  paillons  enracinées  »  &  qu'il 
eft  bien  difficile  de  réprimer. 

.  %>  Et  c'c/?  ainji  qne  Periclès  faroU  i*hre  rendu  maître  des 
athéniens.']  C'cft-à-dirc  >  qu'il  prit  en  main  le  Gouverne.-^ 
ment  des  Athéniens»  lors  qirils  étoient  fiers  de  leurs 
prosperitez  &  de  leur  puiflànce ,  Ôc  qu'ils  s'en  rendit  mal- 
ue  >  en  reprimant  leur  férocité ,  fie  par  W  il  femble  qu'il 
ait  eu  quelque  avantage  fur  Fabius;  mais  d'un  autre  cô-r 
\é  la  grandeur  des  maux  »  dont  Home  fut  affligée  •  rele-; 
ye  fi  fort  la  fermeté,  la  confiance  6c  la  magnanimité  d» 
Fabius ,  que  ce  Romain  regagne  par  W  l'avantage  que  le 
Grec  avojt  fin  lui  pat  l'éut  ncuicux  des  Peuples  qu'il  eut 
\  gouvernée.  ^ 
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la  feftneté)  la  confiance  &  k  magnanimité  <te 
Fabius  9  donc  la  Raifini  ne  fut  jamais  troublée 
ni  ébranlée  >  &  qui  perûfta  dans  fcs  premiers 
confeils.    '  Si  Periclès  prit  Samosy  Fabius  re- 

i)rit  Tarence,  û  Periclès  fe  rendit  maître  de 
'£ubée,  Fab^  remit  (bus  la  domination  de» 
Romains  les  villes  de  la  Campanie  j  car  pour 
Capouë  >  elle  fut  repriiè  par  les  Confuls  Fui* 
vius&Appius. 

Veriublement  Fabius  ne  gagna  jamais  qu'u- 
ne feule  bataille  9  qui  foc  le  ftijet  de  Ion  pre* 
«iJn^d«  mier  tricun^e  y  au  lieu  que  Periçiés  érigest 
F?biiu'p«  oeuf  trophées  des  viaolrcs  qu'il  avoit  retnpor- 
ïeSliftoi-^^  fur  terre  &  fur  mer^  mais  auffi  on  ne  lit 
'*"  point  que  Periciès  ait  jamais  fait  une  aâion 

•eeoBd    pareille  i  celle  de  Fabius ,  qui  arracha  fotk 
îïbiîFf  *  Collègue  Minudus  des  mains  d'Annibal ,  -& 
rcricM*.     fkixrsL  toute  une  Armée  >  aâion  véritablement 
grande^  6c  dans  laquelle  éclattent  la  valeur > 
Fa  psudence  &  la  bonté.    D'un  autre  côté  on 
Troifiea*  tïc  trouvc  pas  non  plus  que  Periciès  ait  jamais 
KrîcTfuî  commis  une  fi  jrande  faute  que  celle  de  Fa- 
?«ki«a.      bius  y  qui  fe  laiiu  furpfendre  au  ftratageme  de^ 

bœuft 

•'  t.  Si  FericUs  prit  Samosé  Fahims  râfrit  TarateJ]  Mût 
t*«âioa  de  Periciès  fkt  granile  6c  pleine  d'éclat,  aa  lita 
que  celle  de  Fabius  ne  fut  qu'heuteulè. 

4.  Or ,  e'efi  mu  mèmt  famte  à  tt»  Generdl  4^  têlnher  dans 
iit  maux  ^il  n*4  fàs  ptevHs,']  Ctft  un  jugement  remar- 
quable de  îlm«quc,  qui  ptët^nd  qtfun  General  d*  Armée 
commet  la  même  faute  quand  il  tombe  dans  des  tnal- 
îieiirs  qu'il  n*a  pas  prévus  ,  que  lors  que  pat  défiance  il 
Manque  l'occafion  de  faire  titi  coup  de  partie  ,  car  ces 
deux  fautes  viennent  de  la  même  fourcc  ,  c*eft-àdirci 
du  défaut  d'expérience,  ou  d'un  elprit  borné,  qui  a  des 
lumières  fort  courtes.  On  pourroit  répondre  à  Pfutatquc» 
que  la  cenfiatjce,  qui  fîût  qu*an  Central  profite  de  roc^ 
cafioB  de  fidie  uo  graod  coup»   cft  (buTcût  voiiîfie  de 

rifljk 
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d' Annibal  ^  &  qui  tenant  ton  ennemi  dans  let 
détrcâts  des  montagnes  «  où  il  s'étoit  enfermé 
lui  -  même  par  hazard»  le  îsâffk  écfaaper  la  nuit 
fans  y  prendre  garde,  Qc  le  kodemain  il  fe  vit 
prévenu  &  battu  par.  cekii  qu'il  crayoit  Con 
prifonnîcr. 

Que  s'il  faut  qu'un  Ca[Htaine  fâche  y  non  t;«b6ii6i;î 
feulement  ufer  du  prefen^>  mais  ena^-e  jugermJê^ddiff^ 
fagement  de  l'avenir, on  peut  dire  q^e  la  guer-fi*!'^".;? 
re  des  Athéniens  eut  le  fuccès  que  Pèriclè^?j^',^,^^' 
avoit  prédit ,  car  pour  vouloir  trop  embrallèr ,  j;i[*"  *'•- 
ils  perdirent  toute  leur  puiffiuice  ;  au  lieu  que  qp"""" 
les  Komams ,  ayant  envoyé  Scipion  en  Afri-  Peridli; 

Îue  contre  Favis  de  Fabius ,  relevèrent 
împire,  &  fc  virent  maîtres  de  tout,  non  par 
des  coups  imprévus  de  la  Fortune ,  mais  par 
la  valeur  &  par  la  &g^  dé  lair  Genef al.  De  . 
forte  que  la  fage  prévoyance  de  l'un  fut  cons* 
firmce  parles  malheure  de  fon  pars,  &la  faqs* 
fe  prediûion  de  l'autre  fut  avérée  par  les  heu^* 
reux  fuccps  de  ùl  patrie.  ♦  Or  c'eft  une  mcmd 
faute  à  un  Général  de  tomber  dans  des  mau* 
qu'il  n*a  pas  prévus  >  fie  de  nuuiquer  par  dé&an- 

et 

l'impmdence ,  as  lieu  qne  la  defiaocie  >  qui  &it  perdre 
cette  mène  occuiioD  •  peut  être  qaelqucfiHs  l'e^  àd  la 
prudence ,  qui  veut  qu'on  ne  s'engage  point  dans  une  a& 
faire  pleine  d'iacertimde  ,  &  où  il  y  a  plus  de  danget 

2UC  d'apparence  de  fuccès.  Il  a  dit  hii-mênie  que  rcri- 
lès  n'eitimok  ni  ne  voufoit  imiter  les  Généraux ,  qui 
s*ëtanc  hazardei^  mal  k  propos ,  avoient  pourtant  eu  une 
fortune  brillante  ,  &  à  canfe  des  grandes  batailles  >  qu*lU 
«voient  bazardées  contre  tonte  forte  de  railbn  ,  étoient 
legardes  &  admirez  comme  de  grands  Capitaines.  II  ne 
sjagit  plus  que  de  iàwir  s'a  y  a»oitplus  deflàrcté  que 
de  danger  pour  les  Romains,  l  portet  la  guerre  en  Atti- 
w  pendant  ^u'iU  «vokK  à  km  portes  l'année  d'An- 

jr.  Céitf 
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ce  Poccafion  de  faire  un  coup  de  partie.  '^Car  5 
Sî^îcf.**'^  mon  avis,  ce  feul  défaut  d*experience  donne 
dîifv'u"'  ^  P^^  l*audace  &  la  fermeté.    Voilà  pour  ce 
timûiw'/*   qui  efl  de  leurs  exploits  militaires. 

Quant  à  la  politique  &  au  gouvernement  dé 

l'Etat,  Periclès  ne  peut  éviter  le  reproche  d'a- 

^perîcWi    voir  été  feul  la  caule  de  la  guerre;  Car  on  dit 

4*  u  gttcrre.qu  u  1  attira  pour  q;avoir  voulu  céder  en  rien 

Troîceme  ^ux  Lacedcmoniens  ;  mais  auffi  doit-on  croi- 

VHhSf^h  ^^  m^^  Fabius  n'auroit  jamais  rien  cédé  aux 

i>oiitiqtt«.    Carthaginois  ,  &  qu'il  fe  ferdt  expofé  aux 

plus  grands  dangers  pour  foûtenir  la  majeftê 

&  la  prééminence  de  l'Empire.  Il  efî:  vrai  que 

Qaatrume  la  douccur  &  la  bonté,  dont  Fabius  ufa  en- 

Fabluf!  lî  vers  Minucius ,  jettent  un  horrible  jour  fur  la 

*""'^  ïw.  dureté  &  fur  l'inhumanité  de  Periclès  ,   qur 

Îerfècuta  toujours  Thucydide  ôc  Cimon,  deux 
omme5  de  bien  ,  qui  tenoient  pour  l'Arifto- 
cratie,  &t  fit  tant  par  fes  brigues  &  par  fes  ca- 
bales qu'il  les  fit  cnaflTer.  ^  Aufli  la  puiCfance 
&  l'autorité  de  Periclès  étoient  beaucoup  plus 

frandes  que  celles^de  Fabius  ,  &  il  s'en  ferviti 
ieureufement  pour  empêcher  qu'aucun  Capi- 
taine ne  fut  en  état  de  ruiner  fa  ville  par  Ces 

per. 

s,  Cdr  9  à  mtn  avis  »  ee  feul  défaut  d*experte»ce  imne  ^ 
ht  Paudau  &  U  fermeté.']  Ce  défaut  d'expérience  donne 
l'audace  &  la  fermeté  à  celui  qui  l'engage  mal  à  propo» 
dans  des  occafîons  >  qui  lui  doivent  être  fiincftes  >  fie  il 
les  ôte  à  celui  oui  ne  profite  pas  des  occafions  de  fairc 
.  un  grand  coup.  Ce  jugement  de  Plutarque  eft  fort  beau  » 
&  il  femble  qu'il  ait  profité  d'un  pauàge  remarquable 
d'Hippocrate  *  qui  a  écrit  dans  fbn  Traité  ^  appelle  la 
Loi:  Lt  défaut  d'exptrience  tfi  un  très ' méchant  findt  pour 
ceux  jui  le  poffedent,  &  un  pernicieux  trefwy  &  en  fonge  & 
en  effet.  Cefi  Pennemi  de  la  tranquillité  que  donne  une  cm* 
duite  fa^e  ,  &  de  la  hwme  cenfUmce  ,  &  la  feurce  de  Vaudace- 
O-  de  la  tînùditi,  Qtk  peut  voir  U  Ics  icmarques  >  tom.  I; 
p.  J4*. 

^.  Jnff, 
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perniciaix  confeils.    U  n'y  eut  que  Tolmidas 
feul  qui  lui. échappa  ,  &  qui  lui  ayant  ^ûfté,  ^c;^-Jj^ 
iûla  heurter  les  Béotiens,  &  périt  avec  Iesfift»*àfeia. 
meilleures  troupes.     Tous   les  autres  plièrent  tiira*niV«- 
fous  lui ,  &  fe  rangèrent  à  fes  ordres  à  caufe""* 
de  fa  grande  autorité;  au  lieu  que  Fabius,  q^^f?"»^/"» 
étoit  très-prudent  &  très-fage,  &  incapable  de  à  ^SciiT' 
fidllir  dans  tout  ce  qui  dependoit  de  lui,  pa- Hdou!r.|ïï'* 
roît  inférieur  à  Periclès,  par  Timpuiflance  feu- S?;jJ'ori5" 
le  où  il  fe  trouva  d'empêcher  les  autres  de 
conimettre  des  fautes.    Car  les  Romains  ne 
feroient  pas  tombés  dans  de  H  grands  mal- 
heurs >  û  Fabius  eût  eu  autant  de  pouvoir  à 
Rome  que  Periclès  en  avoit  eu  à  Athènes.    - 

Quant  à  la  grandeur  d'ame  ,  qui  fe  trouve  Leor  gran- 
dans  le  mépris  des  richeflès,  l'unlafit  paroî-dîSîfâ^SJ. 
tre ,  en  refmànt  tout  l'argent  qu'on  lui  offi-oit,fh%*i7^- 
&  l'autre  en  abandonnant  fon  bien  à  ceux  qui^^^^^fd. 
en  avoient  befoin ,  &  en  rachetant  de  fes  derKiidéi  Sxt 
niers  fes  Citoyens  qui  avoient  été  pris  à  la^*****'* 
guerre.    Il  eft  vrai  que  lès  fommes,  qu'il  em- 
ploya en  cette  occafion ,  ne  furent  pas  bien 
confiderables  ,  '  car  elles  ne  montèrent  qu'à 
iix  talens^  Mais  on  ne  fauroit  dire  tout  l'or  &  «i,  mm 

l'ar-^»^- 

tf .  jfnffi  U  fmjpinte  &  Pântmté  de  Tiritlh  (fîmt  beau- 
mitp  fins  grandts  qne  celtes  de  Fabius.']  Poui  bien  juger  des 
aâions  des  hommes  ,  il  ne  faut  pas  tant  confideier  ce 

Su'ils  ont  fait  »  qa*ezaminei  ce  qu'ils  ont  pu  fâiie  >  Ôc 
»  moyens  qu'ils  ont  eus  en  main  pour  executet  ce  qu'ils 
ont  voulu.  L'autorité  eft  rinftiument  le  plus  neceflâxie  à 
un  Gouverneur  d'Etat  %  &  on  ne  peut  fans  injuftice  de- 
mander à  celui»  qui  ne  l'a  point  *  les  mêmes  cfaofts  qu'oa 
anend  avec  juftice  de  celui  qui  l'a. 

7.  CuT  elles  ne  montèrent  piTd  fix  iéUensJ]  11  faut  neceilài- 
rement  qu'il  y  ait  faute  au  Texte  %  car  ceci  ne  iàuroit 
s'ajufter  avec  ce  qu'il  a  dit  dans  la  Vie  de  Fabius  >  que 
le  cartel  étoit  de  ocuz  cens  cinquante  drachmes  pour  oia- 
^ttc  ipifymxi  p  iç  qac  FaUw  en  i:€Kiia  deux  cens  qua- 
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Tat^nt  que  la  graode  autorité  de  Pendes  lui. 
clotmoit  lieu  de  recevoir  des  Alliés,  des  Athé- 
niens &  des  Rois  mêmes,  qui  ne  cherchoient 
qu'à  lui  ftirè  leur  cour ,  &  qu*à  gagner  fes 
bonnes  grâces.  Cependant  il  conferva  toujours 
les  maios  très -pures  &c  très -nettes,  Se  reiufâ 
jusqu'au  moindre  prefent. 
Gct«i         Pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur  &  delaibmp- 
pïîdSfuî  tuofité  des  Temples,  des  Edifices  &  des  autres 
£îïîdaoml*  ouvrages  publics  ,  les  omemens  que  Rome 
»7gSfic«ii.  *^o^^  avant  les  Cefiirs ,  ne  fauroient  tous  en* 
ci** uil'^fif  ^^^^^  ^^^^  comparés  à  ceux  dont  Periclès 
îSii"*   '  cmbelKt  la  ville  d'Athènes  j  ces  derniers  rem- 
portent infiniment  9  tant  pour  la  beauté  & 
pour  la.  grandeur,  que  pour  la  m^ificence- 

rante-lcpt  >  dont  il  paya  la  lacçoti  >  qui  ^i  coofèquent 
reycoQxt  à  iôixante  un  miJIe  fèpt  cens  cinquante  drach- 
mes »  qui  font  dix  taiens  ,  &  près  d*ua  tiers.  Xes  Copis- 
tes cmt  pft  facilement  meure  an  fix  pour  un  dix* 
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A  L  C  IB  I  A  DE. 

N  prétend  qu* Alcibiade  du  côté 
de  ion  père*  defcendoit  d'Eury-  nom««i 
faces,  filsd'Ajaxi  &  qu'il  étoit ''""""•*•* 
Alcmaeonide  ,  du  côté  de  Dino 
mâche  fa  mère  y  fîUe  de  Mega- 
clèsi  fbn  oere  Clinias  acquit 
beaucoup  de  réputation  a  la  bataille  navale 
d'Artemife,  combattant  fur  un  vaiffeau  à  trois 
mgs  de  rames,  qu'il  avoir  armé  à  fes  dépens, 
^  ilfut  tué  à  la  journée  de  Coronée ,  où  Tolmi* 
da^t  défait  par  les  Béotiens.  Alcibiade  eut  pour 
Tuteurs  *  fes  proches  parens  Periclès  Se  Ari-  lm  «eenA 

phron/*^""*^^ 

î.  Deftmdmt  iMmyfêcts  ,  ftis  tfAjax^  &  meU  éioit  Ale^ 
nuvmde  du  sUi  dt  fn  mtrt.J  C*câ  aioiî  ^«  l'écrit  Ifbcra* 
te  ,  qui  avoit  vécu  avec  Alcibiade  5  m^is  ce  qui  m'^con- 
oe*  c'eft  que  Hemofthcue  ,  qui  vint  au  monde  23.  ou  24* 
ans  après  la  non  d'Alcibiade  >  ^a'it  toutr  le  conttaiie  ,  Se 
dit  qu*Akibiadc  étoit  Alcmxonide  du  côté  de  Ton  père» 
&  que  du  c6té  de  ô  mère  il  delcendôit  d*Hipponicus. 
S*il  n*y  a  point  de  faute  dans  le  Texte  de  Dcmoûhene, 
c*eft  une  chofè  aflez  remarquable  que  la  Oenealosc  d' Al- 
cibiade fût  douteuiè  fi  peu  de  temps  après  (à  mort  Mail 
fe  aoiiois  que  ce  ièroit  une  £iute  de  Co|iiûe ,  qu'on  de- 
vioit  corriger  s  car  il  eft  confiant  que  Socrate  a  raifon» 
&  que  la  mère  d* Alcibiade  écoit  fille  de  Mègàdès  ,  6c 
Qon  pas  d'Hipponiciis  >  comme  cela  {^roitca  par  la  !•• 
j|uu:quc  fiiivante. 

»•  i^irpUftff^m»  fmtlk  ai  Jif^pkm,  fis  éiXém^ 
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phron^  fils  de  Xantbippe  ficd^Agarifta,  ScToki 

a  dit  avec  beaucoup  ae  raifon .,  que  Famitié> 

ATantigt  ou  pour  mieux  dire  ,  Tamour  que  Socrate  eut 

jfïiioï/d?*  pour  lui,  '  fervit  beaucoup  à  fa  gloire.  En  ef- 

sociaie.     j-ç^  Nicias ,  Demofthene  ,  Lamachus  ,  Phor- 

mion  ,  Thrafybule  &  Theramene  ont  été  de 

grands  Perfonnages  ^  cq)endant  il  n'y  en  a  pas 

un  feul  de  qui  on  connoiflë  la  mere>  ^  au  lieu 

AmjçH,    que  Ton  connoit  jufqu'à  la  nourrie^  d'Al^gi* 

rAidbîad*.  biade ,  on  faic  fonnom  &  (on  païs;  elle  s'ap- 

Sîlloit  Amycla,  &  elle  étoit  de  Lacedemone. 
n  n'ignore  pas  non  plus  que  fon  Gouver- 
neur étoit  un  homme  de  Thrace  ,  &  qu'il 
cwUîiw  ^*^PP^^^^^^  Zopyre.  Nous  connoiflbns  la  nouf- 
ottveintor.^^^^  par  Antifthctte ,  &  h  Gouverneur  par 

.   Platon. 
fa  bNote'       Pour  ce  qui  efi:  de  la  beauté  d'AIcibiade  ,  il 
Êm.^*°"*  ne  feroit  peut-être  pas  ncceflàire  d'en  parler ^ 

je 

thippe  &  d^ÂgarjflaA  Cette  "Agatifta  ^toit  fille  d'Hippo- 
aate  »  frère  de  Clifthene  ,  &  par  confeqmcnt  coufioe  ger- 
maine d'Alcmzon  »  grand -père  de  DiBomachc  »  mcxe 
d'AIcibiade.   Voici  la  Généalogie. 

M  E  G  A  C  L  £  S. 


CUfihene.  Hippocratc. 

1  i 

AlcnuBoa  Agarifia. 

1  1 

Mesades.  Feiicl^s. 

Etuyptolcme^Pinomache. . 

Alcibiade. 

.  9.  Servit  btdmcmf  âfaghin.  En  tjfetf  &c,']  Car  Cet  at- 
ttcnemeot  •  que  Soaatc  eut  pour  -Alcibiade  ,  rendit  ce 
jeune  homme  u^-confiderable  dans  l'Etat  *  &  fit  que 
i^a  conlccToit  Ja  jncmoirc  de  tout  ce  qui  le  concer- 

Doit  9 
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je  dir^  feulement^  qu'elle  fe  confervafi  flo- 
riflànt'g  dans  tous  les  âges  ,  qu'elle  le  rendit 
très-a£;réable  &  très -aimable  qans  fon  enfan-    . 
ce  ,  dans  fâ  jeuneffe  ,  &  lors  au'il  fut  homme 
fait.    Ce  que  dit  Euripide  que  y  automne  de  fous  ^^^^^ 
Us  beaux  hommes  efi  bette  ,   tfeft  pas^  generale-f 
ment  vrai ,  mais  il  le, fut  d'Alcibiade  &  d'un 
petit  nombre  d'autres ,  à  caufè  de  l'admirable 
proportion  de  toutes  les  parties  du  corps , .  & 
du  charme  répandu  fur  toute  fa  perfonne.    On 
dit  même  que  comme  il  parloit  un  peu  gras, 
ce  begayement  donnoit  au  ion  de  fa  voix  un 
agrément  merveilleux  ,  &  jettoit  dans  tous  fes  • 
difcours  une  naïveté  pleine  de  perfuaûon  &  de  '.; 

Eace.    Ariflophane  parle  de  la  langue  graffe,  Dan.  ra  c». 
rs  qu'il  dit  en  raillant  ,  jilcihade  me  dit  en  alffesTAsu 
iegayant  »  ^  veux-tu  pas  voil.Theoks  ^  M  a  /4I.  «««»««•- 
tite  iun  Colbeau.     E»  bégayant  il  a  mieux 

noit  «   honncox  qu'on  ne  fUibit  point  aux  plus  grands 
]Perfonnages. 

4.  Au  Uen  w  rm  tmnét  jmqu*À  U  nwrrUe  é^Akiln^ 
iê!\  Cette  difièrence  >  oui  ne  paioit  rien  «  cft  pourtant 
d'un  relief  infini  pour  ÀJcibiade.  Les  petites  choies  iêc- 
vent  en  un  fèns  plus  que  les  grandes  à  relever  la  gloire 
«crédât. 

5.  MU  fi  cmCèrva  f  fiorijptnte  datts  t&m  Us  i^».]  Jufifa* 
pour  louer  la  beauté  d'Alcibiade  >  fè  ièrt  d'un  mot ,  qui 
me  paroit  remaic^uable  >  erat  enim  »  dit-il  ,  &  Mtatit  fiorâ 
&  Jêrms  venertutone  inj^nis.  Ce  veneratio  fvrmA  eft  un 
terme  bien  expreffif  *  &  qui  matone  admirablement  Te^ 
fêt  de  la  beauté  »  qui  attire  d'abord  les  reipeâs  &  loi 
hommages. 

6.  Venn-tn  fat  v»l  Thnlms  ,  1/4  la  tiu  i'm  Co&eém*'\ 
Car  les  bègues  &  ceux  qui  parlent  gras  prononcent  une 
1  pour  une  r.  Alcibiade  vouloic  dire  que  Theorus  ét»ic 
un  homme  avide  qui  prenoit  \  toutes  mains  >  un  véri- 
table corbeau  rapace.  Mais  en  prosonfant  colbean  ,*  il 
ne  fe  trompoit  pas  ,  car  Theonis  étoit  auffi  un  iniîgne 
^ttott.   Or  le  ll|9t  GrfiC  ^sM»  qui  figoific  HO  corbeau» 
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oMivie.    qy^ç  jy  g^  d'Alcibîade  ,   dit ,  ^  1/  %arcÈfe 
Maaceaa    r^ffii/  if»  tfftftdné  ^   k  ffiàntéàu  traînant  ,   thur 
iMMuc  a«    mteux  rejjembUr  a  fin  père  ,   et  apn  que  la  reS" 
fimblame  fift  fatfaite  ,  //  allonge  le  cou  i^t  far^ 
ie  gras, 
8m  Mttnrt     Ses  mœurs  8c  fês  inclinations  parurent  fort 
SriTJr""  diverfes  &  fort  changeantes  ,  &  cela  n'éft  pas 
fort  fuiprcnant ,  vu  les  grandes  chcrfês  qui  lui 
iàrriverent ,  &  les  grands  changcmens  de  for- 
tune qu^il  éprouva.     De  toutes  les  paffions , 
iiuxquâies  il  étoit  naturellement  fort  fujet  >  les 
M^ïMplus  fortes  &  les  plus  marquées  étoient  ^  une 
$4Îd«u^.  vanité  demefiirée ,  qui  vôuloit  tout  emporter 
de  hauteur  ,  &  une  ambition  fans  bornes,  qui 
ne  pouvoit  jamais  féuffrir  de  Supérieur  ni  d- é- 
'  gai  j  comme  on  le  voit  encore  par  quelques 
•i«tt  4'Ai.  ^ots  qu'on  rapporte  de  fcn  riifànce.    Un  jour 
^'^■^  qu'il  luttoit  avec  un  de  fes  camarades ,  fè  vo- 
yant fort  preffé  &  tout  prêt  à  être  jette  par 
tene  ^  il  mordit  '  furieufemént  le  bra^  de  ton 
adverfiiire  ,  qui  lâcha  prife  incontinent  &  lui- 
dit ,  Akibiade  »   tu  fnords  comme  une  fiwme:, 
^ptKt  du  tout  ,  .reprit  Àlcibiade,  w^w  cpinme 
vn  Lion.    Une  autre  fois  jouant  aux  ofidete 
^iàns  ime  rue  fort  étroite ,  fon  tour  de  lés  jet- 

ter 

^tant  prononcé  pai  un  1  toUn  ,  fignifie  un  flatfeut.  Mais 
Ja  giace  et  l'équivoque  ne  peut  Je  conrcrvei  en  nôtre 
langue  ,  il  faut  fe  contenter  de  la  faire  fèmir  en  TexpU- 

.  7.  Ilmâuhe  cwinu  tmtffémlné\  te  ma^uam  priant.']  En 
jGiece»  )e>tnanteÀu  ualnafit  étoit  nue  nnârquc  de  içol- 

kiiè  4  conune  à  Rome  la  robe  traînante  s  c*eft  peurqoot 
lies  aoinains  appelloient  SftmSos  i  les  hommes  mou  0c 
:  dominez  *  &  £ÙfÔ9à  fie  dnôutu^  ks  hiavel  gtfirt.  Hora- 
.ce  pour  noter  lia  hfàïxmt  dç  l^ôUdTc  dit  >    Sat.  K. 

Jiwc  I. 

t 
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4SK  ^xmtvexiM  y  uoe  charrette  chargée  vint  à 
pader  ^  Acibia^ic  cii^  ^. celui  qui  la  menoit  de 
«'arrêter.,  parce  qu'il  allpit  pafler  juftetncnt 
dans  rendrdt  qù  â  devoit  jouer.  Le  charre^ 
tier  brut^  ne  s'arrêtant  point  pour  tous  fes 
cris  ,  &  continuant  de  piquer  fes  bœufs,  tous 
les  autres  eafans  fe  retirèrent  pour  lui  faire  pla- 
ce ,  mai3  Alcibiade  &  jecta  tout  au  travers  de 
la  rue  >  presque  Â)us  jies.d^s  des  boeufs ,  Se  cotor 
Xmnda  au  charretier  de  paÛèr  ainâ ,  puisqu'il 
étoit  fi  preOe.  Le  charretier  ,  épouvanté  ,  fit 
iec^ler  fy  charreoie ,-  &  tous  ceux^jui  furent 
témoins  de  cette  a<aion  s'écrièrent  de  frayeur, 
&  coururent  à  lui. 

Quand  il  fut  en  ,âge  d'aller  aux  Ecoles  ,  il 
ië  ipontra  fort  obéi0ant  à  fes  maîtres  ,  niais  il  ndedafaM 
^ledaigna  toijjours.. d'apprendre,  à  jouer. de  fef'ÏJS"^ 
flûte,  la  regardant  comme  un  inftrument  igno- J^^^^^ 
oie  &  indigne  de  l'application  d'un  homme  li- 
bre*.  ,Car  ,  .4ifoit'âl,  li^Jyttey  f.ârvjOiTnfk^  lia 
rkn  iftti  coftompe  le  gefie  S*  ^  honne  grâce  ,  qui 
Jiéent  à  un  honnête  homfne  ,   et  ^^t  chacun  efi     ^ 
Qb^gé  S  Avoir  foin.     Au  lieu  .que  dès.qu^un  houh' 
me  «f  mis  la  flu$e  i  U  bouche  ,  fon  vifage  en  efi 
f.dépguréi  tjue  fes  meilleurs  ai^is  pnt  df  la  pei- 
ne  À  le  recomoitre.    ^  D'aiÙenrs  la  lyre  femet  P^rmna  i» 

>  IvM  eft  an 
a  indranMaç 
aobk. 

iùUthhmi  tmmds  Àtmtjlfis  MmimUt, 

M  Malthious  marche  h  robe  traînante  **.  C^  une 
choie  fuie  ,  que  les  habits  des  hommes  marquent  leurf 
mœurs. 

8.  U9e  x^MÎt^  dimfmfê  .  &  ime  smhhiêB.']  C*eft  ce  que 
Soaace  Jni  reproche  à  lui-même  dam  Itpretmier  AlciHâds 
de  Platon. 

5>.  D'ailkms  ,,  UJyré  permet  À  tehû  ^m  en  jiùf^  é^'acevn^ 

fâguer  de.  /a  veix:  &.de^^bmtér,']     Ariftote  a- traite  à  ibntf 

8tt|«  naticic  dafis  Iç  dernier  Livic  4c  &s  fe&tî^ms. 

Ka  Chai^ 
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à  telui  qui  en  jeu'é  dtaccomp^gner  de  la  vôîx  ^ 
ée  chanter  ;  &  la  flûte  tout  au  contraire  fsrme 
tellement  la  huche  ,  que  hifage  de  la  vaix  ^ 
-de  la  parole  eft  abjolument  inttrdtt.  Lafffènf 
Carie»  The-^ff^r  /a  fluto  aux  efifans  des  Thebains  ,  itui  ne 

bains  ecoicnc  ^  -'  ,  'O/»  ■'/.. 

fort  dceriex  Javent  fût  parler  ,  Ct*  fouvenons-nous  toujours 
JîïïrwwV.    que  nous  autres  ^Athemens  itous  avont  ftmr  pa- 
trons Miftèrve  ^  ApoUon  ,    *'  dont  la^r entière 
*^0r*».  jetta  la  flûte  ^  ér  f  autre  écorcha  le  flûteur,. 

Par  cette  plaifanterie,  qui  étbit  au  fond  très- 
fcrieufe  ,  Alcibiade  fc  délivra  de  cet  tsxxcicC'i 
&  en  délivra  tous  fes  camarades.    Car  tous  les 
jeunes  gens  furent  bien-tôt  informez  qu' Alci- 
biade étoit  fort  loué  de  méprifer  la  flûte  3   & 
LjfèMM^fli  tous  ceux  gui  apprenoient  à  en  jouer.     "  Et 
ïthen«?.     voilà  l'origine  du  mépris  que  Ton  eut  pour 
ivôt!'!J<i.  cet  Art  ^  qui  depuis  ce  temps-là  fût  mis  hors 
■*■*•'•'  ■*  du 

CÎiap.  VI.  &  11  examine  de  quels  inftnimens  les  eofàm 
doivent  jipprciidre  \  jouer,  11  leur  défend  la  flftte  par 
deôx  raifoDs.s  la  première  ,  que  la  flûte  n'eft  pas  propre 
\  corriger  les  moeurs  ,  5c  qu'elle  excite  les  fureurs  ïc% 
plus  violentes  «  w  Wn  %  MXot  n^txèf ,  ttKKti  /4«&^«r  ô^- 
yuLç-tiùf  i     8c  la   (èconde  >    orj  w/x^^mf  hirtat  ùurf 

£c  c'eft  cette  iècondc  railbn  ^ue  les  Interprètes  d'Arifto* 
te  n*pm  oulkmertf «entendue  >  car  ils  oïit  tcaduit  •  hic  se* 
tedat  ttbiam  hoc  habert  inftttutiom  (y  4io£hritut  ddverfarinm 
^md  tikis  §4ntns  prphihet  ratîmc  uti.  Tome  II.  pas^  4J7« 
„  Ajoutons  à  cela  qu'il  arrive  \  la  flûte  une  choie  très- 
„  contraire  \  V'va&tadàon  ,  c'eft  qu'elle  ~  empêdie  de  le 
M  fervir  de  (à  Raifon  ".  Il  eft  aifc  de  voir  que  ce  (ë- 
cond  défaut  >•  qn'AriAote  trouve  à  la  flûte,  n*eft  point 
differeot  du  premier  >  car  rien  A'dte  mieux  l'ulàge  de  la 
Kaiibn  »  que  ce  qui  nous  met  hors  de  nous-mêmes  >  Ôc 
qui  excite  ia  fureur.'  Auffi  n*eft.-ee  point  ce  qif  Ariftotè  a 
voulu  dire,  fil  fàiloit .  traduire  •  t^e0  tfi^elU  nf^tcbe  sU  fè 
firvir  de  U  vlx  ,  &  de  marier  avec  le  ehant  les  pontet.  Les 
£>ns  touchent  ,  excitent»  mais  c'eft  Ja  patoie  icule  qui 
iofiiuit.   Ce  ièns  eft  il  uacasel  âc  &  vrai  »  que  je  aoirois 

que 
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du  nombre  des  Arts  honnêtes  >  &  on'  Taban- 
donna  entièrement.   *'■        , 

Antiphon'  écrit   d*Aicibiade   dans  le  livre  .Antînioai 
-  d'inwaives  qu  il  a  fait  ccaitre  lui  ,  -  qu  étant  «oo^^^Pg»;- 
çncore  en&nt  y  il  s'ei^iit  de  ià  maifon ,  6c  f6  cme/ifeâ 
mira  chez  u»  de  fe  amans ,  nommé  Dano-  xtSl'^oâ^ 
crate  >  Se  qufAr^pfarcm' voulut  le  faire  crier  à 
ion  de  tron^  ,  mais  que'  Periclès  s'y  oppofe , 
di&nt  que  t'ii  éfaif  mort ,   c$  cri  pukUc  nefi^    s^g^ftéÊ 
toit  tpien  bâtir  é^ mu  jour  la  nofiveUi  ,  é*  ^u0^^^^^ 
sHl  éfesf'vivast  y  Ule  rmdftàt  infâme  four  tou^ 
tefa'om.    Le  même  Aureuu:  lui  reproche  qu'il    i 
làroit  tué  d'un;  coup  de b&toA un  defes  eichi<'> 
ves  dans^  la  Paleftoe  tfAgjrrtius.    Mais  peut-ê*   Airnu» 
tre  ne  fàut-il  point  ajouter  foi  à  towtes  ces  me-ESdu*?* 
difances.  >.  que  PAucesun  même  avoue  n'avoir 
écrites  que  par  la  haine  qu'il  avoit  pour  lui. 

Al^ 

qne  c*èft  une  ftee  d'imptdffion-s  &  qa*cn  riml  mis  r^    • 

tme  poux  tTMivu,  ■  ^ 

I*.  Vont  U  f  rentière  îietta  la  flStté  y  ù*  l* antre  ilcorcha  U 
fi^eHr.2  Cctt©  Fable  cft  facontée  par  ApbUodorc  ,  hiv,  î. 
AriftotCi  dan»  l*en<lrQtt  que  yt  viens  4c  cirer,  dit  que  ce^ 
te  Fable  des  Anciens  >  qui  ont  ièint  que  Minavc  ,  après 
avoir  inventé  la  flûte  >'  la  jètta  ,  fiicc  qu'elle  s'apperçac 
iqu'elle  dcfiguroit  ion  yHàge  >  Se  gâtoit  toute  (à  beauté  »« 
îD'eft  pas;  mal;  imai^^»  .0}>>s.  %M'U  vaut  pncoip  mieux 
croire  qu'elle  la  mépsiu  >  parce  qu'elle  ne  ffrt  de  rien  ^ 
l'esprit,  car  Minerve -eft, la  Déefl^  des  Arts^  des  Scien« 
ces  >  &  dcr£lo'queo66  >  Se  ^os  la  pujolt  tout  eft 
»ort.     :      .         .  . 

II.  £*  voild  Vcrîgîne  in  méprît  que  Pcn  ent  peter  cet  jtrt,"} 
L*ezerople  d*Alcibiade  eut  plus  de  force  que  celui  de  lia 
Pceife  i  car  -Minerve  avoi(  eu  beau  jctter  la  flûte  ,  die 
liit  en  vogue  dans;  toute  la  Grèce  >  &  fur  tout  à  Ath^ 
pes  ,  ou  toui  ce  qu'il  y  avoit  d'hqmmes  des  plus  nobles 
Mai(bns  ,  apprenoient  à  en  jouer  ,  au  lieu  qu'AUibiadc 
ne  l'eut  pas  plutôt  mépElfée  >.  que  tout  le  m^iide  l'abaa- 
^nna  >  &  qu'elle  oc  fi^t  j^lus  que  l'occupation  dcf  cftla* 
ycfc 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


f^  A  L  CI  Bl  A  D^Bl 

AU^ibîttde  fe  vit  bieo-tôt  environné  de  fuirt 
de  la  plupart  des  premi^s  de  des  plu»  nobles 
Ckoyeils  y   qui  toiis  fitifoienc  connoicre  évi^ 
demment  que'  c'étoit  &  grande  beauté  qu'ib 
admâroient  &  qui  te  portoit  à*  lui  faire  la  cour  y 
i.*aiMvr  iMÔc  ï  rechercher  fèa  bonnes  grâces.     Mais  ea 
Akibia/^,    même  temps  latnour  que  Socrate  eut'pour  m 
^«n<ir»«r..<eft  un  grand  témoignage  de  la  ûgefle  &  du 
3Lrc1  de"  bon  naturel  de  ce^  enfant.    Ce  Philofophe  vo-« 
•tt  MiiM.   «gnf  éclater  fc«-  belles  inclinadons ,.  comme  à 
la  lueur  de  fa  beauté  ,  :6c  craignant  le$  riches^ 
les  »  la  ^"ande  aufiorité  Ôc  le  prod%ien£  nom* 
bre  de  ceux  qui  s'attachoient  à^lui ,  tant  Ci-* 
toyens  ,  qu'Etrai^ers  &  Alliés  ,&  qui  cfaer«^ 
choient  à  le  gagner  fax  leurs  flatteries  6c  pat 
leurs  complaisances  y  il  iè  crut  £eui  capable  de 
le  garantir  de  tant  de  dangers  ,   &  de  cultlTei 
cette  belle  plante  pour  empêcher  qu'elle  ne 
perdît  fon  fruit  dès  6  fleur.    Car  su  y  a  ja- 
mais eu  dfhooame  que  hr  Jôttuneast  tùnuéS^ 
h\^i  S?*'  fo^fié  P^  tcwt  <^c  qu'on  appelle  vulgairdncDt 
éZt'-^u  des  biens  pour  lé  rendre  invulnérable  aux  traits 
SSttdeu'  de  la  Philoibpfaie»  6c  inacceffible  aux  diârour^, 
Fiiuofophi*.  q^j  ^  ^yç^  j^  liberté  des  reïùontrances»  portent 
un  aiguillon  qui  pk]ue  jusqu'au  yi£  »  ç^eSt  AU 
cibiackî.    Dès  le  commeacemefit  il  M  âffi«gé 
&  amoli  par  les  délices ,  "  &  dititeremént  ôb- 
ibdé  par  ceu&  quirecherc^iaiufesâyearay  a'ou-- 

blic^cnt 


i^ue  Sociale  1«  fiôrit  ibtr  long-t^mpir  ùtns  lui  pUtlet  .  ro^ 

^t  bien  qt/i\  ii*iétoit  pas  en  étAté'éwata  ,-  &  motnt 
-« j A —  /-- ^-  pçm  y^jjj  ^jjjp.  1*-.* 

laate  t'infinui 
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encore  de  goûter  les  préceptes.  On  peut  voir  dans  It'f» 
^Ui^ddt  de  Platon  •    d^miAeiic  Soaate  t'infinua  enfin 
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blioient  riep  pcMir  empêcher  qu'Q  ne  prêtât  l'o- 
leille  à  celui  qui  pouvoit  feul  riaftruire  &  lui 
faire  éviter  des  pi^es  fi  dangereux. 

Cependant  par  la  bonté  de  fon  naturel  il  fur* 
monta  tous  ces  obilacles ,  il  connut  Socrat»,sy,î;;/\*î^ 
a'afçrqdia  de  liM  >  &  écarto  tous  fes  aufrçs  a-  jj^j»  «- 
mans  ,'  &  ea  peu  de  temps  il  prit  un  fineuiicç"*"'' 
plaiiir  à  &  conver&tion,  &  goûta  les  dilcours 
de  cet  amant  >  qui  ne  cherchoit  point  avec  lui  Grand  t^- 
une  volupté  eâëminée  &indigped'unhoname9?ue¥îunr- 
&  né  demandoit  point  de  ces  faveurs  infâmes  ,n;;rAÎ  - 
&  criminelles^  mais  qui  guerifToit  la  corrup-^';|j^^« 
tion  de  Ton  ame,  rempul£>it  le  vuide  de  fon 
•efprit)  éc  rabbattoit  fà  vamté  infenfée.    Alors 
frappé  de  la  force  de  fes  r^^ii^  viâ:on9ul«6) 
il  ht)  pour  me fervir  de  ce  proverbe,  comme  Proverw. 
un  coq,  qui 9  après  un  long  combat  >  va  traî* 
mnt  Taile  &  fe  reconnoit  vaincu.    U  fut  per« 
fuadé  que  le  commerce  de  Socyate  étoit  yen- jîomm«c^ 
tablement  un  fecours  ,  que  les  Dieux  envo*regJdic?iap 
yoient  aux  jeunes  gens  pcîff  l^iir  mftiuâion  âc^âr^uVie. 
pour  leur  falut-    AuiS  à  fQrce  de  ik  méprifer?it«t'uT 
lui-même  ,  &  d'admiier  Socrate ,  tfaôner  ÛJ'J^'î.E"* 
ûgefle  &  de  révérer  fa  vertu  ,   il  fe  trouva  ^^t. 
qu'infênOblement  il  avoit  formé  dans  ibn  cœur 
une  image  de  l'amour,  *'  ou  plutôt,  comme 
dit  Platon,  TO  contr'amour  ;  defone  que  tout 
le  monde  étoit  étonné'  dé  le  voir  çianger  2c 

lue»- 

itns  refprit  de  ce  jeune  ambitieux. 

i;.  0»  flMUt  commf  dit  PUtout  mtcmir^éuium.']    fUr 
t«o  appctloit  un  ciur^am^tir  ,  un  amour  (^ge  ôc^  regU.> 

?[Ui  par  {es  confeils  gatantiâblc  Alcibiade  des  tfaits  de 
amouc  deshonpôte ,  ic  It  portoit  à  mi^nfu  tous  Tes  a- 
inaqik  Ce  flom'ii^ottc  »  ceà  V^mosu  do  U  Ibiloib* 
pkip. 
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lutter  tous  tes  jours  avec  Socrate ,  n'avoir  à 
la  guerre  qu'une  même  tente  avec  lui)  &  trai- 
ter fes  autres  amans  avec  beaucoup  de  rigueor, 
jufqU'à  leur  faire  publiouement  des  inlultcs, 
t.  <,ti»îi^  comme  il  fit  à  Anytus;  nls  d'Anthemion  ,  qui 
Éi.*d;Âa-"*'étoit  du  nombre  de  fes  adorateurs.    Un  jour 
que  cet  Anytus  donnoit  à  fouper  à  quelques  é- 
trangers,  il  envoya  auffi  prier  Alcibiade.     AU 
cibiade  refu£i  ^  mais  le  fbir,  après^  avoir  fait  la 
débauche  chez  lui  avec  fes  amis,  plein  de  vin  , 
^  il  alla  en  mafque  chez  Anytus,  s'anêta  for 
la  porte  de  la  falle  du  fcftinj  éc  voyant  le  buf- 
fet &  les  tables  couvertes  de  vaiflèUe  tfor  & 
d'argent  j  '^  il  commanda  à  fes  efckves  d*en 
prendre  la  mcâtié,  ^  de  l'emporter  dhex  lui, 
après  quoi  il  s'en  retourna  ,  n^ayant  pas  feule- 
ment daigné  leur  faire  Vhopstui  d'entrer.    Les 
étrangers ,  qui  étoient  à  table  »  murmuroient 
hautement  de  cet  aflfront,  &  dUbient  <^' Alci- 
biade traitoit  Anytus  avec  trop  de  mépris  ôç 
trop  d*infolencè  $  Poinf  en  tout ,  r^rit  Any- 
tm  ,  AU  contrante  >  //  me  fèit  hâmufor  &  gr^- 
ce  yCdr  iifçwvoif  t(mt  prendre  ,  &  il  nous  en  s 
hiffé  la  moitié. 
Alcibiade  en  ufbit  de  toètne  avec  tous  fes 

au- 

'U^  M  afia  en  mafft^.']-  I>«-Gfee<fit,  U  mUa  vijtter  k 
J^»  Cornus,  Et  c'clt  proprement  ce  que  nous  difons  allct 
en  mafque.  J*ai  expliqué  dffcji  au  long  cette  coutume 
dans  les  Remarques  lur  la  première  Ode  du  IV.  liv.  d'Ho- 

Yacc* 

i/.  '//  commanda  à  [et  BfiUves  ^en  frmirê  la  moitié»  & 
il  remporter  ihez.  ft»».]  Je  fuis  furpris  que  Plutarqac  ait 
iûivi  une  tradition  fi  dclâfantagcufc  a  Alcibiade  ,  car  il 
femble  que  rimctct  ail  plus  de  part  à  l'înfaUc  qu'il  ftit 
^  Anytus  ,  que  i'erfvie  de  hti  faire.  Ub^aftont-  Atheaee 
raconte  cette  hiftoire  d'une  manière  bien  plus  fine  >  il  dit 
qu* Alcibiade  étant  allé  v^  marque  chcs  Anytus  avec  un 

de 
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àutttes  amans.    II. ne  3è  montra  gracieux  qu'ea- 
vers  tm  étranger^  qui  ft'étoit  habitué  à  Athenes'i 
&  qui  ayant  vendu  le  peu  de  bien  qu'il  avoit,; 
ramailà  jufou'à  cent  ftaceres  y  les  porta  à  Ald->  Le  i^n 
biade  ,  &  Je  conjura  inflamnaent  de  ks  rece-*ra«ô'fj£' 
voir.    Alcibâde  ,  extrêmement  flatté  de  cette 
pâffion,  qu'il  avoit  fait  naître ,  &  riant  de  tout  ««'Vice 
fon  cœur ,  pria  cet  homme  àfouper  ^  &  après  Tun  STrllf- 
Tavoir  fort  bien  reçu  ,  &  lui  avoir  fttt  fort?"Janoîi» 
bonne  chère,  il  lui  rendit  fon  argent,  &  liû^^a^flySu 
ordonna  de  fe  trouver  le  lendemain  fur  h  pla*''°*  '"^ 
ce  &  d'enchérir  fur  ceux  qui  fc  prefentbf oient 
pour  prendre- les  fermes  publiques.    Ce  pauvre 
homme  s'e»cu£mt  fur  ce  que-  les  fermes  é^ 
toient  trop  hautes  &  que  le  bail  étoit  de  plu- 
sieurs talens  ,  Alcibiade  le  niena^  de  lui  faire 
donner,  les  étrivieres  s'il  n'obeïfloit>  car  outre 
qu'il  vouJpit  l'ohliger  >  *^  il  chejfchoit  auffi  une 
occâfion  de  fe  venger  des  Publiquains ,  dont 
il  avoit  eu  quelque  6i}et  particulier  de  fe  plain- 
dre.    . 

Dès  le  matin  donc  cet  étranger  fe  rendit  I 
la  place ,  &  fit  une  enchère  d*un  talent.  Les 
fermiers ,  irrités  de  fe  voir  trayerfés  d^s  leurs 
offres ,  fc  liguèrent  tous  contre  lui ,  &  lui  de- 

maa- 

ât  fcs  amis  >  nommé  Thrafyllus  r  ^ui  étoit  panvre ,  & 
s'etant  approché'  dâ  '  buffet  chargé  de  vaiiïètle  d'or  & 
d'argent ,  il  but  à  la  faoté  de  Thrafyllus  «  &  ordonna 
à  Tes  Enclaves  de  prendre  la  moitié  du  buffet»  &  de  le 
porter  chez  ThrafyJlus.  Alcibiade  prit  cette  argcntçtie  à 
un  de  Ces  amans  ,  qui  étoit  riche  ,  pour  la  donner  à  lUt 
autre  qui  étoit  |>auvrc»  &  nullement  poux  en  profiter. 

1 6.  7/  cherchott  aujjr  une  ùccafion  de  Je  venger i\  Plutarqùe 
aioôte  cela  pour  exculèi  ces  étrivieres  ,  (£)bt  Alcibiade  a 
menacé  L'étranger  »  car  oo  n'en  vient  pa»^  \  cette  extre^ 
mité  quand  on  n'a  deilein  que  d'obliger,  ce  ne  peut  étce 
que  pac  un  clptû  de  vengeance. 

R5 
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mandèrent  qu'il  nooiinic  fa  cantk»,  \Aen 
perfuadés  qu'il  n'en  «raie  pdm  y  3c  qu'il 
n*en  pourroit  oncxtver.  Ce  muvre  homme  ^ 
embanaflè  8c  confus,  ne  hngtak  qu'à  fè 
dédire  &  à  fe  retirer ,  Ion  qu"  AciUade  cria 
de  loin  aux  Archomes ,  Ecrivez  mm  nom  s 
^ift  un  Je  mes  amis  ,  je  r^fmsds  pntr  iH. 
Ces  paroles  entendues  >    les  ièriniera  ne  fâ- 

%  voient   que   devetiir  {    car   ils    avcient   àc* 

coûiumé  de  fe  fervir  des  deniers  du  fecood 
bail  pour  achever  de  fiajrer  le  premier;  ne  vo« 
^nnt  donc  aucun  jour  à  s'acqutter  &  à  fe  tirer 
d'aflàires ,  ils  fe  mirent  à  prier  cet  bomme»  Se 
à  lui  ofiiir  qudmie  aif;ent.    AkiMade  ne  vou^ 

Mfflfrfwi.jyj  pas  (qu'il  reçut  moins  d'un  takiic ,  qui  ca 
eflèt  lui  ayant  été  compté  ,  il  l'oblige  à  reti- 
rer fa  parole ,  de  voilà  comme  ti  reconnut  k 
bonne  volonté  que  èet  étranger*  «voit  pour 
lui. 
Qpoimie  Socrace  eût  pMieurs  rivaux  ttè»^ 

^ftta«  redouubles,  il  étoit  pourtant  quelquefois  le 

•k'^cV»*  mieux  auprès  d'Akiblade)  tl  prcftitatR  cfai  bon 
naturd  de  ce  jeune  homme ,  il  le  retenoit  pair 
la  force  de  fes  beaux  difcouM,  ^i  le  piqpoient 
julqu'au  vif  j  qui  cbangeolenc  foi  oceuî)  6t 

ri  lui  Mbient  m£tne  verië&des  larmes  y  mais 
le  perdoit  aiUS  quelquefois  ;   car  Alcibiade 
s'abândonûant  à  fes  &^eurs ,  qtii  lui  propo<^ 

lt.  ^^  CUtoittfks,']  Cet  m^t  eft  n^  to  âifcrtnies  <( 
'lapades  d*Aldbiadc  ,  Jkr«r«  U  utàmt  ^mtl^iufML  Atiffiy, 
^t.  Gleamhcs  étoit  un  PhiJofo^e  qui  avait  hh  de&Tta^ 
Wt  des  chofes  fàbttletilès. 

it.  jf«  Sen  ttmt  Ces  rtvêtuf  âfonmt  hîm  Jtmtrts  frtpf  • 
4pfU  ni  connmffitt  fwnt  ,  &  dint  il  ne  wmMt  farfe  fervir, J 
Aftki  ceci  Pittiarqtte  «rplique  ces  prifes ,  vtnter ,  pidm- 
4«,  &it^   iiak  kBMH  âfi  ittâligliUc  >  ÇVC  l'O^Vtr 
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Ibieai;  toi^ÎQur^  de  nouveaux  plaifirs  >  échapoit 
à  Socrate  ,  qui  eofuitc  étoit  obligé  de  courir 
après  lui  comme  après  un  ,Efclave  fugitif  5  Al- 
cibiade  ne  craignant  &  ne refpeâ:ant  que  lui, 
&   fe   moquant  de  tous  les  autres.     '^  AuflicJJ;;j,ÎJ,g^ 
Cleanthes  difoit  en  riant ,  fire  Si^crate  n9  le  ^^-^^'^SL. 
nçif  que  far  les  oreilles  ,   '^  au  lieu  que 'fis  ri-^t, 
vaux  avaient  bien  tFa^tfes  frifes^  qu^ilne  eon^ 
naiffoit  foipl  >  Ô*  ^lout  il  ne  voulait  pas  fi  jet^. 
vit  ;  En  effet  Alcibiade  étoit  fort  lenfible  à  la^^'y^J^f^ 
volupté,  '^&  ce  que  Thucydide  dit  de  fon  in- î;»,;«jjf^.«^ 
tempérance  dans,  ùl  manière  de  vivre  &  defesch«» 
débauches  ouûrées,  ne  é^nne  que  trop  de  liei^ 
à  ce  foupçon.    Cependant  ceux  qui  le  corrom* 
poient ,  te  -prevaloient  moins  de  fbn  penchant 
aux  plaiûrs  ,  qu'ils  ne  fe  fervoient  de  fon  am-  yfS^a 
bitio»  &  de  rair4eur  qu'il  avoit  pour  la  gloire  ;  j;/^*;?*; 
CV  ils  lui  mettoiçnt  en  tête  de  grands  deireinsij;^»^j*jj»«7 
&  le  jettoient  dans  des  entrepriiès  hors  de  fai-  bîûche.  U« 
<Qn  &  naal  concertées ,  lui  perfuadant  qu'il  ifon^ïa'" 
f^'auroit  pas  plutôt  commencé  à  fe  mêler  di;*""" 
gouvernement  >  que  non  feulement  il  obfcur- 
çiroic  tous  les  autres  Capitaines  &  Gouverf 
neurs  y  mais  qu'il  furpaûèroit  '  même  Periclès 
j^  réputation  >  en  gloire  &  en  puifïance  j  £t 
comme  le  fer,  amoB  par  le  feu  ,  fe  durcit  en-  b«ii»ccwi. 
iûite  fiç  iè  reflèrre  par  le  froid  y  tout  de  même'"***''"* 
Alcibiade  fondu  &  amoli  par  les  délices  j  & 

plein 

flatien  ne  fait  qne  languir  »  &  die  (ciok  toujours  infùp- 
pdrtable  «  qtiaod  même  elle  oe  (croit  pas  obicene. 

19.  Ep  et  4fmi  ThmyeUde  dit  it  fm  htemperartM  dans  fit' 
Wénîêre  de  vtvre  ,  &  d$  fts  débamhts  omrées^]  Fluurque 
isppoffce  iei  les  propres  termes  de  Thucydide  >  Li?.  VI,. 
fiMis  1«  paiïage  de  cet  HiAocica  aroic  ete  mal  expU« 

R  » 
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plein  d'arrogance  &  de  vanité ,    ne  tomboît 

gis  plutôt  entre  les  mains  de  Socrate,  que  ce 
hilofophe  par  la  feverité  de  les  remontran- 
ces le  torçôic  de  rentrer  en  lui-même  &  le  ren- 
if;^d.SÎ  doit  fort  petit  &  fort  humble,  en  le  faMknt 
fcïaw  îi  convenir  de  tous  les  défauts  dont  il  étoit  plein, 
iTadî'd^*^'  ^  ^^  toutes  les  qualités  qui  lui  manquoienr 
piawtt.      pour  être  véritablement  vertueux. 

Il  étoit  à  peine  forti  de  l'enfance,  qu'il  en- 
tra dans  L'école  d'un  Grammairien  ,  &  lui  de- 
manda un  livre  d'Homère.  *°  Ce  Grammai- 
rien lui  dit  qu'il  n'avoit  aucun  Ouvrage  de  ce 
Poëte.    Alcibiade  lui«donna  un  grand  foufflec 
&  le  laifla  là.    tJn  autre  Grammairiai  lui  a- 
yant  dit  qu'il  avoit  un  Homère  tout  corrigé  de 
^«»!*Jf«  fa  main  ,   ^oi ,  lui  dit  Alcibiade,  tu  es  cafa- 
•*£.?"*-   ^/p  de  corriger  Homère  y  &  tu  famufis  à  en- 
'""^    ^  fetgner  ui  les  enfant  ?  "  §tue  ne  fappii^es-$u 
à  former  des  hommes  ? 

Un  jour  il  alloit  pour  voi^Periclès^  quœd 
H  fut  à  fa  porte  ,  on  lui  dit  qite  Periclès  étoit 
occupé,  &  qu'il  travailloit  à  rendre fes  comp- 
tes aux  Atheni^s  ;  Mais  que  ne  travaiUt^uU 
plutôt  ^  dit-il,  à  ne  les  pat  rendre'^ 

E- 

ao.  O  Grammairien  Im  Ht  ^ti'il  n'avatt  amcmn  emvrage  A 
te  PçèteA  Car  Jcs  ouvrages  d'Homc^c  ctQîcnt  fort  rsuçs, 
peu  de  pcrfonncs  les  avoicnt  entiers  ,  mais  ils  couroicnt 

'  Jévattésncat  ,  &  pat  parties  ,  qui  avoicnt  chacune  leur 
Mom  »  comme  cela  a  été  prouvé  dans  les  Remarques  fur 

•  Ja  Vie  de  l^yéqrguc.  Alcibiade  troUvoit  diwc  «ju'ihetQit 
honteux,  à  un  Grammairien  de  n'avoir  aucune  panic  des 
Ouvrages  de  cet  Homme  divin ,  qui  cwelloit  dans  toutes 
les  parties  de  rEloqucncc.    CcruiBemcet .  un  Grammai- 

.  rien  qui  ne  connoît  pas  Homère ,  ne  fiiuroit  être  capable 
•de  bien.  inftruJrGjcs.cnfans. 
•  2  1.  ^e  ne  f  Appliques  -  tn  à  fermer  des  hommes?  1  Car  un 

komnic  capable  de  coriigcr,  Homcïc  >  fcroit  aftorémcnc 
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Etant  encore  fort  jeune,  U  fe  trouva  à  l*ei-|'/,f;\jj 
peditioû  de  Potidée.    Il  logea  toujours  Socra-  ôoâïpîi- 
te  dans  fit  tente,  Teut  pour  compagnon  dans*'* 
tous  les  cotpbats,  &  le  jour  de  la  grande  ba- 
taille, ou  ils  firent  tous  deux  des  merveilles, 
AlciWade  ayant  été  blefle  &  porté  par  terre,   AicîMad» 
Socrate  te  mit  au  devant  de  lui,  lé  défendit,  s'^ni/%taf 
&àla  vue  de  toute  l'Armée  il  empêcha  les  en- *•*  ^•"®^* 
nemis  de  le  prendre  &  de  fe  rendre  maîtres'  de 
fes  armes.   Le  prix  de  la  valeur  étoit  donc  juf- 
tement  dû  à  &crate;  maïs  fes  Généraux  P^'  J^*^^^ 
roiflant  difpofez  à  le  donner  à  Alcibiade  àpôu^/'^u 
caufe  de  &  d^ité,  Socrate,  qui  ne  cherchoit  ***** 
u'à  allumer  encore  davantage  en  lui  le  defir 
le  la  vraye  gloire,  fut  le  premier  qui  lui  don- 
na fbn  iuffi-age,  &  celui  qui  contnbua  le  plus 
à  lui  faire  adjuger  la  couronne  6c  Tarmure 
complette,  qui  etoit  le  prix  d'honneur.    Une  ^,^„^   - 
autre  fois  à  la  bataille  de  Delium,  les  Athe-j<^oinjBmî,  , 
niens  furent  mis  en  fuite;  Alcibiade,  qui  étoit ïhoaMw. 
à  cheval,  *'  trouvant  Socrate  qui  fe  retiroit  à   Aieîbîaa. 
pied  avec  quelques  autres,  ne  voulut  point  leftîï'SjJ,i,f; 
quitter  ,  &  fe  tmt  toujours  près  de  lui  à  le  dé-  a*  DiiSÎ!!' 
tendre  contre  les  ennemis  qui  les  fuivoient,  &       '""^ 

qui 

ix^-capabfc  »  iioû  ptu  (TînlhrQire  des  enfâns  ,  mais  de 
former  des  hommes.  Alcibiade  jugeoir  d'Homère  comme 
Alexandre  »  qui  apprenoic  la  guerre  dans  Ces  ouvrages» 
&  comme  Lycurgue  ,  qui  uouvoic  que  les  ioflru^ioai 
morales  &  polidc^ues  ,  que  fes  Poëfies  renferment  ,  ne 
font  pas  moms  utiles  »  que  lès  contes  &  fes  fiâions  ibnt 
agrcaoles. 

a  a.  TVomvMi  Stnng  qm  fi  uthùt  À  fiied.'X  l\  &  retiroit 
«D  GàSkm  ferme  de  temps  en  temps.  I^apnès  ,  qui  Tac- 
cpmpaeiviit  •  lui  rend  ce  témoignage  dans  Platon ,  que 
û  tousles  auties  avoient  Sût  leur  devoir  comme  lui  «  A-> 
thencs  n'iproit  pas  reçu  ce  grand  ^chcci  Toxn.IX.  p*  %^$* 
46  ma  iccoade  ^4it* 

J^7  - 
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qui cntuoieQt un  paod  nombre.    ^'  Mais  cet- 
te a<aion  fe  j«fcflâ  long-tempsi  après  Tiiutre. 

D  y  avok  à  Athènes  un  Cito)^enj^  naxruné 
Hippomcus>  père  de  Callias,  qui  éto^t  um  des 
principaux  de  la  ville  )jSc  qui  avoit  beaucoup 
de  crédit  &  d'autorité  >  tant   à  cauiè  de  Ces 
grands  biens,  que  de  la  noblefle  de  iâ  q;mfbn> 
J^l^^*  Alcibiade  lui  donna  un  jour  un  ibufflet  >     non 
foufl^?    point  par  un  mouvenient  de  colère  >  ou  pour 
^^Uy^r  quelque  différent  particulier  qu'il  eût  avçc  lui, 
^^^'     mais  par  plaifantcrie  &  de  gajcté  de  cœur, 
pour  une  gageure  qu'il  avoit  faite  avec  fes  ca- 
marades.    Le  bruit  de  cette  adion  s'étant  ré- 
pandu dans  un  naoroent  par  toute  la  ville  >  & 
tous  les  Citoyens ,   comme  on  peut  penfer, 
>  murmurant  hautement  de  cette  infolence  ,  le 
lendemain,  dès  la  pointe  du  jour  Alcibiade  s'en 
BitUAftioB  va  chez  Hipponicus  >  frappe  à  la  porte,  entre 
S«-i{i''*  &  quittaclt  tous  fes  habits  en  fa  prefence,  il  Cç 
^  met  à  fa  difcretion,  &  lui  livre  Ion  corps  pour 

être  fouette  &  châtié  à  fa  fantaifxe  \  KÛpponi- 
.     eus  lui  làcrifia  fon  reflentiment  &  lui  pardon- 
na; qudque  temps  après ,  il  lui  donna  xnêmç 
jtiaM.  &  fille  Hipparete  en  mariage.    Quelques  Au^ 
2ïïi*.  feC  teurs  ont  pourtant  écrit  gué  ce  ne  Tut  pas  Hip- 
fc  iûï^'  ponicus,  mais  fon  fils  Callias,  qui  fit  ce  ma- 
^•Hipponi.  ^gg  ^    ^  q^i  donna  à  ià  fgpur  4ix  talen§  ^ 
i%.miu«  iot  1  &  ils  ajoutent  qu'elle  ne  fiit  pas  plutôt 
"^^         accouchée ,   qu'Alcibiacte  demanda  dix  autres 
talens,-dUànt  que  cela  étoit  cxpreflement  por- 
té 

11.  Méds  citte  éOfenfi  faffa  ^^'Tf'Tt/.tTl 
Huit  ans  après  Vwtxc,  car  le  cembsc  de  Poride»  ffc  do» 
ïriapTcXta^écWroiyirm  LXXXVILÔi  celui  d. 
Delium  la  pieinicrc  anncc  de  l'Olyrop.  LXXJiix. 

14.  X»  €émmtraf^4imwtmm^tm9*lnfimm€ii£^ihmifét 
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^pùs  &n  oottriâ'  de  niaiiâge>  s^it  Vëiicxt  à 
4»rohr  de^  enfeo^  flPi:£pparete.  <  Gdlks  ctm^aAtk 
-quelque  .fuiprife  âc .  quelque  méchant  tout'  y  dë- 
dara  devant  tout  k  Peuple  >  que  s'il  mouirc^ 
iàns  enfans  y  il  domioic  &  maifon  &  tous  fès 
li^a  à  AlciUadc 

Hipparete,  qui  étott  une  Dame  de  grande 
v^ctit,  ôc  9Û  aimoâc  éperdument  (on  ittaii,  me 
f)ôuy!tnt  foufïnr  *♦  les  tommerces  cpj*il  avôh: 
a%rec  tdutes  ks  femmes  galante»  de  ik  iriMe  Se 
auti^^i  qm^a  fa  maifon  6e  fe  retira  chez.  fi$ii 
frète.    Alcibiade  ne  s'en  caectoit  guère  en  pîrf- 
nc,  &  n'en vivoit  qu'avec  phis  de  liberté^  itxais 
il  fallost  que  la  femoie,  qui  quittoit  foti  marî^aut%1?*? 
■reirft  entre  ks  mains  de  TArchonte  la  lettre  e?îir5Îîi<# 
de  divorce,  &^qu'elle  la  prefentât  cfle-même^5,fii*ï^ 
an  pèrfonne,  ficnon  pas  pw  ftxxriB-eur.   Hîp»-Jj  i»*^^»» 
farete  ayant  comparu  pour  obcïr  à  fa  Loi',  A^^ionVvÂf 


£ibiack  s'y  trouva  y  de  h  âifif&nt  par  ie  nûlleù 
du  corps,  il  l'enleva,  traverÉi  toute  la  jkcerÂmi^^nut 
Ac  remporta otez  lui,  faxss  que  perfome  ofittfiîSer^ 
j(b  mettre^n  devoif  de  l'en  crnpêcher.  Elle  de-};^^;;^ 
meura  dans  fa  maifon  jufqu'à  û  mort,  qui  ar- 
4Avt  peu  de  ten^ps  après  penduit  m  yo^ase 
^'il  fit  à  Ephefe.    Cette  violence  <f  Alcit^iade 
ne  parut  contraire  ni  à  Thumanité,  ni  à  iaLoi> 
car  k  Loi  femhk  n'avoir  ordonné  que  h  fèm- 
ffie,  qui  veut  fe  feparcr  de  6kï  mari,  paroiflfe 
en  public ,  que  pour  donner  au  mari  une  oc- 
^caûoQ  de  lui  parler  &  de  k  reprendre. 

Alc|. 

n  vUtê,  &mtrt».']  Alelbkde  éxcik  û  décrié  pour  fcs  déba»» 
•«hes  »  <)ae  Fherecraces  dit  ém»  une  de  Tes  Piece$  >    ^Af- 
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,.  couper  la  queuë^  qui  étoit  juftemeiit  ce  qu'il 
«r  u  qa«t  jiyQÎj  jç  p\^^  facau^  &s  atiiis  s'étanc  nus  a  Je 


^ôé  A  L  C  I  B  I  A  D  E. 

Aldbiade  avoit  un  chien  d'une  tailler  ex^ 

trawdinaire»  &  d'une  grande  bcsaxtéy  qu*U  a» 

cwïcM!r"*voit  acheté  foiifante  &  dix  mincj,    ^  '-'  ^- 

livret.  .      -       .       -     _ 

Il  Aie  ctta- 
vcr  h  oaCQt 

itp«wqttoilgrotider  &  à  lui  dire  que  tout  le  mendê  par- 
tit de  cette  adion>  &  k  blânxût  exçrexne- 
meot  d'avoir  gâté  un  fi  beau  chien  ^  FMi  a 
éi$i€je  demande  »  reprit  Alcibiade  «triant,  ye 
i^ux  fue  les  jithffnient  s^enttètienmnt  de  celée  ^ 
eifim  qu'ils  ne  perlent  péu  d'antre  cbofe^  é*  fu^Ue 
m  iUfentfatfh  de  moi. 

Ce  qui  lui  i^umit  la  première  occafiond'en^ 

trer  dans  les  aâaires  publiques ,    ce  fut  une 

dt«4i|i  largeflè  qu'il  fit,  noa  point  à  deflein  9    mais 

£!Urdaai  par  avancuie>.  car  paflànt  un  jour  dans  la  pla- 

!?b!^^  ce  9  il  vit  le  Peut^  aflèmblé,  oui  iàifoit  beau. 

«     coup  de  bruit  ^  ucn  demanda  k  cauTe^  &:  fur 

"    ce  qu'QÇ  lui  dit  que  c'étoit  quelque  diftribii-. 

Jll^Jïr*  tion  de  deniers,  il  s'avança,  &  en  d^hibua 

•»  Pwipk.  ^fli  de  fon  côté.    Comme  le  Peuple  applau- 

difToit  %L  fa  libéralité  avec  de  grands  cris,  il  en 

iipÉ>rtoît  eut  tant  de  joye  5    *^  qu'il  oublia  une  caille 

^•"'"*    qu'il  avok  dans  An  manteau,  ôc  4ui,  effrayée 

da 

%  f.  g^il  »Ma  mile  oi/flî  ^«'/Z  .atoit  dans  pm  mmtteaH^ 
C'étoitla  m^oie  de  la  plûpait  tic  ces  voluptueux ,    de 
Doutrir  des  cailles ,  comme  cela  paioh  pai  quelques  pa(^ 
fàgcs  des  Anciens ,    &  fur  tout  pat   une  Comédie  d'Ea- 
^  polis I  citée  par  Athénée.    Alcibiade  en  nourtiflbit  coBt-  ' 
me  •  les  autres ,  &  e'eft  ce  qui  lui  attira  cette  raillerie  a* 
'  mece  de  Socrate ,   qui  après  lui  avoir  îaXK  voie  dans  le 
I .  Aldhukdt  de  Platon ,  que  pour  commander  aux  Athe- 
lûens  ,   IL  devoit.  iravailler  à  fufpa&r  en  habiteté  &  en 
'touragc  les  Généraux  de  leurs  ennemis ,  ôç  après  l'es,  a- 
'  voir  fait  convcnii»  il  iè  Kprend»  &  lui  dir  dvec  une  iro- 
nie foic  humiliante  »   Oh  points  point,  nu»  cher  AiçiHédê^ 
vous  n'avez,  mu' à  fenfir  d  [nrfAfftt  «w  Midios  >  fi  hakik  À 
fiêarrîr  4es  cMf/tu 
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du  bruit,  prît-  h  fofoe  &  s'«nvola;  les  Athe- 
mens  fè  mirent  encore  à  crier  plus  fort ,  & 
il  y  en  eut  beaucoup  (}ui  fe  levefrent  pour 
courir  après  &  pour  lui  aider  à  la  repren- 
dre. Ën&i>  elle  rut  reprifê  {ar  un  patron  de 
vaiflèau,  noaaaaé  Antiochus,  qui  la  lui  ren- ,^<>^j»^«« 
dit,  **  &  qui  à  caufe  de  cela  lui  fut  toujours  jAnjuchut 
fort  agréable,  viffuu. 

Quoi  oue  la  nobteflè  d'AldUade,  fes  gran- 
des richeUès,  ion  courage,  fes  exploits,  &  le 
grand  nombre  de  fes  parens  Scàc(é$  amis  lui 
ouvriflènt  une  grande  porte  au  gouvernement 
de  la  Republique,  cependant  il  n'y  avoit  rien 
à  quoi  il  aimât  mieux  devoir  le  crédit  6c  Pau* 
tohté,  qu'il  de&roit  d'acquérir  fur  le  Peuple # 
«qu'à  la  force  de  fon  éloquence,  &  à  la  grâce 
perfuafive  de  fes  difcours.     AuSi  écott-ilfort 
ébquent,  comme  le  o6mo^Qent>  non  feule- ^.J^ggjj» 
ment  les  Poëtes  comiques ,    ^^  mais  encore  le 
fMremier  de  tous  les  0^tears>  qui>  dans  fi>o  Demofthca* 
Oraifon  coritre  Midias,  dit  en  propres  termes  Jî|^"i  S^ 
tp^^Màhtéuk  fajfoit  pour  le  plus   éloquent  bam-  oratear.. 
mede  frm  temps.     Que  fi  nous  ciôvons  The&-  Jae'ofmiSS 
phraftc  Ecrivain  auflS  curieux  de  rantiquité  &?  w^a"!- 

auffiS**^**^^ 

t6.  £/  f»/  i  umjh  de  cela  bdjkt  tûijdurs  part  éiiii/aBle,^ 
Tniques-là  qu'AIcibiadc  lui  laifla  le  commandement  de 
la  Flotte  en  Ibn  abfènce  >  comme  Plutarque  le  dira  tan- 
tôt, ce  qui  pea&  luïner  les  afiâircs  des  Attieniens>  car  il 
fut  batm. 

27.  Mais  enctre  le  premier  de  ttm  tes  Ofdtems,']  C*cft 
Demofthene.  Voici  fes  propres  termes  »  dans  l'Oraifba 
contre  Midias ,  pag.  6x6.  uà  xiytn  ïJ'têK^  irdm^i  ,  Je 
^«V/y ,  uf«u  ^fireti^  Il  p^ffoit ,  dit-on ,  potir  le  pins  (le- 
auent  des  Orateurs,  Ce  qui  fait  voir  que  Demofthenp  n'en 
)ugeoit  pas  par  lui-même  »  &  par  coti(c(|uent  que  de  Ion 
temps  il  ne  reftoic  tien  de  lui»  qui  pût  faue  iu^er  dte  ioa 
âoquenco. 


dby  Google 


4i>»  AL  CI  &I  A  I>E; 

ma*  M  •^j.attiB  vetfêdans  l'Hiftoire  qii'auGua  Philofophc, 

ThMphnAc!  Alcibi^  étoic  rbooune   du  monde  le  plu9 

propre  à  trouvée  &  à  iou^er  tout  ce  qui 

conveooic  aux  fiijets  qu'il  avonût  à  traiter,    hims^ 

ea  cherchant  ce  qu'il  &Uoit  dire)  &  i»  ternes 

les  plus  propres  pour  le  bien  àit»j  &  oe.  les 

Myc!^è  tmtitant  pas  toujours  >.  il.  hdCitok  fouvent.& 

muiî"  d.*"  «'arrêtoit  au  milieu  de  fon  difcouw  ,    les  pa- 

iaiiiircour».retes    ne   fc   prefiaotant   pas   à  pomi  nom- 

vé  9    de  manière  qu'il  rqpetoit  les  derniers 

mots  9    meditaoc  &.  cherchait  œ  qui  deFoit 

fiwrc, 

*o«riSS'    '  ïl  -^'étoit  rendu  ai^i  fort  celehre  par  la 

Brde"cC  9*Mûtité  de  chevaux  qu'il  nourriflfoit  pour  lea 

Twxrfc"^  courfes»  &  par  le  gnod  loombre  de  (es  chaxs^ 

filCrs  chan.  car  il  t^y  a  jamais  eu  de  particulier  ni  de  Roi 

II  enver*  tpêmù  qui  ak  envoyé  comme  Ub  fepc  chars  en 

;]^*    <i^<>>^  temps  aux  Jeux  Olympique^  mais  d'sH 

-ipîîutt.Yoil'  rfiQ^xttfti^  conune  il  ftt>.'lB  premier,  le 

ificood^  &.  le.quadieaie  ptix>  û  Ton  s'en  rap^ 

por- 

Jume  pr/«,j  Cai  il  y  ^voit  ^lufisurs  ^iz  pou£  ces  Jeux» 
comme  on  le  voit  dans  Homère  y  dont  les  roëiies  donne- 
.  KQt  long-temps  après  lui  la  première  idée  des  Jeux  Olyffi^ 
piques. 
•  T^fi,  Et  dcr  s*^tr$-  vjn  4vn(.'fik  C0^»fmé  di  krawkes  4Poii* 
i^ ,  ^  proilurfff  vMfViftem  far  la,  voix,  dm  tUram  [ans  «» 
vir  prif  la  mèjindre  pême^']  Pour  éclaircir  ce  paflagc  d*Eu,«r 
xipidç<  <3ui  patoit  d'abord  dîfiidle»  il  faut  emepdrc  qu'v 
^rès  qu'AiclDiade  eut  remporté  en  perlbnoe  le  premier^ 
li$i  fécond  &  Ifr  trpidçme  prii^,  il  v^nquit  ei^rc  deux 
4Ut<es  &i$  abfènt  par  les  chars  qu'il  envoya,  aitx  Jeuxt 
i/L^  c'eft  ce  qu'Euiipide  veut  dire  par  ces  mots»  fi^  avoir 
pris  la  moiadft  pein$. 

30.  Ses  cottcmrrms,']  Tm  ^oUf^iw  *  fes  emumis  >  c'cft-V^ 
4trei  Çt^  tfmcmnm ^Gei^x  qui  lui  di^utqieni;  le  prix»  âc 
^  eavoyoïen^  àts  ciiars  auj(  Jeigc  Olympiqueji ,  car  00x1, 
Kutemem  les  particuliers  y  envoyoient  ,  mai&  auiS  U^ 
viUct.    Qsioiqtie  ce  icQ»-là  ivit  fort  boo>  je  croi  pourtant 

qu'il 
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porte  à  Thucydide  ,  ou  le  troifieme ,  fi  Tba 
en  croit  Euripide,  cela  fiirpaflè*  Tédat  &  la 
gleiie  dé  touy  ceux  <jai  ont  été  poflèdez  de 
cette  ambition.    Voici  de  quelle  manière  Eu- 


ripide en  parle  dans  œie^  04e.    Je-  chanterai  oàt9%w^ 
"VOS   huangesyfib   de  Clmi'as '^  ^eft  une  WÛ!iï«n« 
thofe  fue  la  viBoire  i  mais  U  plus  belle  tk  tou^^'^^      *^ 


tes  les  viSoires ,  é*  celles  dent  Us  Dieux  n'ont 
favorifi  que  vous  Jeul  parmi  les  Grecs  ,  '*  c'efi 
da'Vtfit  remporté  le  premier  ,  le  fécond  ,  &  l^ 
trûifame  prix  dans  les  courjes  des  chariots  3  aux 
'^eux  Olympiques,  ^  ^  de  s*êtrevûdeuxfoh 
cmtronné'  de  branches  d'olivier  ,  ^  proclamé 
yainqueur  par  là  voix  du  Héraut  ^  fans  avoir 
fris  la  moindre  peine.  Et  ce  qui  rendit  fâ  pre« 
mtere  viâolre  encore  plus  éclatante  ,  ce  fut 
î^émulâtion  avec  laquelle  ^*  tes  concurrens 
ttiêfties  s'empreflèrent  à  lui  faire  honneur. 
ï-es  Méffènéns  lui  firent'  drefler  une  tente 
très -magnifique  j  ^'  la- Ville  de  Ghio  nourrit 
*'..-•     ies 

'i|Qr*il  fikK  r^taSUf  dam  letextfU  leçon  d'un*  Manufèrir* 
où  attf  lieo  de  a^tcé^v  •  on  Ik  vroxât»  ,  &  ttadnite  >  et 
jitt-  l'émmlmttm  avec  laquelle  tes  villes  mêmes  ^emprejferent  à 
ivA^ faire  hmnem.    Et  c'cû  la  leçon  qu'Amiot  a  liiivie. 

31.  La  ville  de  Chio  nottrrit  fes  xhevaux  ^  &  Imt  femmlt 
«r  grvnéf  notktnt  Obl  iSéUmii'}  Attuâkene;  Piï&pde  de  S»- 
«rate  »  ^ni  loMbit  témoignage  de  ce  qu'il  ^^^^c ,  écrit 
iqne  Chio  noQUiifott  fes  ch^vaiWi  &  que  Cyuque  font* 
nifibtfr  le»  viftimes.  Le  pnffliger  eft  lemorqûable  »  OÉI 
cet  Auteur  afince  que  cela  ne  fk^ût  pas  feulement  >  tois 

Stt'AliiibiMle  ali»-  anr  Jenx  Olympiquet ,  maïs  à  tonte* 
»  eipedifions  de  guerre  •  Ac  à  tous  les  vovagefi  qu*U 
fèifinf  %  Tbmer  lei  fiis ,  dit  •  it ,  ^e^Aiciètade  aibit  en  vvf^ 
if  y  ii  fi  fervit  de  ifeuare  VUtet  des  AitiêSi  .  cémmt  défit 
.fiivmntu  Bfhefi  Itd  fimfmgbit  fti  ienfet  em^l'  nUi^ifonét 
f»  cetlêt  dès  PêrfHi  Chk  n&Urrtffiit  fis  ehevoeùc  ,  <^f(i*fm 
dannêit  Mes  viàimes  &  l^  viande  -  fta>^  fa  itaklt  ,  &  LfslUt 
Iv'ju'm  avec  mut*  Us.  oMtrei.iUe^ijiMèfiÊiTêtfmrfpmaifia, 
'U  n'y  avoit  que  des  villes  foit  liches  qui  puileiit  ibute* 

Bis 
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fes  chevaux  >  &  lui  fournit  un  grand  nombre 
£%miff«t  de  viâioses  ,   &  ceux  de  Lesbos  donnèrent  le 
momI  yin  Se  tout  ce  qu'il. falloit'  pour  à  table,'  «|ux 
étoit  très-fomptueufc ,   &  où  tout  le  monde 
écoit  re<^u.   II  eit  vrai  que  la  caloogoie,  qo'oo 
inventa  contre. lui,  ou  efFeâivemcnt  le  mé- 
chant tour  gu'il  joua  pour  faâsfkife  fon  ambi- 
tion particulière  ,  donnèrent  un  grand  fujet  de 
parler.    Il  y  avoit  à  Athènes  un  certain  Dio- 
tnede,  qui  étoit  afle!Zr  honnête  homme.,  &des 
amis  JArcibiade.,  &  qui  fouhaitoit  avec  une 
pafEon  extrême  de  remporter  le  prix  aux  Jeux 
'  Olympiques  j.   il  avoit  appris  ^^  que  les.  Ar^ 
gicns  avoient  un  char  magnifiquement  attelle, 
qui  appartenoft  à  la  Republique ,  &  il.  fevoic 
qu'Alcibiade  étoit  tout-puiïïànt  à  Argo^  ou  il 
avoit  beaucoup  d^amis  j  u  le  pria  donc  inftam- 
ment  de  lui  acheter  ce  char.    Alcibiade  ,  au 
Keu  de  l'acheter  pour  ibn  ami ,.  le  prît  pour 
•oîJjSîl-  lui-même  ,  &  laiiïa  %  Dioraede  qui  fe  defe&. 
SfoTîiî^'^peroir,  6c  quf  prenoirles  Dieux  &  les  hom- 
mes à  témoin  de  cette  noire  perfidie.    Il  fem-» 
ble  même  qu'il  y  eut  fur  ce^  un  pnocès,  car 
en  trouve  dans  libaate  une  Orâifôn  fiir  ce 

char 

nir  cette  d^p«n(è« .  or  Aàcihiaâe  *  lot»  qu'il  eut  letppor- 
té  le  premiec  .  le  fécond  ,  àc  le  troifietne  prix  aux  Jeiuc 
Olympiques ,  apièi  Vfok  fait  des  ùaifice&  fomptûeux  à 
Japitcf  >  donaâ  ùd  xepas  magnifique  .à  oe  nômbi e  iiinom* 
Viable  de  Peuple  qvi  avoit  aiiifté  aux  Jeux* 

9».  ^  les  jirgkm  avdtntm  char  m^gnifiqmtmmt  afid- 
if,  am  app^enttt  à  la  Rgpmhliqm.']  Il  paroît  paz  ce  pa»- 
iàge  que  1«  Villes  &  les'  Républiques  prepaiokm  des 
chats  avec  beaucoup  de  dépeoiè  pour  les  envoyer  aux 
Jeux  Olympique»  •  &  que  quelquefois  à  force  d-argoit 
Qû  les  obUgeoit  à  vendre  cas  chacs.  Car  il  y  avoir  &r  ceH 
yn  (^têt^meoc  &  une  émulation  >  qui^  appkochetoieat  de 
ia  loke  »  û^m  |«ttToit  jamai«  «ppeUa  K>lk>  ce  quicoii* 
'.  ...  '  .1  .  .     ■■       ta* 
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#ar  pour  le  jeunç  Alcibiadè,  mais  ïe  deman- 
deur eft  ndmmê  Tijias  &  non  pas  Dhmede. 
:    Alcibiade  ne  fe  fut  pas  plutôt  applique  aux 
kfïàires ,  que ,  quoi  qu'il  fflt  encore  fort  jeûne  , 
il  efliça  abfolument  tous  les  autres  Orateurs; 
a  n'y  en  eut  que  deux  qui  purent  fe  foûtenir 
contre  lui ,  &  balancer  fon  autorité  ,  Phacax, 
fils  d'Efafiftrate  5  &  Nicias ,  fils  de  Nicera- 
tus;   ce  dernier  étoît  déjà  vieux,  &  Dàiloic 
pour  un  des  plus  grancb  Capitaines  de  fon 
temps,  &  Phâeax  commençoit ,  comme  Alcî-  . 
bkoe ,  à  fê  poufler ,  &  éi»it  i(fti  de  parens  fort 
nobles ,  toés  il  étoit  inférieur  à  fon  rivial  en 
beaucoup  de  diofes,  &  fur  tout  en  éloquence. 
H  étoit  bien  plus  agréable  dans  la  converiâ- 
tion,  &  çlus  projwe  à  perfuader  dans  une  dis- 
pute particuliere  ,  que  capable  de  foûtenir  a- 
vec  éclat  de  grands  combats  dans  les  affem- 
Wées  du  Peuple ,  car,  comme  dit  Eupblis ,  /«fl^:? 
M  //  avmt  beauc^p  de  faesitPf  pmr  jafir  ,  c^fwÎBioî 
três'fe0  pùur  parler.    On  lit  encore  une  O-JhSî!** 
raifon  ,   qui  fut  écrite  contre  Alcibiade  àc 
contre  Phxax,  où  Ton  reproche  entre  autrei 
chofes  jiu  premter  qu'il  êaMt  piid)liquement 

dan* 

tixbuë  \  la  grandeur  des  Etats  »  &  qui  rend  les  Pevplct 
amoureux  de  la  gloire.    Les  viâoires  des  Jeux  Olympi- 


ques étoient  plus  éclauQtei  &  fîûvies  d'un  plur  gr«id 
bonheur  que  les  triomphes  de  Rome.    Faut -al  doc     '' 
tonner  qu  on  y  courût  avec  tant  d*ardeur  2 


33.  //  atiott  ieamcoMp  de  fadiité  ^onr  jafer  ,  &  tres-pm 
fomr  parUr,]  On  peut  remarier  ici  la  différence  que  lt$ 
Grecs  mcttoient  entre  x«Xi«v  &  'Xf}4jy.  xam??  ,  c'eft  ce 
que  nous  difons  jafer  ,  fie  >\yMi»  Ccft  parler»  c*eô-^-  di- 
re, bien  parler.  Sallufte  a  im^é  ce  mot  d'£upolis>  quand 
il  a  dit ,  loqmiix  ruAiis  ^ttam  fiçm^m.  u  Plus  grand  jaièuf  » 
„  qu'éloquent  ".  On  peu  voii  (iu  cda  Ic  XV.  chap.  du 
5.  fiT.  d'Aulugellc. 
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dans  &  maiion  la  vainçUe  d'or  Se  àrérge^ 
de  la  ville ,  &  les  vaTes  j&crés ,  qu'on  por- 
toit  en  pompe  aux  Pfoceflions  ible^incUes  y 
6c  qu'il  s'en  fervoit  comme  &'iis  euffent  été 
à  lui. 
ctnRtf       II  y  avoit  à  Athènes  un  certain  Hyperboles 
f^jf^  du  Bourg  de  Perithoide ,  dont  Thucydide  mê- 
me parle  conime  d'un  fort  méchant  hon^me.» 
&  qui  fournit  une  riche  Qia^ere  ^ux  JPgëiîes 
ib'iftoptont  conùoués  de  ce  temps '-là»,  qui  le  Dncenc  tous 
iriafi^u'r7en"  pouT  Fobjet  de  leurs  railleries  &  de  leurs  in^ 
cwdlî.!^  vcûivcs.    11  étoit  endurci  à  la  raauyaifc  repu- 
é^^uliiui  tation  ,  &  infcnfible  à  l'infamie  par  wn  mépris 
rikiï'iiiiû-'  ^^  ^  gloire  ,  mépris  qui  eft  certainement  une 
ïîî*f«ii/^  horrible  inçudenc^  &  une  folie  delefperée, 
dScT^U.  mais  qui  paâè  cependant  pour  courage. &:  pour 
force  auprès  de  certaines  ^ens.    Cet  homme 
&ns   honneur  ne  plaifo^  à  peribane  ?  mais  le 
Peuple  ne  laifToit.pas  de  s'en  fervir  pour  Jiu- 
milier  ceux  ^i  étoieat  élevés,  en  dignité  y  .8c 
pour  leur  fi^er  des  af&ires.    A.fenônftiga'^ 
tion  le  Peuple  étpit  alors  fur  le  point  de  de^ 
cerner  le  ban  de  rOftraclfme,,  dont  les  Athé- 
niens  Cs  ièrvept  contre  q^lui   des .  Citoyens 
gui    a  la  réputation  la  mieux  établie  ^  &  la 
plus  grande   autorité  ,   bien  plus  pour  fou- 
la- 

34.  n  fii  tonéer  U  ctndanmâHoH  fm  latr  ennemi  cwtmttnJ] 
Les  paroles  -du  texte  tô  TtipISox»  zÂrt»  *rh  «ç-ptexo^^av 
It^t^^T  >  paroificDt  étranges.  U  Iferolt  difficile  de  leur 
bonnet  un  Cens  (|oe  la  Langue  Grecque  aatoriiâc;  il^ 
▼aut  mieux   Ike  comme  dans  un  Manufait ,  tutfrà  «ro» 

-  ■  ^f.  Et  te  )fe^  pas  fmr  ullei  gens  qm*m  a  inventé  POftrd* 
hifme.'\  G'eft  poul-cpcioi  'Thucydide  .  en  parlant  de  cet  in- 
fiime  H^rboius^  dans  fon  VIII.  Ht,  dît  :  Uyfrrhelns  tris* 
hféch^nt'  hommg  ^-é*  kHhnl  dn  tkn^  Àé  rQftrâcifine  ,  nm  pf^ 
f^  U  créante  fU€  Cm^é$  de  fm  tredit  &  ai  fin  mérite,  mati 
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la^er  leur  eavfe  que  pour  remédier  -à  leuts 
craihtes. 

Comme  il  paroifïbit  vcriublcment  me  ce. 
ban  menaçolt  l'un  des  trois ,  Pliaeax  ,  Niçias , 
ou  Àlcibiade ,  celui-ci  réunit  les  fedions  les^Aieîbw*^ 
..plus  diviièes  ,    &  s'étant  Mgué  aîvec  Nicias  ,  NicS?S* 
^*  il  fit  tomber  la  condamnation  fur  tair  ed-wVan"Sr 
:nemi  commun  ;  d'autres  prétendent  que  ce  ne"^'*'*'**'^ 
rfut  pas  avec  Nicias  ,  mais  avec  Phasax  qu'il  fe 
'ligua  ,  &  que  fortifié  par  fa  faâion  ,  il  cfaaâa 
-de  la  ville,  cet  infâme  Hyperbolus  ,  qui  ne  sV 
-attendoit  point  j  tar  jamais  homme  de  baffe 
naifTance  &  de  nulle  reputati«Mi  n'a  été  fujet  4 
ce  banniflement ,  comme  le  témoigne  même 
Platon ,  le  Poète  comique ,  lors  qi?il  dit,  6n 
(pàrlflixt  d'Hyperbolùs  >  Il  méritât  fans  doute  r^^^^^ 
iêtre  thaffé  à  CMtfe  de  fis  ^mmurs  &  de  fes  ae^^^f^^^ 
thns  itffames  ;  ffsais  fii  ferfimue  tsfi  trop  mUe^'^ 
fis  fletrijfiites  trop  ffsarqHi^es  pour    un  fi  nùUe 
€hâtiment  ,  ^^  ?^   ce  n'éft  pas  pour  te/les  gens  ^zn^uYin 
qu'en  a  inventé  fOftrscifme  ;   Mais   deft  <je^''^""'^ 
.quoi  «lous  avons  parlé  ailleurs  plus  au  long. 

Alcibiade  n'étoit  pas  moins  jaloux  de  l*ad- 
'inir^^n  que  les  Etnmgars ,  &  les  ennemis  AMbud^ 
'^même  avôient  pour  Nicjas ,  tjue  des  grands  {îl?£,^ 
iionneurs  que  lui  rêndoient  fes  Qtoiens ,  '^  car 

bien 

i  cdmfè^dtjjés  mfé&mts  &  dt  td  ttnU  ijitîl  pâfih  i  U  ville.  ^^ 
^6.  Car  FJcn  ^tl  y  ekt  mi  ancien  droit  ^hof^t Alité  entra 
l^Uihiadê  ^  Lactdmêne.'}  '  Il  y  a  dans  le  texte  de  Plutac* 
'que  une  hâte  très  •  cûD(idû;abIe  >  ixiaH  une  faute  de  Co- 

Sfte  >   qui  a  mis  Niqas  au  lieu  de  mettre  Alcibiade» 
oui    fait    dire  par  Tlutàrque  que  Nicias  éroit  hôte 
âes  Lacedemoniens  de  père  en  ÛU  ,    ce  ^ui  eft  hux  > 
c*étoic    Alcibiade.     Thucydide    le   prouve   dans  le  cin« 
'quieme    livre  .    où   il   dit   que    la  famille  -^f  Alcibiâda 
avoit   an   ancien    droit    d'hotpltalîcé    avec    lés    Lacede« 
'Ipiornebs  :  ^Quie  i&n  'lijeul  '  atait*  céiioiicé  ^  ce  droit  • 

anais 
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i^R»!c  ,   bien  qu'il  y  eût  on  ancien  droit  d'hofpitalité 
i\VmS  Al.  entre  Alcibiade  &  Lacedemone ,  &  qu'il  eût 
îèt  luJL  eu  un  très-grand  &Àn  des  priibnniers  Spartfa- 
■""**•"-     tes  y  que  les  Athéniens  avoient  feits  à  Fyiosy 
néanmoins  les  Lacedemoniens    avoient    plus 
d^inclinadon   pour  Nicias  y  pancc  que  c'etoit 
principalement  par  fon  entrermiè  qu'ils  avoient 
obtenu  k  paix  &  retiré  leurs  priionniers  y    & 
l'on  diioit  communément  parmi  les   Grecs, 
que  Periclès  avoit  engagé  cette  guerre,  mais 
que  Nicias  Tavoit  finies  la^  plupart  même  ap- 
pclloient  cette  paix  la  paix  de  Niciât.    Alci- 
biade donc  extrêmement  blefTé  de  ces  avanta- 
ges de  fon  rival  &  plein  d'envie  y  rdblut  de 
rompre  la  paix. 
«ontTid-       ^^  première  chofe  qu'il  fit  pour  y  réuŒr, 
t-.î'^po'î/*''  ^*^  qu'ayant  fii  que  ceux  d'Aigos  ne  chcr- 
rômpt*  ta    cholent  qu'une  occasion  de  fc  ièparer  des  Spar- 
""''         tiates.,  qu'ils  cra^iioient  autant  qu'ils  les  hiîs- 
foient  y  n  les  flatta  fecretement  de  FeTperànce 
que   les  Athéniens  leur   donnerdent  du  fe. 

cours, 

mais  qu'Alcibiade  afoit  en  vue  de  le  renoirreUer  en 
lendast  toutes  iortes  de  bons  offices  à  leurs  ftiTonmccs. 
Et  voilà  ce  qui  augmcmoit  conûderablement  la  douleux 
de  la  lage  d*Aldbiade  >  de  voir  que  les  Lacedemboiens 
nalgré  raocien  droit  d'hofpitalitë ,  qui  avoit  lié  de  tout 
temps  ÛL  famille  avec  eux  »  ôc  malgré  les  ibins  qu'il 
avoir  pris  des  priibnniers  Spartiates  ,  ils  euflèlt  plus  de 
penchant  pour  Nicias  ,  qui  ne  leur  étoit  rien.  Cela  ac- 
erava  extrêmement  Ces  fujets  de  plainte.  Cette  faute  oe 
Copîi^e  eft  corrigée  dans  un  Manufcrit,  où  on  lit  i  A\m 
'  M^aS}K  an  lieu  de  ô  tisKÙts» 

37.  Et  tfu'ils  étirent  rendu  eux  Mhernms  le  Tort  de  Ta* 
n^SeJ]  Une  des  conditions  du  Traité  ,  que  les  Lacede- 
fnoniens  avoient  fait  avec  les  Béotiens  >  étoit  que  ceux- 
ci  leur  remettroient  le  Fort  de  Panaâe  en  l'état  qu'il 
étoit  »  afin  qu'en  le  rendant  a.wt  Athéniens  ils  pQuent 
retirer  le  Fon  de  fylc  1  œgis  les  ScoUcns  te  rsucrent« 
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coxlcs  )  2c  par  des  gens  affidés  y  qu'il  leur  en* 

voyoit  fecrettement  j  ou  parlant  lui-même  en 

pardcalier  aux  principaux  du  Peuple  ,  il  les 

encouragea  à  ne  point  céder  ,  &  les  exhoru 

à  fe.  tourner  vers  les  Athéniens ,  gui  étoient, 

clKbit-41  y  fur  le  point  de  fe  rcpcnài  du  Traité 

qu'ils  avoient  fiut>  &  de  rompre  une  paix,  qui 

leui:  étoit  deâvantagedè. 

.    Mais  après  que  les  Lacedemoniens  eurent 

ftit  aUiance  avec  les  Peuples  de  la  Beotie> 

''    &   qu'ils  eurei^t  rendu  aux  Athéniens  le 

Fort  de  Panaôe  démoli ,  &  non  pas  fortifié  > 

comme  ils  s'y  étoient  ei^agés  y  Alcibiade,  qui 

vit   les   Athéniens  extrêmement  indignés  de 

cette  mauvaife  foi ,  n'oublia  rien  pour  les  irri<* 

ter  davan^e>  Se  profitant  de  cette  conjonâure 

pour  poufler  à  bout  Nicias  y  il  foùleva  contre 

lui  le  Peuple  par  des  accuétions  qui  ne  man- 

quoient  pas  de  vrai-ièmblance  ;  car  il  hii  re« 


Frochoit  que  pendant  qu'i!  étoit  General  de . 
Armée  ^il  avoit  n^bgé  de*prendre  prifen-c 


AccnfttSaM 
d*Alcibtade 
e&tttre  Mi- 

mers'^- 


Lct  Athéniens  crurent  que  cela  ^étoJc  &it  d'IoteUîgence 
avec  les  Lacedemoniens,  Thuc/dide  Lir.  V.  Fanage  étoit 
Hn  Fore  encre  la  Beotie  &  l'Aitique. 
'  3t.  Il  étuêit  ntfli^é  de  prendre  frifinmtrs  de  guerre  tes 
Léuedetttomens  %  qm  aveient  Hé  Uù^t%.  dam  fhle  de  Sphso* 
terie,'\  Les  Lacedemoniens  »  aptes  la  perte  du  Fort  de 
Pyle  I  laiflcrenr  dans  l'Isle  de  Sphafterie  une  Garnîfbn 
de  trois  cents  vingt  hommes  ,  outre  les  Ilotes  »  (bus  lo 
commandement  d'Epitadas  ,  fils  de  Molobrus.  Micias 
ne  s'empara  pas  de  cette  Isle  pendant  (bn  Gcneralat  »  Se 
Cleon  lui  ayant  iiiccedé  avec  Demofthene  >  s'en  rendit 
maître  après  un  long  combat ,  tua  une  partie  de  la  Gac« 
oifon  >  nt  les  autres  ptifimniers  de  euerre  >  de  les  mena 
à  Athènes.  Parmi  les  prilômiiers  u  y  avoit  cent  ving^ 
Spartiates  %  Nicias  les  fit  rendre  cnfiiite  »  &  ce  ibnt  ces 
priibnniers  que  Thocjdide  appdle  ^oAjoucs  ks  frifinmen 
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fiiers  âe  guerre  les  LacedemonKOs  ,    .qtâ  vh 
▼oient  été  laiflés  ''^  dans  Wde  de  Sfdiaaerie, 
Se  que  d'autres  les  ayant  pris  ,  il  les  avok  re- 
ttchés  &  rendus  pour  faire  {daifir  aux  Lacede- 
Aoniens  ;    il  ajoûtoit  qu'étant  fbit  bien  avec 
ces  derniers  il  n'avoit  pas  "fait  la  moindre  dé- 
marche pour  les  empêdher  de  s'unir  avec  lea 
Béotiens  &  avec  ceux  de  Cbrinthe ,  mais  qu'il 
àroit  mis  bon  ordre  qu'atrcun  Peuple  de  Ôre- 
ee,  quelque  bien  intentionné  qu'il  fut^  ne  pût 
#ailier  avec  les  Athéniens  y  que  du  coniènte- 
jnent  de  Lacedemone. 
-*  Nîcïa»;       ^^  déconcerta  extrêmement  Nicias  j  mais. 
i»«,jft ttW |ujftement  dans  ce  temps-'là  j  comme  par  un 
S!^  Amto-*  coup  de  fortune  ,  il  arriva  des  ÂmbaiMdeurs 
îi!SliIot.<ie  iLacedemone ,  qui  d'abord  tinrent  des  pro- 
pos très-gracieux  ,    &  déclarèrent  qu'ils  ve- 
noient  avec  plein  pouvoir  de  terminer  tous 
leurs  Hiflferents,  ci}  accordant  touj  ce  qui  pa- 
roîtroit  jufte  &  raij(bnnable.    Le  Conteil  re- 
çut très-agreabletnent  leurs  propofitioos ,  Scie 
Peuple  devoit  s'aflembler  le  lendemain.   ^  Ai- 
cibiade ,  qui  craignoit  le  fuccès  de  cette  As- 
femblée  ,  mit  tout  en  œuvre  pour  ob%er  les 
Ambalîadeurs  à  entrer  avec  lui  en  comeren- 
^.     Quand  ils  fe  ftjrent  abouchés  ,    ♦'  ^# 
faites^ovs  ,   Seignfurs  Spartiatet ,   leur  dit-ïï , 
ignoriXrvous  que  le  dmfeil  traite  toujours  avet 
jA^^^àtft  heâucottt  de  modération  &  inhumanité  ceux  qtâ 

ferc  auprès  ,»_ 

4NAjnbas.  t  a^ 

ftdrurs  ^ 

99.  Dans  VIsli  àê  SphaSUriê^  Petite  Isie  vis-à-vis  rfu 
Fort  ik  Pyle  ,  «u  Imis  du  Fe&pQneiê  >  eUc  couvioit  le 
fort ,  ^  en  rendait  l'entrée  très^diâîcile* 
'  40.  AUkinmdi  y  fut  trdfffit  le  fiitccs  ^  cette  jfJèmUee.} 
il  crai^oit  tjue  le  Peuple  > .  Jeune  par  ces  Ambaflàdeurs  » 
ut  traitât  avec  Lacedemone  *  &  ne  rq«ttAt  raliùmce  d'Ac 
for,  ce  qsi  fiwoit  toxnpu  ^utC6  fes  mclùrcs.  , 

41*  Isa» 
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i^inffivà-si  lui  y  &  ^0  U  Feupk  efi  bautaim 
^  f^aJjiM  '^à  i^  f^éinies  chofes  ?  Si  v$u$  V9u$ 
^oMfiz  Je  vos  plHHS  fouwùrs  >  k  Teuph  ne  . 
THom^ara  fas  JW  ahfir  ,  ér  vo^sfircera  J$ 
hi  accorder  tout  ce  fui  lui  viendra  en  tite  ; ,  dé'-r 
faites-vous  donc  de  cetU  pmfUété  ^  ô"  fi  vous 
vaulesi  devoir  raifin  des  Athéniens  ,  ^  »V/f« 
foint  réduits  i  leur  rien  uder  au  delà  de  ce  fum 
vous  avez  refilu  ,  trmHsi  uvec  eux  comme  fi  * 
vous  avie»  les  mmfi  Hées  ;  je  vous  4iderai  eus 
fout  ^  far  tout^  four  éilign'  lesLacedemeniensi 
Il  leur  confirma  ces  promoflès  par  iërinent» 
fdnfi  il  les âdgnade Nicits  ,  . attira  leur  çon^ 
^iaoce  ,  de  les  éblomt  de  manière ,  qu'ils  ad» 
xomÀem.  à  poofondeur  dans  Ja  polidque  &  & 
grande  habileté  ,  £c  le  régardoient  compile  ua  . 
homme  extraordinaire. 

Le  lendeoiairi'le  Peuple  écanc  aiSëmUé  y  lop^ 
AmbâflGideuïls  furent  introduits.  Alcibiade  leur 
dencianda  avec  beaucoup  dje  douçe^r  le  fujet 
de  leur  Axnbailàde,  &  ce  qu'ib  ayoieat  à^o* 
pofer.  Us  répondirent  d'abord  qtf  ib  venoient 
propofcr  quelque  voye  d'accommodement., 
mais  qu'ils  n'avoient  pas  le  pouvoir  de  riea 
çonclurre.  Sur  cela  Alcibiade  s'élçve  &  crie 
contre  eux ,  non  point  en  homme  qui  leur  fai- 
foit  tort  >  mais  en  homme  qui  recevoit  d'eux 
une  très-grande  injuftice  ;  il  les  appelle  fourbe 
&  perfides  >  &  leur  rqproche  qu'ik  n'étoient 

ve- 

4.1*  §lfti  faiteS'VOMs  ,  iSeigntmrs •  SfartiatiS,^  Thucydide»  ' 
qui  raconte  ce  fait  dans  fbn  cinqnieme  livre  y  ne  rappoc- 
te  point  le  diiMurs  qu' Alcibiade  fit  à  ces  Ambaflàactus. 
Je  ne  Ûi  d'où  Plutaïque  Pa  tiré.  Peut-être  avoit-il  yu 
Ses  Mémoires  que  nous  n'avons  plus  5  ptut-être  aufîî  qu'il 
Ta  fait  lui- même  s  il  cft  ceruin  qu'il  entre  paifaitcmeift 
4>M  Topcit  d* Alcibiade  U  dans  fes  notifi; 

Sa- 
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^  venus  pour  rien  de  bon.     Le  0>nfeil  eûtre 

dans  les  mêmes  fendmens  &  le  Peuple  s'irrite. 

Nicias  ,    qui  ignoroit  la  rufe  &  la  tromperie 

d'Alcibiade,  eft  dans  un  étoonemept  extrême, 

À  dans  une  »'ès-grande  confteraatkm  de  ce 

changement ,  dont  il  ne  pouvoit  comprendre 

la  caufe.    **  Les  Ambaf&deurs  fe  retirent ,   & 

Alcibiade ,  élu  General ,  oblige  les  Athéniens 

*   *^  à  faire  alliance  avec*  les  Peupks  d'Aigos ,  de 

j«fMi*nt  Mandnée  &  d'Elide.    ^  FeHbnne  ne  âuroit 

Si'pnKî!!!i  approuver  le  moyen  dont  il  fe  fervit  pour  ^r-^ 

JS/dïkî-  nver  à  ibn  but  ;  ma^  ce  fat  pourtant  un  coup 

hiêé».       de  partie  ^    d'avoir  defuni  &  ébranla  presque 

4out  le  Peloponeiè  ,  ^^  d'avoir  en  un  (eul  jour 

oppoft  tant  de  troupes  aux  Lacedemoniens  à 

la 

.  m  4*.  tes  jfmhajpfdetirt  fi  ntlrent  »  &  Akitiédê  ,  ékt  Gi- 
mirai,  uhlke  les  Athéniens  ,  ^c]  Cela  DC  fè  paflà  pas 
dans  la  même  Aflèmblée  ,  car  un  tremblement  de  tccxe 
^unt  fiirvenu  >  on  remit  au  lendemain  »  &  le  lendemain 
il  fut  reifelu  qu'avant  que  de  rien  concinice  >  on  envoyé- 
foit  des  Ambailàdeurs  à  Lacedemone  pour  Tobligcr  à 
xompte  avec  les  Béotiens.  Ceux  de  Lacedemone  >  entrai* 
oez  par  la  fââion  d'nn  des  Ephores ,  répondirent  qu'ils 
ne  vouloient  pas  renoncer  à  cette  alliance  ,  &  fur  cela  les 
Athéniens  conclurent  une  lieue  pour  cent  ans  avec  ceux 
d'Argos  •  de  Maminée  &  d'Eliae.  Thucvdide  dans  (bu 
Livre  V.  rapporte  tout  le  Traité  comme  il  éioît  éalt  iîit 
4es  cplomncs  de  pierre  \  Athènes  •  à  Argos  &  à  Manti- 
'  née  t  &  fur  uue  plaque  de  cuivre  dans  le  lieu  où  les  Jeux 
Olympiques  étoient  célébrez. 

43.  ^  fâSTe  JtllîMce,']  Ce  Traité  fut  fiiit  la  première 
année  de  TOlympiadc  XC.  4x8  ans  avant  la  naiiUBce  de 
Kotre  Seigneur  ,  cinq  ou  fix  ans  après  ce  Que  Plutarque 
vient  de  raconter  de  la  priiè  de.  Pyle  U  de  l'Isle  de  Spbac- 
tcrie  par  les  Athéniens.  - 

44.  Perfmne  ne  faurùit  êfprwvir  le  mejen  dmt  il  fe  fervit 
fur  arriver  À  fên  lmt*2  H  y  a  auiourd'hui  des  Politiques 
qui  ne  fi)nt  pas  û  icrupuleux  »  je  ne  lài  même  s*U  y  en 
•uroit  un  feul  qui  fi^  de  l'avis  de  Plutarque  ,  Se  qui  con- 
damnât ce  moyen  ,  dont  Alcibiade  Ct  feivlt  pour  faire  un 
ioup  anflî  important.   Ccpcadam  le  jugement  de  Plutar- 
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la  bâtadUe'  de  Mantinée  ,  d'avoir  éIo%né  des^  ^.»e  d*At. 
Athéniens  les  malheurs  de  cette  guerre  ,   &**^*** 
ti'avoir  fait  courir  aux  Lacedçmoniens  tout  le 
danger,  de  ce  combat  dans  lequel  la  viftoire  nej/«5Jj«"J, 

Eouvoit  4eur  rien  donner  de  çonfiderable ,  qm^  j'^^p" 
eu  que  leur  défaite  les  reduiibit  à  la  demiefeM!aiu%. 
extrémité  ,  &  les  mettoit  hors  d'état  de  pou- 
v<»r  fiuver  même  Lacedemone  qu'avec  beau- 
coup de  peine. 

D'^rd  après  le  combat  de  Mantinée ,  les 
principaux  OflSciers  des  troupes  Argienne» 
^  entreprirent  d'abolir  le  Gouvernement  popu- 
laire £ds  Argos ,  &  de  fe  rendre  maîtres  de 
la  Ville  >  &  les  Lacedemoniens  y  arrivant  à  S"»*»!-»- 
point  nomme  ,   les  appuyèrent ,  de  manière  ««««^fo-j 

qu'ils  G«a««r«e- 

^  mené  pop«> 

gae  d^  trè$-iblid&    Tout  ce  qm  fe  fait  par  fîaadc  &  palc'**"* 
luipnle,  oe  peut  être  approuva  avec  raifon.* 

4f-  D*^»9ir  tn  tm  fiutjéMt  tfp^pf  taat  de  tronfts  sux  Lsi 
êtdemMteni  â  la  bataille  de,  Mantinée.}  Cette  bataille  &  • 
donna  prcs  <fc  trois  ans  après  la  ligue  d'Athènes  avec 
Argos ,  c'eft-a-dire ,  la  troifieme  année  de  l'Olympiade 
JC.  Le  )uçenient  que  flutarque  fait  ici  cft  remarqua- 
ble t  il  ne  )ugc  pas  pat  les  évenemeai.  Les  Athéniens 
ce  leurs  Alliez  furent  vaincus  \  Mantinée  par  les  Lace* 
éemoniens  $  cependant  Flutarque  ne  laifiè  pas  d'admirer 
la  prudence  d'Alcibiade  »  d'avoir  iufcité  tant  d'cnnemii 
a  ces  derniers  >  &  de  les  avoir  engagez  dans  une  guerre» 
dans  laquelle  ils  ne  pouvoient  rien  gagner  i  &  où  ils 
couroient  risque  de  tout  perdre.  Alclbiadfe  fe  vante  de 
ce  trait  de  poutique  »  comme  d'un  très-grand  exploit ,  6c 
u  dit  en  propres  termes  ,  ^me  depms  le  cméat  de  Uantia/è 
tn  Lacedememens  ,  ami  que  vîeierietue  i  fe  défiaient  emert  de 
Imtfwees.  Thucydide,  Lrvre  VL 

4^»  Entre^tent  d^ahoRr  le  Geuvemement  popmlMre.  ]  Ils 
promoient  de  la  confternation  ou  le  Peuple  d'Areps  étoie 
après  la  pêne  de  la  bataille ,  car  ils  tutoient  bien  que 
««  P«npjc  abbatra  n*auroit  pas  la  force  de  s^  oppofèr  ,  6c 
qnils  s*en  rendroient  les  maîtres.  Les  Lacedemoniens  ap*- 
poyoïent  ce  deflèrn  ,  bien  perfuadex  qu'ils  feroient  maiuss 
d  Argos  ,  s'ils  pouvoient  y  abolir  le  Gouveiûemcnt  pom*» 
iMrt,  «C  y  àablii  l'Oligarchie.  ^^^ 
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^*ils  yiorent  à  bout  de  km  dd&îa.  *  Mai» 

L'xitf  fw.  peu  de.  temps,  apvès  *le  Peupiç  zvMl  reptis^  le» 

**^'        armes ,  &  ecanc  le  {dus  foit  >  Alcibiade  >  qui 

fûrvînt  fort  à  pmpos  ,  leur  afTura  feur  viSbd- 

te  y  de  leur  perfiiada  de  tirer  de  l^igues  nm- 

railles  jusqu'à  k  mer  y  pour  mettre  leor  VlHe 

.    en  état  aétre  tDÛjours  (ecouruë  des  forcer  de» 

-Athéniens.    Pour  cet  efièt  il  km'  afflcm^d^A- 

thenes  des  Maflons  &  des  TaiHeora  de  pi^-* 

oiru.r«  fe  ,  £e  leur  témoigfai  toute  ibrte  é^dfoSÈon  Se 

lUrS^   d'attachement  à  leurs  intérêts  >  en  qoDi  i  n*É,i^ 

^tetS.'  queroit  pas  moiw  de  crédit  âc  de  fopc^  fcnit 

VHéMoS^nûrmème  en  particulier  y  qu'il  en  piocoroit  è 

pttm  vïito^  ^^^*    ^*  pôiùada  auÉ  à  ceux  de  Patres  ào 

éfJkhéu    joindre  leur  Vâie  à  k  mer  par  >ies  mutdlks  <far 

même,  &  fur  cela,  quelqu'un  leur  ayant  dit 

en  raillant,  Les  Athéniens  vous  avaler  ont  un 

hemU  matin  y    Cela  poitrra  itre^  répondît  Alci* 

biade  >  *'  mms  Ut  Ut  avahrtmt  fe»  à  fèu  ^m 

•   eemmenfont  ps^  les  fiedt  ;  an  Be»^eleî  Iw»- 

eeJenumiens  fourraient  bien  kt  annoter  tottt  J^nm 

eeuf  en  Ut  prenant  par  la  tite.    Mak  àmi^  1» 

temps  qtfil  trîcvailloit  à  agrandir  les  Adxenicns 

par 

47.  hféùi  iU  ht  éroskront  ftu  i  pm.1  Çu  cette  mursfille 
bar  l<sviroit  de  rempart.  Cette  tépo^tç  d'Akibiaie  tait 
foir  dans  quel  Ciprxt  ii  donnoû  ces  con&ils.  H  avoit 
denx'  voès  1  l'une  d'ailùret  le  feooucs  des  Athénien»  à  cet 
places-,  ic  Vwut  de  les  Ibmfîet  contre  ces  mêmes  Athe* 
Bjeaf-  en  cas  qu'il  fut  obiigé  lui-même  des*;  retkef» 
Cette  muraille  de  Patte»  ne  fot  ^s  achevée  >  les  Corin- 
diienr  »  ceux  de  Sicyone  &  d'autre»  voiiins  »  a<  qui  elle 
Sait  fort  fitfpeae ,  7  accoururent  pour  rempccher. 

4«.  Exhorumt  les  jeunes  gens  à  aecem^Rr  U  ferment  ^sii 
prêieient  dans  le  his  ficré  i/'^rj«^.]  CcccopS  eut  troia 
llles  ,  AgratUc  ,  Erfe ,  Ôc  Piindrofe.  ta  guerre  sîetant  c* 
mue  entre  les  Athéniens  &  les  Eleufînien» ,  les  premier». 
coaOïItefept  l'Oracle  d'ApoUon  ,  qui  leur  repondit,  qu'el- 
ie  ûe  èniroit  heureufêmcnt  pour  eux  ,  que  fi  queyuua 
Ib  dcfouoit  poitf  la.  £<ttûc    Dès  que  cet  Oracle  fut  dw 
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fm  mer ,  il4es  exçitoie  à  augmenter  auffi  lewf 
piûûàace  par  teœ  ,  ^  exhortant  les  ieuae$ 
gpns  à  accomplir  le  ferment  qu'ils  prêtoient 
dans  le  bois  iacré  d'Agraule,  où  on  tes  fyifbk 
jurer  ««V/j  ne  recmnêittoieut  de  bornes  à  P Ai- .^^^^^'^^ 

^isv/  ^  ^x  oliviers  9  pour  loir  ioipirer  par  M<bi?Mpr<«K 
oue  toute  la  terre  cultivée  &  portant  fruit  étoit  ft 'irîSr* 
oe  leur  domination  légitime.  /ïïiîîïât 

Mais  tous  ces  grands  exploits  de  politique,  fîp^ûSi? 
ces  beaux  difcours,  cette  élévation ,  cette  é- 
tendue  d'efprit  >  &  cette  habileté  conibmmée^ 
en  un  mot ,  toutes  ces  vertus  étoient  mêlées 
de  fort  grands  vices.    Car  Alcibiade  vivok  yicet<i*Ai. 
{dongp  (bas  un  luxe  prodigieux ,  ce  n'étoitiMîfde^r. 
tous  Tes  joitts  que  débauches ,  nue  fêtes,  qu'ar4*S5â,^"* 
mours ,  &  qu'emportemens  ae  jeunellè  ^   il 
étoit  fi  eâfeminé  ,  qu'il  traînoit  dans  les  Pla- 
ces publiques  de  longs  manteaus  de  pourpré  ^ 
aue  fur  mer ,  pour  coucher  plus  mollement, 
faifoit  percer  le  plancher  de  (on  vaiflèau  ,  a^ 
fin  que  fim  lit  au  lieu  d'être  fur  des  pkaches 

fort 

▼ulgué  «  Agiaole  Çt  pr^fkita  de  la  Citatklk  >  &  par  ô 
Mort  elle  procura  la  viâoire  \  Erechtbée  (cmi  liyeul.  Lci 
Atheniei»  ,  pour  teconnoicre  cette  geœiofité  .  coûûcie* 
vent  I  octir  Heioine  un  Bok  &  un  Temple  à  l'encréi 
de  la  Citadelle  »  ^  oidonaereiit  c^\  l'avenir  avant  ^uc 
de  marcher  pour  aucune  expediaon  >  >ili  obligew>icnr 
tonte  la  jeuneflb  à  faire  dans  ce  Boia  le  IJanoent  ,  dont 
flutar<itte  parle  ici  >  &  ^i  eft  une  eTpcce  de  dévouement 
MUff  la  Patrie.  Il  eft  parlé  de  ce  temient  dana  l'Otab 
fi>o  de  Demofthent  de  FalC  Légat.  ^  efh-ce ,  dit-il» 
f  w  «  TtnomveUi  le  Décret  de  MiliUJe  &  ék  Tbemifitle  ^ 
glfi  efi-ee  fm  m,  reJTmfcki  ie  finmnt  de  mire  jeemffi  dêmt  * 
2iû  Ç^vré  JPAgtémle  \  ÎTeft-u  ^  Im  \  Mais  Demoftiiens 
ne  l'explique  poioti^  Dans  le  t«xte  au  lieu  de  ir  A>f«^x^» 
le  lavant  Henri  de  Valois  a  tm  laifeo  de  conigec  h' 
àfi^^9  dâm  Its  hit  dfj^rmdr. 
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fort  dures ,  fût  fufpendu  fur  des  âœles,  *•  &; 
qu'il  portoit  à  la  guerre  un  bouclier  d^or , 
Ltirîito.  »*  où,  au  lieu  des  enfeignes  &  devifes  ordinsth- 
p.tncuii«j  tes  des  Athéniens,  on  voyoït  un  Amour  arme 
ïif«Sî«"ud'un  foudre  ;  enfin  par  toute  fâ  magnificence 
*LÏS';enfe&  par  fil  dépcnfe,  auffi  infolente  qu'exceffive, 
«timtïfc'fl  infultoit  fes  Citoyens. 

Les  principaux  &  les  plus  fàges  ne  fe  cp»- 
*tehtoient  pas  de  ne  pouvoir  fouflfrir  ces  ma- 
nières ,  &  de  les  déteftér ,  il  craignoient  de 
plus  les  fuites  de  cette  audace,  de  cette  profii- 
«on  &  de  ce  profond  mépris  des  Loix  ,  qu'Us 
regardoient  comme  autant  de  moyens  mons- 
trueux pour  arriver  à  la  tyrannie.  *'  Arifto- 
phane  feit  voir  admirablement  quelle  étoîc  Fîn^ 
clination  que  le  Peuple  avoit  pour  lui ,   lors 

qu'il 

49*  B,t  ^U  ptrtùt  ^  ùi  /ment  tm  kandier  if«r.]  Qnd- 
qu'ua  dit  dans  Athsnee  au'il  étoit  d*or  &  d'yvoire. 

50.  Oh  ah  lieu  des  afeiines  &  devifes  vrUnmres  des  A* 
themensJ]  Ces  enfeignes  ordinaties  m  Athéniens  étOfcnt» 
jblinerve.)  l*OIivicr  de  Ist  Ciiouette.  Car  dans  les  pre- 
miers temps  les  particuliers  &  les  Villes  avoient  leurs 
Enlèignts,  c*eft-à-dire>  comme  nous  parlons  aujourd'hui» 
leurs  Armes  •  qui  étoient  proprement  les  emblèmes  »  ou 
de  leur  origine.»  ou  de  leurs  aâions,  ou  de  kurs  incli« 
nations.  Il  n'y  avoit  nue  Its  gens  connus»  £c  qui  avoieat 
de  là  réputation  •  qui  portaient  de  ces  armes  &  de  ces 
devilês.  Les  Soldats  avoiem  des  boucliers  tout  blallcs  & 
tout  unis  ,  c*eft  pourquoi.  Eicl^le  appelle  les  troMPC*  ^« 
Thebes  xsJiutinrfy  xaèv, 


Virgile  )  en  parlant  d^un  Prince  qui  n'avoît  encore  rien 
fint ,  dît  formés^  inghrim  alhs  »  où  Ton  peut  voir  la  rc- 
nurque  cle  Servius.  Quand  j*ai  appeUé  ces  Armes  des 
devires  ,  je  n'ai  pas  parlé  impropremenCi  car  il  t  a  ches 
les  Anciens  des  exemples  de  ce  que  nous  appelions  des 
devifes.  Eich/le  en  fournit  plufieurs  dans  là  Tragédie 
des  ièpt  Chefs  contre  Thebes  •  Capanéç.  portoit  fi»  foa 
bouclier  un  homme  nud>  tenant  une  torche  au  poing  »  *- 
vcc  ce  mot  pour  légende.  vrfd^êÊ  ^«Aiy,  J'embfaftrof  Ia  Vil^ 
U*    EtcoGlc  porcoic  lùr  le  ûen  oa  ibldat  qui  cicaladoit 

une 
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qu'il  dit  dans  une  dt  iès  pièces»  Ilkèsit,  &  j^tm^h» 
ne  piui  fi  fajfif  de  lui  ^  Si,  qudques  vers  plu&°"~*^"** 
bas»  par  une  allulion  plus  piquante.  Il  ne  faut 
point  nourrir  Je  lion  dans  fa  Vtlle  y  mais  fi  an 
fait  tant  que  iy  en  nourrir  un  >  il  faut  iatcom^, 
moier  ifon  naturel  féroce. 

Véritablement  les  largei&s  ,  dont  il  r^oit  u  ^.m* 
k  Peuple,  la  fomptuofké  des  Jeux  &  desiï;'fiftl. 
Speûacles  qu'il  lui  donnoit,  la  magnificence  g^^j** 
des  prefèns  ^u'il  faifoit  à  la  yillc,  &  fi*r  les-Kjj;^j«»2i' 

3uels  il  n'étoit  pas  po{Iîi>le  d'enchérir,  la  gloireet^^iti» 
e  fes  Ancêtres*  la  grâce  &  la  beauté  de  toute*"*"*""' 
fil  peribnne,  ion  éloquence»  fk  force  de  corps» 
jointe  au  courage  &  à  l'experienGe,  &  toutes 
fes  autres  g^raiides  qualités»  faifbient  que  les  A-^.^  Attw- 

•  die-  p«r<Ua- 

noitatlc» 

BM  Tour»  avec  ce  mot  t  Ué/e;tiMms  mêmi  ;  &  celui  de 
Pbtynice  avoit  «n  homme  aimé  d'aimea  d'or ,  &  la  Jus- 
tice qui  marchoic  devant  lui  »  &  qui  Je  conduiibit  »  aveft 
ce  mot  ,  Je  U  femertrm  fitîr  tt  Tbrim,  Sa  fi£ure ,  qui  re- 
pcéfentok  la  Jufticc  >  étoit  nommée  »  ce  qiM  now  paroit 
aujourd'hui  contre  les  \aàx  des  bonnes  devifts  •  où  le 
corps  doit  eue  ik  bien  leprefemé  »  qu'il  (bit  connu  làos 
être  nommé» 

.  i^i,  Arifiàfikmt  fédt  Wr  éUtmïtéihhment  ^Ik  ftott  J^mcJ^ 
mtttm.l  C^ft  dans  la  if.  Se  duT.  .AÔe  des  GrenemilHp 
où  Baccbus»  defcendn  aux  Enfers  pour  y  cherches  ua 
bon  Pocce  t  &  ne  pouvant  iè  déterminer  fur  le  choix  en- 
tre Eichyle  &  Euripide  •  leur  dit  enfin ,  &  fs,  /'emmenersi 
m«e  KM»  eelfd  de  vom  dettx  pé  dtmters  Us  mdiiems  Cm^cU» 
à  U  Rtpmklifm  i  ^m  fenfr^-^ms  t^AUib'tade  ï  Avant  que 
de  répondre  à  cette  queftion ,  Efcbyle  lui  demande  pr»' 
demment  »  Mm$  ^  ùenfe  de  Iti  la  ViUe  àfjtthenes  ?  Ct 
^eik  en  ptnfi  î  lépona  Uacchus  ;  elle  h  hait ,  &-  cependant 
ëk  le  vent  avêir  ,  &  ne  pent  fe  paffèr  de  Im,  Su  cela  k» 
deux  Poètes  diiènc  chacun  leot  Semence  »  qui  icofeime  le 
îngemeot  qu'ils  fom  d'Alcibiade,  &  le  sooièil  qu'ils  doa* 
mot  aux  Athéniens»  Ejuipide  dit:  J«  kaki  k  Choyé»  Imt  à 
fme  dm  hien  à  fa  Patrie^  é^prm^P  s  U  preapiter  dam  Uê 
fim  grands.  mae/Xi  &  ffftfitmd  en  ftjp^rees  pntr  Imi^mime^, 
m  ménqm  pH$r  fin  pais.    Et  Efchyle  d»  %  U  m  fimi  fme 

mmht  &s*  Cik  noitoit  d'ètcc  échûxci»  .   . 

s  5 
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tmktjjt    thenien^Iui pudoameat fes finîtes ,  ScJesib 


Âimt^J*  poitoîent  patietmtient ,  tâchant  tofijotirs  de  les 
ft7oïSiL  diminuer  &  de  les  couvrir  feus  des  nom^doux 
&  favorables ,,  dàr  Usteappdloieiit'desr  jeiiT> 
des  geamûcffes,  &  des  lueurs  d'batnanité  £cde 
"  Jj^îf  "bon  naturel ,  ^  connue  lors  qu'il  retint  chcc 
2j«jj^Aii*-Iui  en  prifon  le  Peintre  Agatferchus  ,  jufqu'à 
juSpi'à U  ce  qu'il  lui  eût  ^teint  toute  fa  roaifoo ,  &  qu'il 
Î^S  A  *  le  renvoya  enfiiite  ,  aprfe  Tavoir  comblé  de 
■"^••^  F*''^°^J  "  comme  fors  qrfii^  donna  un  fouf-^ 
J^Jjj-^^flet  à  Taureas  ,   qtli  voulott  le  fiirpafler  dans^ 


T.ttw»r|«i  h  magnificeiîce  de  fes  Jeux  ,  &  lui  difputer  la^ 
iîViftoi'M'' viâoirej,  âc  comme  lô^  que-  ^*  parmi  les  pti- 

fm.  Cmnme  Uri  fifii  retint  thex  M' le  Pemtre^  A^dtbM^ 
thmt  ,  jmfjn^â  u  ««'«/  Im  tkt  peint  tonte  fa  mmfon^  Ce 
Beimie  cafoloit  hr  maHreffe  cf  Aidbnidr^  H  eft  /difficile 
de  ïè  dtcobec  auir  yen»  dlin  âmaor  jaioiac-  »  Alcibiade 
jvit  le  Bdnrre  fiif-  Je  (ait,  &  pour  tovce  punition,  ii  k 
tint  enfecmé  dies  lui  i  }iifi)U^à  ec  ^^U  eût  achevé  de  pein^ 
dre  là  maifoii.  DemoftKfctie  touche  cène  avemore  dtto» 
&D  OiaifiHl  contre  Midiaa. 

f^.  ^«RMrr  /otnr  ^'i/  dtms  mu  fèii0ètr  àT^mêm*']  Ce 
Taureas  fut  Choiaeue  dans-  le  oaême  temps  qu*Alcibiado» 
c^-àdire  ,  q&^ill  ftifoiem  ehMii  àes  ftait  d«  Jouc- 
qu'on  dooiioft  att'  Feufle  ^'  te  cdtftiUe  eda  fè  ftlft»it  avec 
ocauooop  d'ÀnnlatioB-,  Atdbiader  cpii-ne  iiownait  ibuftic 
^e  perlbnne  voulâ»  s'égaler  à.  lui  »  donna  au  milieo  àm^ 
la  fm  un  firaftet  à  et  Coneutvent  itop  aaibicîeaxi  mais  » 
«onane  dit  Demofthene  da»  fi»  Qraiibn  conoe  Midîaaiy. 
il  n'y  ^^ii  p^  enoofe  de  Loi  pour  cinpêdiK  ou  fov  pu» 
air  ces  violences. 

54..  Fârmî  ks  Ftifirhiièn  ,  pt^e»  «vmV  fàHs^  dimt  P^e  et 
JÊiths.']  L'Ide  de  Melos  ,  une  des  Cyçlodcs,  H  Cokwie: 
ém  Lacedemoûieitt .  rsfi^lt  d'èbéïi  ^  Atkeiieft  L«i» 
i^henitns  7.  cnvo^rent  Aleibiade  avec  trente- fi«  voi»» 
feauK  ,  ft  trois  anille  homines  de  tidupct  *>  la  dornicivr 
anitse  de  L'Olympiade  I^XXXX.  Cette  Ar«iéc  àe  fit  ojucr 
Moquer  la  ville  «  bL  ratuiée  fûivattte  t-as  omxmienceinvnr 
de  i\xfHtt  de  nouvelles  troupes  étto»  axlvdes  iPAtheDcs? 
f^Êè-  lav  conduit e>  de  Ph»locrate  ,  fils  d^fiudisulis^i  Mdoui. 
&  rendit  à^  difttd»»!^   IM»  MïmléÊêr  mmtx^  IP«»  !«•» 
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fenniers ,  qu'on  av(Wt  faits  dtns  riflb'  dé  Nfo- 

los  ,  il  prit  une  jeune  captive  pour  maîtrefTe,  J^jj-jJ;, 

fie  fit  éfcyer  un  enfant  qu'il  en  eut.    Voilà  ce  ïîâ/SSî*' 

iu'ils.  appelloicnt  des  lueurs  de  b(Mi  naturel, "^•^ 
t  des  gentillefles.    Cepeadant  avec  tout  ce 
bon  naturel  il  fut  la  principale  caufe  du  meur- 
tl^e   ^u'on  6fe  de  tous  les  jeunes  Meliens  ,   iif«eft 
^  par  le  donfentemeot  qtfil 'donna  au  Décret  SïiS.?e*difr 
qui  autorifi  cette  barbarie.    ^*  Le  Peintre  A-*^'"*"*- 
ntophon  ayant  peint  la  Cburtifine  Nemea  >  f;f«^/; 
^i  tenoit  Ateibiade  couché  dans  fon  fcin,|£««g2i^ 
tout  ^  le  Peuple  courut  en  foule  à cç Tableau,  wïï«. 
Se  le  vit  avec  un  fort  grand  plaifir.    Mais  tou* 

tç$> 

Aommoi  en  ëtar  de  |ier«er'4es  af me» ,  &  emimQeieBt  pll«* 
Ittlniefs  les  fëmmes  &  les  enfàns.    Thuerd  liv.  V. 

ff,.  Par  le  confentement  ^ffil  donna  a»  Dwret,!  ThucydK 
de  9  qui  rapporte  Thiftoire  de  ce  meurtre  dîes  Meliens» 
jie  parle  pmht  de  ce  Décret.  Peu^ètre  qu'il  Ta  Ibpprimé 
«OfDtne  une  choie  trop  homeuÉ  à  Ion  païs  >  &  qu'il 
a  voulu  que  la  poileiite  prît  cette  aâion  batbare  pour  uw 
emportement  des  troupes  irritées  de  la  longue  refifiance: 
des  Meliens. 

$6.  Le  Peintre  A*îfitphm  mfoitt  feint  la  Comrtifane  Ke» 
mea  >  7«i  tenoit  Aîdhiadè  couché  dans  fm  fein,J  Athénée 
nomme  le  Ptinere  AgUophon^  &  non  paf  Ariftophoo  >. 
9t  conte  autrement  cette  hiftoiie  $  il  dit  qn'Alcibiade  ie^ 
venant  des  Jeux^lympimiesoù<  if  avoit  été  couronné,  rap« 
porta  déuT  "f  aUcaux-  du^  Peintre  A^aophon.  Dans  Tum 
it  étoit  couronné  par  les  mains  i^iïfie  Olympiade  &  d'tt« 
liéPytbtade,  c*eft-)-dire»  par  les  Déeilès  qui  prefîdoienr^ 
^  ces  Jeux  i  &  dans  l'autre  il  étoit  teprefènté  couché*' 
dam  te*  fèin  de  la  Courtilàne  Nemea'  *  comme  fè  delas^- 
lint  de  lès  travaux.  Ce  dernier  l'ableau  d'Alcibiade  me 
hit  fônvenir  de  celui  que  Lucrèce  fait  de  Mars  couché^ 
dans  le  fein  de  Venus  ,  Se  qui  eft  un  morceau  de:  Poèlîe: 
I»  égaler  aux  plus  beaux  morceaux  d*Homcte. 

fy.  Z>  Fcnple  conrut  en  fmde  i  ter  TabUéur^  à*  li  vir  4* 
«hp  Mf  firt  grand  plaifir,']-  JF'àurois  été  en  cela  comme  Ir 
Beupfe.-  Ces  vieux:  AdKniens>  i  qui  condamnoiem  A1ci*> 
Kiade-,  <étoiem  de  trop  mauvat(ê  numeur >  Se  parleur  &•■ 
vçûté  ^  fiieiir  {fhii<  tiv  a»l  à  l'Eitc ,  91c  n'ïuiioieBt  \»^ 
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tes  ces  cbefes  déplaiibieot  extrêmement  aioc 
plus  âgés  &  aux  plus  fages  du  Peuple,  &  d- 
les  leur  paroiflbient  des  maraues  fures  d'une 
ambition  tyrannique  ,  qui  rouloit  aux  pieds 
toutes  les  Loix  &  les  coutumes  du  pa'is.  Et 
à  ce  «propos  il  iêmble  qu' Archeftratus  n'en  ju- 
geoit  pas  mal^  lors  qiril  dit  que  ia  Gftce  me 
fûMVoif  partit  deux  Auibsades» 

Un  jour  çotnme  il  foitoit  d'une  Aflèmblée» 
très-content  d'avoir  obtenu  tout  ce  qu'il  a^ott 
demandé,  &  de  voir  les  honneurs  que  le 
Peuple  lui  rendoit  en  le  reconduiiânt  >  Ti* 
mon  le  Mifanthrope  l'ayant  rencontré  ,  noa 
^ulement  ne  fe  détourna  point  &  ne  cher- 
cha point  à  l'éviter ,  comme  il  évitoit  tout 
le  monde ,   mais  il  alla  audevant  de  lui  >  & 

lut 

foaîs  fatt  toa»  lei  excès  cVAIcibiade  »  slls  les  a? oient  pris 
«ommc  il  fàlloit.  C*cft«c  ^u'il  iaoU  aifc  de  ptooTCC  par 
Thucydide  même. 

S%,  Sm  U  fin  d€  U  w  d»  TtrUUs  Ut  Athéniens  ft  n». 
rent  en  tête  de  ctnqnerîr  U  Sîcîti'']  Peiiclès  pu  là  pruden- 
ce teficnoit  cette  folk  ambition  des  Athéniens.  Il  leur 
.difoit  toujours  qu'en  fe  tenant  en  i^os,  en  s'appliquaac 
à  la  marine  ,  en  ne  briguant  &  ne  remuant  pomt  pour 
avoir  des  Armées  \  commander  >  &  en  ne  précipitant 
■point  leur  Ville  dans  des  eotrepriies  ^langereuiès  >  ils  ren- 
droienr  leur  Republique  floriflante^»  &  fèroicnt  toâjoun 
au  delTus  de  leurs  ennemis.  Apres  ià  mort  ils  le  mo- 
flucrent  de  iès  maximes  >  chaque  Citoyen  ne  fuivit  que 
{ou  intérêt ,  ou  ion  ambition  i  U  la  Ville  peu  à  peu  iê 
trouva  engagée  dans  des  expéditions  qui  firent  hoimeiir 
à  la  prévoyance  de  Periclès.  La  plus  ruïneuic  fut  celle 
de  Sicile  »  où  ils  commirent  fautes  fur  iàutes»  &  peri- 
lent  juftement  par  l'endroit  que  Periclès  avoir  marqué  i 
car  pendant  qu'ils  ne  peoibient  qu'à  cabaler  »  &  qu'ils 
iijcrapliffoicnt  Athènes  de  divifion  &  de  trouble  pour  dis- 
puter ïc$  premiers  emplois  %  ils  laidoient  perû  leurs  Flot- 
tes &  leurs  Armées. 

j.j.  Et  après  fa  mort  ils  mirent  la  main  à  l'œuvreJ]  Péri-. 
dès  mourut  la  dcrniccç  année  de  l'Olympiade  LXXXViU 
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lui  tendant  aimablement  1»  main  ,    Cêwragi,  J^^'^ 
tmm  ûïs^  lui  dit-il,  tu  fais  firt  Hem  de  ^^'^^^^E! 
$randir  ^.  câf  tu  fa^ânH»  beureufimetÊâ  femr   ^^^'^ 
la  ruine  de  tout  ce  Peufb.    Ce  tDot  fut  reçu 
fort*  diiSèremment  ;  il  y  en  eut  ^ui  ne  firrât 
qu'en  rire,  d'autres  en  furent  indigne»-  contre 
Timon,  &  le  chargèrent  d'injures;  mais  il  y 
en  eut  auffi  qui  le  relevèrent,  &  qui  en  furent 
toujours  frappés  >   tant  Finalité  des  moeurs  . 
d'Alcibia^e  rendoit  diverfe  &  tnal  aflurée>  l'o- 
pinion qu'on  avoit  de  lui 

^  Sur  la  fin  de  la  vie  de  Periclès,  les  Athe-  a?S*>/* 
niens  fê  mirent  en  tête  de  conquérir  la  Sicile,  J^«|?jji«««î« 
99  &  après  fa  mort  ils  mirent  la  main  à  l'œu- 
vre pour  cette  expédition  >    ^  &  fous  prétesr- 
te  aenvoyer  de  temps  en  teirff»  des  (êcours 

d'ar^    ' 

b  troifîeme  aoa^e  de  U^^erre  du  Peloponefcr  Deiiz  ans 
après  ,  les  Athéniens  envoyèrent  des  vailièaux  ^  Rhej^ 
Houi  le  ièconcs  de»  Leomins  attaqvei  par  les  Syracufàms. 
t/Aoaéc  fuit ante  Ils  en  envoyerenr  d'aunes  en  plus  grand 
nombre.  Dcuk  ans  après  ils  envoyèrent  une  nouvelle  Flot- 
te un  peu  plus  forte  >  mais  les  Siciliens  ayant  renoncé  à 
leurs  divifioos  par  le»  confeib  d'Herroocrate .  la  Flotte  fîit 
renvoyée»  &  les  Athéniens,  enragez  de  ce  que  leufs  Gé- 
néraux n'avoient  pas  conquis  la  Sicile  >  en  envoyèrent  deux 
CD  exil»  Pythodore  &  Sophocle;  &  le  troifieme»  Earyme- 
don»  fài.  condamné  à  une  grofiè  amende»  tant  leur  proi[pe* 
rite  les  avoit  aveuglez,  en  leur  perfuadant  que  rien  n'é- 
toit  capable  de  leur  refifter ,  &  qu'il  leur  étoit  ii&  de 
venir  sk  bout  des  choies  les  plus  difficiles»  comoie  des  plus 
aiflfes»  &  de  rénffir  avec  pc»  de  vaiÛèaux  comme  avec  les 
plus  grandes  Flottes. 

éo.  Et  /mu  frétexti  éPenvoyer  de^  temps  en  temfs  desfecomt 
^étrmts  ir  de  tnmpes  mue  ViUes  êffriméts ,  &c» }  Plmarque 
a  bien  pris  l^efprit  du  beau  diicours  qu^Hcrmocrate  ^it 
aux  Sieûiens  dans  le  IV.  liv.  de  Thucydide  ,  ou  il  leur 
dit  >  //  m  s^ojiU  féu  dam  ce  C&frfètl  de  ms  affaires  fârthu- 
^et\  U  ^4pt  de  vêir  eemment  nom  p^mrrons  f étire  pomr  ar- 
fâcher  terne  U  Skile  mtx  Atherdensy  pn  ne  cherchent  qi^J 
f/mvéddr  :  fi  tmt  fimme*  Pkm,  ai#i  fsreies  m  fieet  fas  fi 
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dNm»  &  et  troupes  âus  Villes  opprinéess 

ou  mdcmtées  par  W  Syncu&im  >   ûs  s'ou^ 

vioieM  un  chemiâ  pour  lés  attaquer  avec  de 

,»f£l!uâf«pk»  grtndcti  forces^  mais  cefin  qui  aihima  le 

Sîkî'ï..  P*««  <^c^^  «dcof,  &  qui  ûdfeadjr  le  plas^ftjr- 

j^^^<^ieaaoQt  aux  Atbenkns  (FiaUer,  nom  pas  peu  4 

peu>  &  par  peioctons,  mois  tout  d\ui*  coixpy 

t€  avec  une  grofle  Ptotte  >  «nrahir  &  fiifcju- 

•  eoer  dette  lue,  ce  fiit  Akibiade»  en  rq>ai{€t^ 

fe  Peiçk  4e  grandes  elpetances,  êc  en  fè  fiar* 

tant  lui-même  de  parvenir  à  des  cliofes  enoare 

phis  glandes  que  celles  qu'A  Im  pnomettoit  '^ 

car  a»  Meu  que  le»autres  rcgardoient  la  coH'-^ 

quite  de  la  Sicile  comme  te  but  &  la  fin  de 

4î3Srh"cctte  gucne,  il  la  n^ardoît  comme  le,  corn- 

l^;^  ^  rocttcttnawt  &  k  precafer  degré  des  exploit» 

tfjlû  meditoic. 

Kic-tat  ••or-    Nicias,  qui  trouvoit  qu'il,  étoix  bien  diffici- 

Kîîd.!i*d^  le  de  prendre  Sfracufe ,  rfoubBoît  rien  poui: 

Wiuii».    détourner  le  Peuple  de  cette  expeditioit    Mai^ 

Alcibûde  ,  qui  tontes  les  nuits  dans  fcs  fàn^ 

ges  prenoit  Uirthage ,   foûmettoit  TAfrique, 

teflôit  de  11  en  Icaue,  &  &  rendok  œaicredc» 

Pelopondfe  entier,  ne  faifott  preique  de  la  Si-^ 

die  que  le  mii|;aân  de  fes  troupes.    Il  avoit 

pour  lui  UAiB  les  gens»  qui^  iâsis  lâen^  uppm^ 

rf4»mpmn9B9  ^l^tr  i  twmnÊtr  en»  »or  êfirtm  ,  ^m 
prefemefimU  des  athéniens  ^  <fm  ttmt  Utftm  ftàjfnit^ 
4^  Qrus ,  fê^â  vmm  fmt  p^tuct*  de  mm  fifmif ,  fHMt  1*». 
^et  mm  i»  t^t  m$mm  fwr  piffer  M  tmtet  mt  ftmt^^ 
Z'  pom  jéurétomm»  à  km  MfonU^  m«  dffimimu  ']«  viêp 
Ûm^uB  peu  vtèxé  fi»  <«s  CBdnit ,  poac  fiuie  coaaaatc  kê- 
Tuës  des  AtliBDi«0(  9l  l«itt  (politic^e^ 

61'.  Vm  fnt  ùêffiré  fimr  dtmt^  fm  fof^- Effnt  fimlOmy 
fur  eet  Eiptit,  fmiilHi  M  Socnce ,  os  peut  voii  t*if giioMM 
^e  y  ai  mit  4  U  iiic4»  l*Ji§piom^  SMnti  im^  ttn^ 
«MOU  ïo»,  su. 
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tbfnàà  égnatigsr^  étxàmt  enchantéi  des  araiw 
des  efpenurces  ipi'il  leur  doimoic  >    8c  edou^ 
coienc  îméenmoc  Itss  cbofi»  mearveiUou&i  quê- 
tes ^rieilburds  leur  ncontoicoc  de*  cette  espedK 
fion>  de  mmiere  que  la  ^âpart  paflaknc  1er 
JMunées  eoderes  ctau»  les  paleftres  &  moett^ 
Meaff  dfeiRTcice  à  tracer  fiir  k  poulfiens  ia  fi* 
g\mi  de  riâe  8c  le  plan^  de  .l' A&i^  âc  de  Cét^ 
thage.    Mais  os»  dit  que  Socraoe'fic  Metoâ   smmm» 
ITiwitoiopie  ne  ie  prametioieiit  rie»  de  bâBco^ri^'î 
de  cme  entreprit.    ^'  L'ui:^  fat  inipiré  fans^suST'*^ 
doute  par  foo  Éfprit  familier  >  qui  m  maequoit 
lis  de  ravertk  d 


JAiBais  de  Tavertyr  des  molbeurs  dont  il 
meoiC^  **  8c  l'autre  caachiit>  ou  par  &  Ra&,J^";*^ 
ion  qui  lui  fàifott  prévoir  &  cndodre  Pa^etûr ,  jj^**'* 
eu  par  les^^ks  de  6m  Art  ppophecique,  fit 
ièmblftii^  d'être  fovLy  Se  prenant  une  torche 
allttmée ,  il  alla  tmetcre  le  ftu  à  ft  mséfbn. 
D'autres  prétendent  qu'A  ne  contrefit  aulle^'  44^,0  ««r 
ttient  le  fou ,  qu'il  mit  le  feu  à  fà  tnaifoir  pen-Ji^îMn*Dour 
dant  la  nuit  >   &  que  le  lendemain  matin*  il^j'Î^J^ÈT' 
comparut  d^  la  Place  publique,  &  ^^^'^i^'^'^^if* 
fes  Athéniens,  qu'attendu  la  perte  qu'il  venoit STd^L 
dfe  fiûre,  &  Yétax  n)alheureux  où  il  te-  trouvoit» 
iJs  euflcnt'la  charité  de  lui  laif&rfen  fils,  de 
de  le  diS^det  de  cette  guerre,  &  en  trompant 

£•; 

tfl.  Mt  pdmtrt  cmidti  «û^pt^  féf  R'àtfl»,  é'c,  m  pér  kf^ 
rtgUs  de  fon  Art,"]  PluUtque  ^  tappotte  ici  les  deux  juge» 
iheos  que  l'on  fit  de  cetce  aâîon  de  rA/Ironome  Metoo^ 
tes  uùs  Voulaient  qu^il  eût  gtevu  par  les  règles  de  îhû^ 
ieft  réchec*  que  les  Athéniens  reçurenr  en  Sicâe»  &■  lef^ 
«itBcs  nîattribuoient  ce  ptonoûic  <)p'à  &  ièuk  Kaifon»  àt 
fba  bon  (èos.  (lutarquc  s'en  teuoit  (ans  -doute  à.  ceUe-d  ». 
«ar  quoi  que  aediile  Ôc  liiper^tieux  i  il  n'étoit  ^as  uoj^ 
noné  i  croire  les  impertinences  de.  TAltrologie  ,  comtn^ 
•B  oeui  le  fOit  itent  Ici»  Kcman^afiitk.  TkdftM»- 
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ta  Citojrtns  de  cette  mamere»    il  obtiot  ce 
qu'il  demandoit. 
S^^'    Nidts  fut  nommé  un  des  Généraux  malgré 
«««c^Aki.  lui,  car  uns  compter  les  autres  nibm  qui  lui 
fidfoient  craindre  cet  emploi  »    il  le  fayoit  à 
caufe  d'Alcibiade ,    qu'on  lui  donnoic  pour 
Collègue.    Mais  les  Atneniens  iè  pt^Mnettoksit 
un  plus  heureux  fuccès  de  cette  guerre  ,  s'ils 
n'en  abandonnoîent  pas  la  conduite  à  Alcibia- 
de  feul,  &  s'ils  temperoient  fon  ardeur  &  ùxn 
audace  >  rar  la  fagefle  &  par  la  prudence  de 
Nicias.    Car  pour  le  troi&me  CiSeneral^  La- 
machus»  quoi  ^'il  fôt  déjà  avancé  en  âge,  il 
lie  paioifioit  m  moins  bouillant  qu'Aldbiade, 
ni  moins  téméraire  dans  les  occafions. 

Les  Athéniens  étant  donc  aflèmUé»  pour 
délibérer  fiir  le  nombre  des  troupes,  &  fur  les 
nK>yen8  de  fournir  à  cet  armement,  ^^  Nicias 
fit  encore  tous  fea  efforts  pour  s'y  oppoiêr  ôc 

pour 

€^*  NùÎM  fi$  mcwt  fm  fa  efftrts  Hm  ff,9fp^er,'} 
Thucydide  rapporte  dans  le  VI.  Liv.  le  Difcouis  que  Ni- 
cias fit  dans  le  Confeil ,  &  il  mérite  d*être  lu ,  car  il  eff 
à*\Mt  grande  heaaiéj  &  tout  pleii»  d'une  iagcûè  profonde 
^a'on  ne  peut  fè  laflcr  d'admirer. 

64.  Méus  jlcikiade  ayant  fortement  cwiAsttn  fin  mws  *  ^ 
féfyAfU  emporté.']  Thucydide  rapporte  aufli  ce  Difbonn 
#Alcibiade  ,  &  autant  qu'il  parolt  de  iàgeflè  &  de  prc- 
Toyancc  dans  celui  de  Nicias  ,  autant  ttouve-c-on  de 
prefomption  &  de  folle  témérité  dans  celui  d'Alcibiade  % 
malgré  les  belles  couleurs  dont  il  tâche  de  les  couvrir. 
Mais  il  étoit  impofiibk  Que  la  vanité  ne  remportât  fur 
la  prudence  dans  Telprit  aiin  Peuple  enyvré  de  ic»  pro& 
j^eritezi  &  corrompu  par  (à  puiflànce; 

6s*  Sm  tmt  tet  fites  ^Adoniu]  Venus  fut  fî  affligée 
de  la  mort  d'Adonis  >  que  les  Pavens  ,  pour  témoigner 
l^ur  dévotion  à  cette  HéciTe  y  établirent  des  fêtes  oa  îk 
eelcbroient  cette  mon  au  commencement.de  l'Eté  >  toir- 
içt  ics  Villes  écoicot  c»  deuil»  oamcttoit  dct  bicrcs^ 
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pour  rompre  ce  projet  de  guetré.  ^  Mais  AI* 
cibttde  ayanc  mement  combattu  fen  avis  ^  Se 
rayant  ençoné»  le  Rhéteur  Demoifaate  drc^ 
&  le  deoee,  &c  ait  qt^HfidhH  Uijpr  hs  Gtnê^ 
Taux  Mhfilw9nmt  maîtres  dr  mMr  guerre  t^  de 
fut  ks  frefêtêtiff ,  à  quoi  le  Feu^e  dcxma  les 
mains. 

Quand  tout  fut  prêt  pour  le  départ»  il  arri- 
va beaucoiq>  de  fignes  fâcheux,  ^  fur  tout  lesP4>tid*iu«. 
fêtes  d'Adonis  y    qui  échurent  juftement  d^hSiànt'ir*** 

,  ce  temps-là*  [unirent  d*un  prefage  très-ftmef-^feXrViiSi 
te;  cardans  toutes  les  rues  on  ne  v<^oit  que5?"iî^ 
des  figures ,  qui  reprefentoient  les  morts  que 
Voxk  va  enterrer,  6c  des  femmes  qiû  fefrappanc 
h,  poitrine  ,  imitaient  parfaitement  la  trifte 
pompe  des  enterremens  avec  des  chants  fort 
lugubres. 

^  De  plus,  toutes  les  Statues  de  Mercure mÎÎ^  * 
le  trouvèrent  mutilées  en  une  nuit,  ce  qui  é-^^^^ 

mut 

fontes  fcs  portes»  de  on  poitoît  cnTrocefion  Tes  Statues 
àt  Venus  fie  d' Adonis,  de  des  cuvettes  ,  où  Ton  avoit 
hk  ?eaii  à  force  de  foin  da  bled,  des  heibes,  des  lai- 
tues i  &  on  appelloit  ces  cuvettes  ,  les  JmtMhs  étAinas. 
Les  laitues  etoieot  de  la  fête  ,  parce  ou'bn  prétendoh 
qu'Adonis  «voit  ixi  tué  (bus  oœ  laimë.  11  n'eft  pas  omI- 
ai(c  de  deviner  le  rojftere  de  cette  Fable,  on  n'a  qu'à 
fe  ibttvenir  oue  la  laitue  eft  fbn  contraire  à  l'amour. 
Ces  fttes  n'etotent  pas  (èulement  célébrées  \  Athènes» 
mais  dans  toute  la  Grèce ,  danis  ks  Ifles  &  en  Egypte* 
Le  Peuple  de  Dieu  fut  infitâé  de  cette  contagion  dans 
Jcrulàlem  même»  comme  le  témoigne  le  Propbete  Eze* 
chiel  vin.  lA.  *Et  tctt  iH  mmBeres  fukkjmt ,  fUngentet  A* 
imd4em»  Apres  la  fèie  on  jettoit  les  jardins  dans  la  mer» 
ou  dans  la  rivière.  J'en  ai  £iit  uoe  remarque  iùr  le  ft* 
cond  Mémmel  ttEpiâetê, 

66.  Dé  plus  ,  têutes  Ut'^tâtms  de  Mtrcmt  fe  trùmverent 
wmiiiks  m  mttmmul  Lt»  Athéniens  avoient  \  la  porte  éé 
leuis  maiiôns  des  Staraës  de  Mercure  iàites  oe  pierre 
lOHtei  ^uatrécs  »  &  de  fi^c  CMbiquci  pom  .«arquer  k 
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mit  Se  trmibbk  pl^rt  dr  e«u9C  même  qut 

(à  tnoqueient  «n^iasircœen&idc^  ces  <bit)es  de 

fr«c«r..  î»^««i    ^'  Où  vouhit  ipfiniw  igic  te  Ço- 

cendoi^at  d'euR»^  avoietit  comm»  ce  crime> 
dans  rdperance  que  la  terreuc^dii  pnefàge  re^ 
tiendroit  quelque  temps  les  Athéniens,  .ou  les 
oblkeroii  à  reocxicer  à  cette  eatirarifê.     Af  ais 
le  Peuple  ne  prêta  point  ForeiMe  à  ces  dtf- 
ceufs^    ^  il  n'écouta  pas  noii  (dus  ceux  qfd 
vouldient  lui  perfuadcar  que  ce  pi-eÛLge  n^ax^ott 
rien  de  tecrible,  ik'qnc  c'était  là  l'ouvrage^  de 
quelques  jeunes  gens,  que  le  vin  &  h  embau- 
che, comnie  cela  amve  d'ordiixab^y  avotem 
Ertés  à  coauoettre  cétie  iœpbeté  &  cette  imfo- 
icepoair  ië  divertir;    '^  lindignadoQ  fie  la 
crainte  lui  fkiibient  prendre  cet  éveneiDent» 
^   ~        non  (çiâesfycBt  pour  un  trè»-cnativais  augure, 
xoais  encore  pour  l'cfkt  d'osé  con^iiration  et 
mdcjiaes  audacieux  ,    qui  avoient  de  grands 
dcflems.  Le  Sénat  &  le  Peuple  examinerent& 
^profondirent   avec  beaucoup  doreur  juC* 
qu'aux  moindres  foupçons  fie  aux  plus  petit» 
indices.    Pouf  cet  effet  >  il  y  eut  plufieurs  aP 
femblées  en  très  peu  de  ^urs.    Enân  l'Orar 
teur  Androclc5  produific  quelques  efclaves  6c 

quel- 

fâUdké  de  la  Itajfoa  «  &  la  famé  %f5ct»  4b  k  Venté, 
i|iii>  de  quelque  &o$  qi^'on  les  touiQe>  fc  trouvent  to&- 
îours  ftabfés. 

^7.  On  VHlut  imfimier  ^«r  Ut  Ctrln^ent  m  f»vmr  du  Sy» 
raeuféttm ,  cm  defiêndoiemt  i'ewr.l  Le  Cottxtthicn  Atcbii9« 
tm  4t:s  dcteendans  d'Hercule  »  foc  le  Chef  de  cette  Colo» 
nie  qui  s'étaUit  à  Syracuiè.    Thucyd*  SaabL 

&Z»  îl  u^houêa  ftu  ruèt^pim:]    Dans  le  texte  il  &ut  réta.- 
Wir  la  leçon  que  preicnte  on  manufcrit ,    dt  liie  nf«Af$ 
$n,  lieu  de  n/itiaf,  qui  oe  peut  avoir  lieu  ici. 
'  6^  L'iiéiffmÊÊhn^  é'  Is^ermMt  hi  fmfiii»È  frguke  ta  km 
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c[ueli!}ues  éttmgerê ,  àa  fionâ>i!e  de  ceux  qoi^ 
étoient  étaMis  à  Athènes  ,  qui  depofetcn» 
^  qu'on  «voit  mutilé  qadques^  jours  auptra^ 
vaut  cFâufres  Seatuë»  que  cèles  de  Mercure, 
&  que  dans  une  débauche  ctiavtA  contreâic 
le^  myftdres  fea«ts ,  &  il»  ^cufoient  haute- 
ment  Alcibiade  &  fes  attris',  alleguantpour  mmmm 


preuves  ces  particularités,  qu*un  certain  Theo-ÎSrcJi^ 
dore  feifoit  les  fonéiions  de  Héraut ,  que  Po-Sm*ir/^ 
lytîon  hïdÂt  celles  de  PeM'te-wchc ,  qu*Ald-  «-^îb*"*^ 
biade  étoit  le  grand  Prêtre ,  &  que  tous  iè» 
compagnons  afljWoi«it  en  qiwlité  d'ïnitiea  ,  & 
qu'on  tes  appelloit  Mjfies.    Car  tout  cela  eft 
écrit   en  propres  termes  dans  la  dcpofitioh  de 
Theflaïus  fils  de  CSmon ,  qui  dénonça  Alci-  ^*f^^»* 
biade  comme  Fauteur  de  cette  impiété  enym  monrd^ 
fes  Déeflès  Gerès  &  Profepine.  dbuîc^fc" 

"  Le  Peuple  étant  doftc  fort  ému  Se  extrême  u^lS^ 
ificnt  indçné  comte  lui ,  &  Androdès ,  qui 
étoit  un  de  (es  plus  nfortels'  ennemis,  Faigri^ 
fent  encore  davantage ,  Alcibiade  fe  trouva 
ffibord  fort  étonné  ;  maïs  comme  il  s^apper*» 
eut  que  tous  les  Matelot?,  qui  dévoient  feiie 
fc  voyage  de  Sicile  ,  étoient  entièrement  por*- 
tés  pour  lui ,  s&  qu'à  entemfit  que  les  troupey, 
Kiî  tout  lesmâte  hommes  d'Argos  fie  de  Man. 

nement  ,  nm.  feulement  four  tm  trh 'fH^imvms  Mê^mt  »  mmtV  ' 
èm9re,1  J'A  a|oâté  au  rezttt  de  Hutarque  deux  xiiottf  qui 
Y  manquent  certainement.  On  peat  yonr  dans  Thucydide  . 
JLiv.  VI«^  le  propre  paifage  d'où  celni  de  Fltitarque  a  été 
tiré  I  tSt»  yâf  «xtx»  wtfot  i^xtt  wtu,  mu  iirl  gwat^uM^» 
6cc.  Il  £mt  encore  coaiget  dan»  le  texte  rrràt^fdft^ 
ta  lieu  de  ^fènxfiatfiifm,  comme  dans  tm  manu(crit. 

70.  ^2^0»  avoh  mutilé  qnet^t  jwrs  at^avant  ^atttrt» 
âtatuh,']  En  accufant  Alcibiade  de  cette  première  mmilatioi^ 
iA  iofinuoicm  qu'il  àôit  woSl  cen£»able  de  k  fi^ndc 
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tÎDée  >  diiâkat  à  qui  voulok  reoteodre»  qu'Os 
n'aUoieat  à  ceoe  guerre  û  ébîgnée  &  à  cette 
expedidon  d'outre-Mer  ,  que  pour  l'ainour 
J^7?^  d'AlciUade  »  &  que  fi  on  lui  &i6At  le  moîa- 
fcFÏ'KÎ^*^  txw ,  ils  fe  rcdreroient  fur  l'heure  même, 
jJSCS;  *  ^  '^^  courMC  &  ic  prefeota  à  jour  nooimé 
SSLS*     Ç^'^  ^  défenorç  en  jugemait*    Cette  audace 
m  perdre  courage  à  fes  ennemis  >  qui  craigni* 
rent  avec  raifôn»  que  le  Peuple  ne  mollît  dam 
cette  pourfiiite  »  à  caufè  du  bdôin.  qu'on  avoia 
de  kil 
Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  ils  s'avi- 
ib  MMmu  fc^CQ^  de  cette  rufe ,  ils  choifirent  parmi  les 
»««jîj«^  Orateurs  ceux  qui   ne  paffant  pas  pour  être 
Sn^tTaiWloppofés  à  Alcibiade  ,  ne  le  haïflbient  pourtane 
^~  J*-  pas  moins  que  fes  ennemis  les  plus  déclarés  ^ 
&  les  portèrent  à  dire  en  pleine  AfTemblée, 
f n'//  //M/  inotfï  é*  bfs  4r  fiijèn  9   f «r'nr»   Cà^ 
Uytn  ,  t^tii  venait  ièttt  vmmné  Getural  £mme 
p  gtoffit  Armée^  &  qm  vojoitjit  troupes  &  ^^ 
Us  des  Alliés  sjfemhléés ,  &  dsms  rimfatkmcê 
dé  faire  voile ,  ferJit  Jm  Umps  fendant  yfen 
ki  ehoiproit  des  Juges  an  fort  »  &  fn^on  bd 
mefirereit  Peau  pour  régler  la  longueur  de  fet 
défenfes.     Qu'il  farte   donc  i  la  konne  ben* 
f  y  ajpûtoient-ils  ,,  &  fuand  U  mm^e  fi'- 
ta  finie  ,  fu'it  vienne  fe  refréfenter  y  &  r^ 

fom^ 

71.  MfaUtît  U  faite  mmrîr^  11  y  a  dans  le  texte  une 
iiute  de  copifte  ,  au  Ueu  de  «tmnxm  ,  il  fàat  lire  wft^ 
M<y  ,  comme  dans  un  manufcrit.  L'infinitif  qui  fiiic  le 
prouve  fttffifiunment  >  r^kma^My  &c. 

71.  //  fit  donc  voUê  avec  enUrv»  cent  ^mirante  vsiffemxA 
Il  partit  au  milieu  de  VEté  ,  la  2.  année  de  roiympiade 
Z^XXXXI.  la  17.  de  la  guene  du  Peloponeiê.  Thucydide 
afiiire  que  cette  Flotte  étoit  la  plus  maçoifique  &  la  mieux 
^uip^c  que  les  ÀthenicDS  cuucm  en  lurqu^alots* 

71*  M 
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f9»ite  aux  mimes  charges  &  sàfbrmaiiùfÊS, 

Alcibiade  ,  qui  conaut  le  venin  caché  fi^us  aicaimm 
ce  délai ,  fe  préfenta  ,  &  dit ,  jae  eéttnt  awireIhS«& 
chofe  km  Jure  &  bien  étrange  qu'^  voulût  Je^:U^V^ 
'  faire  partir  feur  une  guerre  fi  infertante ,  eè*''*^' 
Pûhliger  à  laijfer  derrière  lui  des  accujàtions  ^ 
eles  calomnies  Ji  atroces  >  qui  le  tiendroient  dans 
des   inquiétudes  é/*  dans  des  craintes  continuel-' 
Us.     §lue  m  étoit  coufabhy  7>  Ufalbit  le  faire 
mourir  ;  mais  que  s* il  /toit  innocent  ,  //  falloit 
tewvoyet  centre  leurs  ennemis^  libre  de  foute 
crainte  >  ^  dans  une  entière  fureté  contre  la 
malice  des  Délateurs,     Mail  il  ne  put  gagner 
cela  fur  le  Peuple,  &  eut  ordre  de  partir.  ''^  Il  *••/•??» 
donc  voile  avec  environ  cent  quarante  vais-  ivcouter.ae 
ièaux  à  trois  rangs  de  rames  ^  cinq  nulle  cent  d«*putk^ 
hommes  de  troupes  réglées  ,  près  de  treize 
cens  Archeri ,  Frondeurs ,  ou  Soldats  légère* 
ment  armés ,  &  avec  toutes  les  proviiioos  £c 
munitions  necel&ires. 

Etant  abordé  en  Italie  ^  &  ayant  pris  terre  à 
Rh^e ,  ''  il  tint  coniêil ,  &  propoià  ce  qu'il 
penfbit  fur  la  manière  dont  il  falloir  conduire 
cette  guerre.  Son  avis  fat  contredît  par  Nidas; 
mais  comme  il  fat  appuyé  j^  Lamaçtius  ,  il 
prévalut ,  &  on  navigea  en  Sicile,  où  Alcibia* 
de  ^^  te  lendit  maître  de  Catane.    Ce  fut  là  le 

pre- 

73.  n  tint  cmfeîl  »  6-  prcf^M  Selon  Thncydlde,  ce  fût 
Nicias  qui  dit  le  piemici  Ibn  avis.  Alcibiade  s'y  oppolà  9 
ic  Lamachus  prit  on  troifiesie  parti ,  qui  étoit  d'allet 
droit  à  Syracufe  9  mais  il  fè  rangea  pourtant  à  Tavis  d'Aï- 
cibiade  »  qui  voulut  qu'on  tâchât  d'ébranler  auparavant 
la  plupart  des  Villes  de  Sicile ,  fie  de  les  porter  ^  Ce  joixi« 
die  l  eux. 

74*  Se  rendit  maître  de  Cdtéoe,'}  U  s'ca  icndic  maître 
;fai  iùrpriic.   Thuqrd.  Lif .  YI. 

I 
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premisr  ic  ic  ^lorntor  oploit  ^ii  fit  à  cttte 

expedidoQ ,  '^  i^ant  été  d'ktxxxl  j-^)f)etlé  par 

Aieuuae  les  Aàmdens  pour  être  jugé  fur  raçcufiuioii 

SSmÀ^'  qu'oïl  avoit  imesieée.    Car  au  commencement^ 

rétniwt4*  comme  je  Tai  d^'a  dit  3  od  n'^voit  que  de  le- 

Ers  fiK^)çoQs  contre  kd  fur  k  depoËdon  des 
claies  êc  des  Etrangers  domicilieL^  mais  £» 
ennemis  ,t»ofitant  de  San  abfence,  pourfui* 
weat  l'aiSSure  .{dus  vivement  »  &  joignû-ent  à 
k  mutiktioD  des  Stamîis  le  ÀcrUi^  coizimia 
contre  ks  £dnt&  myfteres  >  £ùËitit  easeodie  ;c}ue 
ces  deux  aâions  partoient  du  même  principe  ^ 
&  étoient  l'efièt  cnioe  confpiradoQ  pour  dnn- 
ger  le  Gouvernement. 

Tous  ceux  qu'on  dénonça  fuient  n)is,cn  pri* 
ibn  3  fans  qu'on  daignât  ^ukment  les  emeoj 
dre»  &  on  fut.  txès* fiché  de  ni'avoir  «fias  jugé 
Âkibiade  pendant  qu'on  le  t^oit  y  &  de  ne 
bii  .avoir  pas  fait  Km  procès  fiir  des  acaift* 
dons  û  atroces.    Tous  (es  paréos»  iês  amiS) 
^  ceux  de  fit  connoiOàncè,  qui  too^rent  en- 
tre les  mains  chi  Poqde.pendant  cette  premiè- 
re fureur,  effiiyerent  des  rigueurs  extrêmes. 
BtMaeia.  Thuc/didê  a  négligé  .de  nommer  les  Denon* 
AklbilSir  tuteurs  i  xxm  d'autres  Au^ûrs  parient  nooH 
mément  d'un  Diockides  &  dfun  Teucer,  .& 
paifan  d«  enttie  mtses  le  Poëte  comique  PbiynkbiS)  qui 
fcïSSwïï'ckns  une  de  fes  Pièces  ,  s'adrelfant  à  une  Sta- 
Aicihiadt.;  tuë  de  Mercure  >  lui  dit  >  Mon  cher  Neratrey 
frenJs  bim  garJt  de  m  fss  te  tûget  le  kez  em 

tem^ 

7f.  ^pmt  été  et  Aura  râfpdlé  f^r  les  Athemens  fmr  être 
i«g?^0  Qui  eft^ce  qur  peut  conccroir  cette  extxavanoce 
«les  Atlicaiens  i  Ils  ont  nommé  Akibiade  an  de  leurs 
deoeraux  pour  l'expédition  de  Sicile  i  c*étok  le  General 
k  plus  pcopic  à  cojufaiixc  cette  gncuc  ^  à  en  ifliiter  k 
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f^mhàHf  ,  iè  feut  jMe  tt$  ne  fiufnîjjis  imé 
namvélk  téeafton  de  tabmmer  les  gens  à  nnfi-- 
èmd  Dtetkides  ,  jurî  ne  ehenhe  ^u^i  mal  faire. 
Mercure  répond.  Je  n^en  garderai  bien  ;  car 
Je  ne  ^eux  pas  f$^on  fa/efefrix  Je  la  délation 
à  Tencer ,  i  te  maudit  étranger ,  fiekrat  & 
f^urhe. 

Cep^dant  les  Délateurs  ne  fournirent  atat-j^^^  „. 
cun  indice  qui  ffit  dair  '&r  certain;  &  Fun^»"™?"*»! 
«eux  interroge  5  ^comment  il  avoit  pu  fanuitceciaif 
reconnoître  aa  \;iiage  Ceux  qui  avoient  mutUé  ***"*** 
les  Statues,  réponcSt  qu*il.les  avoit  reconnus 
au  dair  de  la  Lune,  en  quoi  il  fe  trompa  très- 

frofSerement ,  car  cfétoit  juftement  le  temps  jjjf,^;^ 
e  la  conjonéKon.    Cette  muflètéftappa  ceuxjj«;[j;j«» 
qui  avoient  quelque  entendement,  ôcIesobE-  ' 
gea  à  feire  du  bruit  ;  mais  eHe  ne  ralentit  en 
aucune  façon  la  fureur  du  Peuple  ,  qui  conti- 
ttua   comme  il  avoit  commencé  \  recevoir 
toutes  les  depofitfons ,  &  à  emprifonncr  tous 
ceux  qu'on  denonçoit. 

Parmi  les  prifbnniers ,   qu'on  gardoit  pour 
leur  faire  le  procès ,  ctoit  l'Orateur  Anfoci-  ^n^'^S?? 
djès  ,    que  l'Hiftorien  HeHanicus  fait  un  dcse«prifon* 
defcenàms  d'UlyflTe.    Cet  Andoddès  pafToit  ïoip'iTr 
pour  un  *omme  qui  Imflbit  le  Gouvernement  ***^**^^*^ 
populaire ,  &  qui  fkvoriibit  oligarchie.     Et 
ce  qui-cdntribua  le  plus  à  le  rendre  fufpeët  d'a- 
voir eu  part  à  la  mutibtion  des  Statues ,  ce 
lut  la^  gniode  Statue  de  Mercure,  quiétoit 

près 

fiiaès ,  &  \  peine  «ft-tl  lorÎTé  cb  Sicile  »  qu'ils  Ten- 
vojreiK  lappeUet  pour  lui  faite  foo  procès.  Maig  <|b 
^i  n-tft  cap«ble  un  tet^Ic  toujours  fou  t  &  qui  a 
encore  la  tête  uoubl^e  par  les  vapews  de  la  £iperâ^ 
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près  de  Gl  œaiibn»  od  die  zvok  été  anûcrce 
rliri?.^  par  la  Tribu  Egeide.  Car  étant  du  petit  nooi- 
^^  bre  des  plus  bdles  &  des  plus  fameuiès,  elle 
fut  cooiervée  presque  ièule  >  c'eft  pourquoi 
elle  eft  appellée  encore  aqjourd'hui  le  Merem^ 
f9  iAndêcïdès ,  perfonne  ne  la  nomme  autre- 
ment 3  quoi  que  Tlniicription  marque  le  c<ui- 
traire. 

Il  arriva  qu'un  certain  Timée,  qid  étok 
aufli  détenu  en  prifbn  pour  le  même  crime, 
fit  connoifTance  »  &  lia  une  amitié  fort  étroi- 
te avec  Andocidès.   Ce  Timée  n'avoit  pas  tant 
de  réputation  que  lui^  ^^  mais  c'étoit  un  hom- 
me d'une  grande  habileté  >  &  d'une  audace  à 
^c*>rcïM«5  toute  épreuve.    Il  coniêilla  à  Andocidès  de 
prîÂn'mu  '  s'accufer  lui-même ,  &  dénommer  ièulement 
iîfii^" quelques  complices,  Cat^  M  difbit-il  ,  le  Feu* 
fie   a  tromis  grâce  à  ceux  ^ui  avouèrent  ,    e&* 
cela  efi  exfreff^ent  perte  far  le  Décret  ,  ae$ 
lieu  que  le  fuccèt  efl  mertain  peur  teut  le  faon- 
dey  é^  toujours  très^redoutM  pour  les  plus 
prTnciiM  puÙfaTts.    Or  il  vaut  beaucoup  mieux  fi  fauver 
Vf*  »«.  ^^  ^^  menfinge ,  fue  de  maurtr  tffmmmteufi^ 
ment  pour  un  crime  qt^on  if  a  pas  fait  ^  &  à  ne 
regarder  même  que  te  bien  pubUc  ^  il  efi  encore 
^^^"^^  très  •»  expédient  de  livrer  à  une  mort  certaine  uu 
ViSSt^LKtàt- petit  nombre  de  gens»  innocens  ou  coupables  y 
fSkt.      pour  arracher  à  la  fireur   du  Peuple  &  peur 
fauver  beaucoup  de  gens  de  bien. 

Ces  raifons  &  ces  remontrances  de  Timéc 


j6.  Iddt  eftmt  un  homme  ttmni  gfémii  hdhileti  &  ffmn 
mmdéice  â  touu  éfrenvi,^  Il  y  a  bien  de  l'appatence  que  ce 
Timée  étoit  gagné  par  les  Athéniens,  qui  ne  chcrcfioient 
au'an  aveu  de  quelqu'un  de?  acciifës  pour  autoûSèt  kiix 
nueur  contie  AlciMade* 

77.  Méitfw  êxtrtme  famvnti  dtmnmt  fin  etttmtijb^  ^ 
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fitent  tant  d'impi^oiï  ftr  Pesprit  d^ôdoci-^^AndjcUi. 
dès  5  qu'il  fe  déclara  coupable ,  &  nomma  un  cêupîkïï! 
petit  nombre  de  complices.    Pour  lui  il  eut  la  ^ 

grâce  promife  paor  le  Décret  ;  tnaistous  ceux 
qu'il  accufa  furent  mfe  à  mort  /  hors  ceux  qui- 
eurent  le  temps  de  prendre  la  fuite.    Andoci* 
dès  5  pour  rendre  fa  depofition  plus  croyable  > 
chargea  quelques-uns  de  Ces  domeftiques. 
-  Cependant  le  Peuple  ne  ralentit  point  fz  fu- 
reur 3  au  contraire  fe  voyant  défait  de  tous  ces 
criminels  ,  comme  fi  fe  bile,  ne  s'ctoiti  r^fée 
<^ue  pour  prendre  de  nouvelles  forces ,  il  fe 
rejetta  fur  Alcibiade  avec  plus  d'impetuofité , 
&  lui  envoya  enfin  le  vaiflcau  de  Salamine  a-  o^oitnn 
vec  ordre  au  Commsuidant  de  ne  porter  point  «If  dtftw 
la  main  fur  Alcibiade ,  &  de  ne  pas  fe  mettre  criTneu.'*' 
en  devok  de  l'emmener  malgré  lui ,  mais  de 
lui  ordonner  feulement  ou'il  vint  fe  repréfen* 
ter  ,  &  dcher  d'adoucir  te  Peuple  s  &  cet  or* 
dre  fijt  très-fàge;  car  on  craignoit  avec  raifon 
quelque  fedition  de  l'Armée  dans  une  terre  en- 
nemie ,  comme  il  étoit  très-facile  à  Alcibiade 
d'exciter  une  revdtc  s'il  avoit  voulu.   En  effet 
toutes  les  troupes  perdirent  counfâ;e  par  fon   L«Ati,«. 
abfence ,  &  ne  s'attendoiènt  qu'à  fè  confumerS;::iia„" 
là  inutilement  fous  Nicias-,  &  à  voir  traîner  ^£v",ïïiV.- 
la  guerre  en  longueur  ,  celui  qu'ils  regardoient  5/°"£iî"M 
comme  l'aiguillon  des  affaires  n'y  étant  plus-^tVic^lte/fc 
car  pour  Lamachus  ,  U  étoit  grand  homme  dç^^'»"''*"'»- 
guenre  &  fort  vaillant ,  ^7  jj^^  fo^  extrême 

pau- 

i^Jfoit  fin  çéToStre.']  Cela  Aok  vrai  uns  doute  dans  cet- 
te Armée  toute  compofée  de  gens  pleins  de  vanité  ,  qui 
«'avoicm  penfe  qu'2k  fe  fuipaflct  \ts  uns  les  auttcs  nar  It 
magoificcnçç  de  leurs  é<^uipages.  Mais  combien  connok. 
on  de  Capitaines  Kon^ains  ,  dont  la  pauvreté  a  idevé  le 
caïa^exe  \  Hoiacç  ^  dit  d'eux  admif aWcmcm  5      * 
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tt  mmi^puivKté  dimiauoit  ion  autorité ,  Se  aviUdcrit 

«vilit  le  ca»  7-^  r\ 

nAcr*  d'un  lOD  CZY^CtCtC 

4\iS^IS*'coa     '^  Âlcibiacie  «Rembarqua  donc  ûn$  balancer^ 
Mwriu'.     gc  par  fon  déoait  il  fit  perdre  aux  AtbenieDs  k 
ville  de  Memne  9  que  des  traîtres  étoient  fîir 
le  point  de  leur  livrer.    M^  Alcibiade  ,  qui 
connoiflbit  par  nom  &  fomom  tous  ceux  qui 
•ft!in"?i2.  conduifiîient  cette  trame  ,  en  avertit  ceux  qui 
cibhISc      tenoient  le  parti  de  Syracufe  »  &  en  etnpê^ 
l'exécution. 
Dès  qu'il  fut  abordé  à  Tburium ,  &  qu'il 
Akibttdt  ft  eut  nàs  pied  à  terre ,  il  fe  cacha  2e  éluda  tou- 
S^be^à^*  tes  les  pourfiiites  de  ceux  qui  le  chercholent 
VS^     Qudqu  un  l'ayant  reconnu  ,  lui  dit ,  AJeikàa" 
■***°*'       de  y  vûus  se  nxmsfin^  âme  pas  à  vpfre  Psirie^ 
M«ca*Aici.JV  m- y  fierais  en  toute  autre  cbefi  >  répondit 
*"*^'        Aldbiade  ,  mais  eh  Uj  oa  de  ma  vsey  je  tfem 
fief  est  pas  i  ma  frefre  mère  >  de  feur  que  ^  per 
fuyarde  y  file  ne  frit  la  frve  notre  peur  ht  Ua»-     1 
ehe.  .....  j 

A 

HmUi  &  uKtmpth  Cffftum  t^St 
UtUm  bêUù  tulit^  &  CdmiUum 
S^vdfot^tas. 

Il  ne  hvLt  donc  pas  pieodre  ce  te»e  de:PIattr^e  »  com- 
me on  piincipegeDeral  ,  cat  il  fooit  £mx.  £a  pauvrcic 
£iit  toujours  honneur  aux  grands  hommes. 

^8.  Akihiadi  femkarqua^  Il  s'embarqua  daasttnde  fis 
vaiffiaux  t  &  non  pas  dans  cdiû  de  SaUnûoe  >  qui  ne  fit 
que  le  fiiivie  &  Teicorter. 

7j.  Cmnmt  te  Grofûi-Pre&e  Iws  ^*ii  mmtre  lis  chùfis  faM- 
$ts,l  Car  tout  le  mvftere  de  ces  cérémonies  &  de  cette 
ininarion  confiftoit  a  faire  yoji^  <;prtaipes  cho/es  qu'on 
tcnoit  cachées  >  &  que  les  Latins  appellotènt  Ctrerît  imm- 

8o.  Et  À  fés  camAJddes  ,  çM  étlnltUx,  m  de  ewfrtref.] 
Four  bien  entendre  ce  paflàge ,  il  ûoc  iàfoir  qu'il  y  a- 
toit  les  gnnd)  klm  petits  inyflctct  t  toa  qpa  avoieat 
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A  qudque  temps  de  là  ,  comme  on  lai  por* 
ta    les  nouvelles  que  les  Athéniens  l'avoient  » 

condamné  à  mort ,  Mms  jt  leur  ferai  Uen  voir  y 
dit-il,  que  je  fuis  en  vie.  Voici  les  propres  ter- 
mes de  raccuTation  ,  comme  elle  etoit  conte- 
nuë  dans  la  Sentoice  :  Thejfalus  ^  fils  de  Ci^  smteticetev 
men^  du  Bourg  de  Laciade  ^  ésecufe  Aleéiade  »T^;^:^. 
fils  de  Clinias  y  du  Bourg  de  Seamhmide ,  d^a^  '*^*^* 
voir  commis  un  facrilege  ^  une  in^té  envers     > 
tes  Déejfes  Cerès  &  Vroferpm  >   en  contrefais 
fam$,ies  faints  myffleres  y  &  fn  les  montrant  i 
fis  camarades  dans  fa  maiJon,y  revitu  d!une  lon^ 
pie  robe  ^^  comme  h  Grand-Friire  y   lors  qu'il 
mmsire  les  chofes  faintes ,  fe  nommant  .lui-mime 
y  ^and-Prêtre  y  donnant  à  Tolpion  le  nom  do 
Wtttte-tercbe  ,    à  Théodore  ,  du  Bourg  de  Pbe- 
jift»  cebtidcHgrauty  ^  i&  i  fes  autres  cama^ 
Wêdes  y    ceh$  iPinitiez  ou  de  Confrères  y  eontro 
tes  Loi»  c^  hs  cérémonies  établies  *'  par  les 
Eumo^ides  ,  fat  les  Hérauts  y  ér  far  Us  Prê* 

-    très 

rambition  d*y  être  admis  »  commençoicnt  pft  les  petîtiA 
&  quand  ils  étoicnt  leç us  9  lis  éeoient  appelléi  My0es  » 
c*efi- à-dire  Initiés  >  &  Us  ne  pouroient  entrer  qoe  dans 
le  veftibule  du  Ternie  9  il  leur  ËiÛoic  au  moins  un  ai^ 
pour  être  admis  eniîute  aux  grands  myAeres,  «locs  ils 
eçtroient  dans  le  Temple  >  on  lepr  montroit  toutes  les 
chofes  Biintes  ,  hors  quelques-unes  »  qui  étoient  refèrrées 
pour  les  Prêtres  feuls ,  &  aloM  ils  étoient  appelles  Zpôf^ 
m  ,  c*eft-2k  dire  ,  InfffeUenrt ,  que  j'at  traduit' Coo/r^r^/.  if 
ëtoit  défendu  de-  conférer  en  même  temM  ces  deux  qtu- 
lités.  Il  n'y  eut  que  Oemetrius ,  qui  pafià  par  deflus  let 
Lois ,  &c  qui  dam  le  même  jour  ïit  «sic  Initié  ^c  Qwi* 
ftere.  Mais  la  dcbauclie  d'AIcibiade  avoit  déjà  prcveoft 
Demetrius  ,  en  allant  voir  ^ue  l'inlpc^on  des  choies 
£ûmcs  Douvoit  fuivxffde  près  rinitiftion. 

Si.  Par  Us  EftmùlfUef,}     CuniolMs  lût  le  pKmier  qui 

^lit  les  Myfisres.  de  Ce^es  ,  c^çft  poyripuu  l!imenctaa'' 

w  d«  cas  caemooics  fax  toûjoois  coofovee  à  &s  de&co? 

'    Ta.  ....    4m». 
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très    du   Temple  de  la  fainte  ville  îtEieufnel 
*  Tour  funithn  (Tun  fi  grand  crime  ,    U  Peuple 

Va  condamné  à  mort  far  contumace  ,  a  ciUffisqu^ 
tous  fet  biens  ^  &*  a  enjoint  à  tous  les  Prêtres 
^  à  toutes  les  Frêtrejfes  de  le  maudire.  Parmi 
ces  dernières  ,  il  s'en  trouva  une  feule  ,  nom- 
mée Theano  ,  Prêtrefïe  du  Temple  d'Agrau- 
le  3  qui  eut  le  courage  de  s*oppofer  à  ce  De- 
i'nTpféî*  ^^  >  ^^^^^  qu'elle  étoit  Tretrejji  four  i^enir^ 
uefle.         ^  fion  pas  pour  maudire,  ' 

Pendant  que  toutes  cies  chofes  fcpaflbîent 
contre  Alciblade,  il  étoit  à  Argos,  car  en  par- 
tant de  Thurium,  il  avoir  pris  la  route  du  Pc- 
loponcfe.    Craignant  donc  Tes  ennemis,  Sc-wt- 
nonçant  à  Tesperance  d*être  rappelle  danî  fâ 
^^Aîcîbîade  Patrie ,  il  envoya  demander  aux  Spartiatcwl* 
»pî"i78cfc  permiffion  de  demeurer  chez  eux  en  toute  &- 
ptoeiôtoo?  reté  fous  leur  protcâion  &  fauve-eirde  ,  leur 
donnant  fa  foi  &  là  parole ,  qu'étant  leur  a- 
nii ,  il  leur  rcndroit  plus  de  foriccs  ,  &  Jeur 
feroit.plus  de  profit  qu'il  ne  leur  avoir  caufe 
de  dommage  pendant  qu'il  avoit  été  leur  en- 
nemi     * 

Les  Spartiates  furent  ravis  de  lui  accorder  . 
£i  demande ,  &  témoignèrent  qu'ils  le  rece- 
vroient  à  bras  ouverts  ;  il  alla  donc  à  Sparte 
avec  une  extrême  joye ,'  &  dès  l'entrée ,  vo- 
yant que  ;le8  Spartiates  diâèroient  &  negli- 

geoicnt 

ddns.  Et  \  leur  défiiut  cet»  oui  lear  (hccedereot  dans  ces 
emplois ,  furent  toujours  appelles  Ennul^des* 

Sx,  Il  Us  encouragea  &  les  exdut  â  enveyer  en  Sicile  Gy* 
lifpe*"]  Oo  lit  dans  Thucydide  le  Di^Bburs  qu'Alcibiade  tic 
aut  Lacedembniens  en  plein  Coniè^îl  i  pour  les  porter  à 
^courir  la  Sicile  *  à  attaquer  Athènes  9  oc  à  fortifier  De« 
cel^e.  .      • 

^3.  M  Us  prts  à  firpifier  D0(iUt  4ms  ^Atti^mc  ,  te  qsd 
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ceoicnt  de  fecourir  Syracufe,  ®*ilksencou-  Çequ*i# 
ragea  &  les  excita  à  envoyer  en  Sicile  Gyhppe  potw  aw- 
pour  General ,  &  à  brifer  là  les  forces  des  k-cotctA^ 
thentens.    Il  leur  confeUla  auffi  de  déclarer  de"*' 
leur  côté  la  guerre  au;ci  Athéniens  ;   &  une 
troiiSeme  chofe  qu'il  fit  encore  j  &  qui  fut  la  • 
plus  confiderable  j    ^^  il  les  porta  à  fortifier 
Decelée  dans  TAttique  ,  &  rien  ne  contribua  ' 
d'avantage  à  perdre  &.  à  ruiner  la  ville  d' Athe-    ..... 
ncs>  qui  eut  bien  de  ;la  peine  à  si'en  relever.   , 
Ayant  donc  acquit  h^ucpup  de  réputation 
dans  Je  public ,  Se  n'étant  pas  moins  admire 
dans  te  particulier.,  il  charma  &  enchanta  les  L«sp»m,. 
Spartiates,  en  fe  conformant  en  tout  à  leur&eîc"^S* 
manière  de  vivrez  de  manière  que  ceux  qui  **'^*'»''»**«- 
voyoient  qu'il  fe  rafoit,  jusqu'à  la  peau  ,  qu'il 
(è  baignoit  dans  t'eau  froide  9  qu'il  mangeoic 
du  gâteau  qu'on  appelle  maze ,  &  qu'il  s'ac- 
cooSnodoit  à  merveilles  de  leur  brouët  noir, 
ne  pjpuvoient  s'içiagin.er  qiie  ce  même  homme 
tôt  jamais  eu  chez  lui  de  cuifmier  ,  qu'il  eût 
connu  de  parfumeur ,  ni  qu'il  eût  porté  des 
étofes  de  Milet_..    A^ffi.  ditj-on  qu'une  de  fes 
grandes  qualités  ,  &  le  fecref  le  plus  infâilli- secret  înf«îi- 
ble,  dont  il  fê  fervoit  pour  gagner  les  hommes,  y,' 
c'étoit  de  prendre  de  d'imicer  toutes  les  pas-  ''' 
fions  ,    toutes  les  inclinadons ,  6c  toutes  les 
manières  de  ceux  avec  qui  il:  yivoit ,  fe  trans- 
formant 

teheva  de  perdre  ,  &e.'\  Car  ce  Fort  rendit  les  Lacedemo- 
aicns  maîtres  de  la  campaenet  de  Ibrte  que  les  Atlienteos 
oe  pouvoient  jouïr  ,  ni  de  leurs  mines  d'argent  de  Lau- 
rium  ,  ni  des  revenus  de  leurs  terres  ,  que  les  amender 
mêmes  n'étoient  plus  pa^rées»  qu'ils  ne  pbuvotent  être  fe- 
courus  par  leurs  voifins  >.  &  que  Decelee  étoit  Tafyle  de 
tous  les  mécontens  &  des  parpfans  de  Sparte.  Dcçclce  fill 
^ti£ée  la  dcioicrc  atuce  de  fOlympiadc  XCI.  * 

T  î 
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fbrtmût  avec  plus  de  fàcilhé ,  &  paflânt  plu» 
^,te  iii   promptemcnt  crune  habitude ,  à  lliabitade  con- 
■^^^^«^'•^traire?  que  le  Caméléon  ne  change  de  cx>u- 
77m?urio3"'leur;  car  on  dit  que  le  Camelecm  ne  peut  itni- 
tX!  vii  ter  le  blanc  ,  au  lieu  qu'il  n'y  avoit  ni  mœurs 
moiS.***  *"  ^  façons  de  faire  qu'Alcibiade  ne  prît ,    &:  ne 
iJiJiîîïlI-  contrefît,  autant  les  bonnes  que  les  maixvaiiês. 
diîlïkm    ^  Sparte,  îl  étoit  laborieux,  frugal  &  auftere j 
tom  «m   ^^  j*^^^  ^  y  n'aimoit  que  la  jôye,  la  pareflè  & 
la  vduptéj  en  Thrace,  il  étoit  toujours  à  che- 
val ,  ou  paflbk  les  journées  à  boire  j  8c  lois 
qu'il  étoit  avec  le  &itrape  Tifaphwne ,  il  ftir- 
paflbit  en  luxe  &  en  dépenfe  toute  la  magnîfi* 
cence  des  Perfes. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  paflât  ainfi  facilement  d'u- 
ne paffion  à  une  autre  toute  contraire  ,  ni  qu'il 
fc  fît  en  lui  un  véritable  changement  de  thoeui»; 
mais  deft  que  voyant  que,  s'il  ^abandcMWoit  | 
A  fon  naturel ,  il  |50urr<rit  bkflfer  &  dSfènlèr 
ceux  avec  lesquels  il  aurcât  à  vivre ,  il  s'étoît  , 
toujours  accoûtunié  à  prendre  lé  Inasque  &  & 
figure  oui  conVenoient  j  8t  qui  refïèinbhîlcnt 
le  plus  à  ceuQt  qu'il  hancoit.    Dans  Làcedemo- 

ne^ 

S4.  Oefi  fa  femme  ik  nS»oMfs.J  Pètii  âht ,  ^tÊt  toâjoQtt 
Je  même  homtoe.4  le  même  dcbanché.  Et  ce  proverbe» 
tri  ^'  y  ^mXM  yvy^  ,  eft  tixé  de  l'Oiefte  d'Eunpide  V. 
119.  où  Hclene  chvûye'  Ô  fiUe  Hetiûidfie  aire  M  le  tom- 
^au  de  Clytemneftre  les  libations  ordinaires  ,  &  lui  of- 
frir lès  cheveux.  Mais  au  lieu  de  &  couper  tous  les  che- 
veux *  comme  c*étoit  ]a  coutume  daos  un  véritable  deuil  » 
eUe  n'en  coupe  que  le  petit  bouc ,  &  ne  hit  que  les  ra- 
fraîchir ,  plus  fbigneulè  de  confèrver  fâ  beauté  ,  qu'agi- 
gét  de  la  mort  de  fà  foeur.  Eleâre  ,  qui  voit  ce  homciuc 
jncjiagement,  s*éciie, 

Ù  pvTtSt  h  ctvd^À^eitf'/y  t»ç  /utiy  il  jmucJti 

If- 
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fie  9  à  ybir  fon  extérieur  9  tomme  on  dit  en 
commun  proberbe  ,  Ce  t^efipas  le  fils  JPAchil'  Pr«Tefh< 
b  y  c^efi  Achille  lui-même^    on  auroit  dit  de 
même,  ce  n'eft  pas  un  étranger  qui  vit  à  Spar- 
te, c'eft  un  Spartiate  ,  que  Lyéurgue  lui-mê- 
me a  formée  mais  à  voir  fesveritaWes  inclina- 
tions &  les  aâions  qui  partoient  de  (bn  natu- 
rel,  on  n'auroit  pas  manqué  de  dire  au  con- 
traire, en  lui  appliquant  un  proverbe,  quin'eft 
pas  moins  commun  ,  ^  Cefi  la  femiae  de  toû^  Aam  i*Mt 
jours.  Car  il  corrompit  fi  bien  Timéa ,  femme  ''•'''*• 
du   Roi  Agis ,    qui  étoit  alors  à  la  guerre ,  AMbi^ae 
qu'elle  devint  groffe ,  &  qu'eUe  avoit  refiSon.  feimTS.'* 
terie  de  ne  pas  nier  que  ce  fût  de  lui.    Après.  ^*^** 
qu'elle  eut  accouché  d'tui  fils ,  on  l'app^krit 
en  public  heétjchides  ,   mais  dsins  le  particu- 
Ker  on  l'appdloit  AlàbiaJe  ,  du  nom  que  â 
tû&xt  même  lui  donnoit  en  parlant  à  fes  fenn 
mes  6c  à  fè$  amies  ,  fi  violente  étoit  la  pàffion 
qui  ia  poflèdoit  ;  &  lui-même  >  en  fe  moc- 
quant ,  il  difoit  hautement ,  fiiil  n^avoH  put  Mm<*Âi«R 
gaf;^  lis^bennes  s^atet  de  la  Reine  />^»r /^iW""*^**^  •• 


offrent   an  Roi  ^   m  pour  fatisf ère  fis  fîaifirsi^int^^at^ 


aTtcb  Rci" 

vaiih^ 


.0  l^ature,  qne  M  es  mn  grand  mai  pêm  UiUrfmrtit  wtMf^ 
Uies  ,  &  ma  g^and  hUm  fw  ctUes  que  tm  datgnes  favorijèr  t 
Vtyei  f  voytn,  cetU  Mh  affligée  ,  cemme  elle  eeupe  le  Petk 
hent  defu  chevem».  Sm  ettique  fiin  efi  de  cenfèrver  fa  tum^ 
tl  Oefi  Ia.fmm4ifkj9ms,  Four  dire  ,  ^efi  teàjerns  ia  ' 
nhu  coquette.  Le  Traduâeor  Latin  »  pour  dire  cela  ca 
pai&nt,  a  malheurenfement  traduit  ce  dernier  ?ers»  „  pouc 
M  con^rver  â  beauté  >  quoi  qu'elle  ibit  vieille  '*.  Set' 
VMS  forma  digm'tatem  ,  0-  t'fi  tamen  ^Hula.  L'ap^liCitioa^ 
qke  Flatar<}ttC  fait  de  ce  proverbe  cft  trèf -ioftc. 
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vaincu  par  la  Vêhfié^  mah  afin  que  tes  I^act^ 

JemûHifns  eufint  un  R«  de  fa  race. 
Toutes  ces  chofes  étoient  fidèlement  rap- 

Ertées  à  Agis  ,  &  ce  qui  le  dirpofa  le  plus  à 
croire,  ce  fut  le  temps  ,  qui  étoit  parÉûte- 
inent  d'accord  avec  tous  ces  bruits-     Car  û 
fupputa  qu'il  y  avoit  plus  de  dix  mois  qu'un 
tremblement  de  terre  ,  arrivé  la  nuit,  ravoic 
tellement  épouvanté ,    qu'il  s'étoit  levé    d'au- 
près de  la  Reine^  &  qu'il  ne  i'avoit  pas  appro- 
^^^•j«^jf  chée  depuis  ce  temps-là  ;  &  Leotychides  étant 
w'lÎSJ-  *  né  après  ce  terme;  il  refufa  de  le  reconnoître, 
•"^--       &  dit  qu'il  n'étoit  pas  fon  fik ,  ce  qui  «ut  cau- 
fe  que  dans  la  fuite  Leotycbides  fut  exclus  du 
Throne. 

Après  l'entière  défaite  des  Athéniens  en  SI- 
avH^uèm-  elle,  les  Peuples  des  Ifles  de  Chio  &  de  Les* 
îi«îM.jê.bos  &  ceux  de  Cyxique  envoyèrent  des  Am-? 
k^/JSiSt  bafladeur^  aux  Spartiates  ,  pour.  lear  faw  en- 
c5ï«  V  ft!'"  tendre  qu'ils  étoient  prêts  à  fe  revdlter  coiitre 
«^Ste**  les  Athéniens,  s'ils'V/oulqcnt leur. prêter  Oteun 
^'        forte.    Les  Béotiens  $'kitcreflbient*^ur  càix 
de  Leçbos ,  &  Phamaba2«  follicijpit  pour  Cy- 
fique.  ^^  Mais  les  Spartiates  ^  à  la  perfuafion 
d'Alcibiade,  préférèrent  ceux  de  Chio,  &leur 
piMrmibatc  envoyercnt  du  fecours  a^nt  que  de  penfer  aux 
il'RTdï  autres.    Alcibiade  s'embarqua  auffi  ,    fouleva 
£rîau«r  toute  rionie  ,   &  accompagnant  :toujpurs  les 
J^-^j;;»"»^*  Généraux  de  Lacedemonç  3  il  fit  beaucoup  de 
f^jd^îker  ^^  ^^  Athéniens. 

t«»cti'io««.    Agis,  qui  étoit  déjà  fbn. ennemi x  à  caufe 

de 

tf»  Mms  Us  Spariîates  ,  i  ia  perfita/tm  d^jilciHaéU  ^  pré- 
férèrent ceu:ç  «ff  ÇHo,]  Non  feulement  à  la  pcrfuafîon  d'Al- 
cibiade ,  snais  encore  à  la  ptefian'te  (bllicitacion  de  Tiià* 
phexnc  ,  licutcoaot  du  ^04  ic  ferle  dans  les  balles  Pro- 
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de  Fifljure: qu'il  en  âvoit  xcçuë  ,  ne. pouvoit 
fbuârir  la  gloire  qu'il  àcqéaroit.    Gar  rien  ne 
£é  feifoit  que  par  l'avis  d'Alcibiade,  &  on  di- 
fbit  cqmmunément  que  c'étoit  lui  qui  feifoit; 
îéuffir  tout  ce  qu'on  entreprenbit.    Les  plus 
puiflâns  *&  les  plus  atobitieux  dès  Spartiates  y  jaioase  dm 
animés  de  la  même  jaloufie  &  de  la  même  en-fîatrtTki- 
vie  >  le  regardoient  de  mauvais  œil»  &  enfin"****' 
ils  fireniî  tanc  par  leurs  menéej>  qu'ils  oblige- 
rait les  princmaux  Magiftrats.  d'écrire  en  ^o^,^;^;^ 
nie  qu'on  le.  fit  œourk.     Alcibiade,  fecrette-yg'jj»^^^ 
ment  informé  de  cet  ordre  >  ne laifTa  pas deîîé» "eu"  . 
bien  fervir  les  Laccdemoniens  en  toutes  ren-n"**'**'  r 
cdntres  ^    mais  il  fe  tint  fi  bien  fur  fes  gar-avmrp«  u 
des,  qu'a  évita  tous  Icîj-piegcs  qu'on  lui  teg-;  J^^;^'*  "*" 
doit.'  . 

-    Pour  une  plus  grande  iuretc  ,  il  fe  jetta 
entre,  les  bras  de  Tifajbheme.,    Satrape   du/^ij;/fw 
grand  Roi  ^  &  il  ne  fut  pa$  Jong^tetnps  finsbosde^^^ 
/e  voir  au  premier  degré  de  crédit  &  d'au»    *'  '**' 
torité  à  la  Cour  dé  ce  Barbare  ,   qui  n'étant 
point  homme  Ample  >  /  mais  plein  de  frau* 
de  &  de  rufe  ,  &  grand  ami  des  fourbes  ^ 
des  méchans;,  ne  pouvoir  fe  laffer  d'admirer 
£à  .foupleflè  >    la  fcicilité  ,    avec  laquelle  il 
prenoic   toute  forte  de  mœurs  &  de-  caradev  ; 

Tes,  &  fk  p'ande  capacité  dans  la. politique. poin^iî"^. 
Auffi  n'y  avoit-il  point  de  cœur  fi  dur,    ni^g*i^\^î^'^ 
de. naturel  fj  fauv^ge  qui  nejfe  laiflât  ^gner^  toir^^'iî^ 
adoucir  &  aprivoiïer  par  les  grâces  de  fa  con- AkilîSji. 
veriàtion    &    par    les    attraits   de  fon  corn* 
-  -^  .         \  \    r         mer» 


! 


.fWCc«  de  l'AGc.  Thucydide  a  fort  bîcn  deméié  toute  cet- 
te négociation  ,  &  les  dififereas  intexêts  de  ce  ^eûjple»  ai» 
Cpouncflcçinenit  du  Vin,  Li?«  ^^ 

Tî. 
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xnerce.  Omz  méiae  ^  lecraignoimt  le  phs 
Se  qui  lui  pôrtcdent  le  pkis  d'envie  ^  trôuvc^nt 
des  délices  Se  des  charmes.ififûus  à  le  v<nr  Se  i 
le  freguèmer. 

Tiiapbeme  donc  >   quoique  d'ailleurs    trè^ 
&roce,  &  celui  de  tous  les  Perfes  q<H  faauilbit 
le  plus  les  Grecs  >   fut  û  fort  fèduic  par   les 
complai&nces  iSc  par  les  fiattdtiesd'Alobiade> 
qu'il  fe  livra  eatierement  à  kày  ne  chercliaiir 
qu'à  lui  plaire  >  &  le  ââttant  encore  pbis  qu'il 
rttkpktnê  n'en  étoit  âatcé'  >  *^  >ulques-Ël  qu^il  donna  le 
l;"ro  jJ"  nom  d'Alcibiade  au  plus  beau  âc  mx  fàùs  deli- 
£i!rilÛ4l!  deux  de  fes  jardins  ,  tant  par  Paboodance  de 
iës  eaux  ât  par  la  fraîcheur  des  {srairies  fit  de$ 
l|)cages»^  que  par  la  beauté  âirpresame  des  re- 
traites &  des  iblitudes  que  l'art  &  lamuui^ 
eœbellidoi^t  à  l'envi ,  8c  ou  ëclatoit  une  sna^ 
gnificence  Royale.    Jpt  tout  le.  ciondd  coati?- 
.   nua  d'jqjpeUer  ce  Jardin -^^<5a^«^>  comme  le 
Satrape  l'avoir  nomàaé. 

Alcibiade  donc,  qui  ne  trouvoit  plus  de  lu^ 
.  reté  pour  lui  dans  le  parti  des  Spartiates,  & 
Ajc\hvut  qui  craîgnoit  toujours. le  selfemiment  cC^^^ 
sjrrtîïi.  ne  cefifoit  de  tes  décrier  &  dœileur  nuire  auprès 
?iEph«ne.  de  Tifàpherae ,  pour  Ferop&h^  de  le^  fecou^ 
E^aSII"  nr  dé  toutes  fes  forces,  ôc  de  ruï»er  entier^ 
ment  ks  Athéniens  j  il  lui  iieprefentôit  qa'â' 
ifô  dbvoit'  donner  aux  Spartiates  que  de  k^srs. 
&COUXS  >  qttt  ae  décida&nt  rien.)  aâk  de  rui* 

ict 

.  t#»  Ju/^ster  lÀ  çivV/  ^rma  h  nvm  ^Akitta^  éott  fh» 
ieoM  &  ««  pl^  dètUttHx  de  jffis  jarMhs.']  Ces  Licute- 
Bans  dvk  Roi  de  Perie  >  h  l'imitation  de  Icut.MaitDç,  a* 
voient  i  dans  leurs  Provinces  ,  de  granda  jàtdins,  c^tit 
éts.  parcs*  d*uncf  étendue  prodigipttê,  oîi  ils  enfcwnoicilt 
t^^tes  fortes  de  bètes  pouc  la.  chanèv    Xefiophon  ,  dam  ïe 
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«fi"  îiilïnfiBlemeïÉt  ê&  dé  ccMimèr  peu  îpcu 
les  deux  piïôaf  y  •  M  pl'omettant  qu'après  lès  a* 
yôir-iatièués  Se  afibîblis  les  uns  par  les  aufrés  y 
i\  -le^  reauîroit  à  \i  neceffité  dé  fe  foûmettHB  au 
g$"and  Roî. 
-  Ti&phef ne  ifeur  paé  de  peiné  à  fuîrf c  fe* 
confëife ,    &  Ton  vo^oit  bien,  q  tf U  ne  perdoit 
aiictinè  occâfiolï  de  lui  donner  des  marques  de 
fixi  amitié  &  de  fon  eftimé;  ce  qui  le  rendit 
paiement  cbnfiderable  aux  dcUx  partis  ,  &  o- 
bilgéa  1»  Athenfcrts  ^   qui  fe  trouvoient  fort  *  Le»  aa». 
mai  d'avoir  attiré  fa  haine  ,  à  fe  repentir  de  là^pînKat 
cohdamriatfon  qu'ils  avoient  décernée  contre  ^;Vdïm«rf 
fcii.  Aleibade  au(B  de  fon  côté,  très-fîché  de^*""*^ 
Voir  les  Athéniens  en  fi  mauvais  terines,  com- 
mença^ craindre  que  la  ville  d'AÛiehes  vé-* 
natxt  à  être  entièrement  ruinée ,  ^^  il  ne  tôxct^^ 
Wit  entre  les  mains  des  Spartiates,  qui  le  haïs- 
fiijent  mortellement» 

'  Les  plus  grandes  aflitres  des  Atheniehs  é- 
trient    alors   à  Skraos  ôiï  ils  avcâetit  toutes  TduteM*» 
ieur^ forces;.  delà>  avec  leur  Flotte  ik  remet- J^^J.,^,^ 
tbient  ibus  leur  ofaeïflànce  les  Villes ,  qui  les*»«^*' 
aident  abandonnés  >  retendent  les  autres  dans- 
fe  devoir ,  &fe  trouvoient  encoreen  état  de  fàire^ 
tête  fur  mer  à  leurs  ennemis;  mais  ils  craignoicnt 
Tifiphemc  &  les  cent  cir^uante  Vaifleaux  de 
Phenicié,  qu'il  attendoit  incefïàmment ,  après 
quoi  ik  voyoient  bien  qti'il  nfy  avoit  plus  de 

fiu- 

mbasEC  atoît  "kfSttSrjilt^ 

.  «7.  //  m  tombât  entre  Us  mdkr  Êks  Spdrtfattr:}  Câf  û  Ai. 
thcncs, eût; été  ruinée,  les  Spartiates  auroicm  été  les  maî- 
tres de^  toute  la  Grèce ,  &  auroiem  preffé  Tifaphcrnc  de 
kui  livies  Altibiade  >  ce-  ^oe  Tifàphapc  n'Muoit  £,âio^ 
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falut  pour  leur  Ville.  Âlcihade,  -bien  r&Terd  cfe 

tout  ce  qui  fe  paffoit  chez, eux,  envoya,  fecret- 

ciSchî*à*   tement  à  Samos  vers  les  principayx  des    Athe- 

^n  !«•    nieos ,    leur    donner  quelque  efperance    qu'il 

nobles  a* A-    ,  '  '  •      i»         •   -^     j^  i-n-r  V  * 

thetiM  pour  leur  procureroit  1  amitie  -  de  Tiiapherne  ,  -  non 
l^^r.  paff  pour  £ùre  plaiûr  au  Peuple,  oui  lui  étoir 
toujours  fufpeâ  &  dont  il  fe  déhoic  y  mais 
pour  obliger  &  fervir  les  nobles,  s'ils  avpiem 
affez  de  courte  pour  entreprendre  de  repri- 
mer l'infolence  du  Peuple  ,  &  dç  fê  rendre 
maîtres  des  affaires  pour  iauver  par  euxrzsê» 
mts  leur  oaïs.       . 

Tous   les  princ^aux  de  FArmée  prêtèrent 
vdontiers  roreillc  a  fes  promeflesi  un   ièul 
lîîTÎ*Ge'*  des  Généraux ,rioinmé  Phryniclujs,  du  Bouig 
^^",^Jj!"de   Dirades,   Soupçonnant  ce  qui  étoit  vrai, 
^^««îj,^j.qu'Alcibia4è.-fe.îbucioit  auffi  peu  de  ?0^gar- 
ki«*«*        cbie  que  de ^la^ Démocratie  ,  éc  qu'en  blâmant 
&  en  calomniant  le  Peuple ,  il  ne  cherçhoit 
qu'à  fe  metts-e-dans  les  bonnes  grâces  des  no- 
bles &  à  fc  faire  rappeller  ,  .eut  la  hardieflè  de 
s'oppofer  aux  rcfolucions  qu'on  vouloit  pren- 
dre j  mais  voyant  que  fon  avis  n'avoiit  pas  été 
fuivi,  &fentantbien  <jue  par  cette  oppofirion 
Fi^Sîiîfil  s'étoit  fait  un  ennemi  d'Alcibiade ,  il  /envoya 
^^°^i^î^àonntT  fous  main  avi^  à  Aftyochus,  Capitai- 
»»**««•        ne  General  de  la  Flotte  ennemie  ,  de  faire  ob- 
•    fèrver  &  arrêter  Alcibiade ,  qui  étoit  infideJJe 
aux  deux  partis.  Il  ne  favoit  pas,  Timprudenc 
qu'il  étoit  ,  que  traître  il  s'adreflbit  à  un  autre 
^r*TÎft!'*""  traître ,  car  Aftyochus  de  fon  côté  feifoit  la 
I^MÏ^^'fu  ^^"'^  ^  Tifapherne ,  &  comme  il  Avoitqu'Al- 
'**'**'  cibiade  étoit  tout-puiflint  auprès  de  lui ,  il  iui 
communiqua  les  zyk  qu'il  avoit  reçus  de  Phry- 
nichus. 
Alcibiade  ,    uns  perdre  un  moment  ,^  en- 
voya 
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voyâ  àSonaos  dçûpncer,  &.  accufcir:  Pluyai-- 
chus,  qui.voyant  que  toui:  le  jpionde  &^  '..      ",^ 

té  &ç  foulevé .  contre  lui ,  &  qu'U  n'y  àvcàç  a»-.      .-»...» 
curilaMtre./œmede  à  fes  màine,urs , .  tâch^-de.  NMrtnt 
remédier  à  ce  crime  par  un  plus  g^and  crimeJfeîïktai,. 
Sur  l'heure  même  il  envoya  à  Aflyochus  lui, 
faire  des  plaintes  de/ce  quil  n'avoit  pas  gâ)rde 
le  fecrèt  qu'il  .lui  avoit  .coafie ,  fif  lui  offrir  de         .    ; 
lui  livrer  les  vai^aiix  èc  toute  l'Armée  des  A-^  * 
théniensi  ihaisxette  nouvelle  perfidie  de  Phjyr,"  in?  «pB. 
niphiis  'devint  inutile  jpax  k  feccmde  .perfitJif^ywMu-ii 
d*A(lyochûs>.  qui  .avertit  ençore.Alcibiadedejîuw  fa*'*" 
l\)f&é  qu'on  lui  faifoit.. .  Phryriidius  preffenût  "^e'ïîde 
heureusement  ce  qu'on  tramoit  contre  lui,  &  dîftyîcfctK 
s^attencknt  de  jour  à  autre  à  une  féconde  4tc-- 
cufàtion  de  la  pgrt  d'Alcibiade>.ppjw:  ie.pré-'j 
venir  j* .  îl  avertit  les  Athéniens  que  les  énriè^ 
mis  dévoient  venir  .inceflàmn^ent  fondre  fiir 
eux  j  &  les  exhprta  a  fe  tenir  fuy  leurs  'gardes, 
à  demeurer  dans  leurs  yjaiffe^aux;»  &  ,à  fortifer 
leur  Cafnp.    Les  Athéniens  avoîent  à  peine 
profité  de  cet  avis  ,  qu'ils  reçurent  d'autres 
Lettres  d'Alcil;>»de,    qui  les  preffoit  djayoir 
Fceil  fur  Phrynichus,  qui  s'étoit  'eng^  de  li* 
vrerleur  Flotte  aux  Spartiates  ,  mais  ib  n'a- 
joûterent  point  de  foi  à  cette  accufâtion ,  dana 
la  pénfée  qu'Alcitaade. ,    inÉormé  du  deflèift 
des  ennemis  5  s'étoit 'adroitertiént  fervi  de  cet- 
te conjondlure  pour  calomnier  Phryrdchus,  à 
caufe  de  la  haine  qu'il  lui  portoit. 

Malgré'  céttç  prévention    trop   favorable, 
Phrynichus  ayant  été  bjeffé;  qgtdque  temps  a-!  pi„y«îci** 
près  en  pleine  Aflemblée ,  d'un  coup  de  poi-  ':^^J?J!i:^ 
gnard  -par  un  des, Gardes  dHermon,  Capi-p^rdS*^ 

j  ,  .     (jii.  cl*H«xaoa» 

S8.  Far  nn  dts^Gardes^ tP^etmm  Câpitaim  im  Gueul    On 
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^^  ^j^j^taiiSe  Al  Gîk*VS  èmï  môft  êb  &  Uckiâ-er'^  fa 
r«5f4ri«diofe-éximmëiç^éri  JttlHeé>  IS  Arhéhtei»  fi- 
'•'•''^     retit  le  pfbèèS'  ali  acut  ^  te  3eckraàè  couj^le 
dè-tntmfon  5    8c  decèrherdtK:  des  àbaroniic^  à 
Hermbn  &  ïfes  coinpltcés.  LeS  amis,  qu'Ai-- 
Cftiiade  avôlt  à  Saihbs ,   fe  t*da\^ant  àùnà  les 
ni  pt«Toye.^us  fort»,  oM^eat  PifeÎKfci-  à  Athènes  pbu^ 
Spi5îrf».y  ^lùng|?r  lé  Uc^vernémënt  8c  pdur  encoura- 
ger les  liobics  à  fe  réncfré  maîtres ,  &  à  abbKr 
cmièremeht  la  Démocratie^  tes  afluraiit  Ot/Vil- 
dWade  leur  fnxicutièrôit  l'appal  &r  k  pioté^iôn 
dé  Tifaphefhe  pour  rdeecutlori  àà  Ct  dëiïe.în  ;. 
car  voila  juftement  là  couleur  &  le  prétexte  > 
"oftttfchic  dwit  &  fervirtet  ceui  qui  étabiiréftt  l*Ôligar- 
tt^*     dWe.  ^^  D^s  le  fnoment  que  ceux  <^î  fe  fiu- 
ibiôit  àp^yi^lei'  les.  cinq  miBé  ,    quoiqu'ils  ne 
fliffent,  à  proprement  parler,  ^equàWcens, 
coreht  réu(fi  dans  leur   ehtrépriie  &  uûirpc 
toute  Pautorité  ,   ils  ne  témoignèrent  'plifs  le 
i^me  empreflèment  pout  Alcibiâdé  &.  ïaiffe- 

rent 


ffétdk  ttèmpé  Hf  ce  pifl^e,  Ccltai  qu!  tu:^  rbf^îchns  ne 
a^ppdloà  p»  HirtnoB  ,  valais  é'erâiï  uni  des  Soldats^ 
4*Heriq^  f  q^  $tQit  aloit  Capi|atno-dtt  Giietià  Mnsi- 
chici  uadcs  ports* d' Athènes;  "Si.ron.dcccwia  cnfuUo.cJ€$ 
couroiiaé»  ^  Hesmon,  ce  fui!  pa'vce  qà'on  des  compfices» 
ffiii  étûit  d^Argos»  dédarac  ^£i  tonur^,  4|d*o^  avok.'fàit 
4!^  Aflèmbliei  chez;  cet  fiehnpn  •  &  Ton  -çiar  que  cc^ 
coup  avok  été  fait  par  fcs  ordres.  Thucyd.  Liv.  VIU. 
■  89.  Dh  U  tmment  ^nr  cenx  qitï  ft.  faljoîent  apfttUr  Itr 
tmq  mlli,  tjmd  ^t^IU  tafitjf^*  ^  frêfrMitnrjafUf.^iU^iÛÊi 
fre  ccus  r  tmftttt  ré^  dans  lem  iàst^rifi.1  La  hiieVete'  de 
Tlutatque  rette  kt  une  v  teJIe  ;Obfçuriu[ ,  ,  qu'il  n'y  a  que 
ctiix  qm'*n^nt  tout  ce*  qui'  le  pafià  tit  cette  occafion,* 
^lit  pûtÂcnt  CRCendic  ce  paiÛige^  Four  t^tifik  danf  ce 
Knrerfemcnt  de  Rjepubiîqiie  ^  00  imaaîDa  ce  mjo^n,, 
qui  patoiflbit  laiflèr  encore  une  emUte  oe  6oàveinemenr 
populaire  1  û  qui  étoit  pourtant  une  pure  Oligarchie.  On 
étÀlit  cinq  Preiidens  >  q^t  nommcreot  cent  homiafs; 
ihacua  dt  ces  cent  honùacs^  en.  cfioiiît  tiôis.    ces  qua- 
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xxpt  re&qidir  Pardeiir^^'il^  avoiem  wpmM 
yant  pour,  la  ffmst  »  laac  parée  qu'ils  të  dén 
Soient  du  Peuple,  c^  étolc  eoccste  troublé  £& 
cfiàroucàé  de  ce  chaiMnsme^t ,  que  parce  qu'iti 
âfattendoienc  que  les  X^ieedenxxiieôs  y  too^ 
jours  dirpo^  à  favoriièr  FOi^cIiïe.,  ti&  le» 

Ïreflèroient  plus  (i  viveœem.    Cêpetidant  le 
'euple,  épouvanté)  deiïieuFoit  malgré  Itû^  c»       '     . 
zepœ  &  dar»  le  ûlençe*    ^  Car  il  avait  vu  léf  ,  ' 
gorger  ^  ^: yeux  la  plupart  de  ceuK^^  ÇKva-r 
voient  eu  l'audace  de  yoppofer,  oiwert3ena«te  .à 
k  tyrannie  des  quatre  cens* 

Les  Athéniens,  qui  étoient  à  ainaos>  n'ecr- 
ïcnt  pas  pKkôt  appris'  Ces  nouvelles,  V^ ^rzt^iuU 
pleins  d'indexation  ,  ils  prirent  fîu:  Tteur^  "»"«"©•- 
ooême  le  parti  d'aOcîr  m  Pirée  ^  &  qu'appel^iÂSiE.'.^ 
^ant  Akibiad»,  aprèç  F^lVoir..^  Qeaèrsi-  M'IÀ^!^ 
lui  comÉnanëçrcot:  de  fe  incttre  à  km  tète  Si  Jprtd^ 
de  les  inener  contre  les^  Tyrai».  .AlciKadç  TiSSyb" 
oe  fit  pas  cm  cette  occafiânt  ce  qu'aajroit  fi^cîîi'fc?: 

toutS5;4 

«e  cens  futcm  leyétçs  de  &t  iôii«8i!aûike  palflliiGe;  .mois 
^our.  smufcr  le  Pcople  il  fut  dit ,,  que  ces  quat»  ceni 
^cUeroicot  au  Cbnfcii  cîikj  milie  Qtoyci»  quand  jJs^ 
U  jugaoïcût  à.  gopo»,  Ainfi,  coimnc  dit  Thucydide,  le 
Confeii&  l€»..AFciiiW^CSj{|u  Fcnple cominiiDieiit  à^ rordi« 
Mire ,  ifli^  tien  ne  fc  faifoit  pourtant  que  par  Tordre  des 
quatre  cciJs.  Ce  fut  Pirandcj:  qui  propofa  le  Décret,  maii 
«lui  qui  l'iœagma  ce  fut  Anuphoo,  dont  Thucydide  fait 
un  bel  éloge  da^s  lbn>  demies  Uv. 

9©.  Ci»  il  avoit  v&  ég^itfet  àfetytH»:\.  Toda  ceux  qnl 
•voient  audace  de  s'opjyoTer  à  ce  changeme«  .  ou  mè» 
me  de  s  en  plaindre,,  étoicm  égorgés,  (oufqnelqw  &u* 
fretcxtc ,  &  op  auioK  été  mai  leçju  \  deman^t  |iliuce  de» 
mcortncr».  On  fc  tBouvoit  fort  heureux  même  ^  ^  tÀ 
difant  mot,  d'éviter  les  vdolenccs  cÉ  ces  p»ijar.f  de  1*0* 
hgarchie.  On  peut  voit  le  beaâ  portrait  que  Thucydide 
^t  de  l'état  pitoyable  oà  ka  Athedic»  fc  tMuwicni  le- 
diuttc&tcaëocMÂoxw  , 
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toat  autre  que  M,  qaî  fe  fèroit  vu  clevé  à  u^ 
ne  fi  haute  dignité  par-  la  feveur  du  Peuple, 
car  il  ne  crut  pas  qu'il  dûét  complaire  en  tout , 
&  ne  rien  refuièr  à  ceux  qui  de  fogicif  âc  de 
banni  qu'il  étoit,  l'avoient  fait  Capitaine  Ge* 
neral  dWe  Flotte  de  tant  de  vaiflèaux,  &  d'u- 
ne Armée  fi  nombreuiê  &  fi  formidable,  tnai% 
îSS3e*^|i  en  grand  Capitaine,  il  fe  crut  ôWigé  de  s'op- 
îiTrîîri  pofer  à  la  fureur  aveugle,  qui  alloit  les  pré- 
ÎSJiS^   cûpto  dans  un  danger  évident,  &  de  les  em- 
pécher  de  comm^tre;  une  faute,  qui  n'auroit 
pas  manqué  d'entraîner  leur  entière  ruine,  & 
ft^e*Aiîï-  ^^  ^^  ^^  ^^  ^^^  ^  ^^^^  d'Athènes.    Car 
"îi&w!    *'^  euflènt  d'abord  mis  à  la  voile  jwur  s'en  re- 
fi  wct.    ^yyjj^^  jçg  ennemis,  fans  coup  ferir,  fe  fè- 
roicnt  rendu  maîtres  de  l'Ionie,  de  rtîelieA 
pôrit,  &  de  tx>ates  les  lues,  pendant  que  les 
Athéniens^   portant  la  guerre  dans  leur  pro* 
pre  Ville,  auroient  confumé  toutes  leurs  for- 
ces les  uns  contre  les  autres ,    fi  ce  qu'Alci- 

bia* 

jîr  Ce  M^^kîbUdi  fdU  .m/ethAl  11  dh  que  pm^n'ôflf 
l»avoit  clû  General,  c*étoit  ^  lui  à  icglcr  tout  ce  qui 
regacdoit  la  guerre,  Si  il  ^<\t  en  même  teni|>s  comme 

Sut  all^r  coniûltcr  avec  Tiiaj^crne ,  qui  éfoît  à  Milct. 
ais  tfetoit  feulement  pour  le  feirc  voir  à  ce  jatrapc  a- 
Tec  toute  la  pailiànce  dont  on  ?avôit  revêtu ,  &- pouf 
lui  faire  connotrre  qu'il  étoit  en  état  de  lui  faire  beati^ 
coup  de  bien  U  beaucoup  de  mal.  Et  t)  arriva  de-Ià , 
dit  fort  bien.  Thucydide  ,  que  comme  il  avoit  tenu  en 
htide  les  Athénien»  par  Tirapiieirne ,  il  tint  aufH  en  tef* 
vc6t  Tifàphecne  par  les  Athéniens.  Etant  retourné  de 
Idilet  -à  Samos  il  trouva  les  Athéniens  encore  plus  ai- 
«knts  pom  aller  à  Athènes  >  &  c'eft  ce  <Hi'il  empêcha  en 
àii^nt  ce  que  Piutarque  rapporte  ici.  Ce  (èul  trait  «Tuflic 
pour  &ire  )ugei  de  la  grande  habileté  &  du  grand  feos 
rfAicibiadc. 

-  S^*  £^  V^  Mt  pltu  propre  ^ue  perfimu- d^fi  fafre  entm^ 
dté  de  tonte  P^rmée  ,   car  c'étoit   /<*  vme   In  pim  gf^ndei^ 

Ql^and  Homcie  loue  des  Ccncraux  cTtTSÎi  U  voix  ibne 
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biade feulçmpêçha,  foiten haranguafit  1* Armée  > 

&  en  bi  remontrant  le .  dangq;;d'un  fi  prqmpt 
départ,,  fou  en  les  conjurant  tous  les  uns.a-î       '  ^ 
prè$  les  autres >  &.^n  retenant  les  plustardensi  v  ^ 

en,  quoi  il  fut.  tifès-bien  fécondé  pr  'J'hrsSyiiii^^ .         .  : 
le  du  Bourg  de  S  tire,,  .gui  *ie  fuivit -par- tout  >'  \^ 

9^  &  qui  étoit  plus  propre  que  perïonne  à  fe 
feire  entendre  .de  toute  T Armée ,  car  c'étoit-  la  7rl*fiîîî*"* 
voix  la  plus  grande  &  la  plus  forte  qui  fûc*;;j^jj/* 
parmi  les  Atheni/îns.  •        .    -Arme'e". 

'  Un  autre  grand  fervice  qu'Àlcibiad^e  rendijÈ  Autre  grand 
encQi^^  ipn  païs  ^    c'eft.qp'ayant  prçmis  de  ^^^^^b.ia|l• 
feiréHïorte  que  les  vaîfleaux  de  Phenkie^/^^i^aieil  ; 
qiie  les   L.acedeax)niens  attendoient  du   Rcà, 
de  Perfe,  fe  joindroient  à  la  Flotte  Athenie- 
ne,  ou  qu'au  moins  il  empêcheroit  Qu'ils  ne  iê 
joigniflènt  à  leurs  ennemis  ,    il  s  embarqua  ii|»e«>â^^ 

Çmrallei:  à  leur  rencontre,,  .  ^^&iît  tant  que jï'î^fj'**' 
ilapberae  manqua  4e  parole' -aux  Lacedemô- ^^^^pjjj*^ 
niieqs.&,  ne.  leur  amena  pqint  ces  vàiffeaux,,^!*»*»/ 

•;.'*••//  ■'.    îr         ^     r    ,         ,  .qui 

ic  de  pouvoir  Te  hue  cntendie  de  toute  VAtméc  $  ceux  ^ 

qui  ne  connoifiènt  pas  rantiquité  >  le  moquent  de  ces 
louanges*  Voici  pourtant  un  témoignage  bien  formel  de 
rodiité  ^ue  l'on  tiroit  de  ces  grandes  voix.  Un  trom- 
pette porte  pjfqu'aux  derniers  rangs  &  aux  dernières  trou- 
pes d'un  Camp  ,  des  ions  t  qui  n*inftrui(ênt  que  de  ce 
qu'on  ..fiut»  mais  une  voix.forte  y.porte  la  RaiCbn  avec 
Ja  parole  6c  apprend  ce  qu'on  ne  lait  point,  &  c'eft  quel-  '  .  . 
quefols  un  avantage  qu'on  ne  làuroit  trop  eftimer. 

93.  Et  fit  tant  ^ue  TS/apheme  manqua  de  parole  aux  Lu* 
ceiermmiens.']  On  parla  diferlèniem  de  cette  aâion  de 
Tifapherne*  qui  ^pêcha  la  Flotte  de  Phenicie,  déjà,  ar- 
rivée à  A&e'nde  %  de  continuer  fa  route.  &  on  en  don* 
ooit  diverles  raiibns .  mais  Thucj^dide  afliue  que  la  plus 
f  rai  (èmiiUblé  ^lOic  que  Ttlàphécne  avoit  youIu  par -là 
£ûrq  diuer  U  gucsre  *  6c  confiimcf  les.  Grecs  en  n'ame* 
nant  point  \  run  des  deux  putts  où  fecoufl  »  que  U 
fiâoke  âHtoil  accciiàiteixiciit  uif (• 
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ju'MMjT.rqui  ftvoieht  déjà  paru  à  Àfpende.    Cependant 
pjiph^  tes   Athéniens  &  les  Lacedèmonieras  açcufe- 
•r^l!r'**rttit  Alcibiade  d'avoir  détourné  ce  fecours, 
•«««ïîî*  èc  encore  plus  lés  Lacedetnoniens  qui  lui  im-         i 
Ïïfa2lrp«puterent  d'avoir  l-eprefenté  à  de  Barbare  qu'il       * 
nTirim'*'  d^voit  laiflèr  tousies  Grecs  fe  défaire  les  uns       j 
tes  autres,  &  tomber  finis  leurs  propres  coups,       j 
car  il  n'étoit  pas  douteux  que  ceux  pour  qui       l 
k  Flotte  Phénicienne  fe  declareroit,  ne  rem-       ! 
portaflfent  Ja  viâoire,  &  ne  demeuraflcnt  les 
maîtres  de  là  mer.  i 

%•  hMmn     ^  Quelque  temps  après,,  la  feâîon  dg|^qua* 
ÎSi^ïfflî   tre  cens  fut  entièrement  diffipée  ,    iS^amis 
9^         d' Alcibiade  ayant  embrafle  le  parti  du  Peuple 
avec  beaucoup  de  2élc  &  d'afFeâipn.  Le  Peu-^ 
LeFtopiapIe  vouliît  donc  rappefler  Alcibiade  )    &  lut 
aSffîi.   ordonna  de  revenii*  j  mai§  lui ,  jugeant  que 
s^il  retoumoît  S  AAenes  ïe?  mâin^  Vufdes  & 
iàns  avoir  rien  fait  ^  il  ne  devroft  fou  Tappel 

âu'à  la  cômpalfion  Se  à  lâ  feveuf  du  Peàplé> 
voulut,  pour  rendre  fon  retour  glorieux  & 
n  T««t  «e.  triomphant,  mériter  ce  rajjpel  par  quelque  ex- 
pJfVa;"''*ploit  confiderablb  i.  c^eft  pourauoi  partant  dé, 
îïoît''"  ""Saraos  avec  un  pedt  nombre  de  vaiflèaux,  il 
"paVccu'iiCroifoit  autoiur  des  Ifla  de  Cbs  &  de  Gnide^ 
u*?roît?"*  ^û  ayant  appris  que  Mindare,  Amiral  de  Spar- 
An*mierf.  te*  navigcoit  vers  THellefpom  avec  toute  Gt 

toit  encart  ^  «^        ,  *  ,  .        TTîrrf- - 

94.  gftel^  tenfs  afrïs  ,  U  faSUn  âet  qiMtrê  ctns  fitt 
entHremtnt  difppée.]  La  même  aimëc,  quçiquo  mois  a- 
près  fon  «abUffcmcm.  Ce  foc  li  1.  année  de  l'Olyœp. 
XCII* 

,  9f.'  Et  tin»  les  Jttbatthu  U  .pom-fitiikièt».}  Thraiybnle 
itoh  parti  de  Sambs  «sfvo  cinqùante-ein^  «aiflèat»  pont 
devancer  Mindare  &  pooc  gagner  I*HblIef|^ônt 

$6.  Et  par  an  c<mp  dtAmift  firtmi  ^  attira  svit  fis 
dix-huit  i^ff€amx*1    Thuc/didc  »  qui  a  dcait  ce  Combat 

naval 
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Flotte  >  ^  &  çie  les  Athéniens  le  poùrfiii- 
voient ,  il  cingla  de  ce  côté -là  avec  une  ex<- 
trême  diligence  potfr  fecourîr  les  Athéniens, 
^  &  par  un  coup  de  banne  fortune  il  arriva 
tvee  ies  dix-biit  vaiOfotux  juilemait  dans  k  ^ 
temps  que  les  deux  Flottes  engagées  vis-à-vis 
d' Abyde  dans  un  bombât ,  qui  dura  jufqu'à  k 
nuit,  chacune  étoit  battue  d*un  côté  ,  pàidant 
qu'eMe  avoit  l'avantage  de  Tautre. 

Dès  qu'il  parut ,  les  deux  Arniées ,  ^SP^^J^^l 
tnent  trompées ,  conçur^K  d^  fentimens  àcglSmcnt 
crainte  ou  d'efperance  >  que  le  fuccèstiemen-rM'«Hf^l 
tit.    Car  fon  arrivée  redoubla  d'abord  k  cou- 
rage des  Spartiates  &  abattit  celui  des  Athé- 
niens.   Mais  Alcibiade ,  arborant  fiir  ibn  bord  Aicibiadt 
Amiral  les  Ënfeîjgne^  Athemennés  ^  f^oéii  fixtU^lSm 
ks  Lacedemonieiis ,  cfuà  éioient  les  ^us  fonsuySSS^ 
&  qui  pourfuivoient  vivement  leur  pbmte  ,  1<^ 
aiitenftiite,  les  poiïfli  contre  la  terré,  &  s'a- 
chamant  for  eux ,  il  bdà  leurs  vaiflfeaux  &  fit 
m  grakid  carnage  des  tromes  qui  s'étoient 
jettées  dans  Pedu  pour  fe  éuver  à  la  n^e  > 
éuoique  Phamiba!2^    n'oubliât  riéti  pour  le^ 
KCouhr  i  il  qu'à  la  tête  de  fes  trbupes  il  fê 
fit  avancé  Sa  le  rivage  pour  iàvorifèr  leuf 
ibite  de  pour  fitivef  leurs  vaiflëàux.    Enfin  les 
Athenkns  ^am  reàdu  âciaîtres  de  trente  dé 

kurs 

favsl  é^fdt  à  fi  tin  cTe  foâ  VITI.  lly.  ne  pâile  point 
Ûu  tout  oe  cette  dfcoDÛance  de  l'arrif^e  d' Alcibiade. 
La  raiibn  de  cela  eft  9  à  mou  vris,  que  Thucydide  mou? 
fut  TEté  de  celte  même  année  >  avant  qu'on  eût  eu  i 
Athènes  les  dernières  relations  de  tout  ce  qui  s*étoit  pas- 
R,  Mats  Xènophon  <  qui  commence  Ion  Hiftôire  o% 
Thucydide  a  €^  la  ûcrmt*  n'a  pas  oublié  d'en  parler» 
il  dit  qtie  l'arrivée  d'Alci^dè  aflura  la  vi^^oiie  des  A<^ 
theaica»!  le  acbcva  de  meitre  Us  amcmîs'  ta  fuite. 
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leurs  navires  y  &  a)^nt  repris  ceux  qu'ils  a* 
voient  perdus  9  ils  érigèrent  un  trophée. 

Alcibûuie  )  eoiSéde  ce  çrand  fuccès,  eut 
Tambicion    de  vouloir  paroicre  devant   Tifà- 

§herne  dans  ce  triomphant  appareil     Ayant 
onc  fait'  provifion  de  prefens  fort  riches  pour 
les  lui  oflxu" ,  tant,  en  fon  nom  ,  qu'au  nom 
TirTiI,»"*  ^^  Athéniens ,  il  alla  le  trouver  avec  un  train 
ruT\csV6tt$mzgpiiiàq{xt    &  digne  du  General  des   Athe- 
it  nonu.   ^çj^  ^  j^j^  .p  jj,^  ^^^^  p^  l'accueil  favora- 
ble }  qu'il  avoit  accendu  ^  car  Tifapheme ,  qui 
fe  voyoit  accuie  par  les  Lacedemoniens  ,  & 
qui  ,craignoit  que  le  Roi  ne  le  punît  enfin  de 
miWma*   n'avoir  pas  exécuté  fes  ordres  ,  trouva  qu'Ai- 
Tiùll^wi  cibiade  s'oflFroit  à  lui  fort  à  propos ,  le  fit  ar- 
ïiro"n«r«  *  ^êter  ,  &  l'envoya  priibnnier  à  Sardis,  pour  fe 
iiârdu.     mettre  à  couvert  par  cette  injuftice  des  accu-^ 

iàtidns  des  Lacedemoniens. 
Aidbîadt  Trente  jours  après  .,  Alcibiade  5  ayant  re^ 
Sîxifwf*  couvre  un  cheval  ^:  échapa  à  fes  gardes  ,  s'en* 
fuit  1  Clazomene,  &  pour  fc  venger  de  Ti&- 
pheme  ,  il  fema  k  bruit  que  c'étoit  lui  qui  Vst- 
voit  relâché.  ^^  De  QaTomene  il  fe  rendit  à 
la  Flotte  des  Athéniens ,  &  fur  les  nouveUes 
que  Mindare  &  Pharnabaze  s'étoient  retirés  à 
Cyz.ique ,  û  exhorta  les  Soldats  ,  &  leur  re- 
préfcnta  la  neceiHté  où  ils  ét^Meqt^e  QOmbatr 

tre 

€fy.  De  CIdzomm*  il  fi  rendit  J  ù  Fhtte  iks  jttbenUm'} 
Ylutarque  abrège  trop.  Xenophon  marque  exaâemeot 
les  démarches  cT  Alcibiade  t  qui  avec  cinq  vaiflcauz  &  un 
vaiiléau  de  charge  partit  de  Clazomene  »  alla  à  Cardia 
au  bout  de  la  ChctCoacCc  de  Thracc»  oii^toic  la  Flotte 
Athénienne.  De  Cardia  il  a)la  par  terre  à  Selle»  où  il 
ordonna  aux  yaifleauz  de  fc  tendrei  Theran^ene  ravant 
)oint  avec  vingt  valflcaux  de  Macédoine  &  TjuafyDule 
avec  vingt  auucs  de  Xhafoi  9  il  Si  voile  k  ^dU  k  farluai 
toi 
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tré  les  ennemis  par  terre  &  par  mér>&  d'affie- 
ger    même  Cyxique,  leur  feifailt' voir  que  fi 
leur  viftoire  n'étoit  entière  &  complette ,  ils 
ne  trouvcroient  ni  vivres  ni  argent. .  £n  mê- 
me temps  il  fit  embarquer  les  troupes ,  &  dès^.^j^^^»'*^ 
au'il  fut  arrivé  à  l'Ifle  de  Proconefe  ,  il  or-'j^'^jjjj"* 
onna  qu'on  enfermât  au  milieu  de  la  Flotte  NUndîrTîe 
les  vaifïeaux  l^ers ,  &  qu'on  prît  bien  garde  r«?re? V** 
que  les  ennemis  ne  puffent  être  avertis  de  fes^^****"'* 
approches.    Par  bonheur  fjour  lui  une  grofle 
pluye  accompagnée  de  furieux  tonnerres ,  & 
qui  fat  fuivie  d'une  é^iïeobfcurité,  lui  aida 
h  bien  à  cacher  fonratreprife,  que  non  feu- 
lement les  eniicinis  n^s'apperçurent  pas  qu'il 
app»rochoit ,  mais  que  les  Athéniens  mêmes , 
qu'il  avoit  Édc  embarquer  avec  précipitation, 
ne  fêntirenc  pas  qu'on  avoit  levé  l'ancre  ^  Se 
qu'ils  étoient  partis* 

Quand  l'obfcurité  fat  diffipée,  on  appérçut 
les  vaifièauz  du  Peloponefe  ,  qui  ayant  pris  un 
peu  de  large  ,  s'exerçoient  vis-à-vis  du  port. 
Alcibiade  >  qui  craisnit  que  les  ennemis ,  cranjê 
voyant  le  ^rand  nombre  des  vaifTeaux  qui  leS^dbluii 
fuivoient ,  ne  «gnaflent  la  rade  9  ordonna  aux 
Capitaines  de  demeurer  un  peu  derrière,  &  de 
se  le  fuivre  que  de  loin  ,  &  prenant  feulement 
quarante  vaillèauz  >  il  va  iè  préfenter  aux  en- 
ne?» 

éua  la  Propontidtf.  Tous  fès  yaiflcauz  »  au  nombre  de 
quatre- vingt -iîz  ,  y  étant  arrifés  ,  il  en  partit  la  nuit,  fie 
arriva  le  lendemain  matin  à  Proconefè  >  oetite  Ifle  vis-à- 
vis  de  Cyzique.    Il  apprit  là  que  Mindare  ëtoit  à  Cyzi* 

Sjue  avec  Pharnabaze  >  mii  y  avoit  Ton  Armée  de  teire«  U 
e'  repoià  tout  1»  jour  a  Proconelè  ,  le  lendemain  il  ha«  / 
lan^  iès  toldats  6c  knr  repiklcnu  la  neceffité  qu'il  y 
avait  d'atuqoer  les  ennemis  pat  terre  de  pai  mer,  U  & 
le  icodcc  maUia  de  Cftiqw*  ta»  • 

99.  Mm 
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nsaûsy  te  leur  ofiir  la  bataille.    Les  etmemi5j 
trompés  p^  ce  ftratageme  >  &  ipéprifànt  £bn 
petit  ûornlve  ,  viennent  à  lui,  &  engagent  le 
combat  ^  mais  voyant  arriver  les  ^imtes  vais- 
J^^  ^<^<uix  Athéniens,   ils   p^-dent   couri^    tout 
Sutelii?;-  ^'™  ^^^P  ^  F€™*«ït  la  fuite.    Alcibiade  fc 
S >.p^^ détache  alors  avec  vmg^  des  meilleurs   vais- 
«£^^£«1. féaux ,  s^appcoche  da  rivagp,  met  pied  à  terz^, 
iHi  ti^    nomiiiit  daudement  les  Aiwds ,  &  en  tae  un 
^'*'****^'  tort  grand  noii4>re.    Mindare  &  Phsm^b^iA 
Jj;^j^*Jî»-$'oppofcnt  inutilement  à  fes  eflofts,  U  tue  le 
«j^jg^l» premier,  qui  cconbattoii  avec  vms  valeur  fiir* 
*'  prenante  ,  &  met  l'au^  ^  fuite. 

Les  Athéniens  f  demmirés  m»ltr$s  du  champ 
de  bataille ,  des  morts ,  des  armes  &  des  dé- 
pouilles ,    &  generglem^t  de  toijs  les  vaîs^ 
féaux ,  Se  iLy^at  pris  ÇyTàqae  ,  ^>andomié  par 
Phamabaze  ,  &  privé  du  fêcours  des  troupe» 
du  Pelopooe^ ,  qui  avc^eât  presque  toutes,  pe^ 
ri  dans  le  comtot.,  s'ailuierent  non  ftxjletneot 
la  domina^on  de  THi^U^pcint  >  mais  chai^ 
rent  encore  de  toute  cetti&  mer  le$  ^»rtiates. 
On  furpric  ai|{E  des  Lettres  >  par  lesquelles , 
avec  une  prçcifion  fcMt  Laconique ,  ces  der- 
xûe»  dqnQoient  $yis  am;  Ephores  du  grand  & 

chfic 

, ,  98.  Mindare  efi  nmruj  II  v  a  dans  le  texte  Mhietfé'  /* 
mrwnrM  »  mais  ce  mot  ifiicwrêu  >  n*cft  nullement  ua 
aerme  du  kogagjs  ^  Svmt.  Un  manuiait  létiblit  te 
teime  propre  »  qui  eft  terivfmu  Ceux  qui  ne  l'cnteih 
doieat  pomt  Tooc  changé  en  eân^tvrm  >  qui  Gpà&t  la 
lQême€Do(è«  ^ 

99.  CsT  Pjffw/*  d$  TUéiM/tu  Vinmt  éPttre  fart  mâimmH 
fim  Us  murs  ^Mfihffe.']    TiiiafjrUos  fut  défait  l  EphdeT« 
,^n  aprè$  la  viâoue  (fMcibiîMic  à  Cjoùque  ,  &  ce  que 
^Jutvrque  ni^pm^  ici  aniva  à  l^ao^que  oà  les  deaz 
Aiméci  allereût  ampeti^cs.  a'êife  joiotcs  a.  ScAe. 
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chec  qu'ils  avoient  reçu  >  eUes  étoieQt  écrkœ/'«wa« 
ea  ces  termes  :  L»afitur  J^  votre  Armée  a  péri, <^^^^^ 
^   Mindare  efi  morf ,  k  refie  Jes  troupes  meurt  ^tS^n^- 

•        ^.•^•'-  /•  ^"»  •  >    -velle  de  lent 

de  fa$m  ^  &  nout  nefàvottt  fue  farte  m  ^ue  dejiéau: 
n^enir. 

Cette  vîâoire  éleva  fi  fort  le  courage  dep^Fs«e^^ 
Sotdats  .d'AIcib^<lp  >  &  kç  remplit  de  t^t  ded  Juc^iol 
fierté  &  d^orguéil ,  que  prétendant  n'avoir  jV 
|nai«  été-vaincus  &  iè  difant  invincibles >  ife 
ded^^oicQt  de  fi:  m^ler  ayec  les  autrç  Sol* 
dats  »  qui  avoient  étfB  battus  ^  ^  carMrmée 
de   T^iyllus  venoit    d'être   nmlim^pp  fbttsJ^JJj* 
les  murs  d'Ephefe  ,  &  en  meoipire  ^  cette^««ET2£ 
défaite  "**  les  Ephdiens  avoient  érigé  un  txof  '  ^  **" 
phée  de  brônxe  à  la  hpnte  des  Atheni^t?.    Et  j^JJf 
c'eft  ce  que  les  Soldats  d'Alcibiade  me  iDan^embî^** 
quoient  pas  dq  repjrocher  aux  Soldats  de  Thrar^ïST. 
iyllus  ,  fe  vantant  euxTïn^nçieSj  exal|$nt  la  yt»-'"**'"'' 
leur  de  leur  Goieral.)  &  ne  voi|lai|t  pi  camr 
pe^  avec  eux, -ni.  les  iouf&ir  daris  les  Uéux 
d'exercice.  Mais  un  jour  que  Ph^rn^bazp  .çve^ 
beaifcoiip  de  Cavalerie  &4'{rifante;rie  tomba  fur 
eux  comme  ils  foi^juageoieiit  les  terres  d'Abydc* 
Alcibjaqe  ,  arrivé  à  leur  fecpiars'  ayee  Thwfyt  • 
Iqs.^  poûjQ^  &  cha^a.  jiK^'Jk  hjmt  k&  (rou^- 

..  100.  Lef  Mpheperi*  4Vf$ent  irigé  mt  T^tfkU  de  brouu  â 
'h  kmte  des  AthenteniA  flutatque  d^  ici  aoe  ce  Tfo^c 
de  bronze ^toit  érige  ^  Ja  home  des  Athéniens»  parce 
i^a'aupacavam  on  n'érigeoit  que  des  Trophées  de  bois, 
fkSa  que  .ceà  Troghec»  veosuu  à  ètst,  biemôt  coaSunéB  ..  . 
par  le  temps  î  ces  monumens  de  dilcorde"  fuflènc  plutôt 
abolis  de  fouftraics  aux  yeux  de  à  la  mémoire  des  hom* 
xnes.  Lcf  S^v^en»  dcjic  r.pour;  zpi9ic,e-it|iiiMirt.qUer  Ift 
liome  des  AtEeoiei^^  •  etigereac  ^tf  Trophées  de  tn^nse^ 
U,  ce  fut  cette  oouveai^té  kuniliante^  que  les.SoUats 
ji»Alcibiade  tçprçidioiaB  >  .^S»*  àc,  T^W #*?•-  O»  F«« 
¥oit  Diodorc  Llr.  Xlti,  ..      .*' 
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pes  de  Pharnabaie  ^  alors  le$  deux  Armées  : 
qui»jul^es^ià' carhpOient  ffokrënient  ,    fe  r^ 
joignirèrit ,   igi  '  tes  St)ldàts  ,  Te  *  faifant  recipro- 
quetaent^  mille,  àcccffés  ;  -Sè  donnant  toutes  les 
marques  d'une  allegrefle  générale ,  s'en  retour- 
nèrent enfemble  au  camp. 
4icsbiad«       Le  lendemain  Aldbiâde  ,  après  avoir  dreflc 
F«"*aïrde  tin  trophée  ,  pilla  tout  le  païs  de  Phamabaze, 
piurnabaie.  ^^^  .^^^  perfonnê  ofât  lui  refifter ,  6c  eœiîienâ 
beaucoup  dé  Prêtres  &'- de  Prêtrefïes -,    qu'il 
ïenvôya   quelque   temps  après   fans    rançon, 
fiïer  cSTi.  ***  IWà  il  alla  aflîeger  Chalcedoine  ,  '  qui  s'é- 
«^Ôfat.  *  toit  révoltée  contre  les  Mherûcm  ,  &  qui  a- 
voit  reçu  garnifon  de  Làçedcmone  ,  &  Hip- 
M^t!    P^r^te  pour  Gouverneur.    La  ville  inveftie, 
il  apprit  que  les  Chalcedonïens  avoient  retiré 
&  mis  en  fureté-  les  biens  de'4a  campagne  en- 
tre les  Imains  des  BShynienâs ,  leurs  amis  & 
leurs  voifitw.    Il  quitte  donc  l'Armée  ,  va  pa- 
roître  fur 'les  frontières  avec  quelques  troupes, 
&  envoyé  Un  Héraut  fe  plaindre  des  Bithy- 
niens  ,  qui  y  redoutant  6  colère ,  lui  remet- 
itent  tout  entre  les  mains,  &  font  amitié  6c  al- 
*  liance  avec  lui  ;   il  s'en  retourne  au  camp, 
"*ï^.&<^  enferme  la  ville  d'une  rtiuraille  >  qui  al- 
istt  d'une  mer  à  l'autre.     Phamabaxe  arrive 
avec  une  grofle  Armée  pour  fidre  lever  Je  ficge, 
&  Hippociate  de  6m  côté  fort  contre  les  A- 
Aicibuat  theniens   avec   toutes   fes    forces.     Alcibiadc 
M?n  Internet  {es  troupes  en  bataille  pour  faire  tête  en 
^e'phLX'xnéme  temps  à  ces  deux  ennemis,  6c  zpres  un 
>«••  long 

'  iai,  ^  U  îl  éttd  affteier  Chakidnne.!  Ville  \  lâ droite dt 
Bofphore  en  entrant  de  la  Propontide  dans  le  Pont  Eozin. 
loz.  Et  enfermt  la  ville  d*nne  muraîlleJ]  Cétoit  un  re< 
«flochemenc  4c  bois»  qm  aHoit  (k  la.rr<^poAti(k  au  Taoc 
Suxin» 
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long  combat ,  '''^  il  oblige  Pharnabaze  à  pren* 
dre  honteufement  la  fuite  ,  &  tue  Hippocrate, 
&  grand  nombre  de  fes  meilleurs  Soldats.  De 
là  ,  il  monte  fur  mer,  &  va  dans  l'HelIelpont 
&  dans  la  Cherfonefe  pour  faire  payer  les  con- 
tributions &  ramafler  de  l'argent. 

Dans  ce  voyage  il  prit  la  ville  deSelymbria,  J^y'j/»j«« 
où  il  expoû  la  vie  fort  ipal  à  propos  j    carprlpodl^, 
I  ceux  qui  vouloient  lui  livrer  la  place  ,  avoient 
promis  d'élever  pour  fignal  à  minuit  un  flam- 
beau allumé.    Mais  fur  ce  qu'un  des  compli- 
ces de  la  conjuration  changea  tout  d'un  coup  > 
ils  furent  obligés  de  prévenir  l'heure  marquée, 
de  peur  d'être  découverts.    Le  flambeau  étant 
i   donc  levé  avant  que  l'Armée  fût  aflèmblée, 
i   Alcibiade  ,  qui  ne  vouloit  pas  manquer  cette  GrâMe  t»- 
:   occalion  ,    prit  environ  trente  Soldats  aveccibiait^ 

■  lui  9  donna  ordre  que  les  autres  fuiviflent  le 
plus  promptement  qu'ils  pourroient ,  &  cou- 

^  rut  de  toute  fa  force  vers  les  murailles.  La 
î  porte  ouverte  &  quelque  vingt  Soldats  armég 
\    à  la  légère  l'ayant  jomt  ,    il  s'avança  fiere- 

■  ment  ;  mais  il  entendit  bientôt  les  Sdym- 
briens  armés ,  qui  venoient  à  fa  rencontre; 
Voyant  donc  qu'il  n'y  avoit  aucune  espérance 
de  pouvoir  échapper  s'il  fkifoit  ferme,  &  con- 
fiderant  auffi  d'un  autre  côté  que  jusqu'à  ce 
jour -là  il  s'étoit  maintenu  invincible  dans 
tous  les  combats  où  il  avoit  commandé ,  & 
qu'on  ne  lui  avoit  jamais  vu  prendre  la  fuite, 

.   frappé  de  ce  point  d'honneur  ,    il  s'opiniâtra 
,     .  plus 

10 j.  7/  Mgu  Phamahaze  â  prendre  hùtterfemmt  U  fuim       • 
ie.']    Car  Fluriubaze  ne  put  lê  joindre  à  Hi^pochte  » 
D'ayant  pu  forces  les  tcccanchemeni  »    de  fe  xccira  à  B^ 

^vmtih,  y       / 
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é'AkibîS?  P'"^  y*'^  °^  devoit ,  6c  tout  d'un  coup  il  s'u 

•ûtïïarJuVviû  de  ce  ftratageme  ,    '*^  il  commanda  aux 

w?gc°**    Trompettes  de  fonner  le  filence  ,  &  après  que 

le  bruit 'fut  appaifé ,  il  ordonna  à  un  de  ib 

!«•»«««  gens  de  crier  à  haute  voix  ,    ^«e  les  Se/jm- 

9ù  k  fiuva.  j^.^^  ^  frijfent  pas  Us  armes  contre  les  ^tbf 

mens. 

Ce  cri  raDentit  Tardeur  des  uns ,  qui  s'ima- 
ginèrent que  toute  l'Armée  des  ennemis  étoâ 
dans  leur  Ville,  &  relevant  Pesperance  des  au- 
tres ,  les  dispoËi  à  écoater  des  propofîdoos 
d'accommodement.  Pendant  qu'on  parlemen- 
te l'Armée  Athénienne  arrive  ,  &  Alcibiadc 
jugea  bien ,  comme  cela  étoit  vrai ,  que  les 
babitans  n'avoient  que  des  penfées  de  paix, 
mais  il  craignit  que  la  Ville  ne  fût  piUée  par 
les  Thraces  ,  qui  le  îmyoitsit  en  grand  nom- 
bre 5  &  qui  n^ayant  pris  les  armes  que  pour 
l'amour  de  lui  >  combattoient  avec  beaucoup 
d'afieâion  pour  fon  fervice.  Ceft  pourquoi 
il  les  fit  tous  fortir  de  la  Ville  >  &  traitant  6- 
iiôbriKeictVorablement  les  Selymbriens  ,  il  fe  contenta 
Kîcîïik"  de  quelques  fommes  d'argent ,  &  les  obl^ 
S^i!uM«.  de  recevoir  garnifon  Athénienne,  après  quoi  il 

fë  retint. 
Le.  atitref  Pendant  cette  expédition  d'Alcibiade  ,  les 
SfhenS?.  •wtres  Généraux  Athéniens  ,  qui  contihuoicnt 
j5°««jTriî-le  fiege  de  Chalcedoine  ,  firent  un  Traité 
chîrccdoine  avec  rhamabaie ,  dont  voici  les  conditions; 
wbazeî'""  ^e  Tharnabaze  leur  cempterùit  une  eertaht 
à^y\n^^.  fimme  ;  yue  les  Cbakedeniens  rentreroient 
«  mille' u?:rf^/  fobfi^éoice  &  dans  la  dépendance  des  A- 
»»«<  the^ 

re4«  17  ctnrnânàé  4ux  Trempettes  de  finner  U  fiUnct.'] 
J'ai  bazardé  ccne  czprcflîoo  »  qui  eft  nouvelle  dacs  no- 
tre Langue  9  mais  qui  cJrpriJne  paifaitcmcAC  ce  que  Pls- 
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thentens  ,  &  leur  fayerotent  tribut ,  &  que  les 
Jitheniens  ne  commettraient  aucun  aBe  d*hofiili^ 
té  fur  les  terres  de  Pharnahaze  ,  qui  s^engageoit . 
de  faire  conduire  en  toute  fureté  leurs  Ambaffa* 
deurs  au  ^rand  Roi. 

Alcibiade  arriva  au  camp  fur  ces  entrefaî- 
tes j  Pharnabaïe  voulut  qu'il  jurât  comme  les 
autres  j   mais  Alcibiade  répondit  "^  qu'il  ne 
jureroic  qu'après  lui.    Quand  les  fermens  fu- 
rent prêtez  de  part  &  d'autre  ,  Alcibiade  alla   AuihUié 
contre  Byzance  qui  s'étoit  auffi  révoltée ,  &  Bywn""!  ae 
Tenvironna  d'une   bonne  muraille.      Anaxi- **"/iîSpho« 
laus,  Lycurgue,  &  quelques  autres ,  traite- j;,;^,";;;?,^ 
rcnt  fecrettement  avec  lui ,  &  promirent  àe^J^^^**^- 
lui  livrer  la  place  >  à  condition  qu'il  la  fau- A«axUxii€t^ 
veroit  du  pillage.    Sur  cette  parole  il  fit  cou- 
rir le  bruit  que  des  afiâires  nouvellement  fur- 
venues  le  rappelloient  en  lonie  ,  &  en  plein 
joHf  il  fit  voile  avec  tous  fos  vaiffeaux  ;  mais 
étant  retourné  la  nuit  fuivante  ,  il  defcendit  ^^^«ft  4»«c 
avec  fes  meilleures  troupes  ,  &  s'approchant  cîbîSïVtir 
des  murailles  »  il  fe  tint  là  fans  faire  le  moin*  Sé^^fnSu^'^ 
dre  bruit,  pendant  que  fes  vaiffeaux  entrant îîC-fdÏÏi* 
dans  lé  port,  &  forçant  les  Gardes  avec  d^^f^** 
^ands  cris  &  un  grand  tumulte ,  étonnoient 
les  Byfiintins  par  cette  attaque  inopinée  ,    &  Aicîbia^ie  r« 
xionnoient  le  temps  à  ceux  qui  étoicnt  d'intel-S^ByÎMÏÎ 
l^ence  avec  les  Athéniens  ,    de  le  recevoir  |MceTl!ir?t 
dans  la  Ville  fans  aucune  crainte  ,  à  caufe  que2S*„i";î^ 
tout  le  monde  couroit  en  foule  au  fècours  du^»**- 
port. 
L'affiûre  ne  fe  paflà  pourtatft  pas  fans  com^ 

bat 

lOT.  S^U   ni  jmerùit  Câpres  /«*.]     Au  lieu  de  hih 
%vâ  oe  fignifie  cica  i  il  faut  liie  comme  4aiu  hb  urnsf^ 
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bat  du  côté  d'Alcibiade ,  car  les  troupes  du 
Pdoponefe  >    les  Béotiens  &  les  Megariens, 
qui  étoient  dans  Byxance,  ayant  repoufïe  ceûï 
qui  étoient  deTcendus  des  vaiflèaux  y     Se  les 
ayant  obligés  d'y  remonter ,  revinrent  contre 
kM^ïiUc?."  î^  Athéniens  ,  qui  étoient  dans  la  Ville  ,  & 
fo*f  lîî'dis  '^^  chargèrent  avec  beaucoup  de  vigueur  ;  le 
ByxMcé.  "'  choc  fut  long  &  rude ,  mais  enfin  la  vidoire 
,iftori«1"'*fê  déclara  pour  Alcibiade  &  pour  Theramenc, 
qui  commandoient  chacun  un  corps  iêparé. 
Tous  ceux  qui  échaperent  à  l'épée  ,    furent 
faits  prifonniers  au  nombre  de  trois  cens.    A- 
près  le  combat  aucun  Byzantin  ne  fut  mis  à 
mort  ni  chafle..    Car  ceux  qui  avoient  livré  la 
Ville  ,  ne  l'avoient  fait  qu'ai  cette  condition 
qu'on  ne  leur  feroit  tort  e;i  aucune  mgniere,  & 
qu'on  leur  conierveroit  tous  leurs  biens. 
Anu'iiani      Auflî  quelque  temps  après  9  Anaxllaus  ^  ac- 
îoi"  Hv^re'"   cufé  à  Lacedcmone  pour  cette  trahj&n   ,  & 
la  Ville,     obligé  de  défendre  fà  vie ,  fe  juftifia  avec  beau- 
coup d'éclat ,  ***^  &  ne  deshonora  pas  la  heau- 
ceqiiMijîtté^de  fon  aûion  par  une  Apologie  hooteufc 
f^lZt'  Il  dit  qu'étant  Byzantin ,   &  non  pas  luuedi- 
tnânèen  ,  &  voyant  périr  ,   non  pas  Lacet^emo- 
Me  ,   mais  Byzance  ,   qui  /toit  fi  kien  inveftie» 
aue  rien  tty  pouvoit  entrer  p  è*  oà  le  peu  de 

tleJ, 

106,  Et  ne  dâshoriora  pas  la  heAntê  dt  fin  àBîên  far  wu 
'apèhgU  hèttteufc.']  C'eft-à-dire  qu'il  ne  chercha  pas  à  ex- 
cufet  Ton  a^ion  >  &  n*€Ut  pas  iccouis  à  la  clémence  de 
ics  Juges. 

107.  Reprit  le  cheimn  d'jtthfnes,']  Il  alla  d'abord  à  Sa- 
mos  >  &  ayant  pfls  là  vingt  vaiflèaux  >'  il  côtoya  la  Ca- 
ne •  de  entia  dans  le  Golfe  Céramique.  De  la  ,  après 
avoir  ramafli  environ  cent  talcns  ,  cent  mille  écus  .  il 
retourna  à  Samos.  De  Samos  H  alla  à  Paros  avec  vingt 
taifleaux  oà  il  avoit  embarqua  tous  (es  effets.  De  Paros 
il  iM?igea  dans  h  Golfe  Laconique  pour  entrer  dans  le 

po« 
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d  y  qui  y  refloit»  et  oit  (onfumé  fat  les  ttèupis 
Peloponefe  &  Je  la  Beotie  pendant  que  les 
yx^antins  mouroient  de  faim  avec  leurs  femmes 
^  leurs  enfans  ,  il  n^avoit  pas  livré'  la.  Ville 
lêx  ennemis  y  mais  au  contraire  y  stfavoitar^  ^ 

zchée   aux  malheurs  de  la  guerre  ,  ^  Vavoit 
twvée   des  miferes  ^  des  calamités  qu'elle  traine 
près  elle  :  &  qu'en  cela  il  avoit  fuivi  les  maxi'  ^"j"*/*' 
7es  des  plus  gens  de  bien  de  "Lacedemone  >  qui  ^^  L^edc- 
\e    trouvoient  qu'uTte  feule  chofe  véritablement 
'elle   c&*  jufte  ,  c^efi  de  faire  du  bien  à  fon  pa'is. 
l-es    Lacedemonicns  confondus  par  cette  ré- 
ponfe,  &  tout  honteux,'  le  renvoyèrent  abfous  âi/c^^^*" 
lui  &  fes  complices.  compucc». 

Alcibiade  ,    qui  fouhaitoit  déjà  avec    une 
paffîon  demefurélf  de  revoir  fa  Patrie  ,  ou  plu- 
tôt de  fe  faire  voir  à  ks  Citoyens  après  tant  de 
victoires ,  qu'il  avoit  remportées  fur  leurs  en-^ 
netnis ,  "^  reprit  le  chemin  d'Athènes.    Tous' 
fes  vaiffeaux  étoient  bordés  de  boucliers  &  de  Aicîbiîi<i« 
toutes  fortes  de  dépouilles  en  forme  de  tro-TtheiefdVx. 
phéès,  &  traînant  après  lui,  comme  çn  triom- ;i?,!JSÏ."* 
phe  ,  un  grand  nombre  de  navires  qu'il  avoit  p***** 
pris ,  il  éuloit  encore  les  enfeignes  '"^  &  les 
omemens  de  ceux  qu'il  avoit  brûlés ,  &  qui 
étoient  en  plus  grand  nombre  ,  car  les  uns  & 

les 

port  de  Gythium  où  on  lui  avoit  dit  que  les  Lacedemo- 
n'iens  ^quipoient  ticnte  vaiiTeaux  ,  &  pour  attendre  des 
nouvelles  de  la  dlspolition  où  les  Athéniens  étoient  pour  ^ 

lui.  Là  il  apprit  que  les  Athéniens  l'avoient  nommé 
General ,  conjointement  avec  Thralybuie  &  Conon  ,  Se 
reçut  des  Lettres  de  fes  amis  qui  le  preilbient  de  revenir* 
Il  mit  donc  à  la  voi|e.    Xenophon  >   Livre  I. 

i«8.  Et  Us  vrnemens  de  ceux  qu*tl  avah  hklés."]  Cô- 
toient des  ornemens  qu'on  mettoit  à  la  proue  de  à  h 
pouppe  des  vaiilcaux  ,  Se  que  Ton  ôtoit  quand  on  vot»* 
loit* 

y  5 
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les  autres  fàifoient  environ  deux  ceas  vs^ 
fcaux.  Ce  qu'ajoute  Duris  de  Samos  qui  k 
Yante  de  descendre  d'AIcibiade ,  gue  Oan^ 

¥5nus  ,  qui  avoit  remporté  le  prix    des  Jeu; 
ythiques ,  regloit  au  fon  de  fà  flûte  le  mcyà- 
*  ^        yement  &  k  cadence  des  Rameurs  ,    que  Cl- 
lipide ,  excellent  -Adeur  pour  le  tragique,  vê- 
tu d'une  vefte  magnifique  ,  couvert  d'un  nm 
teau  Royal ,  &  paré  de  ious  {es  autres  orne- 
mens  de  Théâtre ,  faifoit  Toflice  de  Comité» 
&  donnoit  les  ordres.,  &  que  le  vaiffeau  Ami- 
ral entra  dans  le  port  avec  une  voile  de  pour- 
pre ,  comme  fi  c'eût  été  une  compagnie  de 
débauchés ,  qui ,  à  Tifflie  d'un  grand  feftin, 
fuffent  allés  en  masque  ,  cela  dis -je  ,   ne  ii 
trouve  écrit  ni  dans  Theogpmpe  ,     ni  dam 
face  te-   Ephorus  ,   ni  dans  Xenophon.    Il  n'y  a  vas 
îîutwquî.   même  d'apparence  qu'Alcibiade  revenant  ae- 
c-eft^aînfi  xil ,  &  après  tant  de  calamités  fouSèrtes ,  eût 
itaop^n.  voulu  infulter  ainfî  aux  Athéniens. 

Au  contraire  on  trouve  qu'il  ne  s*apBnx:Iu 
du  port  qu'en  tremblant  &  faiû  de  crainte ,  & 
qu*u  n'ola  débarquer  qu'après  que  >  monté  fut 
le  tillac ,  il  eut  vu  '^  ton  oncle  Euiyptole- 
me  &c  grand  nombre  de  Tes  parens  &  de  fes 
amis  5  qui  étoient  venus  fur  le  rivage  pour 
le  recevoir ,  &  qui  le  preQbient  de  de^en* 
dre. 
D^  qu'il  fut  ddcendu  ,    tout  le  Peuple, 

qui 

10^.  Sm  wuU  EmyptoUme,']  Je  me  fuis  accommodé  ici 
"k  la  généalogie  la  plus  reçue  >  (èlon  lac^uelle  Eurypcok- 
tne  elt  fils  de  Megaclès  ^  âeie  de  Dmomacfae  mcie 
d'Alcibiade.  Xenophon  iàit  pourtant  cet  Euryptoleme 
fils  de  Fiiianax.  Mais  ce  Piûanaz  m'eâ  entièrement  in- 
connu. Plutarque  a  patlé  encore  de  cet  £uryptolcme 
lians  la  Vie  de  périclès. . 

IIQ.  Critias  ,  fis  M  CaUé^ahiui^l     C^toit  Toode  de 
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qui  étoit  ford  en  foule  ,  ne  daigaoit  pas  feule- 
ment regarder  les  autres  Généraux  ,   &  tous  Emprei»- 
s'empreflknt  autour  de  lui,  lecareflbient,  leîrea?«i 
benifloient,.  &  le  couronnoient  à  l'envi.  Ceux  SiV/,.^"' 
qui  ne  pouvoient  rapprocher ,  le  regardoient 
de  loin  ;   les  vieillards  le  montroient  à  leurs 
Enfans  j  &  cette  allegrefle  publique  étoit  me- 
lée  de  regrets  &  de  larmes ,  qu'arrachoit  le 
fouvetiit  de  leurs  maux  pafles,  qu'ils  ne  man- 
quoieac  pas  de  comparer  avec  leur  félicité     . 
prefente.    Jamais  ils  n^ auraient  manqué  ^  di-  o^aen, 
foient-ils,  la  conquête  de  la  Sicile  ;  jamais  /dxr- iVoieirâo 
tes  les  autres  efperances  ,  qu'ils  aveient  connues  ^^^^^^ 
n^aument  été  'vaines  ,  itls  avaient  remis  toutes 
leurs   affaires    &   toutes  leurs  forces  entre  let 
maint    d'Alàhiade  feul  »    puifiue  prefentement 
ayant  fris  la  proteUion  &  la  défenfe  d'une  ViU 
U  ,^  qui  non  feulement  avait  prefque  perdu  la 
domination  de  ta  Mer ,  mais  qui  était  h  peine 
demeurée  mmtrejfe  de  fis  Fauxbonrgs  y  é^  qui 
fi  voyait  encore  déchirée  par  une  horrible  guer- 
re civile  ,  il  Pavait  pourtant  relevée  ^  tirée  de 
fis  ruines  j   &  non  content  de  l'avoir  remife  em 
pafeffion  de  tempire  de  la  Mer  ,  il  Pavait  auf- 
fi  rendu  viSorieufe  par-tout  Jur  la  Terre  fer^ 
me,  ' 

Le  Décret,   auquel  le  Peuple  donna  les 
mams  pour  fon  rappel  ,  avoit  été  drelle  par   Ler.ppei 
Critiàs,  fib  de  Caltefchrus,  comme  ilWxé^Vi}^'^ 

moigne^"***** 

U  mcrc  de  Placoa  ,  &  le  même  qui  fut  un  des  trente 
Tyrans.  II  avoit  fait  un  Traita  de  la  Republique  de 
Laccdcmone  .  &  des  Elégies.  Athénée  rappone  un  aflès 
long  fragment  d'une  de  Tes  Elégies  ,  qui  îuffit  pour  fai-  - 
ic  voir  qu'U  ayoic  beaucoup  de  talent  pour  cette  compo- 
èitdc  U  /^^^"  ***"  ^^^  ^^^8*«  ^  tcmperaifce  Uvi- 
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i;i^««a«  moigfae  lui-mcme  dans  fes  Elégies ,  où  îl  dit 
.«>w-       j  Alcibiadc  pour  le  foire  fouvenir  du  grand 
fcrvice  qu*il  lui  avoit  rendu  :  If  avis  qui  a  pro- 
duit votre  retour  ,   c^efi  moi  qui  Foi  ftofofé  le 
premier  ,    t'efi  moi  qui  en  écrivant  le  Décret , 
vous  ai  ramené  dans  votre  Fatrie  ,   c*eft  ,  four 
ainji  dire  ,    ma  langue  qui  a  fiellé  votre  raf^ 
tel 
r.rf»«orr.     Ce  fevorable  accueil,  qu'on  venoit  de  ftiire 
£ît  u'!i^'"  ^  Alcibiade  ,  n'empêcha  pas  le  Peuple  de  s'as- 
%'m*ii  fembler  pour  l'entendre  dans  fes  juftifications. 
cikude  dini  II  comparut  donc  ,  &  après  avoir  déplore  les 
/a'îlfirau    malheurs,  dont  il  n'accula  que  fort  légèrement 
ft  r-ftiir'le  Peuple  ,  &  qu'il  rejetta  entièrement'  fur  fa 
mauvaife  fortune  ,  &  fur  quelque  Deraon  en- 
vieux de  (à  prolperité  ,  il  les  entretint  des  des- 
feins de  leurs  ennemis  ,   &  les  exhorta  \  ne 
concevoir   que    de  grandes  efperances.     Les 
Lef  Athe-  Athcnieus ,  ravis  de  l'entendre ,  lui  decerne- 
5l!!!,\l,"^..  rent  des  Couronnes  d'or  a  le  nommèrent  Ge- 
neral 


4onneat  des 
Côufoaae* 


Ktf}  111?  *ÏMfiB*H  yihwA  capfùniMf» 
C'cft  le  même  Criiias  que  Platon  inttoduit  dans  Ces  Dialo- 

l/i.  Mus  moi  je  ne  Vm  point  maudit  ,  s'il  n*a  fait  md 
mal  À  la  ViUe.^  Ce  Prêtre  v6uloit  dire  que  les  malédic- 
tions étant  conditionnelles  .  elles  ne  pouvoicnt  tomber 
fur  la  tête  des  innocens  ,  &  qu'ainfi  on  ne  pouvoit  ni  les 
fcvoqucr  ,  ni  les  détourner  de  la  .tête  des  coupables.  Cfe 
mot  étoit  bien  hardi  dans  une  conjonûure  fi  délicate  i  & 
lorlque  le  Peuple  tcmoignoit  poux  Alcibiadc  tant  d'cm- 
preflement,  ^^  ^         .  -,    -.z 

112.  g«tf  Vm  célébrait  la  fête,  appeUée  P/Mnterta.j  C  é- 
toit  uncfête  que  les  Athéniens  celcbroient  tous  les  aus 
en  rhonneur  de  Minerve  ,  adorée  fous  le  nom  é^^gran- 
le*  Ce  qui  a  donné  lieu  à  Terreur  d'Hefychius  ,  &  d'au- 
tres ,  qui  ont  ciû  qu'elle  ctoît  célébrée  en  rhonncui 
d'Agrauîe  fille  de  Ceaops  ,  comme  Meurfius  l'a  remar- 
qué.  A  cette  fctc  OD  dépouiiloit  la  Sumë  de  la  Dècfc 
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lierai  fur  terre  &  fur  mer,    fans  donner  desd-or.&w 
bornes  î  fa  puiflance ,  lui  rendirent  tous  fesGeneTaTîur 
biens,  &  ordonnèrent  aux  Eumolpides  &ç  aux^^*^'*' 
Hérauts  de  l'ablbudre  des  malediftions  qu'ils 
avoient  prononcées  contre  lui  par  ordre  du 
Peuple.    Tous  les  Eumolpides  &  les  Hérauts 
étant  occupés  à  révoquer  leurs  imprécations  , 
le  principal  d'entre  eux  ,  nommé  Théodore, ^^«ha^^^ 
eut  le  courage  de  dire,  "'  Mars  moi ,  />»faufujet" 
J'^ai  foifft  maudit  y  iil  n'a  fait  nul  mat  à  ta  r;A'*^'"'"  *' 

Au  milieu  de  cette  gloire  &  de  cette  grande 
proiberité  d'Alcibiade  ,  la  plus   grande  partie /j^ç»»""» 
du  Peuple  ne  laiflbit  pas  d'être  troublée  quand  nTr  xr^m^t. 
dn  conlideroit  le  temps  de  fon  retour  j  car  'ùtÀ&Ut. 
étoit  arrivé  juftement  le  jour  "*  qu'on  célé- 
brait la  fête  appellée  Tknteria  y  ceft-â-dîre,  Laftte*g»r, 
où  l'on  ftifoit  Ja  cérémonie  de  la  Purification p^^;);;;^^.^^  ' 
de  la  Déeffe.    Dans  ce  jour-là,  "^  qui  eflrle 
vingt-cinq  du  mois  de  juia,  '^  les  Prêtres, p^Jjjfi^:- 

appel-  peii"  y>^ 

&  otr  ra  l'avoît  *  ce  oui  lal  donna  îc  nom  de  Tlunterîai 
êe  ce  jour  étoit  t«gaiué  comme  un  des  jours  les  plus- 
malhcuieux.  On  eflTiroDBoit  auffi  les  Temples  d^un  cor- 
don, pour  marquer  qu'ils  étoient  fermas  ,  comme  cela  Ce 
pratiquoit  dans  tous  les  fours  funeftes  >  Se  on  porcoic  en^' 
pcocdlion  des  figues  (ècbes  ,  parce  que  c'étok  le  premtcs 
BQÎt  qu'ils  avoient  mansë  après  le  gland. 

Il 3*  §lfù  ^fi  le  XS'  £»  mois  de  Juitu]  Ce  1^*  ^^  moi» 
Thargehon  répondoit ,  icton  l'cxacbc  fuputation  des  Chro* 
nologifies  »  au  fécond  jour  de  notre  mois  de  Juillet  >  âc 
c'eft  ce  qui  fait  entendre  ccqueXeoophon  a  écrit,  qu'Al- 
cibiade  partit  d*  Athènes  trois  mois  a^rès  qu'il  y  fut  arrivé. 
Cai  quelle  apparence  qu'il  ftic  parti  en  becembre?  Ceci 
«riva  la  r.  année  de  TOlymp.  LXXXXnt. 

1 14.  Les  Pfhres  appelles  Fraxtergîdes»'^  Ce  mot  P'raxter^ 
fiàei  fignifiè  à  la  lettre  cperA  f Attente  s  >  ce  qui  vaut  autanc 
iïû,t.itUhranU  les  My fier  es-,  car  yrfofrntY  fîgnific  fitin,  hU^ 
fttr  >  6c  Ifyt^  par  cxcdlcncc ,  les  Myfieres^^ 
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appelles  TraxsergiJes  ,  cçlebrent  des    œyffcerc 
ou'ils  tiennent  fort  fecrets,  "^  ôtent  à  la  Oées 
ie  tous  Tes  ornemens  &  couvrent  &    Statue 
C*eft  pourquoi  de  tous  le»  jours  malheureux^ 
c'eft  celui  où  les  Athéniens  obfervent   le  plus 
de  ne  rien  entreprendre  de  confiderable.    D 
fembloit  donc  que  la  DéeQe  ne  recevoir  pas 
Alcibiade  agréablement ,  &  avec  un  vifàge  fe- 
rein  ,  puis  qu'elle  fe  côuvroit  &  fe  cachoit, 
comme  pour  le  repoufler  &  pour  rék>^oer 
d'elle. 

Toutes  chofes  lui  ayant  pourtant  réuffi  fé- 
lon fes  defirs ,  &  les  cent  vaifleaux,  qu'il  de- 
Ak{b-n<i»  voit  commander  ,  étant  prêts ,  il  diSèra  fon 
^t^r  départ  *'^  par  une  louable  ambition  de  célébrer 
rSu  m^.  ^^  grands  Myfteres.    Car  depuis  le  jour  que 
SiTb»  Si?  ^^  Lacedemoniens  ^voient  fortifié  Decelée  & 
5îu**      occupé  tous  les  chemins  qui  mènent  d'Athè- 
nes à  Eleufine  y  la  fête  n'avoit  pas  été  célé- 
brée avec  toute  fa  pompe ,  on  avoit  été  obli- 
gé de  conduire  la  Proceffion  par  mer.     Ainfi 
S  avoit  fallu  neceflàirement  omettre  les  û- 
çrifices  ,  les  danfes  &  plufieurs  autres  particu- 
lières  dévotions  ,   "^   qu'on    avoit    accoutu- 
mé de  faire  par  le  chemin  appelïé^Saar/y  lors 
qu'on  portoit  à  Eleufine  la  Statue  de  Bacchus. 

"»  Al- 

lif.  (Hent  à  U  DieJJi  tms  fes  tfntmens  ,  &  twvrtnt  Ce 
StaiMe.']  lis  dépouiiloient  Micerve  de  iès  habits  fie  de  fcs 
•racmens  poni  les  lavei  >  &  cependant  poui  se  pas  ezpo- 
lêr  &  Statué  ouë ,  oo  la  côuvroit. 

'  1 16.  Par  mne  Iwahle  amkîtwi  de  cetthrtr  Us  gramb  Jdjjff- 
ttres.}  Les  Myfteres  de  Ccrès  ôc  de  Prolèr^ioc.  Cette 
fetc  duroit  neuf  jours ,  &  le  fixieme  on  portoit  en  procès^ 
fioa  à  Eleufine  la  Statue  de  Bacchiis  que  l'on  i^jardoif 
comme  fila  de  Cerès  &  de  Jupiter.  • 

'117.  ^'f*  mioit  accoutumé  de  fmre  p4T  le  chemm  afpeBf 

fKr(,\  yù  kkù  U^  la  coxKÔioB  de  Mcuj;iitts  >  qui  a  /A 
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'*®   Alcibiade  trouva  donc  que  ce  fcroit  u- 
ne  très-belle  aâion ,  qui  lui  attireroit  les  be* 
xiediétions   des   Dieux,  ôc  les  louanges  des 
ïioxnnies>  s'il  rendoit  à  cette  fête  tout  ibn  lus* 
tre     6c    toute  Gl  ibleninité  en  conduifant  la 
proceflîon  par  terre  >  &  en  la  faiiànt  efcorter 
par  £es  troupes  pour  la  défendre  contre  les  at- . 
taques  de  leurs  ennemis.  Car  ou  Agis  la  laide-  c»  re  it«i 
roic  paflèr  tranquillement  malgré  les  nombreu-i!fcore?^ 
fçs  troupes  ,  qu'il  avoit  à  Decelée,  ce  qui  di- ?//?•«*  *^ 
minueroit  confiderablement  la  repuution   de"""*^ 
ce  Roi,  &  terniroit  fà  glaire j  ou  s'il  penoit. 
le  parti  de  l'attaquer  &  de  s'oppofer  à  la  mar- 
che ,  alors  il  auroitia  fiitisfaâion  de  livrer  un 
làint  combat,  &  un  combat  agréable  aux  Dieux» 
pour  -le  plus  grand  &  le  plas  veneraUe  de  tous 
leurs  ntyfteres,  fous  les  yeux  de û  Patrie,  &de 
fes  propres  Citoyens  >  qui  feroient  les  témoins 
de  fon  coUrase. 

Cette  refcdution  prife  ,  il  avertit  les  Eumol- 
pides  &  les  Hérauts  de  fe  préparer  ,  envoya 
des  (èntineUes  fur  les  hauteurs  ,  détacha  quel* 
'  ques  coureurs  dès  la  pointe  du  jour,  &  prenant 
les  Prêtres ,  les  Initiés  &  les  Confrères  avec 
ceux  qui  les  initient ,  &  les  couvrant  de  fou 
Armée  3  il  conduifit  toute  cette  pompe  >  avec 

un 

Mf  'M  hfwt ,  au  beo  de  naB*  Uh  hfm.  Car  le  chemis» 
par  oà  cette  proccffion  alleit  d'Athcncs  à  Eleufine  etoit 
appelle  y2wr/.    Polemon  avok  £ût  im  Traité  de  ce  cheidiiB 

118.  AlctHade  tromva  dont  pie  ce  ferut  «ne  tris-heiU  ne^ 
'        tfwi.]   Il  le  fit  plutôt  poi»  achevée  de  diffipet  ,  par  cet 
9{fte  de  dévotion  «  les  Ibupçons  d'inpiecé  qu'il  »voit  ex- 
'       cités  oar  la  mutilation  des  Statues  ,    ôc  ^ai  la  profana- 
tion des  ld.yfiexes  >  car  le  Peuple  le  paye  de  cet   exi^ 
lieub 

i  y  6 
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un  ordre  merveilleux  &  dans  un  très-graai 
filence.  Jamais  foedacle  plus  augufte  ,  ri 
jw^^  plus  digne  de  la  Majefté  des  Djeux  que  cette 
""***ifmê  F^c^^^"  guerrière  &  cette  expédition  feinte, 
îvfc**un"ï*r-  où  ceux  qui  ne  portoient  point  d'envie  à  h 
t'iT**'*^"  vertu    d'Alcïbiade    ctoient   obligés    d'avouer 

Si'il  ne  fâifoit   pas   moins   les  fondlions  àc 
rand-Prêtre ,  que  celle  de  General.    ,  Aucun 
des  ennemis  n'ofa  paroître  ,  &  Alcibîade  ra- 
mena la  làcrée  troupe  dans  Athènes  avec  une 
entière  fureté,  ce  qui  lui  éleva  encore  plus  le 
courage ,  &  augmenta  fi  fort  la  fierté  &  Pau- 
dacede  fon  Armée,  qu'elle  fe  regardoit  com- 
me  invincible  pendant  qu'il  la  coDunande- 
roit. 
FTr7e'îft**     ^'  gagï^  fi  fo^t  Faflfeâion  des  pauvres  &  de 
^IHiui  ^^^^  ^^  ^^^  Peuple  ,  qu'ils  fouhaitoient  avec 
fciîde ,  qu'il  ane  paflïon   demefurée  de  l'avoir  pour  Roi. 
£££IVoi.  Plufieurs  s'en  expliquoient -hautement,  ôcilj 
en  eut  qui  s'adreflant  à  lui-même  Texhortc- 
f ent  à  fe  mettre  au  deflus  de  l'envie ,   à  ne 
s'çmbarrafler  ni  des  Loix  ni  des  Décrets^  ni 
des  fufFrages  ,  à  écarter  les  brouillons  ,    qui 
troubloient  l'Etat  par  leur  babil,  &  à  fe  rendre 
entièrement  maître  des  affaires ,  pour  gouver- 
ner à  fa  fantailie ,  fans  craindre  les  Délateurs. 
Pour  lut ,   on  ne  fàurcnt  dire  quelle  éfoit  ùl 
penfée  fur  la  Tyrannie  ,  ni  quel  étoit  fon  des- 
îèin,  mais  les  plus  puiffantSj.craijgnaDtuaem- 
hrafement,.  dont  ils  voyaient  déjà  des  étincel- 
les ,  le  preflerent  de  partir  fans  differer  y  en 
lïsïBîdon.Iui  accordant  tout  ce  qu'il  demanda  ^  ôe  en 
S."«è&"'iui  donnant  pour  Collègues  les  Généraux,  qui 
^il'^Tdl   lui  furent  les  plus  agréables. 
J^'com™**      Il  i^it  donc  à  la  voile  avec  cent  vaifleaux> 
gnndcr^ue  &  ^Ua  dcfcendrc  à  Tlflc  d'Andros  pour  la  pu- 
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nîr  de  &  rébellion,  là  il  battit  dans  un  grand 
combat  3  les  troupes  du  çaïs  &  celles  de  La- 
cedenione,  mois  il  ne  prit  pas  kur  Ville,  &  Auihuiè 
ce  fut  enfuite  le  premier  chef  de  Faccufâtion  |;SÎ  ?oV 
que  fes  ennemis  intentèrent  contre  kiî.    Carff/flfj;^. 
sll  y  a  jamais  eu  d'homme  que  fa  propre  gjoi- **'«»• 
re  ait  ruïné  &  détruit ,  c'eft  Alcibiade.  >La   Aicw»i» 
grande  réputation,  non  feulement  de  courage û'^SJpff' 
&  dé  hardieffe,  mais  aufîî  de  capacité  &  de  **•"'• 
prudence  qu'il  avqit  acquife  par  tant  dé  grands 
fiiccès,  le  rendoit  fufpeâr  de  n'avoir  pas  vou- 
lu faire  tout  ce  qu'il  n'avoit  pas  fait,  &  l'on  Grande  îd<r» 
refufoit  de  croire  qu'il  ne  l'eut  pas  pu,  parce ?h*nî«.^' 
que  l'on  étoit  fortement  perfuadéque  rien  deÏASJîad*i 
tout  ce  qu'il  vouloit,  ne  lui  étoit  impoffible. 
Les  Athéniens   attendoient   même  joumelle- 
ment  les  nouvelles  de  la  réduction  de  Chio  & 
de  toute  l'Ionie,    C'efï  pourquoi  ils  étoient 
bien  fâchés  que  ces  nouveUes  n  arrivîflènt  pas 
auffi  promptement  au'ils  Pavoient  efperé ,    & 
que  les  yidfoires  d' Alcibiade  n'égalaffent  pas  la 
promptitude  dé  leur  imagination,  fans  confi- 
derer  que  manquant  d'argent  >    il  fàifoit  la   Aicîwad» 
guerre  à  des  Peuples  qui  avoient  le  grand  Roi  îigïï;'' 
pour  Threfbrier,  &  qu'il  étoit  très-fouvent  o- L®"' ''"y** 
bhge  de  quitter  le  camp  -pour  aller  chercher  *"*  ^^'*«* 
dequoi  fournir  à  la  paye  &  à  la  fiibfiflance  de 
fes  troupes. 

Mais  voici  l'origine  &  la  fouree  du  dernier 
crime  qu'on   lui  imputa.    Lyfandre  ayant  été  d„''/„Sîr 
aivoye  pour  General  des  Troupes  &  de  Ja  fiV™  u*?'*'" 
Wotte  de  Lacedemone,  &  Cyrus  lui  foumif- ^'"*'****' 
fànt  aOcz  d'argent  pour  payer  à  fès  Matdots    crrur  «i* 
quatre  oboles  de  folde  aulieu  detrois,  Alci- &frSr* 
biade,  qui  n'en  pouvoit  payer  aux  fiens  que-JUtoïV^ 
gOM,  &  qui  encore  lés  paydt  fort  mal,  j^r-^**'"^** 
Y  Z  .  tit 
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Aiakuat  ^^  V^^^  ^^  ramaffçr  de  Tatgent  dauis  la  Gi- 
•n  pmaoc  rie,  &  "'  laiflà  Antiochus  for  la  Flotte  pour 
Sri.l'uiAla  commander.    Cet  Andocbus  étoit  fort  boa 
^T^^.  Pilote,  mais  d'ailleurs  homme  étourdi  &  en* 
Fkîï.'  ^  treprenant.    '**"  Alcibiade  en  partant  lui  avoit 
oraonné  de  ne  point  combattre  >  quand  même 
les  ennemis  viendroient  Tinfolter  >   mais  An* 
tiochus  fut  fi  infolent  &  fi  téméraire,  que  mé- 
prifimt  les  ordres  de  (on  General,  il  remplit 
ton  vailïeau  de  troupes  ,    &  prenant   avec 
lui  un  autre  vaiflèau  ,  il  cingla  vers  Epheiè^ 
&  pafTant  &  repaflant    "'  devant  les  proues 
des  vaiflëaux  ennemis  il  vomifibit  toutes  for- 
tes d'injures  &  d'outrages  contre  ceux  qui  les 
montoient.    Lyiândre  fe  détacha^  d'abcHrd  a- 
vec  quelques  navires  pour  le  pourfoivre,  mais 
voyant  que  les  Athéniens  venoient  à  fon  iè- 
cours  avec  tous  leurs  vaiflèaux,  il  mena  con- 
Aaiîocii..  ^^  eux  toute  ià  Flotte,  les  défit,  tua  Antio* 
h*m  «c  fS  chus ,   prit  beaucoup  de  Navires  ,    fit  grand 
gr^L^fw-  jjQjjj^ç  jjg  prifonniers  &  drefla  un  trophée^ 
Sur  cette  filcheufé  nouvelle,  Alcibiade  dc-re- 
tour  à  Samos  voulut  avoir  (à  revanche,  &  al- 
la préfenter  la  bataille  à  Lyfandre,  gui  con- 
tent  de  ûl  viâoire,  ne  daigna  pas  fortir  contre 
lui. 
En  même  temps  Tbrafybule,  fik  de  Thra- 
Thr«fybttiefi>">  le  plus  dangcrcux.  ennemi  qu'Alcilriade 
oS^^^our  ^^^  ^^^  ^^"  Armée,  partit  du  camp,  &  alla 
âcr''«ruf«r  Taccufer  à  Athènes.    Pour  enflammer  encore 

Alcibiade  à  j 

1 19.  LMjfr  .Attiêcbm  Cm  U  FUttg  pmr  U  têmmamkr. } 
C'eft  le  même  Antiochus  ,    qui  avoit  ga|né  iès  bonpeg . 
grâces  en  lui  rapportant  la  caille  qu'il  avou  laifle  cchap* 
pec    VoiU  un  petit  iêince  bien  payé ,  mais  payé  aux  dé- 
pens du  Public. 

i&o.  J/dkiéék  m  fartémtf  M  êxmt  wàtaiu  t^  ne  f*^^ 
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davantage  les  ennemis  >    qu'il  av<Ht  dans  la 
Ville,  a  dit  au  Peuple  en  pleine  affemblée, 
fi^Alàbiade  avait  entièrement  tumé  les    affai*  ,ce^«si 
tes  y  é*  p^rdu  Us  vaijfeaux  des  Athenienty  en^n^mtt 
abufaut  de  fa  puijfance  ^   &  farce  qu'entiere^^^J^^ 
ment  tivré  i  des  hommes  ^    qui  par  leurs  dé-  a^^JS;* 
hanches  y  far  leurs  yvrogneries  y    &  par  leurs 
plaifanteries  de  matelot  étoieut  parvenus  i  é^ 
voir  tetut  crédit  Après  de  lui  y  il  leur  abandon* 
noit   toute  fin  autorité  pour  aller  s* enrichir  i 
fin  ai  fi  dans  les  Provinces  y  oi  plongé  dams  la 
crapule  il  commettait  mille  infiknces  et  desho* 
noroit  Athènes  y  en  s* abandonnant  à  toutes  fir» 
tes  dinfames  plaifirs  avec  les  Courtifitnes  d^Io» 
nie  ér  iAbyde  >    C^  cela  pendant  fu^il  laifi 
fiit  Ja  Flotte  en  préfince  de   celle   des  enne* 
mis. 

On  lui  fit  auffi  un  crime  des  Forts  qu'il  a  voit  on  m  fkft 
^tir  en  Thrace  près  de  la  Ville  de  Bizante^î^p!^*. 
pour  &  préparer  un  afyle  &  une  retrakejcom-îâdiîï??' 
me  ^  pouvant,   ou  ne  voulant  plus  vivre ^•®***"*'' 
dans  Ton  Païs.    Les  AthenieiK  ajoutèrent  foi  * 
i  ces  calomnies,  &  nommèrent  d'autres  Ge-  iha*»- 
neraux  ,    faifant  éclater  la  colère  ou  ils  é-SSîSat!* 
toient  contre  lui  >    &  leur  mauvaife  volon-a;"'^***'' 
té, 

Alcibiade ,   informé  de  ce  qui  s'étoit  paflé 
à  Athènes  ,    quitta  abfolument  le  camp ,    & 
avant   afTemble  quelques  troupes   étrangeres> 
il  alla  faire  la  guene  à  fes  dépem  dans  les  par- 
ties 

tmBéUtri.']  71  7  avott  bien  d* atkres  Generaos  (îu  la  FlottCt 
inais  ils  ne  devoiem  commander  que  ûu  terre»  ainfi  Ask' 
tiochus  le  trouvoit  le  Maître  raalheureulèmenr» 

lil«  OevMat  Us  fromè's  des  yaijjfèdmx.']  Il  dit  Us  fr$Mekt 
farce  que  les  vaiiTeauz  dans  le  port  ont  Uv  ps9UC  COillft^ 
4tt  cM  4c  k  mcti  pour  la  paxuncCf 
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gjjM«it^^  tics  de  la  Thrace  ,  qui  ne  reconnoifloieiit 
n  à  rM*!!"' point  de  Roi,  où  il  amaffa  de  grandes  fôm- 
SSSi  *p5ï"  nies  de  tout  le  butin  qu'il  fît,  &  mit  à  couvert 
ÇS^  des  courfes  &  àcs  hoftilirés  des  Barbares  le» 
Grecs  qui  habitoient  ces  cantons. 

'**  Quelque  temps  après,  les  Généraux  T7- 
dée,  Menandrc  &  Adimantus,  "^  quiétoient 
à  JEgos  Potamos  avec  toute  la  Flotte  At6e- 
nienne,  aroient  pris  h  coutume  tf aller  tous 
les  matins  à  la  pointe  du  jour  infidter  la  Hot- 
te de  Lyiàndre,  qui  étoit  à  Lamp&que  &  le 
provoquer  au  combat  ,    après  quoi  ils  s'en  re^ 
tournoient  &  paflbient  le  refte  du  jour  fans 
précaution  &  en  defordre  ,  comme  méprifànr 
jpciVMe  un  ennemi  qui  n'ofbit  fbrtir  du  port.    Aicibia- 
*J|5 ?,/'*'* de,  qui  étoit  près  de  là,  ne  négligea  j)as  une 
ï!«îlîil*/"occa{ion  fi  favorable  de  fêrvir  ton  pais  ,    & 
Mênoft,  '    tnontant  à  cheval  ,    il  alla  trouver  les  Grene- 
nem^mttm^naxxy  &  fcur  rcffiontpa  qu'ils  fe  tenofent  fur 
^Pî^'  une  côte  fort  incommode  où  ib  n'avoient  ni 
^oînux    ports  ni  villes  voifmes,  qu'ik  étoient  oU%& 
^«"wit^c  faire  venir  leurs  provifions  de  Sefte,  qui  fr. 
^gyM»     toit  fort  loin,  &  qu'ils  avoient  grand  tort  de 
fouflfrir  que  les  geœ  de  l'équipage ,    dès  qu'ils 
étoient  à  terre  ,    s'ék)j|nafient  &  fè  dcbandaf^ 
fent  chacun  de  leur  coté,  lors  qu'ils  voyoient 

vi£- 

721.  g^fqme  remfs  éiprh^  Us  Gentranx  T^Ht^  Menanèn 
é-  jtàtmanutul  Flutarque  gaflè  ici  trois  ans  pieique  en» 
tiers  «  &  tout  ce  que  firent  Tes  dix  Gtncraux  qui  fuccc- 
gèrent  \  Alcibiade.  Car  il  pafTe  la  25-.  année  de  la  guer- 
re du  P^Ioponefe»  la  x6,  où.  les  Athéniens  gagnèrent  la 
bataille  des  Arginnics,  &  h  xj-  prefque  entière ,  à  là.  fia 
de  laquelle  les  Athéniens  allèrent  à  Jï.gos  Potamos»  oii 
ils  reçurent  Téchec  dont  il  parle  ici.  J'ai  crû  ncce0aire 
«{^avertir  de  cr  vuide  *  afin  que  ceux  qui  voudioiem  fe 
iàire  un-  pian  d'Hifiolie  fut  €«$  Yics  »   n'y  Mcot  pa^ 
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vis-à-vis  d'eux  une  Flotte  ennemie  accoutu- 
mée à  exécuter  avec  une  entière  obeïfiànce  les 
ordres  du  General.    D  leur  confeilla  de  chon-  <^^^'^*'% 
ger  de  pofte  &  de  gagner  Sefte  j  mais  les  Ge-  fe?r  âonîL 
neraux  ne  prirent  point  en  bonne  part  fes  avis,  raii* «je*^ 
&  refuferent  d'y  entendre  j    Tydèe,  même,"";,&"iui 
plus  emporté  que  les  autres,  le  traitant  avec  £**fe"r«ut«. 
plus  de  hauteur  &  plus  d'mfoîence,  lui  com- 
manda de  Ce  retirer,  que  ce  n'étoit  pas  à  lui  à 
donner  les   ordres.     Aldbiade  s'en  retourna 
donc,  non  (ans  quelque  jB)upçon  que  les  A- 
theniens  étoient  trahis. 

Comme  il  s'en  retournoit,"&  qu'il  s*entre- 
tenoit  avec  quelques-uns  de  fes  amis  qui  le  re- 
conduifoient  hors  du  camp,  il  leur  dit,  que  Ji i^fàTàut 
0n  ne  F  avait  pas  fi  mal  refu  y  ilforcerost  en  peu\^^:,Z^^^ 
de  jours  /er  LaeedemenieMS  ou  de  combattre  y  ou^^^^^^* 
d^abandonner  kur  Flotte,     Les  uns  prirent  ce 
mot  pour  une  fanfaronnade,  &  pour  un  trait 
de  vanité,  &  les  autres  ne  trouvoient  pas  la. 
chofe^  hors  de  toute  vrai-fembîance  ,     ***car 
Alcibiade    n'avoit   qu'à    embarquer   avec  lui 
beaucoup  de  Thraccsj  bons  hommes  de  che- 
val, &  bons  archers,  à  faire  une  defcente  &  à 
aller  par  terre  attaquer  les  Lacedemoniens,  ce 
qui  auroit  mis  leur  camp  en  grand  defbndre. 

Quoi 

1»?.  SUf»  ùoigttt  à  t^gos  Pôtams,"}  La  rivière  de  la 
Chevtc  fiu  la  côte  de  l*HcUefpont,  vis-à-vis  de  Lampû* 
que. 

124,  Car  JÊlcihUde  n^avùit  ^À  enéar^mr  avec  Im  heam» 
tm^  de  Thraces,']  Ccft  le  fens  de  Plutarque.  Les  Interprè- 
tes n'afoîcat  pas-  entend»  le  mot  ùne^âyntf,  D' Agos  Po- 
umos  il  ne  pouvoir  aller  par  tare  attaquer  les  Lacedemo- 
niens à  Lamp&que  ,  puis  qu'il  falloit  tîav<»{cr  PHellef^ 
pont ,  mois  if  pouvok  aUe<  ttiK  une  defteoce,  Ce  Ccft  ce 
(^ue  F.ucatquc  a  dit. 
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L*ifyMtmMtQ(ioi  qu'il  en  foity  révenêment  juftifia  bien-^ 

nmentr».  tôc  qu'U  avoit  parfaicement  bien  connu  la  &u- 

kildîf  te'iete  que  faifoiept  les  Athéniens  ,    car  Lyfândre 

ï;S[fi.ïï.'iî  étant  tombé  fur  eux  ,    lors  qu'ils  s'y  atten- 

^,*;îJiî«*cloient  le  moins  ,    "^  il  n'y  eut  que  huit  vaif- 

Lftidi^?  féaux  qui  fe  fauverent  avec  Conon,*tous  les 

'"  *'    autres  au  nombre  de  près  de  deux  cens  voiles 

furent  pris  &  emmenés  avec  trois  mille  pri- 

fonniers  >    qui  furent  égorgés  quand  la  Flotte 

vidorieufe  fut  de  retour  à  Lampîàque. 

'**  Peu  de  temps  après,  Lyfândre  fe  rendic 
maître  d'Athènes,  brûl^  leurs  vaifTeaux,  & 
abbattit  les  longues  murailles  qui  joignoient  la 
Ville  au  port. du  Pirée.* 

Alcibiade,  allarmé  de  ces  grands  fuccès  des 
Lacedemoniens  ,    &  craignant  de  tomber  en 
leur  puiâance,  parce  qu'ils  étoient  maîtres  de 
•«5Î?m'^*^^  terre  &  de  la  mer,  partit  pour  Bitbvaie^  rne- 
WïïyiiS    nant  &  tranfportant  avec  lui  des  ricneflès  itn- 
menfés,  quoi  qu'il  en  laiflât  dans  fes  fortereflës 
beaucoup  plus  qu'il  n'en  traniportoit.     Â  (on 
arrivée  en  Bithynie  ,  les  Thraces  lui  enlevè- 
rent la  nieiUeure  partie  de  {es  richeiTes.)  ce  qui 
iSîîaV/^ftlui  fit  prendre  la  refolution  de  fe  retirer  à  la 
cïÏÏdM^.  Cour  d'Artaxerxe  ,    "^  dans  l'efperance  que 
««M.        dès  que  ce  Roi  le  connoîtroit,  il  ne  le  trou- 
yeroit  pas  moins  utile  à  (bn  fervice  ,    qu'il  a- 
voit  trouvé  Themiftocle,  Outre  qu'il  avcrit  un 

pré- 

'^ 

12  f,  H  n'y  emt  ^ue  hmt  v^JJiamM  ^  fe  ffmverent^  Et 
un  neuvième  appelle  le  vaificau  Paralm,  qui  aUa  porter  à 
Athènes  la  nouvelle  de  cette  défaite.  Conon  iè  leciia  à 
Cypre. 

1x6.  Teu  de  temps  a^is.1  L'année  iliivame»  c'eft-Vdire» 
1^  dernière  année  de  l'Olymp.  LXXXXIII'  qui  foc  la  det- 
uere  de  la  guerre  du  Feloponefè. 

1x7.  Déttu  CeJ^ému  qm  dès  fin  te  Bm  le  cnmeitrmt,  U 

ne 
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prétextciplus  jufte  &  plus  I^itime  de  fe  jettcr 
entre  Ces  bras,  c^ar  il  n'alloit  pas,  comme  The-^D^ff«jj««^ 
miftocle  ,  folliciter  le  Roi,  &  implorer  ùl  pro^McvZà^^ 
teâion  contre  fes  Citoyens  ,  mais  au  contraii-gra*nd  ro»;" 
re  lui  demander  fôn  fecours  contre  les  enne-d^Thêm!^ 
mis  de  fa  Patrie.    Ne  doutant  donc  point  que*'*'^*'*   « 
Phamabaze  ne  le  fît  conduire  fûrement  à  la 
Porte  du  grand  Roi ,   il   alla  le  trouver  en^J^»;j^'^^ 
Phrygie ,  où  il  lui  fit  la  cour  pendant  quelque  b«e  eï"*" 
temps,  &  reçut  de  lui  toutes  fortes  d'honneurs  pSS%e 
&  de  marques  d'eftime.  pïïi"  a»  ** 

Les  Athéniens  étoient  dans  la  dernière  de-«""**^"** 
folation  de  voir  leur  puiflànce  entièrement  ab-  f^^^^l" 
battue ,  mais  après  qu'avec  l'Empire  de  la  Gre-  îSïaUai, 
.  ce  ils  eurent  perdu  encore  la  liberté  ,  Lyfan- 
dre  les  ayant  mis  fous  la  domination  de  tren* 
te  Tyrans ,   les  fages  reflexions  ,    qu'ils'  tfa- 
voient   pas  faites  pendant  qu'elles  pouvoient 
encore  les  fauver ,  leur  vinrent  dans  l'e&rit 
lors  qu'elles  leur  étoient  entièrement  inutiles, 
car  ils  ne  ceflbient  de  déplorer,  &  de  compter 
l'une  après  l'autre  toutes  les  &uilès  démarches 
qu'ils  avoient  faites ,  Se  toutes  les  grandes  fau- 
tes oà  ils  étoient  tombés. 

Celle  qui  leur  parut  la  plus  grande  iâns 
comparaifon  ,  flit  leur  emportement  contre 
Alcibiade ,  qu'ils  avoient  cmflTé  iâns  qu'il  eût  '•*«»if'. 

*  ,      -„  1     ^  M         pennr  du 

aucun  tort ,  car  pour  punir  rmiprudence  d  un  traitemenr . 
Jruote ,  qui  a  avoit  perdu  que  quelques  vais^!  Aicibudc, 

féaux  > 

m  fe  tTHÊverêtt  fss  m$hi  mtîh  à  fin  fervtu  qtfil  âV9Ît  truÊ^ 
vé  Thermfiode*']  Plutarque  fuit  toû^olus  ropinion  de  Thu* 
cydide  >  ^ui  éait  qae  Themiftocie  arriva  ^  la  Cour  du 
arand  Roi  t  lors  que  Xerxès  venoit  de  mourir  >  &  que 
loa  fils  Artaxerze  venoit  de  monter  fur  le  Thrdne  :  ce 
fut  auprès  d'Artaxeixe  que  ic  cef^eccm  ThemiAode  de 
Alcibiade 
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fèniz  y  ils  en  avoient  commis  eux-  mÉtnei  une 
bien  plus  grande  ,  de  fè  pnver  du  plus  lâgç  Se 
de  nias  grand  de  leurs  Generauxr 
ib  cMftr.  .  Cependant ,  au  milieu  de  ces  grandes  tene- 
lîïiîqîi  bres ,  ils  ne  laiflbient  pas  de  conferver  quel- 
S^ÏMeTi  que  foîble  rayon  d'efeerance  ,  qui  leur  laiflbir 
•"  <■•»•    entrevoir  que  leurs  aflkires  n'étoicnt  pas  entiè- 
rement   fans   reflburce  pendant  qu'AIcibiade 
vivoit.    Car  fi  dans  fon  premier  exil  il  n'avoit 
pas  eu  la  patience  de  vivre  en  repos  loin  du 
oruit  des  armes  ,  à  plus  forte  raifbn,  diibient- 
ils,  s'il  k  peut,  ne  foufl&ira-t-il  point  prefen- 
tement  Torgueil  &  Finfolence  de  Lacedemo- 
ne  ,  &  les  cruautés  &  les  injuftiees  des  trente 
Tyrans.    Et  ce  n'étoit  pas  Êms  quelque  fôrte 
de  raifon  que  le  Peuple  fe  mettoit  ces  imagi- 
nations dans  la  tète  y  puisque  même  les  trente 
Uftrean  Tyrans  crurent  que,,  pour  leur  fureté ,  ils  de- 
Jrtïï"fi!în  voiept  s'informer  avec  grand  foin  des  démar- 
2r«  a»"   ches  d'Alcibiade ,  &  avoir  une  très -grande  at- 
îSule.  tention  fur  tout  ce  qu'il  feifoit ,  &  fur  toutes 
les  mefures  qu'il  pouvoit  prendre. 

Enfin  Cntias  remontra  à  Lyfandre  que  la 

La  ruïned.  ruine  de  la  Démocratie  à  Athènes  affuroit  ve- 

Îfeà7"e"ritablefflent  l'Empire  de  la  Grèce  à  Lacede- 

àLacÎHeio-'nione,  Hiais  que  cependant ,  quelque  accoûr- 

Stia^oîwr  w™^s  que  les  Athéniens  pulïent  jamais  être  à 

"*'  l'Oligarchie  ,   Alcibiade  ,    unt  qu'il  vivroit , 

ne  les  laiflèroit  point  en  repos ,  jufqu'à  ce 

qu'ils  euflènt  fecoué  le  joug  de  cette  dure  fer- 

vitude. 

Ly. 

Il  S.  Les  hordes  qn*tt  y  «vwt  jettfes  n^iunt  pés  snare  éh 
thevéis  de  cênfumer.']  Amiot  &  rincaprete  Latin  fe  (ont 
également  troinpex  à  ce  pafiàge.  Celui-ci  traduit  inviola' 
tm  ante  ewtfii  tjfuim  defi^dtent  vefies  ,  5c  Amiot  i  &  fi 
Jetta  ktrs  la  méùjfm  >  fam  que  li  fen  Im  ffi  émm  mal,  fi 
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Ly(àndre  ne  fe  laiflà  point  perfuader  à  ce  cmurtm 
difcours  jufqu'à  ce  gu'il  eut  reçu  une  Lettre  Kîdrn^ 
des  Ephores  ,  qui  lui  ordonnoient  de  fè  défîi-  *  ^y^^* 
re  d'Àlcibiade  à  quelque  prix  (jue  ce  fût ,  foit  LetEpho- 
qu'ils  redoutaffcnt  fon  adivite  &  fon  grand  riyraX"' 
courage  qui  le  pouflbit  aux  plus  hardies  entre-  Vétutl'Ai^ 
prifes ,  foit  qu'ils  vpuluflènt  faire  plaifir  au  Roi^^'i?^*;^"^' 
Agis.    U  envoya  donc  cet  ordre  à  Pharnabaze,  «»r«y«  «« 
&  lui  commanda  de  l'exécuter.    Pharnabazcp^aaWi 
donna  cette  commiiGSon  à  fon  frère  Ma/gée  & 
à  fon  oncle  Sufàmithres, 

Alcibiade  étoit  alors  dans  une  Boui^ede  vieînA. 
la  Phrj^ie  y  où  il  vivoit  avec  fa  concubine  ap-S;/.*1i^!r 
pellée  Timandre.   Une  nuit  il  fit  ce  fonge ,  ilj"*^,;*"'?  •*• 
lui  fembla  que  vêtu  des  habits  de  &  maîtrefle,  *s<.o«'*' 
il  étoit  couché  dans  fon  fein,  &  quefaxnaî-***^**'"***^ 
trèfle  lui  peignoit  &  lui  fkrdoit  le  vi%e  com- 
me à  une  femme  ;  d^autres  difent  qu'il  vit  en 
fonce ,  que  Magée  lui  coupa  la  tête>  &  qu'on 
brûla  fon  corps  y  mais  tous  conviennent  qu'il 
fit  ce  fonge  peu  de  temps  avant  fa  mort. 

Ceux  qu'on  envoya  pour  le  tuer ,  n'ayant  ccox,».»* 
pas  le  courage  d'entrer  où  il  étoit ,  fe  conten-îe3  n»:;;! 
terent  d'environner  la  maifon  &  d'y  mettre  leJoS*  *""  '*' 
feu,    Alcibiade  ,  fe  fentant  pris  ,  ramaflc  tout?^??*  «^ 
ce  qu'il  peut  de  hardes  ,  cie  tapiflèrics  &  de  ^  c?n«a5- 
couvcrturc^,  &  les  preflànt  enfcmblé,  il  les  î«i/f"? 
jetta  au  milieu  du  feu  ,  &  fon  manteau  entor-  "p?„1«c; 
tillé  autour  de  fon  bras  gauche  ,  &  l'épée  à  la^AicliX 
main ,  il  fe  lance  au  travers  des  flammes,  &;P'^''af 
en  fort  fans  aucun  dommage ,  '"^  les  hardes  ***'"' 

qu'il 

nm  ^n'il  bd  hrkla  m  ftn  fe*  hébilhmms.    Ce  n'cft  point  dit 
tout  ce  que  Plutarquc  a  dit ,  an  ikit  Hiftoricn  pouvoit- 
il  nacme  relever  cette  circonftancc  des  habits  d*Alcibiadc 
un  peu  brûlcB  ?  Il  eft  bien  qucftion  d'iiabits.    Plutarqae  • 
rcntftaUga^aç.CC  qu' Alcibiade»  pa^t  toi»  au  iraveri 

da 
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qu'il  y  avoit  jectées  n'étant  pas  encore  ache^ 
vécs  de  confumer.    Sa  vue  étonna  &  écaroi 
les  Barbares  ,  pas  un  n'o&  l'attendre  ni  en  ve- 
nir aux  mains  avec  lui  y  nms  tous ,  en  fuyant 
ikiciuaac,&  en  reculant > l'accablèrent  de  dards  &  de  fie* 
SSjîfdT'  ches  ,  il  tomba  mort  fur  la  pkçe ,  &  les  Bar- 
iî'ferblïîi  bares  s'étant  retirés ,  Timandre  alla  ramafler 
ii*fty««.  fon  corps ,  '^  &  l'ayant  enveloppé  &  couvert 
des  plus  belles  robes  qu'elle  eût  ,    '^"*  elle  lui 
Funeraîiief  fit  des  funcrallles  auffi  magnifiques  que  l'état  de 

Îue  lat  fit  fa  y.    ^  -  ,  o        "i  i 

;oacttbiac.  la  fortune  prefente  le  i)ermettoit. 

On  prétend  que  Laïs ,  cette  célèbre  Courti- 
£ine  qu'on  appelloit  la  Corinthienne  y  étoit 
fille  de  cette  Timandre  >  mais  qu'elle  avoit  é* 
té  faite  efclave  dans  Hyccara  ,  petite  Ville  ma- 
ritime de  la  Sicile.  Quelques  Auteurs ,  qui 
conviennent  de  tout  ce  que  je  viens  de  rappor- 
ter 

6a  feu  >  n*eQ  fut  point  endommagé  «  c'eft  que  toutes  les 
îardes ,  c'eft  -  à  •  diie  >  les  tapiflêrics ,  les  couveituies  >  qu*il 
▼  avoit  jett^cs  t  n'ayoicnt  pas  encore  eu  le  temps  de 

129.  Et  Vayéint  ewvehf^'  &  coHVtrt  its  fins  belles  rohs 
fiCeUe  tut']  Voici  encore  une  auue  faute  d*Amiot  qui  a 
traduit ,  itmandre  alla  prendre  le  corps  ,  ^*elle  envelcppa  & 
eiHiveUt  des  meillemrs  drafs  qt^eUe  eh.  Cette  faute  feroit 
aflèz  légère  s'il  ne  s*a^iâbit  que  d*un  mot ,  &  je  ne  l'au- 
lois  pas  relevée  s  mais  il  s'agit  ici  du  rapport  que  cette 
circonilance  a  manifèftement  au  Ibnge  que  Plutarque 
vient  de  rapporter  >  &  dont  c'eft  ici  raccompliflemcnti 
-  û  Tiipaodre  n*enveloppe  que  de  draps  le  corps  d'Alci- 
biade  t  le  fonge  eft  nui.  Mais  ielle  l'enveloppe  de  iès 
propres  robes  i  &  voiU  le  (bnge  accompli ,  car  il  Ipogea 
'  que  vêtu  des  habits  de  fa  malaeiTe  ,  il  étoit  couché  daos 
ion  fein.  ^ 

130.  Elle  Im  fit  des  funérailles  dmjp  magnifias  <fiu  Petai 
de  fafortmfie  &c.']  Elle  l'enterra  dans  le  Bourg  appelle 
Gélifia*  Athénée  écrit  qu'en  pafiànt  par  là  il  avoit  vu  le 
tombeau  d'AIcibiade  ,  mr  lequel  l'Empereur  Adrien  £t 
mettre  la  Statue  du  mon  d'un  marbre  de  Faros*  &  o> 
donna  qu'oa  y  immQlât  na  tantcau  toutes  its  iaoéçs» 


dby  Google 


A  L  C  I  B  I  A  D  E,  479 

ter  d*AlcîbMe ,  nient  feulement,  que  nî  Phar- 
nabaze  ,  ni  Lyiàndre  >  ni  les  Ephores  ayent 
été  les  auteurs  de  ùl  mort.  Ils  écrivent  qu'Ali 
cibiade  avoit  corrompu  une  jeune  femme  des 
plus  nobles  maUbns  du  païs  y  qu'il  l'avoit 
toujours  avec  lui ,  &  que  les  frères  de  cette 
femme,  ne  pouvant  fiipporter  cet  afïront,  mi- 
rent le  feu  la  nuit  à  fa  maifbn,  &  le  tuèrent 
après  qu'il  eut  pafle  au  travers  des  flammes  ^ 
comme  nous  l'avons  dit. 


CQ.I 
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Les  grand* 


A  maifon  des  Marciens  à  Rome 
a  produit  beaucoup   de  CTands 
Perfonnî^es    de  famille   Patri- 
cienne, parmi  lesquels  on  comp- 
te '  Ancus  Marcius,  petit-fils  de 
Numa ,  qui  régna  après  Tullus 
Hoftilius.   Publius  Marcius  ,  &  Quintus  Mar- 
cius,  qui  ont  conduit  à  Rome  la  plus  abondan- 
te &  la  plus  belle  de  toutes  les  eaux ,  étoieot 
de  cette  illuftre  Famille ,  comme  auQi  Cenfori- 
nus,  que  le  Peuple  Romain  élut  deux  fois  Cen- 
feur  y  &  fur  la  requifition  duquel  il  fit  eniiiite 
^ouî.  cette  Loi ,  §^e  la  charge  de  Cenfiur  ne  fourreit 
Jf,    flus  être  donnée  deux  fois  à  une  mime  ferfinne. 
Caïus  Marcius 


Loi  qui 
•rdoQAoi' 
qu'un  ' 
me  ne  . 
toit  étxç 

'^S'Irdui        Caïus  Marcius  ,  dont  j'écris  la  Vie  ,  avant 
iitrTpK    perdu  fon  père  dans  fon  bas  âge  ,  fut  élevé 
fous  h  conduite  de  ù.  mère  9  &  fit  voir 


Ancre. 


on 

1.  jftKMs  Marcîmst  petit 'fis  de  NtoM,'^  Par  Pomponia  i 
fille  de  Numa  >  qui  fut  mariée  à  Marcius  >  comme  Plu* 
tarque  le  rapporte  dans  la  Vie  de  Numa. 

2.  ^e  l'état  d*erphelm  efi  veritaUement  sccemfagaé  de 
flujîeurs  manx.]  Plutarquc  a  ici  en  vue  un  paflàge  d'Ho-» 
mère  du  XXII.  Liv.  de  l'Iliade»  ou  Andromaque,  qui, 
vient  d'apprendre  la  mort  d'Heâor  •  fait  Tes  triftes  te 
grets  »  &  déplore  fur-tout  les  malheurs  de  ibn  fils  AAya4 
^lax  t  qui  fe  prefêatcot  à  elle  9  ^  dont  elle  fiic  un  dé* 

Uili 
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fon  exemple  *  que  l'état  d'grpheKn  eft  verita-  Sal^*^- 
blement  accompagné  de  plufieurs  maux  ,  maisqu^»«»«p»- 
que  pour  devenir  grand  hoyoïtne  ,  &  pour  s'é-Sur.'iifaui. 
lever  au  deflîis  des  autres  par  fa  vertu  ,  il  n'eft;b*ft»SVà"i!i 
nullement  un  obftacle ,  &  que  c'eft  à  tort  que^**^ 
les  âmes  baffes  l'accufent  »  comme  fi  par  le 

Eeu  de  foin  qu'on  a, eu  d'eux,  il  étoit  caufc  de 
;ur  lâcheté  oc  de  leur  bafTeflè. 
JMais  d'un  autre  côte  auffi  ce  même  Mar- 
cius  fert  de  preuve  à  l'importante  vérité  qu'en* 
feignent   ceux  qui  prétendent  qu'une  nature 
forte  &  genereuie,  ù  elle  vient  à  manquer  d'é-  ,*^^^J^ 
ducation,  produit  beaucoup  de  mauvaifès  cho-f»"î  **««•" 
les  avec  les  bonnes  ,  comme  une  terre  vigou-strigoar»-. 
rcufe  &  fertile,  qui  n'efl  pas  bien  cultivée  dan$S.iîï?£** 
la  faifon.    Car  fa  force*  fa  confiance  &  Ta  fer-'*"*'*^ 
meté  à  ne  démordre  jamais  de  ce  qu'il  avoit 
refolu,  produifirent  certainement  cette  ardeur, 
cette  vigueur  &  cette  impetuoiité ,  qui  lui  fi- 
rent exécuter  de  fi  g;randes  chofes  ^  mais  elles 
nourrirent  auf&  en  lui ,  une  colère  implacable, 
&  une  opiniâtreté  invincible, ,  qui  ne  cedoit 
jamais,  &  le  rendirent  fi  difficfle  &  fi  mal  ««^■^ 
propre  à  vivre  &  à  converfer  avec  les  hom.mai*i!roîî» 
mes ,  que  ceux  même  qui  admiroient  l'impas-*"  4?^!^ 
fibilité  avec  laquelle  il  refiftoit  aux  volupfeTi,"*'*-       i 
aux  travaux  &  aux  richeflès,  &  qui  donnoienc 

.    .   à 

rail,  fiiumd  miw»  il  hhafftrtît  à  cette  crmtlk  gnem  \  la  vk 
m  fera  plus  fur.  lui  qu'un  etuhatnement  d*  peines  àr  de  cbâ' 
grins  i  des  Etrangers  s'emparèrent  de  fin  kiem  ,  car' le  wiwse 
jour  qtdfatt  mn  enfant  orphelin  ,  M  itc  Shu  fis  amis  ,  î^  k 
Mvre  d  tous  les  malheurs  enfimblct        .       ' 
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à  ces  vertus  leur  véritable  nom  ,  en  les  appel- 

lant  Tempérance  ,  Juftice  &  Force  ,  ne  pou- 

voient  le  (buflfrir  àSaû  le  commerce  de  la  vie, 

&  révitoient  cotnme  un  homme  incommode, 

ffluvage  &  impérieux  ;  tant  il  eft  vrai  que 'le 

V  pi«f    plus  grand  fruit ,  que  les  hommes  puiflènt  ti- 

p."f.o?*'  rer  de  la  douce  familiarité  des  Mufo  ,  c'eft  àc 

'5?«miSi.  dompter ,  d'adoucir  &  de  polir  par  les  fcttrcs 

«••*"**"*••&  par  l'éducation  leur  naturel  dur  &  fkrou- 

c«urenuche,  cn  permettant  guc  la  Raifon -y  produi- 

««u'cu^^fc  la  médiocrité  >    toujours  fi  precieuie  ,    & 

2uê  ïil?iu  qu'elle  en  bannilTe  tout  ce  qui  eft  outré  &  ex- 

te,i*.  ceffif. 

'  Dans  ces  temps-là  le  courage  5  qui  écla- 
te dans  les  aâbns  de  la  |;uerre  ^  &  qu'on  ap- 
flle  force  &  valeur,  étoit  k  partie  de  la  vertu 
plus  généralement  cftimée  à  Rome ,  ♦  &  ce 
qui  le  prouve  ,  c'feft  qu'on  donnoit  à  cette  es- 
pèce particulière  5  le  nom  oui  cmbraflè^tout  le 

genre  ,    &  *  qu'on  appeïioit  la  vaillance  da 

jjj^^'jp*' nom  de  Vertu.  Marcius  ,  qui  avoir  encore 
^^,  .  plus  d'inclination  &  plus  de  penchant  pour  la 
u(Au€imM  guerre  que  tous  les  Romains  de  ton  temps, 
|îï^*  jugjeant  avec  raifon  que  les  armes  étrangères  Se 
^A/jje.jj^aruficielles  ne  font  pas  d'un  grand  uÊge  pour 
«letàUux"  ceux 

yiin'eacpa» 

^  s*  ^^^"^  *<'  ttmpimU  U  cmtége  «  W  tcUte  dans  Us  affiau 
dt  la  gmerrt  ,  &  ^*ofi  appelle  ftrrce  ir  vakwr  ,  (tt>\t  U  pésrtk 
'dt  la  tifftw*]  Plotarque  patlc  ici  comme  ccnaiiis  Philo(9* 
fées  •  qui  diTifbient  1*' Vcftu  &  U  ps^ugeoieot  en  pitt- 
Beors  Mities  diflèmbkblea  »  quoi  que  iêloq  le  feotimcnt 
de»  Philolbpfa,es  lcs:pLài  (âges  cUe  ne  foit  point  diviïU)le> 
&  que  chacune  de  lès  paaiet  &it  h  veçm  epticre  8c  par- 
laite.  Cette  matière  a  été  traitée  au  lon^  dans  les  arga- 
mens  que  |'ai  mis  è  la  tête  de  deux  Dialogue»,  de  PJa- 
toB  >  du  lacfiei  &  dû  Ptotagotaii. 

4.  EtttqftiU  pro»v€»2    J'A^  fii^^i  '^i  ^>  ^^9^^  ^'^  ^'* 
oaïaii ,  ou  an  lieu  de  «U  tfiuifrvfmê  ,  o)  iii  «  natf^^r 
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xreux  qui  n*ont  pa»  eu  foin  d'exercer  &  de  prc- enfeîn âtm 
-parer  celles  qui  leur  font  propres  &  naturel- SSc""*^ 
les  $  puisqu'elles  font  nées  avec  eux  >  il  forma 
&  dreffit  g  bien  fon  corps  à  toutes  fortes  d'ex« 
crcices  &  de  combats  de  Lice ,  qu'il  couroit 
avec  une  extrême  vitefle  >  luttoit  avec  une  vi- 
gueur &  une  force  qix'on  ne  pouvoit  foûtenir; 
&  quand  il  en  venoit  aux  prifes  dans  les  véri- 
tables combats  ,   il  étoic  toujours  invincible* 
Ses. camarades ,  cqui  dans  les  exercice»  publics   ' 
lui  disputoient  le  prix  du  courage,  &  de  la 
vertu  ,  ne  manquoient  jamais  (f  imputer  lem 
défaite  à  iâ  force  iniurmonuble  >  qui  ne  fuc- 
comboit  fous  aucun  travail. 

^^  Il  fit  û  première  campagne  encore  fort  '«•?«« 
jeune  ,  lors  ^e  Tarquin  le  Superbe  ch^é  duffii? 
thrône ,  réduit  à  l^xcremité  après  pdufieurs  ba- 
tailles perdiiës ,  &  jouant  y  pourainfi^dire,  de 
jfon  refte  ^^.revenoit  à  la  tête  de  [dufieurs  Pei»« 
Çles  du  Latkim  >  &  de  toute  l'Icalie  ,  qui  &i« 
ibient  un  dernier  effort  pour  le  rétablir  dans 
Rome,  moins  dans  le  deUèin  de  le  fervir,  que 
dans  la  vue  de  s'oppofer  à  l'accroiflement  des 
Romains  ,  qui  les  rempliflbit''  de  crainte  Se 
d'envie,    l  Dans, la  bataille,  qui  fut  disputée 

avec 

5.  ^m  éppellùf  U  vaULtnci  dm  mm  de  vtrtn*  ]     Cela 
n'étoïc  pas^  paiûculicr  aux  Ronuios  ,  puis  que  parmi  1«   « 
Giecs  «ffT«  qui  iigaifie  vertm  ,  a  auflU  été  piis  poux  Tw 
lance. 

6.  Jl  fit  fa  prmitre  Céoupâgpe  mwe  firt  jeunt,']  Cétoit  la 
jrcmiae  année  de  VOIynapisMic  LXXI.  l*a*i  dB  Rome  aj8. 

4^3  ans  avant  N.  S.  '  , 

7.  Bêns  la  hatmlU  qmifiu  di^ét  évi(  bianC0Êf  ttêpimé^ 
iretf.l  U  parle  de  la  bataUle  qui  fbc  donnée  prè&  dll  ^f 
Kc|Ulitt,  TitçLlye XL  & JDen^i  4'HsUc«iU|ac  VX» 
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vec  beaucoup  d'opinii^reté^  '  &  oàla  Fomh 
ne  changea  ibuvent  de  parti,  Marcius  com- 
battant avec  une  valeur  étonnante  fous  les 
jLPeftha-  yeux  du  Didateur»  vit  un  Romain  porté  par 
terre ,  il  courut  à  fon  fccoura,-4e  couvrit  de 
ftiîruVî.  ^*  perfonne ,  arrêta  l'ennemi  qui  alloit  Tachc- 
^Ro-    ver,  &  le  tua  fur  la  place.    Après  la  viôoire, 
"*****        le  General  le  couronna  des  premiers  d'une 
Couronne  de  chêne  ;  car  c'eft  la  coutume  des 
cow?nJi    Romains  d'honorer  de.  cette  couronne  celui 
Î5««  ait  ^^  *  ^^^^  ^  ^  guerre  un  Citoyen ,  '  foit  qu'on 
^mT  '*"  «it  voulu  par  là  faire  honneur  au  chêne  »  à 
Cet  omie  czu£c  àcs  Atcadiens»  qui  ont  été  appelles  «41»- 
;«'aX:7o.f*«^^  J^  gt^d  par  rOracle  d'Apollon,  foit 
«•#  i.io  u  parce  que  le  chêne  étant  un  arbre  fort  coni* 
mun ,  m  Geiperauz  d'Armée  trouvent  par-tout 
xle   quoi  recompen&r  la  valeur;    foit  enfin 
qu'on  sdt  trouvé  qu'il  n'y  avoit  pas  de  coih 
rcMine  plus  convenable  à  celui  "*  qui  avoit  fau- 
ve It  vie  à  un  Citoyen  xju'une  couronne  de 

chc- 

t.  Et  fia  U  Fwtam  ehmiged  fmvmt  àt  fdrth}  Denfi 
d'HalicarnafTc  >  qui  a  admirablement  décrit  ce  cotnbat  > 
dit ,  iyinno  ^  frutttytu  m}  iyxfç-fo^  w^  ëvrut^  êùrS  mr 
y^^  <ryp^«f.  Ls  foettme  de  te  eemkst  fat  tris  dherfe,  & 
gkangea  fimvent  de  parti, 

9,  Soit  0»*ên  mît  vêulm  pur  U  feire  honmem  am  cbiMeJ 
Tli)tarque  s'amufe  à  rechercher  ici  les  raifons  qui  ont  fiit 
choifir  k  chêne  pour  couronner  ceux  qui  avoiem  ùmré 
la  vie  à  un  Citoyen  >  &  il  en  rapporte  quatre.  La  troi- 
*  Heme  me  pttoit  la  plus  vrai-iêmblable  *  &  c'eft  celle  que 
Fline  fcmolc  allouer.  On  pourroit  dire  aulB  que  comme 
le  chêne  c^  r^^bre  qui  Tit  le  plus  long  temps»  on  vott- 
int  marquer  par  le  choix  de  cette  Couronne  ,  que  la 
gloire  d'avoir  ^nivé  «fi  Citoyen  •  ëtoit  plus  durable  qi^c 
celle  qui  venoit  de  toute  auue  aâion.  Cette  Couronne 
procuroit  de  grands  privilttçs;  celui  qui  en  étoit  honora 
i»oit  droit  de  la  porter  tomours  i  Quand  il  entroit  aux 
/a»  paUia  $  k  Scoat  k  kfoa  poux  bii  £ûre^oiuMari 
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chêne  qui  eft  confacréc  i  Jupiter  ,    Patron 
&  confervâteur  des  Villes.    D'ailleurs  le  chê-  utînti* 
ne  eft  le  plus  fertile  de  tous  les  arbres  fau-  *^*'"'' 
voges,  &  parmi  les  arbres  francs,  il  n'y  en  a 

Eoint  de  (i  fort  &  de  û  robufte.  Les  premiers 
ommes  en  tiroient  leur  pain  &  leur  boifTon^ 
c'eft-à-dire  *  le  gland  &  le  miel ,  &  il  leur 
foumiflbit  auffi  pour  viande  la  plupart  des  bê* 
tes  &  des  oifeaus,  en  leur  donnant  le  gui  de 
chêne  dont  on  fait  la  glu  (i  utile  pour  la  chas- 
£e.  "  On  dit  que  les  deux  Jumeaux  Caftor  6c 
PoUttX  ts  trouvèrent  à  cette  bataille  j  ôc  que 
d'abord  après  le  combat  >  on  les  vit  à  Rome 
au  milieu  de  la  place  fur  leurs  chevaux  tout  en 
fueur,  annoncer  cette  viâoire,  dans  le  même 
endroit  où  ils  ont  encore  aujourd'hui  unTem- 


î 


le  près  de  la  fontaine.  C'eft  pourquoi  ce  jour  ff[?^^''Ji; 


glorieux  par  ce  grand  fuccès,  "  &  qui  eft  le  Sî  xêmpii 
quinze  de  Juillet,  qu'ils  appellent  les  lde5>  fut  tiituùt'é- 
coo&cté  à  ces  deux  frères.  «î""^ 

11 

n  avoît  fi  place  pcls  des  âenatetirs  i  &  ion  père  &  ion 
ayeul  paternel  jouïflbieoc  de  toutes  fortes  d'immunitez 
comme  lui-même.  Voilà  une  politise  bien  lâge  &  biea 
utile  à  V£tat. 

10,  g^  avoii  féutvé  la  vie  â  m  CitnenJ]  Il  eft  vifible 
qvC'ûj  a  au  texte  une  £u2ce  de  Copine,  au  lieu  de  9ro\« 
U  ri,  il  faut  corriger  woUrvy  comme  dans  un  Manuferit. 

'  II.  On  dit  ^ne  les  demx  jnmeanx  Cajlêr  (^  Pollttx  fe  troif 
verent  à  cette  hataîlle.}  Denys  d*flalicarnafllè  débite  cette 
Fable  avec  beaucoup  de  fîmplicité  «  6c  il  étoit  aulH  per* 
fuadé  de  ce  miracle,  ques*il  l'avoit  vu  de  tes  pApresyeux: 
Tite-Live  ,  quoi  que  d'ailleurs  aflèa  acdule  ,  n'en  a  pas 
dit  un  mots  a  s'eft  contenté  d*écrire  que  dans  le  combat 
Je  Diâatcur  Pofihumius  voua  un  Temple  à  Cafior  &  à 
PoUux. 

11.  Etqml  efi  le  ^mxe  AJmllety  qu'ils  appellent  les Uer,l[ 
Ce  quinze  de  Juillet  tomboit  alors  par  le  dcibrdcc  du  C»* 
kodtia  a»  H*  <i<  ooue  mois  d*Oâobic. 
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vsKftiia     II  fetnblc  que  h  réputation  8c  les  honneofs, 

£ri£^  '»  dont  les  jeunes  gens  ,  médiocrement  ambi- 

;ï^*  deux ,  fc  voycnt  trop  tôt  en  poflcflSon  ,  &  a- 

Cîtef.    vant  qu'ils  foicm  parveàiK  à  un  âge  mûr  & 

TSTiHTcii'^^^onnzhlcj  éteignent  leur  ftwf  &  rempliflcnt 

""-Si  ^*  ^^^^  avidité ,  trop  facile  à  aflbuvir.    Il  n'en  cft 

SUfei^i-pas  de  même  des  âmes  fortes  &  élevées  ,  les 

**••         honneurs  qu'elle»  poOèdent  ne  font  qu'aigui- 

fcr  &  exciter  davanti^e  leur  fidm  ;  &  ranimées 

MT  la  réputation  dont  elles  jouïffent  ,    elles 

iùùt  pouflécs,  comme  par  un  rent  impétueux, 

vers  tout  ce  qui  cft  grand  &  beau  ^ Vcar  ne  iè 

regardant  pas  comme  ayant  déjà  reçu  la  rc* 

compenfe  y   mais  comme  donnant  leulcaient 

Utgmêtdes  gages  de  ce  qu'on  doit  attendre  d'eux, 

koTtôîjI^;'*  ils  ont  honte  d'abandonner  &  de  trahir  leur 

2ixî!i!SmS  propre  doire ,  &  de  ne  pas  la  furpaflcr  par 

5îoî«*pi«V  àcs  exploits  encore  plus  grands  &  plus  glo* 

f/prnp^ftr*     Marcius  ,  animé  4e  ces  fcntkacns.,  fe  pro- 
fcî-méme     pofa  lui-même  à  lui-même  pour  rival ,  &  tâ- 
5Siî«..    chant  de  fe  rendre  toujours  par  de  nouveaux 
exploits  comme  tin- nouvel' homniè ,  fl  ajouta 
fins  relâche  ,    grandes  adtious  à  grandes  ac- 
tions, 

'  ig.  Dont  tes  jeunes  ims  ,  mediocrevtent  amhUletix\  fe  w 
jhît  trop  tlt  en  ^Jftffion,']  Ces  effets  diffcrcns ,  que  les  hc^ 
ncurs  avancez  &  précoces  j^roduilent  dans  les  amcs  bas- 
les  ,  QHÎ  n*ont  qu'une  mcdiocte  ambition  ,  &  dans  les 
âmes  élevées  qui  aspirent  à  une  véritable  gloire  ,  lont 
f  •. .    i^__    ^.. Â^      T'rt.io   l^c   (ii«rl^Q  m  four- 


«iêmc  des  charges  ,  des  dignitez  ,  des  reconipcnfcs  lucra- 
tif es  .  les  prcmieies  &  les  plus  promptes  vritem  la  loit 
dès  premières  qui  voudroicnt  les  accumuler  lans  les  de- 
voir à  leurs  fcrvices  ,  au  lieu  que  \ts  autres,  comcnics  de 
les  mcxicci ,  n*en  &at  pas  grand  compte.  ^ 
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dons  ,  entafla  dépouilles  fur  dépouilles,  &  fit 
naître  entre  les  premiers  &  les  derniers  Géné- 
raux ,  fous  lefquels  il  fervit,  une  dpece  de  ja-  * 
louûe  &  d'émulation ,  à  qui  Thonoreroit  da- 
vantage ,  &  à  qui  rendroit  de  plus  grands  té* 
moignages  de  fa  valeur  ;  car  les  Romains  a-  * 

yant  eu  dans  ces  tèmps-là  pluûeurs  guerres  à 
fbûtenir  ,  &  ayant  donné  un  nombre  infini  de, 
batailles  *  il  n'y  en  eut  pas  une  où  Marcius  ne^JJJ';^;;»^;;. 
remportât  des  couronnes  &  des  prix  d'hon-jj^<Jj^cou. 
neur.  Les  autres  fc  propofoient  la  doire  pour  w^w^e. 
fin  de  leur  vertu,  ''  &  pour  lui,  ilfe  prppo-îîwii. 
foit  pour  fin  de  ù,  gj^oire  la  (àti^aâion  de  fà 
mère ,  qu'il  aimoit  fort  tendrement.  Car  qu'el- 
le  entendit   les  louanges  qu'on  lui  donpoit , 
qu'elle  vît  &  touchât  les  couronnes  qu'il  avoir  JJj'**»;:^ 
gagnées,  &  qu'elle  l'embraflât,  en  verfant  des^^f»^   - 
mmes  de  joye,    c^étoit  en  cela  qu'il  ùâfoit*^*! 
confifter  le  comble  de  iâ  gloire,  &&{oiiye- 
raine  félicité.    On  dit  qu'JÉpaminondas  fit  pa-,u^fïï!d. 
roître  la  même  paffion  i-  car  il  compta  pour  IcjJî^in",. 
plus  grand  de  tes  bonheurs  ,  celui  d'avoir  eujj«cp««  " 
ion  père  &  fa  mère  pour  témoins  de  la  vidoi-i  *  "*^ 
re  qu'il  avoit  remportée  à  la  journée  de  Leuc- 

tres.i 
« 

14.  lis  9Ht  bmte  d'ahandotuur  (y  de  trshir  leur  frtfre  gld* 
rr.]  Que  le  portrait  que  Plutarquc  fait  ici  d'un  grand 
Homme  ,  noblement  ambitieux  Ôc  amoureux  de  la  vetita* 
bie  gloire >  eft  beau! 

I  j-,  £<  pomr  l$d  il  fe  ftopofoît  peur  fn  de  fêghire  U  fatisfaç-» 
tlom  de  f»  mère,']  Les  plus  grands  Periônnages  ont  mérité  ^ 
ks  éloges  de  la  poftcrité  par  i'aniour  qu'ils  ont  en  pour 
leur  Dere  fie  pour  leur  mère.  Aujourd'hui  il  iemble  q«e 
ces  Icutimens  ù  juftes  de  û  naturels  iôient  el&cez  du 
cœur  des   hommes  les   plus  recommandables  d';dlleurs  * 

pat  leurs  bonnes  qualités.  On  en  voie  pourtant  qui  ajoà- 
tent  ce  mctitc  à  tomes  leurs  auucs  vomis»  mais  Up  ibol 
raies. 
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o»  n  àé»t  très  ;  mais  pour  M,  il  eut  la  jcye  de  lei  voir 

«orteMÎtic  Survivre  J*un  &  Pautrc  à  ce  grand  exploit^  & 

ckj«i[w."'fe  réjouir  &  le  féliciter  de  fi  gloire  ^  au  lieu 

bIm  feaci.  4"^  Marcius  orphelin  ,    fè  croyant  obligé  de 

jgjJiî;     pa)rer  comme  par  furcroît  à  fi  mère  tous  les 

phifir»  qu'il  devoit  à  fon  père  s'il  eût  vécu  , 

n'étoit  jamais   content ,    quelques    honneurs 

qu'il  rendît  à  Vohimnia,  &  quelques  plaifirs 

3u*il  lui  fît.  Elle  le  pria  &  le  prefîa  de  le  ma- 
er,  il  fe  maria  ,  &  même  après  avoir  eu  des 
enfins  de  ion  mariage,  il  decneura  toujours  avec 
elle  dans  la  même  maiibn. 

Comme  îl  avoit  déîa  acquis  beaifcoup  de  ré- 
putation &  d'autorité  dans  là  Ville  par  fi  ver- 
tu ,  k  Sénat ,  qui  avoit  pris  la  protedlon  des^ 
Nobles ,  étoit  en  guerre  &  eh  diflènfion  avec 
le  Peuple ,  qui  ifè  trouvoit  fort  maltraité  par 
^^^^^••les  ufuricrs^  car  ceux  qui  avoient  peu  de  bien, 
te  voyoient  fiifir  &  vendre  à  l'encan ,  &  ceux 
qui  n'avôient  rien  ,  ctdent  etnmenet^ux-mé- 
mes  prilbnniers ,   quoi  qu'ils  montraflènt  Te» 
...  cicatrices  dles  blfeffiarés  qu'ils  avoient  reçues  ea 
combattant  vaillamment  pour  la  Patrie  dans 
toutes  les  guerres  où  ife  s'étoient  trouvés  >  ôc 
«n  dernier  Beu  dans  celle  qu'on  avoit  eue  con- 
tre les  Sabins  y  à  laquelle  iïs  s'éroient  engagez 
i^us  la  promefle  que  les  riches  leur  avoient 
fiitc  de  les  traiter  avec  plus  de  douceur ,   & 
ibus  l'autorité  même  du  Sénat,  qui  avoit  vo»- 
vaieiî».    ï^  q^^  le'  Di<Sateur  Manius  Valçrius  fût  le  g^- 
J»bjj«^ï» »]^ rant  de  cette  promefle;  mais  voyj^nt  qu'après 
yX"I£]^oî*  avoir  bien  payé  de  leur  perfonne  à  cette  batail- 
£3?.  *    le  ,  &  avoir  vaincu  les  ennemis  „  ils  n'en  é- 
toient  pas-  plus  foulages ,    que  les  ufuriers  les 
traitement  avec  plus  de  rigueur ,  &  que  le  Sé- 
nat p  fkifànt  femblaiQt  de  ne  fe  pas  ibuvenir  de 

fc 
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fts  promeHes ,    les  laiflbic  traSner  m  prifotf 
par  leurs  créanciers  >  qui  les  rietcnoient  pour  seditfm 
gages  de  leafs  dettes  ,  alors  ils  rcnçlirent  la? «î.ftd'!?' 
Ville  de  trouble  Ôc  de  feditioa.    .  ^^^'"^"^ 

Les  eriiiemis ,  avertis  de  ce  dôfordre ,  fe 
jcttcrcnt  fur  les  terres  de  Rome  ,  &  y  porter 
rent  le  fer  &  le  feu.    Les  Confuls  eurent  beau 
feirc  appellet  à  &m  de  trompe  ceux  qui  étoient 
en  âge  de  porter  tes  armes ,  afinf  qu'ils  vins- 
fent  s'enroller ,    perlbnne  n^obéït  à  cette  fe- 
moncé.    Là  les  Magifttats  furent  oicore  par* 
tagés  ;  les  uns  étoient  d'avis  qu'il  felloit  céder 
en  queloue  façon  aux  puvrcs,  &  relâcher  un». 
peu  de  la  rigueur  du  droit;  Les  autres  fôûte^ 
noient  tout  le  contraire,  &  du  nombre  de  ces 
derniers  étoit  Marcius,  non  qu'il  eftimat  que  Rairôa.  ^^ 
f  argent  fiâft  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  confidera-  Kla^à 
ble  dans  ceçte  «flaire,  mais  c'eft- qu'il  r^rdoit  îlîfSïi'êî? 
cette  audace  &  cette  infolence  du  Peuple  y ^j'-^pj»- 
comme  im  effid  qu'il  figdioit  de  fes  forces  pour  ^''veut  dS» 
ïenverfer  enfin  les  Loâx  ;  c'efk  pourquoi  il  leur'**^'*'*' 
difoit  que  ^ib  étaient  fsges  y  ils  arrêteraient  am 
fimaf  eettefunmr  ep9n^  ,   &  étouffirosent  de 
hftna  heure  une  éfimette  ,'  pi  *  allait  caufkr  um    ' 
^trienx  efnvrajèft^nt* 

Le  Sénat  s'aflèmbla  plufieurs  fois  en  très- 
peu  de  temps  (ans  pouvoir  rien  condurre  ;'  les    * 
pauvres  s^atroupent  tout  d'un  coup  ,  s'exhori- 
tent  ks  uns  les  autres,  quittent  la  Ville >  &  fe 
retirent  fur  le  mont  4cré,  qui  eâ:  fur  le  bord 
•  de  la  riviore  d' Amb  >  6ns  mre  aucune  autre  fl^^Sj'Jîi 
(édition  ou  violence ,    que  d'aller  criant  pai  JJ^JJ*** 
toutes  les  ruëi,.  fu^it  y  avoit  tkfja  bng- temps  ^^^^^**  Om 
que  les  riches  Ut  avaient  chajftx.  de  lemrs  mai^  ***  ' 
jam^  éfuefar  toute  P Italie  i/s  trauviraient  f  air , 
feau  it  l^fitultutey  &  fu'ils  if  en  avaient  fat 
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iéVûnUfff  à  Borne ,  à  moms  qt^an  nritur  eamfh 
tât  pottr  nn  avémfage  ées  hUffures  qu'ils  rece-- 
nf&ient  -^  ^  U  mort  à  la^uelk  Us  î'exfofùient  e» 
combattant  tous  les  jours  pour  les  riches. 
à^ufUT,       Le  Sénat ,  craignant  les  iuites  de  cette  é- 
fSJSÏ!'*  ■■  ï»>tkMi,  leur  députa  dit  vieux  Sénateurs  »   ks 
plus  doux  &  les  plus  populaires.    '^  Celui  j^ui 
porta  la  parole ,  fut  Menenius  Agrippa,  qui 
après  avoir  bien  conjuré  le  Peuple  ,  &  lui  a- 
voir  parlé  avec  beaucoup  de  liberté  pour  Je 
Sénat*  finit  fon  difcours  par  cette  image  célè- 
bre, dont  il  fît  une  efbèce  d'Apologue  ,  car  il 
ApeiogM   dit ,  qu'un  jour  tous  les  membres  élu  corps  hu^ 
SïnJnîw  "ri  matn  fe  mutinèrent  centre  le  ventre  ,  fi  pUi- 
gj^M.'  1»^»^  ^  te  que  feul  y  affis  su  milieu  d'eux  y  il 
**^""-      demeureit  là  eifif,  fans  rien  contribuer  de  fa 
fart  au  firwce ,  pèmdant  ^u*ih  avoient  toute  Im 
fatigue  ^  route  la  peine  de  f^urnàr  àfes  appe^ 
tits.     Mais  le  ventre  ne  ft  que  rire  nk  kur  fat* 
tife  ,  de  ne  pas  favmr  qu'H  refoit  fini  toute  /a 
nourriture ,  f^  qu'après  Pavoir  bien  préparée  , 
U  la  renvoyé  ér  la  difiribue  aux  autres  parties  y 
qui  mourroient  do  faim  fans  lui.    Et  pour  leur 
^^^  en  fîùre  ^application  >  Menenius  ajouta ,  Mo* 
**■"'  mains 

fë.  €tU  fmpms  Hê  fonie  fut  i^tntmm  Agn^ék\  Me- 
jKDÎus  ne  poru  pas  la  parole  ,  il  qc  parla  <|u 'après  quç 
denx  iits  Depmez,  M.  Valcrkis  &T.  Largius ,  curent  trai- 
.  k>  &  que  ks  Chefs  éc  la  fcdition  ,  Bratus  &  StcinniRs; 
leur  cmcDt  répondu.  Mais  comité  ce  i^\  le  difcoucs  de 
jHenenias  qai  fit  tout  l'cfct  &  4"i  appaifâ  |a  fedhioo» 
jPlurarqoe  lui  en  h\\  tout  l'honoenr  »  en  dilànt,  %tftlfw* 
Ha  U  fmk, 

17.  Jmtiàs  'BrMtm.']  C*€tok  an  iiomipc  très^nubultat^ 
-  tt^s-(ld>tiçu-x  >  il  avok  de  Pciprit  &  '  s'f zprimoit  facile* 
inent.  ^^on  véritable  oom  6oit  Litans  Jmntm ,  6c  «ommof 
ce; ni  qai  tvoit  Cfaaffe  les  Tarqoins  s'appelioif  L;  jHiiiM 
fnttin  9  ce  matUi  .  poiur  rendre  (bu  nom  enticremeac 
«ofi^mc^  "k  Wîd  ie  m  i.ibaa£ea(  '4à  M  ^ittic»  ajoûhl 

3r«ai| 
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méim  j  a  in  ejl  de  même  du  Sénat  far  fafforl 
à  vous  ,  t'eft  lui  qhi  prépare  y  J«/  digère  toutes 
les  délibérations  &  toutes  les  affaires  qui  regar^ 
dent  Pœcenomie  publique  ^  S  qui  entretient 
tout  le  corps  de  fEtat  ,  en  vous  envoyant  ^ 
vous  dijhihant  ce  fui  vous  eft  utile  &  neces^^ 
faire. 

Ce,  difcours  les  ramena  après  qu'ils  curent 
demandé  &  obtenu  du  Sénat  qu'on  éliroit  de 
leur  corps  cinq  hommes  oui  auroient  pouvoir  p^rH'nnf . 
&  autohcé  de  protéger  &  de  défendre  les  op-cr^cL» 
preflèz  5  &  gu'on  appelleroit  Tribuns  du  Peu-* 
pk.  Les  premiers  qu'on  élut  r  furent  les  Che& 
mên^  de  la  revdte ,  '^  Junius  Brutus ,  & 
Sictmiius  Bellutus.  L'union  étitnt  réublie  dans 
la  .Ville  par  ce  moyen  ,  le  Peuple  s'oflFrit  d'a- 
bord à  reprendre  les  armes  &  à  ûûvre  les  Con^ 
fols  i  la  guenre  ,  avec  toutes  les  marques  d'u^ 
pe  franche  <8c  bonne  volonté.  t 

.  Marcius ,  qui  n'étoit  pas  content  de  ce  quç 
is  Peuple,  empietoit,  ainfi  fur  les  Nobles  »  & 
^  voyoit  la  plupart  des  Patriciens  dans  le» 
mêmes  fentimens ,  '^  ne  laifla  pas  de  les  exi- 
borter  à  témoigner  autant  de  zde  &  d'ardeur 

q^e 

'Brutm  \  (oD  ancien  nom  »  ce  qui  lui  attira  d'ab  oxd  bca^» 
coup  de  plaifaDtcries  ÎSc  de  brocards. 

18.  Ne  tmjfa  fss  dt  lu  tacherttr  è  témnffier  éuttaitt  de  xife 
&  éTârdtmJ]  Cette  circonftance  ne  ft'accoide  paa  trop 
bico  aycc  la  grande  jcunefiè  de  Coriolan  >  car  il  n'y  a- 
iroit  alors  que  trois  ans  qu'il  avoit  fait  là  première  cam- 
fasne.  Quelle  apparence  donc  qu*tin  homme  de  cet  âge 
exnoriât  les  ?atricicna  î  ni  I>eoys  d'Halicarnai&  ,  ai  Ti- 
te  Lt?e  ne  ibot  aucune  mention  de  lui  «dans  tout  le  temps 
de  la  (édition  du  Peuple  >  &  ouaod  il  eft  queftion  du  fîe- 
ge  de  Corioles  ,  Tite-Live  oit  ,  trat  tum  in  Cafiris  intgr 
frimtrêt  jiaututm  C,  Hmcims  Adal^^ns  &  ccnfilio  ,&,  .w^^ 
fxcmptm*  La  lèule  choie  qui  puiflc  autoriiet  Plutarquf  >  . 
€*€&  qtic  Cosiolao  poavoîc  être  paxoû  Jcs'icQACf.gcius  yii 
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que  le  Peuple  pour  k  défenfe  de  la  Patrie  >  Se 
k  faire  voir  qu'ils  étoient  moins  au  defliis  de 
lui  par  leurs  richeûès  Se  par  leur  puiflance  y. 
que  par  leur  vertu. 

En  ce  temps-là  la  ville  la  plus  confiderable, 
~     &  comme  la  capitale  des  Volfcpies-)  avec  les- 
quels on  avoit  la  guerre  ,  c'étoit  Coriolcs,    Le 
t«ç««foi  ^J^uî  Cominius  ayant  affiegé  cette  place, 
S^eci-  ^^^^^  ^  Nation  des  VoUques,  aHarmée,  s'as- 
£îl*îJi*'*'  femble  ,  &  fe  met  en  marche  pour  la  fècourir 
7«ifii.«.    de  pour  combattre  les  Romains  Ibus  fes  mu- 
railles ,"cn  les  attaquant  &  en  les  enveloppant 
Le*  affic^s  des  dcux  côtés.    Le  Confiil  Cominius  pamge 
^ïnie fol- fes  troupes ,  avec  la  moitié  il  va  s'opcx)fer  au 
iVeî.i'^'"fecouîs  ,  &  laiffe  Tautre  moitié  dans  le  camp 
îiw  "  *  continuer  le  fiege  ,    fous  le  Lieutenant  Titur 
Lartius  ,   un  des  meilleurs  &  <lcs  plus  braves 
Officiers  iqui  fuflènt  dans  l'Armée.     Ceux  de 
Corioles  »   méprifent  le  petit  nombre  qui  étoit 
refté  contre  eux,  font  une  foitie,  &  fcméujt 
de  tous  cotés  avec  fureur  fur  les  Romains ,  tes 
rcnverfent   d'abord ,    &  les  pooflènt  jdqàes 
dans  leurs   retranchemens.    Là'Marcius  ac- 
court avec  une  petite  troupe ,  tue  cous  ceux 
qCiï  ofènc  lui  faire  tête,  arrête  les  autres,  & 
rappelle,  les  Romains  à  haute  voix.    Car  il  é- 
L'wmii*  actoit  tel  que  le  vieux  Caton  demandoit  un  hom- 
S««dl°îiênie  de  guerre  ,  non  feulement  dangereux  pour 
titwcawiujçg  coups  de  maini  mais  d*un  regard  fiaf&eux, 
'&  d'un  ton  de  voix  fi  épouvantable ,  que  les 
•ennemis  ne  pouvoient  les  foûtenir.    La  plu- 
part des  Romains  s'étant  ralliés  autour  de  lui, 

^êtoiet^t  d'abord  oppolèz  an  Sénat  «  &  qui  cbangereat 
enruite  d'avis  >  cooun^  Deoyt  4*iUUcatttlftr  l^  tapfocte  » 
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ss  esioesiîS)  effiayés,  preaneot  la  fuite;  Mar- Mate!«mtf 
:ius  y  qui  a'étoit  pas  encoi«  fittisfaic  de  cet  a^i^^uT'^ 
rantage,  lai  pourmiC)  &  les  mené  battant  juf«-. 
g[u'à  leurs  portes.    Là,  voyant  qu'une  grêle  de 
traits,  qu'on  tiroit  de  deflus  les  murailles ^  em« 
pêchoit  les  Romains  de  poudèr  leur  pointe,  & 
qu'il  n'y  en  avoit  pas  un  qui  o(|t  feulement 
concevoir  la  penfée  d'entrer  pèle  mêle  avec 
les  fuyards  dans,  une  ville  pleine  d'ennemis,  il 
les  arrête ,  les  exhorte  &  les  encourage  par 
ion  ^temple»  leur  cciant,  f»^  U  F^tune  ou-^,  ,^^, 
^roii  hstnplus  U  portt  à  ceux  qui  f0urjuru9ieut  y  Mvcia».  ' 
^u^à   ceux  fui  étmnt  fourfuivis.    Malgré  ces 
exhortati<»is,  peu  de  gens  s'empreflènt  à  le  fui* 
vre  ;  niais  lui  le  lançant  au  travers  des  ennemis, 
&  «'ouvrant  un  chemin,  il  entre  parmi  la  fou-  Mtrcî«.«w: 
le ,  uns  que  periônne  o(ë  s'oppoferàfès  cflorts,g*jp<j»  «♦■ 
ni  tourner  feulement  la  tête.  rnie  «tc? 

Qsand  il  fut  dans  la  Ville,  vojrant  qu'a  n'y  iuo^Kpii 
avôit  que  fort  peu  de  £q&  gens  qui  fuflent  en-"""'**'^' 
trez.  avec-  lui  pour  le  ièconder  ,&  qu'ils  ctoient 
mêlés  &  confondus  avec  les  ennemis,  là  ra- 
maflant  toutes  fès  forces,  il  fit  des  exploits  in-  <3r«a<«  «n 
croyal)les  avec  une  ardeur,  une  agilité  &  une^»5î"'<i««i 
grandeur  de  courage,  qu'on  ne  fauroit  affcz^"***** 
louer,  tenverfa  tout  ce  qu'il  trouva  fur  6m 
paiiàge.,  poufik  les  uns  jufqu'aux  extrémités 
de  la  ville  ^  força  les  autres  à  mettre  bas  les 
armes  ,    &  donna  par  là  le  temps  à  Lartius» 
d'entrer  avec  tous  les  Romains. 

La  ville  prife  de  cette  manière  y  la  plupart 
des  ttjo^pes  courent  au  piUage,  Marcius  irhié;, 
•va  par-tout  criant ,    que  c'étoît  um  chofi  bim  ditc^s^ 
honteufe  &  bien  inéiigue  y  que  pendant    que  A  JïiV'ïîrét» 
Confiai  avec  tes  Reumins  ,    qui  Pavment  finvi,  '^„*,î;ï«'» 
i$9it  ^t-Hre  enme  engagé  au  cmbat.  ils  »?«"•«*•■ 
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frn^àjfem  qifi  ^msgir  du  buim-^  mt  pbaéfj. 
fite  fiifs  pf/fêXté  éPamsjffèr  du  hutm  »  ils  ne 
thttchàfl^  fu^àfi  mettre  i  couvert  dm  danger  y 
fittût  àe  frêjeur  €0tfi   k$  hrat  de  la  viâiàire 

Peu  de  Soldats  écoutèrent  fes  remontran- 
ctSj^  c'eft  poultiuoi  mentnt  ceux  qui  s'of« 
fUrent  volontafrement  &  lui,  il  prie  la  route 
n  «arche  oue  l'autre  Année  a  voit  tenue  >  tantdt  prefi&ct 
Sm  !te-^ie6  gens  de  hâter  leur  marche)  tantôt  les  con- 
"'!'        jurant  de  ne  pas  iaifièr  nUentir  leur  ardeur,  & 
tantôt  levant  les  mains  au  Cid>  6c  priait  les 
Dieux  qu'il  ne  trouvât  pas  le  combat  fini,  Se 
qu'il  pflt  arriver  aiTez  à  temps  pour  puta« 
ger  avec  iès  Citoyens  le  péril  de  cette  jour* 
née* 
Tcftimem     (?étok  k  cofitufiie  des  Romdns,  qaâuid  Us 
èjiîîSÏ!*écoient  nu^  en  bataiHe  tout  prêts  à  prendre 
kors  bouc&rs,  6c  à  ceindre  leurs  robes,  de 
faire  leur  tei^ament  ikns  rien  écrire,  en  nom- 
mant feulement  leur  héritier  devant  trcxis  ou 
fWaTîïïlmjq^^^c  témoins.  Marcius,  ea  arrivant,  trou- 
ÎTew^iîlî't^*  les  SûWats  de  Cominius  dans  cette  occupa* 
RiwTfr*tion,  les  deux  Armées  étant  en  prcfcnce.  D'à*- 
***"'     bord  ii  v^ic  étonna  &  efiwa  les  premiers  qui 
l'kpperçuient  ,  tant  à  caafe  du  fang  êc  <te  la 
pouffiere,  dont  il  étott  couvert,  que  du  petit 
nombre  qui  Tavoit  fulvi  ;  mais  après  qu'il  iè 
.fut  approché  du  Confut;  &  cpi'en  lui  tendant 
la  main  avec  toutes  tes  marques  d'une  verita* 
ble  joye,  il  lui  eut  appris  qu'il  étoit  maître  de 
Corioles,  &  que  Cominius  le  recevant  à  bras 

ou- 

K9.  €U0  pÊttr^t  mtnamf  weme  fis  fjjfrh$tH  vthntmv^ 
ptfxf.]  Tite-Livc  ne  fait  auGonc  rocopoo  <ic  cette  icco^r 
de  aâioD  de  Couolao  >  ^ui  «ft  cncoïc  plus  gloiicale  que 

\  '  la 
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€niTCits,  i^rut  émbmffî,  alor»  tov»  cetatX  qui 
eàtoddipent  le^td.  bomie:  nooveUe»  fie  cette  qui 
en  jugèrent'^  les  Ëgnes  9  &mim  recbulMéf 
leur  cmirage  ,  crièrent  qa'on  les  menii:  «u 
càoœfaqt  ;  imis  avant  le  fi^L^  Mardas  âe* 
manda  à  0>minius  quel  étoit  Tordre  de  bSH 
tdîlle  4ies  ennetiiis  ,  &  ou  ils  «voient  rangé 
leurs  meitteures  troi^».  Comintus  lui  répc^'^ 
dk  qu'il  Gtoyok  qiie  leur  corps  xb  bataille  é^ 
toit  compofé^derbaiBdes  Â&iîa«s^>  quiétoient 
les  tmi^  les  plus,  brares  &  les  {èv  agifisrtie^ 
ée  tbutc  leur  Année.  Bnàtes  moi  dvUc  &  grau^  î^îf^Si 
reprit  iVIardus^  tb  n^iffafir  i  tsfs  troupei^lixZtmi 
Le  Gonlùl  lui  accorda  &  demaade,  après  a-  ^"^"^ 
Toir  admiré:  &  loué  fon  courq^  6c  fa  bonne 
yohnité. 

Conitné  oh  fc  fut  ébranlé  pour  donner^ 
Maicius  devance,  â  tmupe  >    &  cfatfge  avec 
taat  de  fiarie  le  m^ai  de  k  bataille  des  Volf* 
qoes,  qu'il  Tenfonœ  du  preasier  choc,  mais   fr«afbnct 
fc*  troupes  da  deux   côtés  s'étant  tournées  ÎUmî'diî 
contre. lui ,  Se  l'ayant  envelopé,  il  aitoit, être  ^•"^'"* 
accablé  fous  le  nombre,  lors  que  le  Cc«iful,^^,* 
qui  s'apperçor  àa  danger  ou  il  étoit,  envoya  S^»* 
ks  meineures  cohortes  pour  .le  dégager;  lamé-  envÔ^^Ve* 
lée  fax,  cruelle. &fanglanie  autour  de  Marcius.  ïoîp«  r 
Dans:  un  moftieht  on  vit  la  terre  couverte  de  '^  ^"'***» 
morts,  ju%i'à  ce  qu'enfin  ces  Cohortes  ptef. 
iènt  ik  vivement  les  ennemis,  qu'elles  les  ron^ 
pent  &  les  mettent  en  fuite;  en  les  pourfùi* 
vant ,    elles  cotifufoient  Marcius  ,    qui  étoit 
couvât  de  bleffîK-es  &  accablé  de  laiTitude  >  de 
•-    '      .    .    ^   ..      ^  .  te 

pnunîere»  &  j'en  fîits  Âirptis^  nais  Deajs  4'HaUauh 

.e  la  conte  tout  du  lozi& 
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Jj^tTilf  ^^^^^'àzex  tu  camp^   nuus  ilkur  dk»   ^^<r 

S^^JÏiîi  m'étûit  pva  aux  vamjmwrs  à  hrt  Uês^  £c  (e 

%  êm  toi.   iQQQ^  ^  p]jjg  ^rd^ts  à  la  pomifiiite.     Toute 

TArmée  des  VoUques  fut  dé&ite  y     il  y  aie 

beaucoup  de  morts  &  grand  nombre  de  psi- 

iomuers. 

Le  lendemam  Mà^cius  s'écant  rendu  wapro 
d.u  Confiil,  toutes  les  troiq>es  aflèmhlées'.  Je 
Confiil  XDonta.  fur  un  Tnt»inal  y  &  après  i« 
voir  nrendu  aux  Dieux  les  grac^  <}ar  leur  é- 
j^,c.^ft,,toicnt  dues  poia*  une  fi  gimcfe  viâoire,  il  sV 
uyS^  dicflfe  à.MarciuTv  fiât  fon  élogp-oii  il  élcvc 
'"*'  merveiUeufenient  les  grandes  aâions  qu'il  loi 
avoit  vu  faire  dans  le  condat)  &  celles  qu'il 
'  tvoit  apprifi:s  par  le  npport  de  Lartius,  &  lui 
^^laffiS.  donnant  cnfuite  les  prémices  de  tout  le  butin, 
«'.^^«ÏI'îi  ^^  ^"*  adonne  de  choifir  fur  tous  les  bîezis ,  fur 
**!«?"*"  ^^  chevaux,  &  fijr  tes  prilanm«s^  &  de  prcn- 
'•"•^'       dre  la  dixrac  de  tout  avant  cm  l'on  fît  le  par- 
tage aux  m)upes>  &  par  deffuS)  pouc  maxqc/er 
qu'il  avoit  remporté  le  prix  de  k  vakur,  il  Im 
donne  pour  lui  le  plus  beau.cheval  de  bataille 
magnifiquement  harnaché. 
•Toute  l'Armée  applaudit  à  ces  UberaHtésf 
^M*'^»_n«  mais  Marcius  s'av^açant  dit,  f«'i/  recevait  j- 
îî?r  ^nun  vfc  jojfe  le  chtval  dont  il  rhin9roît^  c^  fwe  les 
Hmc  Min   huanges  de  Jon  Gejterwl  ht  étoknt  extrêmement 
iTArJ^**     âsreaUes  ,    mû»  qu'il  refufmt^  tous  les  émtret 
frefrnsy  quUl  re^rdoit  flêtit  tomme  um  faje, 
éjue  comme  une  marque  éhoimeur  ,    ^  fi^i/  ^ 
toit    content  de  partager  égakment  avec  touti 
iiS^îfîe  f-^rniée.    Je  voui  danMtde  feurtant»  ajouta- 
Mi"î«   *  i^j\    une  grâce  par  de  [fus  les  autres^  &  je  veut 
:  «n  hôte    couiure  de  ne  pas  me  la  refufer.     rat  parmi  les 

parmi  1«  ,  .  Kô//- 

20.  A  mnm  fm  h  gtémik  &  èclU  46im  v^'U  wan  4i 
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yplJfiÊiî  fin  ami  y  qui  efl  au^  mm  hitiy  hêm^ 
me  éi  bien  &  d'honneur-^  il  Jtft  du  mmbre  det 
frififtmefi»  &  su  lieu  qt^ aupaf avant  il  étoit 
beu$eux  &ynhey  il  Je  trouve  frefentemenf  dauf 
mue  dure  fervitude  entre  les  mams  de  fes  eunemit. 
De  tous  les  maux  qui  F  accablent^  jfluffre%  queJ0 
le  foulage  d'un  feul^  et  que  je  l'empêche  d*étro 
vendu  comme  efclave. 

Ces  paroles  de'  Marcius  furent  fuivies  dei 
acciatmdons  de  toutes  les  troupes,  &  il  y  en 
eut  bien  plus  qui  admirèrent  k  force,  qui  le 
iaifoit  triompher  des  richeffeS)  que  k  valeur  a^ 
yec  laquelle  il  domptûit  fes  eonemis.    Ceux 
même  en  qui  les  honneurs  exceffifs,  qu'on  lui 
jrendoitj  avoient  excité  quelque  jak)ufie,  a- 
vouèrent  qu'il  étoit  d'autant  plus  digiie  de  ces 
grands  prwns,  qu'il  les  refufôit  avec  plus  de 
noodeftie,    &  préférèrent,  iàns  comparaiibn, 
la  vertu  ,    qui  lui  faifbit  refufêr  de  li  grands  ^^vmaMt 
biens,  à  celle  i}ui  l!en.j^voit  rendu  digne  ;  car IM^?ct£r•r' 
de  fe  bien  fcrvir  des  richefTes  ,    cek  eft  beau-  i3i«*"irhî 
coup  plus  beau,  que  de  fe  bien  fervir  desar-*^**'"^'^*'* 
mes*  &  de  ne  pas  les  délirer 3  cek  efl  encore tûSâcar 
infiniment  plus  beau  &  plus  héroïque  que  de'**"**** 
s'en  bien  fervir. 

Quand  le  bruit  &  les  cris  des  troupes  furent 
appakes ,    Cominius  prenant  la  parole ,    leur 
iXi-i  Mes  compagnons  y  vous  ne  f auriez»  fascon^ 
traindre  Marcius  à  recevoir  ces  prefins  ,    ^«'//u'cÔ!"?** 
-fte-  veut  point ,    ér  qu'il  s'optniâîro  à  refufer.ixrki^i" 
Donnons 'lui  donc  la  feule  reeompenjè  5     qu^iP^"^^**' 
n'efi  pas  en  fins  pouvoir  de  rejetter  ,     &  hor^ 
tons-nous  d'ordonner  que  déformais  il  fera  ap^ 
pelle  Coriolan  ^    ^^  à  moins  que  la  grande  &   swt^mdê 

*  EU   ConoUn 

teueéonné  à 

MatctBS* 

pùrê  m  mm  âtt  privenm ,  &  m  ht  mi  itjs  dèmU  et  »•».] 
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c^tjctAfi/ir  aétiûm  f»'i/  vient  de  fakre  ^    m  mHfâ  «r/ 


4oiui«ii  let  ffévenMS  ^    f^  ne  Im  ait  déjà  donné  ce  nom. 
"**"*       *'  Depuis  ce  jour-là ,  il  eut  ce  troiiieme  nom 
de  CorieUn^  d'où  il  eft  mani&fte  que  le  nom 
propre  étoit  Caïus;  que  le  &cc»id,  c'eft-à-di-i 
tty  Marcius ,  étoit  le  nom  de  la  mai(bn  >  bu 
\  de  la  famille,  &  que  le  troifieme  étoit  ordinal- 

?tlz\tt  fô^remçnt  une  Épithete  empruntée  de  quelque  ac« 
Y.nio}Ù    tion,  ou  de  la  fortune,  du  de  la  figure,  ou  de 
fc'tocîS*.!'*  vertu,  tout  de  même  que  les  Grec»,  don- 
'  noient  des  furnoms  tirés  des  aâions,  comme 
Sêter^  Sanvenry  &  CalUnieuSy   viderieuxy  de 
la  figure ,  comme  Fhyjion  ,  Ventru  ,  &  Gry^ 
fnsy  nez  Aijuilin;  de  la  vertu,  comme  Bver* 
gete  9  hienfaiSeur  y  ^  Pbiladelpéfe  y  aimant  Jis 
frères  ;  &  de  la  fbrmne  ,   comme  Eudaiman^ 
roaa.teur.^*'*^*?  fiimom  qu'on  dcnina^au  fecond  Prin- 
u  cyrene.  ce  dc  k  famille  des  Battes.  Il  y, a  eu  même  des 
sorpom  ^^^  m^  ^"^  porté  des  furnoms,  qui  n'étoient 
îr«ï«*"'  que  des  brocards,  a^npae  Ant^onus,  qui  lut 
HmxS.     affilé  Dafiny  parce  qu'il  protnettoit  toujours 
&  ne  donnoit  jan^s,  &  Ftolemée  qui  fut  ap^ 
peUê  Lemyréy    c'eft-à-dii«,    Ifwffèn.    Cette 
dernière  forte  de  furnoms  nx)queurs,  a  été  le 
Meteiius   P^"^  ^°  "%^  pamû  Ics  Romaitts  >    jufques-là 
^wZti''  |^*il  apparièrent  i>W^«>^/^  5  c'eft-à-dire,  ceint 
SSiïom-  d'un  Diadème,  un  des  MeteUus,  parce  qu'a- 
yant 

Car  ce  fbnt  les  aâions  qai  donnent  les  noœs  >  &  noa 
Ms  le  confememcnt  &  U  flatterie  des  Peuples.  Si  elles 
les  donnent,  elles  les  ôtcnt  auffij  &  c'eft  par  l\  que  S. 
Jérôme  a  explique  cet  endroit  de  la  Genefe,  ou  Abïa- 
nam  acheté  d'Ephron  un  tombeau.  Cet  Epbroa  n'a  pas 
plutôt  reçu  de  ce  Patriarche  le  prix  de  ce  tombeau ,  qu'il 
n'eft  plus  appelle  Ephion ,  nuis  Ephran.  Ce  changement 
ft  fait  tout  d'un  coup  pour  marquer  oue  ce  n*eft  plus  le 
même  homme ,  ôc  que  là  vertu  a  Ibuflètt  quelque  uche 

ai 
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yatit  eu  long-temps  une playe  au  ffiont ,  il  a- 
voit  toujours  paru  en  public  la  tête  bandée.  Ils 
en  nommèrent  un  4utre  de  ià  même  famille. 
Celer  5  frimât ,  parce  que  fort  peu  de  jours  a- 
près  la  mort  de  fbn  père ,  il  honora  fes  obfe- 
>  ques  d'un  combat  de  Gkdiateuiis ,  de  manière 
que  tout  le  monde  fut  furpris  de. fa  diligence 
&  de  la  promptitude  de  cet  appareil.     Enco- 
re  aujourd'hui  ils  donnent  des  furrK)ms  em-  s«raemt 
pruntés   de  quelques  •accidens  de  la  naifran-aaeM*dt"ta 
ce  3    car  ils   appdlent   Froclut   celui  qui  naît  ***'*^''"* 
pendant  (jue  fon  père  eft  éloi^é ,  &  Bofthu-- 
me  5   celui  qui  vient  au  monde  après  la  mort  ^ 

de  fon  père;  &  s'il  naît  deux  Jumeaux,  &  que 
Pun  ibit  vivant  &  l'autre  mort  *  on  appelle  je 
premier  f^ofisffte.    Ils  tirent  auffi  des  furçioms 
des  défauts  du  corps ,  &  non  feulement  des  df,"iÇSï2f* 
défauts  i^fs ,  mais  des  défauts  les  plus  con-*»«*'P«- 
fîderables  }  -car  lis  n'appellent  pas  feulement 
un  homçie  Sjlla  ,  couferofé^  keutonMé ,  &  Nn 
ger  ,  'nâir\  mais  aatfi  Cacuty  avm/gk^  &  Clau- 
dms  j    hottêUiA  <    aççoûtunaant  fâgemefct  les  i««o«rf 
hommes  à  ne  ^as  rbugii"  de  la  perte  de  la  vûëmS»«ï«i|u| 
&  de  tous  les  autres  malheurs,  qui  arrivent  au^J^y^"*;; 
(îiorps  ,'  &  à  ne  pas  les  prendre  pour  des  inju-^^;**^,;,'^  ' 
r^  'i  mais   plutôt    à   y  repondre  comme  à>^*î^„'J^ 
leurs  noms  proprés.    Mais  peut-être  que  cet-*'"^""*' 

te 

&  quelque  diminution. 

2 1  •  Df^mi  et  jour  -  lA  il  eat  xe  troîjtemi  nêm  de  CtriêUn.'} 
Flutarque  continué  pourtant  toujours  dans  la  fuite. de 
rappcllcr  Marcitts  j  &  c'cft  ce  que  fai  pris  la  liberté  de 
changer  dans  la  traduâion.  J'ai  mis  prefque  toujours 
I  Coriolan  au  lieu  de  Marcius  ,  car  il  m'a  paru  étrange^ 
I  %u'on  vît  au  titre  la  Vie  de  Coxiolan  >  &.  que  Coiiola», 
ne  fût  pas  nommé. 
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te  recherche  convient  mieux  à  d'autres  Trai- 
tés. 
^r^îT'      ^^  guerre  finie  ,  les  Sidx)mears  du  Peuple 
p^pi*  ïe-  ralumerenc  la  fediàon ,  fans  avoir  aucun  noa- 
ïT'SëiitM.  veau  fujet  de  plainte  ;  mais  ils  prirent  pour 
prétexte  de  s'élever  contre  les  Patriciens ,  1er 
maux  $  qui  n*étoicnt  que  la  fuite  de  leurs  pre- 
mières dlQenfions  &  de  leurs  premiers  ddbr- 
dres  j  **  car  la  plupart  des  terres  avoient  éé 
abandonnées  &  laiffées  en  fiiche,  *'  6c  les  çuer- 
tes  avoient  empêché  t[uc  Ton  ne  fît  vemr  da 
bled  d'ailleui^  j  de.  forte  que  la  cherté  ctoit 
•  fort  grande.  Les  Chefe  du  Peuple  voyant  donc 

qu'il  n'y  avoit  point  de  bled  dais  les  marchez, 
&  que  quand  même  il  y  en  auroit  y  le  Peuple 
n'avoit   point  d'argent  pour  en  acheter,  ili 
'  commencèrent  à  iëmer  de  faux  bruits.  Se  iiè^ 
pandre  des  calomnies  contre  les  nches,  comioe 
s'ils  leur  avoient  fufcité  la  &mine  pour  &ds- 
faire  Icut  «pçienn4Ç  ininâkié. 
ief?mb*ir..     Sur  des.  ent;reftites  arrivèrent  des  Ambaffi- 
^^^*»«j£deurs  àa  Peuple  de  Velitres  ,  qui  donnoicoc 
the,!"  uî    entièrement  leur  Ville  aux  Romains ,   &  qui 
ÎSïVoiîw    les  fupplioient  d'y  envoyer  une  Colonie  ,  par- 
«•mû»,    ce  qu  une  maladie  contagteufe  y  avoit  cauie 
une  fi  grande  mortalité  ^  &  fait  un  fi  grand  n- 
vage ,  qu'il  y  reftoit  à  peine  la  dixième  partie 

de 

22.  Car  la  plApMTt  des  terres  dvneut  été  ééandêtmées  & 
U'Jfeet  m  fiiche.']  Dcnys  d'HaUcatnaffc  remarque  guc  le 
Peuple  s'étoit  retiré  (ùr  le  Mont-facré  d'abord  après  Vc- 
^uinoxe  d'Automne  »  un  peu  avant  le  temps  des  ièmen- 
ces.  Les  Laboureurs  &  les  Fermiers  foivirent ,  les  uns  le 
parti  des  richei  ,  &  les  autres  celui  des  MU^ta  »  de  for- 
te que  la  campagne  demeura  deferte  >  ot  quand  tout  fat 
appaiféi'ce  qm  n'arriva  que  vers  le  fbiftice  d'Hyvcr  «  on 
Bc  put  réparer  le  temps  perdu  i  çac  ouvc  qu'oo  n'avoît 

Stt 
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de  fo  habitons.  '  Les  jplus  iâges  jugèrent  que 
cette  preïfinte  neceffite  de  Velitres  étoit  arri- 
vée fort  à  propos  pour  Rome  >  qui ,  à  cauiè 
de  la  grande  difêtte ,  avoit  un  extrême  bçfoin 
d'être  foulagée  &  déchargée  d'une  partie  db  fès 
Citoyens  ^  par  ce  moyen  ils  eQjeroient  de  diffi- 
per  k  {èdioon,  en  puigeant  la  Ville  de  tout  ce 
qy^û  y  aToit  de  plus  mrbulent  &  de  plus4èdi- 
tieux  ,  comfn^  d'autant  de  mauvaifes  humeurs 
oui  caufoient  la  maladie.    Les  Confiils  ayant  l«i  cm. 
fiit  tes  roUes  de  ceux  qui  dévoient  compofer2i;,^*jîg: 
la  Colonie,  leur  ordonnèrent  de  partir,  &  cn-;«^»»»^if^^ 
foUerent  les  autres  pour  la  guerre  contre  l^J'xé?"'* 
Volsques ,  e(pérant ,  non  feulement  cjue  par  là   ii«  ^m 
Us  leur  ôteioient  le   loifir   de  contmuer  cesl*J!J?i!iî£ 

E erres  civiles ,  mais  encore  que  les  pauvres  &feHa?JS3; 
!  riches,  le  Peuple  &  les  Patriciens,  fc  trour-**  ^«""«^ 
vant  tous  enfemble  ibus  les  ormes  dans  un 
même  camp  ,  &  expofés  aux  mêmes  périls,  fè 
reconcilieroient  d'eux-mêmes,  £c  vivroient  plus 
paifibtement  qu'ils  n'avoient  fait. 

Mais  Sidnnius  &  Brutus ,  qui  excitoient  lesictna?.!  u 
Peuple  par  kuîs  Harangues  ,  s'oppoferent  à^c'air 
l'un  &  à  l'autre  de  ces  deflfeins ,  en  criant  que  J^îg;;.*" 
les  Confiils  couvroient  la  plus  inhumaine  de 
toutes  les  cruautés  fous  k  doux  nom  de  Co-  ç«  ^a'ib 
lonie ,  &  prédpitoient  les  pauvres  dans  le  der-k!l^!Jfj:^ 

nier 

Ms  fait  proviiioo  de  bled  pour  fèmer  ,  les  cheraux  de 
iaboar  étoient  morts  1  &•  les  efclaves  en  fiiite. 

tj.  Et  les  gucrra  mmtnt  em^cbé  ^§n  m  fit  venir  dm 
$ki  fmUtmsT^  On  envoya  chez  les  Volfques  .  à  Cu* 
snes  le  en  Sicile.  Mais  les  Vollbues  reçurent  mal  les  En- 
¥Ofez  >  Artftodeme  retint  le  bled  qu'on  avoit  acheté  à 
Cames  >  &  ceux  qui  allèrent  en  Sicile  eiTuverent  beau* 
toup  de  tempêtes  •  Se  ne  peacnc  amena  de  fivt  lôitf* 
eimps'dca  c»ttfela; 
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xiier  de  tous  les  malheurs ,  en  les  envoyam 
dans  une  Ville  iofeâée  &  toute  pleine  de  corps 
zoom  9  qui  i^'étoieqt  point  enteriés,  ^^  &  en 
les  exDOunt  à  la  fureur  d-un  Démon  étrapger 
&  barbare  ,  &  qu'enfuite  y  comme  s'ils  n'é- 
foient  pas  cohtens  de  faire  périr  une  partie  des 
Citoyens  par  la  faimi ,  &  d'en  donner  une  au- 
tre  partie  en  proye  à  h  pefte,  ils  e^^citoient  en- 
core vdontaireipf  nt  une  borribb  guerre  ,  afin 
qu'aucun  fléau  n«  manquât  à  k  Ville,  parce 
3u'elle  s'étoit  laîlee  de  &  voir  aflèrvie  aus  n- 


Le  Peuple  ,  abbreuvé  de  ces  difcours  ,  ne 
répondoit  point  à  Tordre  des  C^nTuIs  >  qui 
falibient  l'enrollcment)  èc  étok  entièrement 
dégoûté  de  la  nouvelle  Colojiie.  Le  Sénat 
ne  fâchant  que  faire  dans  cetx^  conjonâxuiC) 
Corioian  9  qui  était  déjà  £er  de  ùk  reputatioa, 
qui  avoit  l'efprit  fort  élevé  j  &  qui  fè  voyoit 
coruin  re(peâé  &  homré  des  {oincipaux  de  Rooie, 
~?5^ttf.panit  pour  s'oppofer  à  ces  Orateurs  mutins  & 
r^fj.fedicieux.  _ 

On  fit  doac  partir  la  Colonie ,  *^  en  éta- 
blif&nt  de  groflès  peines  contre  ceux  qui  defb- 
béïroient  au  ibn  qui  les  avoit  nommés.  .Mab 
la  levée  des  gens  de  guerre  ne  pouvant  être 

ÉMtt 

aif.  Et  m  Us  $xp«ffnt  à  U  fkrtm  é^mn  Dtmm  (tranitr  & 
hdrbare.']  C'cû-à-dire>  à  la  ^t  que  les  PaycDS  legac- 
tfoient  comme'  un  Pieu  ezteimînateur.  Dans  le  pxemiex 
^inteimede  de  TOecÛçe  de  Sophocle  *.  le  Chœui  prie  Mi- 
nenre  tPéloigner  ce  Dieu  extermhatem  t,  ^  fiofs  bimeSer  et 
ans  êpée  remplit  Tbehes  4e  mencemx  de  morts ,  &  il  TappeZ- 
^e  Mars  ,  à  caulè  de  £ès  ravages.  Ici  ces  Txibuos  l'appel* 
lent  un  Demm  Etraneer,  parce  que  la-peftc  eft  aès-op« 
jpofée  à  la  nature  qu'elle  détruli^    ,j  .   ' 

if.  En  'itaUtJfent  de  gr effet  peines  contre  cenxJ]  Cat  p^r 
«n  Deaet  du  Sénat  oa  choiut  aa  fon  ceux  qui  âcvoienc 
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faite  en  aucune  manière  y  le  Peuple  fefufànt  m^m 
de  prêter  ferment ,    ^  Coriolan  aflembla  fe«?a"î«"î5Si 
clients  &  Quelques  volontaires  à  qui  il  perfua- fe?^îrî^ 
da  de  le  hiivre ,  &  alla  fourrager  les  terres  îeî'p'ïïJ"!, 
d'Antium  ,  où  ayant  trouvé  quantité  de  bled, «««"•• 
de  bétail  &  d'efclaves ,  il  ne  fe  referva  riea 
pour  lui ,  &  ramena  à  Rome  fes  troupes  char. 
gees  de  butin,  &  qui  fiifSfoient  à  peine  à  con- 
duire  leur  proye.    Les,  autres  ?  voyant  revenir 
leurs  camarades  fi  riches,  commencèrent  àiê 
repentir ,  &  pleins  d'envie  >  ils  regardoient 
Coriolan  de   mauvais   oeil    &  ne  pouvoieat 
fouffiir  fà  eloire  &  (à  puiflànce ,  dont  Taugr 
inentation  leur  paroifibic  comme  la  diminua- 
tion  &c  Veaàeat  anéantiûèment  de  la  leur. 
.   ^^  Peu  de  temps  après,  Coriolan  demanda  corwia» 
Je  CoQfukt  ;  k  plupart  Te  laiflbient  déjà  fle-cSlïûtal.'* 
dur  à  ies  prières ,  &  le  Peuple  avoit  quelque 
forte  de  honte  de  refufer  un  homme , .  qui 
étoit  au  delTus  des  autres  par  ù.  naiflànce  ôcpar 
fa  vertu,  âc  de  le  deshonorer  û  public^uement, 
fur   tout  après  tous  les  grands  fervices  qu'ils 
en  avoient  reçus  ^  Car  c'écoit  la  coûmme  que 
ceux  qui  btiguoient  les  Charges,  alIaiTent  fm:  ' 
la  place  fidre  la  cour  aux  Citoyens,  &  leur^cMdî^t. 
demander  kur  protection  Se  leur  faveur,  ent*un(^ê/£' 

/v  finiceiataxt 

comporec  la  Colonie  >  &  on  établît  de   gtoiïès  peines 

•onne  ceux  qui  lefiiicroicnt  d*obéïr. 
'  2^.   CvrioUm   affembls  fes  cHents  ér  ^^^nes  volontaires*'] 

I      Quelques  Patriciens  s'onrireot  vokmtairement  pour  aller 

à   cette   guêtre.     Ces   Patriciens  furent   fuivis  de  leuis 
;      clients ,  auxquels  û  joignirent  quelques-uns  du  Peuple 9  . 
I      &  Coriolan  avec  fts  Clients  &  (es  amis  £e  mit  à  leur 
;      tète,  Denys  d*Hal.  liv.  VII. 

17.  Pm  de  tsmfs  ài^èt.'J    L'année  fiûfante  »  qui  étoit  It 

ttoHteme  de  fKHfmj^  LXXU»  48B  ans  avaat  rSce  Chxi- 
:      tienne. 


dby  Google 


'501.  COR  I  OL  AN. 

fe  préfentant  à  eux  en  robe  (ans  tunique;  fcit 
que  cet  Ivibit  fort  humble ,  leur  parût  crafbr« 
me  à  rérat  de  fiippliam  y  ou  que  ceux  qui 
«voient  été  blefTez  à  la  guerre,  cherchaient  à 
faire  paroitre  les  cicatrices  de  leurs  bleilures, 
comme  les  marques  fenûbles  de  leurs  fêryi* 
ces  &  de  leur  valeur.    Car  ce  n'étoîc  point 
par  aucune  crakite  ,    ni  par  aucun  ibupçcn 
qu'on  eût  que  le  Peuple  pourroit  fe  iaiiSèr 
Kagner  &  corrompre  par  argent ,  qu'on  vou- 
lut que  les  Candidats  paruflent  devant  les  Ci- 
^toyens  ,  &  qu'ils  fiflènt  leurs  follidtations  fiuis 
^ceinture  ;  ce  ne  fut  que  hxig-temps  après  & 
c«  M  ibt  fort  tard  que  ces  ventes  &  ces  adkts  s'intro* 
»•  v^nî  duiârent  ,   &  que  l'araent  fut  compté  parmi 
wom^Jties  fuffia^  dans  les  éfeâions  des  Magiftrats. 
tofsiTrasM.j^^.l^  ccttc  comjption  iè  gliflà,  dans  tous  les 
Tribunaux  ôc  dans  les  Armées,  6c  précipita 
Qiiaïui  kt  la  Vûle  dans  le  Gouv^tiement  Monarchique, 
^M^J^Tt»  en  rendant  les  armes  inême  efdaves  de;  n- 
.cïïîSi;.**cheflfes.    Et  ce  n'eft  pas  fans  raifon  quequd* 
ÎJj;' .**«>g  qu'un  a  dit ,  que  le  frmitr  ^  fin  m'f'na  Im  Re^ 
|ii(r«^3aM  ffthlifue  ,  fut  aki  qui  le  pnmer  donna  des 
wîf ••?*■  fefiins  éu  Feupie  ,  &  leur  fit  des  dtftrèhuiUms 
de  denùrs.     Mais  ce  mal  n'éclatta\pas  tout 
d^un  coup  à  Rome  ^  &  il  ne  s'y  glifla  que  fe- 
crettement  &  peu  à  peu.  •  Car  nous  ne  &vods 
pas  qui  fut  le  premier  qui  y  corrompit  par  ar- 
gent 

ft8.  Tmdant  ^X'ff^t  snt  ^^H  dt/ùi  fmt  U  luem  fms 
éfomttfmer,']  Je  ce  iai  pas  quels  Auteurs  Plutaïque  fuit 
ici  i  mais  ièlon  Dcnys  d'Halfcarnaflè  *  le  plus  exaâ  de 
.tous  les  Htfiorieos  lui  tout  ce  ^ui  regarde  les  aimées,  il 
n'y  a  que  iix  âos  entre  la  prcimcie  campagne  de  Coiio- 
Jan  &  la  dexsanile  qu'il  fait  du  Confulat}  car  il  coBamcA- 
fa  \  poner  les  armes  Vm  de  I^Giat  ï;I»  dl  il  bii&u«  cet- 
Ci  charge  l'an  %6p 
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Î';ent  le  Peuple  ou  les  Jvigcsy  nous  ikrotis  feu*  , 
ement  qu'à  Athènes^  celui  qui  donna  i'exem^  * 
pie  de  cette  corruptibn  ,    &  qui  emplcya  le 
prenaicrrargem  pour  gagner. fes  Juges,  ce  fut  iiMts 
Anytus  fife  d'Anthemion ,  accufé  d'avoir  li-ra'yîe''yÂfc 
vré  le  Fort  de  Pyie  aux  enncBiis  fur  la  fin  de**"*^ 
la  guerre  du  Peloponeiè  ,  &  dans  ce  temps-là 
èncom  >  l'âge  d'Or  avdt  Ton  Thrône  dans  la  l'Eliot  4^ 
place  publique  de  Romo  y  où  il  r^noit  àimcofe^Tiui^. 
toute  fa  pureté.        •  .     îîia'fc;. 

Coriolan  done  montrant  plufieors  bleffu- *****••  ' 
res  ,  qu'il  aK4t  reçues  dans  plufieurs  batàiliei 
où  il  s'etoit  trouvé  *^  pendant  dix- fept  ana 
qu'il  avoit  fait  la  guerre  fans  difcontinuer ,  & 
où  il  avoit  toujours  remportera  vi<3x>ire  ,  le 
Peuple  touché  de  rçfpe<a  pour  une  vertu  fi  é- 
clatante  avoit  honte  de  le  refufer  ,  &  ils  s'é- 
toient  donné  parole  \ts  uns  aux  autres  /^qu'ils 
l'éliroient  ConfuL  'Le  jour  de  l'éledion  irenu* 
Coriokn  avec  un  fuperbe  appareil  fe  rendit  à 
la  place  ,  conduit  par  tout  le  Sénat,  &  envi- 
ronné de  tous  les  Patriciens ,  qui  n'avoient 
jamais  fait  paroître  tant  d'empreffement  &  de 
2ele.  *^  Cet  éclat  &  cette  grande  faveur,  ct^^^^ 
changèrent  tout  d'un  coup  l'esprit  du  Peuple  ar,Î^J;,X 
'&  le  firent  paflèr  de  la  bienveillance  à  la  haine  Sh^uI* 
&  à  l'envie.  A  ces  deux  paffions  fe  joignit 
encore  la  crainte  que  s'ils  mettaient  la  fouve- 

raine 

1^.  Ctt  êctat  é*  tnte  gf4Mdè  fAvtmr  ehm^ttmt  tm  étm 

.PHA^re^t  dm  fetfie.'\     Exemple  bien  rcpaaMuablc  ^de 

.  rcftcç  ope  produit  fur  I*csprit  du  Peuple  le  trop  grand 

éclat ,  &  une  feveur  trop  marquée  pour  un  hamme  rfui 

veut  iliXeftv  y  ^  qui  c'eft  tendu  même  le  plus  qoi^^. 

.  Ubkm  fe^  ^ftIx^C!es^{  V^ûoirc  fy\iim  beaucoup,  d'exqa; 
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^  nine  pasifimoe  entre  les  maîiis  d'un  homme  fi 
*  poné  pour  la  Noblefie  >  &  qui  avoit  tant  de 
crédit  &  d'autorité  parmi  les  Patriciens  ,  il 
saawiit.n'aflujetdt  emiereitieiic -le  Peuple  >   &  ne  lui 
ifeTrYb!^'^' ôtât  toute  ÙL  liberté  ;  pouâèz  par  ces  confide* 
^"  ^'^  rations  >  ils  refuTerent  Coriolan. 
oaMtMia     De»  qu'on  eut  nommé  d'autres  Confiilsi 
«iu'fcm-^ie  Soiat  en  fut  fort  indigné ,  fe  croyant  plus 
''*'***"•     outragé  que  Coriolan  même.    Et  pour  lui ,  il 
xapone.  ne  fujpporta  nuUemept  cet  a€Eix>Dt  avec  mode- 
hX%^' ration  >  ni  avec  douceur  >  accoutumé  qu'il  é- 
c«  ftiïM.     (^jit  i  s'abandonner  à  cette  partie  de  l'ame  où 
refident  la  colère  &  l'opiniâtreté ,  &  qu'il  re- 

rdoit  comme  la  fource  de  la  magnanimité 
du  courage  ;  car  il  n'avoit  point  en  lui  cet 
Smio^rJ?- ^^^'"^"*  tempérament  de  gravité ,  de  douceur 
IfS^hpSûSc  de  patience  >  qui  fait  Ta  plus  grande  partie 
p'îtriq!^'   des  vertus  politiques^  &  qui  e/i  le  fruit  de  Té- 

B*ii*i«ç»aducation  &  de  la  RaiTon,  êc  il  ignoroit  qc^uo 
l^dS^'  homme,  qui  veut  fe  mêler  du  gouvernexBcor, 
îïiîî"""&  converier  avec  les  hommes,  doit  éviter  fur 

LWmîA-  toutes  chofes  l'opiniâtreté  ,  qui ,  comme  dit 
rSbpir*  Platon  ,  eft  toujours  la  ccnnpagne  de  îa  £6^ 
VmST*  tude ,  &  être  particulièrement  dévoué  à  la  pa- 

Paainc*  tience  ,  quoi  qu'elle  paroifle  fi  ridicule  &  £ 
Î*eî3wi*"méprifeble  à  ceux  qui  n'en  jugent  pas  fiunc- 
»«tce  <i«*    ment 


vïïi%       Coriolan  étant  donc  hotnme  uns  degui&* 

m  '  îkS*"  ^^^^  ï  entier  &  inflexible  ,  qui  croyoit  que 

»7iui«fci- tout  furmonter ,  c'ctoit  abfolument  le  partage 

fltcf.^îkiitde  la  fermeté  &  de  la  force.  Se  qui  ne  voyoit 

ru!£^â*  pas  que  c^eft  le  plus  fouvent  cdui  de  la  foi- 

blefiè ,  &  de  la  molefle ,  qui  de  la  partie  malade 

de  l'ame  ,  font  fortir  la  colère ,  comme  une 

tfortoia»  fc  enflure ,  ^u^eÔes  m  ftwrêknt  Jijff^y  fc  reti- 

-îS'7a£t^  ra  cbesj  lUi  tout  troublé  &  t>lèin  de  reflènti- 

.;.      «en: 

•  y 
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j  ment  contre  le  Peuple.   Tout  ce  qu'iUy  avoit 
I  de  jeunes  Patriciens  les  plus  fiers  de  leur  No- 
t  blefle  ôc  les  plus  hardis  ,    qui  l'avoient  toû« 
{  jours  parfaitement  honoré  9    &  qui  s'étoient 
i  entièrement  attachés  à  lui ,  redoublèrent  par 
malheur  en  cette  rencontre  les  témoignages 
,;  de  leur  dévouement  &  de  leur  affeâion  ^  &  ^*\f;^ 
(  enflammèrent  encore  plus  fk  colère  par  la  part  2"  Pwn!?'' 
,  qu'ils  prirent  à  fon  reflentiment  &  à  &  dou- môignem* 
,  leur.    Car  c'étoit  leur  Capitaine  &  leur  Mai-  î«ôr""î. 
j  tre,  qui  avec  beaucoup  de  (implicite  les  dres- «ft^f Jïc. 
ibic  au  métier  de  la  guerre  dans  les  Armées,  &   CArioba  * 
qui  en  allumant  entr^ux  une  ambition  de  ver-  pÎÎ?"'** 


tu  uns  envie ,  leur  enfeignoit  quelle  étoit  laï^r«.îî 
gloire  qu'ils  devoiçnt  tirer  de  leurs  belles  ac-g^'/ut^K. 
tions.  uhhiU'uê, 

Sur  ces  entrefaites ,  û  arriva  à  Rome  une  limirci 
grande  quantité  de  bled ,  partie  acheté  en  Ita-  ^^àà. 
lie  &  en  Sicile  ,  &  partie  envoyé  en  don  parîudf"'*" 
Gclon,  Tyran  de  Syracufe.  La  plupart  com-  g,  ^^^ 
xnencerent  alors  à  concevoir  de  grandes  espe*«>"  l^i^ 


Gelon,  Tyran  de  Syracufe.    La  plupart  com-  g,  ^^^ 
alors  à  concevoir  de  grandes  espe-'   *"*""'* 

Îue  la  Ville  albit  être  foulagée  de  fa' 
le  délivrée  de  fes  diflènfions..    Et  le 


Sénat  s'étant  aflemblé  le  jour  même  ,  le>Peu« 
pie  environna  le  Palais ,  attendant  Teflèt  des 
refolutions  qui  y  fcroient  prifes ,  &  espérant 
que  le  bled ,  qu  on  avoit  acheta,  feroit  vendu 
à  un  prix  raifonnable,  &  c^ue  celui  que  Gelon 
avoit  donné  feroit  dUlribue  gratuitement ,  car 
il  y  eut  des  Sénateurs  qui  propoferent  cet  a*  foruiM» 
vis;  mais  Coriolan  s'éleva  &  s'emporta  avec Jïîe7p7rt. 
beaucoup  de  violence  contre  ces  partifans  de  piî!  "*"**••" 
la  populace,  les  zppéiknt  fiditieux^  1^  iraî^ittS^ 
très  à  la  UoUeJfe  ,    &  leur  reprochant  f«V&  ?;;[[/«'« 
wûttrrijj^ienf  contre  e^x^ mêmes  ks  maieureM'-^'*^* 
Ji$  fimemes  daudê^  &  dinfiknce  ju'em  avoit 
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jettées  parmi  le  Peupk  ,  &  qu^on  attrait  di 
étouffer  dans  leur  naiffance  ,  en  ne  [ottfffran$ 
^as  que  le  Teuple  fe  rempotât  ^  Je  munit  iTif- 
ne  puiffance  auffi  cwnfderakle  que  celle  du  Tri^ 
hunat  ;  que  ce  Teuple  était  déjà  très-redomta^ 
aie  y  en  ce  qu'il  oht^ost  tout  ce  quUlvoubit^ 
qu^on  ne  pouvait  le  forcer  à  aucune  chofi  mal-- 
gfé  lui  ^  quUt  ^obfsffbit  pas  mime  aux  Cm- 
fils  9  é*  q^e  vivant  dans  P anarchie  ,  cJ"  dans 
mne  parfaite  indépendance  ,  il  ne  fe  Jbumettoif 
qu'à  fes  Chefs  ,  qu^il  appeUoit  fes  Magiftrats. 
Ceux  qui  confeillent  de  faire  des  largejfes  e^  des 
dijprihutions  de  bled ,  comme  on  fa  fait  dans 
les  Etats  de  la  Grèce  oh  le  Teuple  efi  le  plus 
ahfilu  ,  ne  font  que  fhmenter  la  desobé'tffance 
qui  fera  enfin  fuivie  de  f  entière  ruine  de  la  Re^ 
publique.  Car  ces  mutins  ne  diroht  pas  qu*ils 
reçoivent  ce  bled  comme  la  recompenjè  des  fer^ 
vices  qu'ils  ont  rendus  À  la  guerre  ,  oi  ils  est 
tant  de  fois  refufé  d^ aller  ,  ni  comme  le  prix  des 
attroupemens  fiditieux  qu'ils  ont  faits  fur  k 
Mont  Sacré  y  &  par  lesquels  ils  ont  trahi  &  a- 
handonné  leur  Patrie  ,  ni  comme  le  falahe  des 
calomnies  qu'ils  ont  reçues  &  approuvées  contre  te 
Sénat  ;  mais  prétendant  que  nous  cédons  à  leur 
audace  par  timidité  ^  &  que  nous  leur  donnons 
€e  bled  pour  les  flatter  &  pour  les  appaijer  ,  sis 
Tte  mettront  ni  bornes  à  leur  licence  ,  ni  fin  à 
leurs  feditians  ;  c^efi  pourquoi  ce  feroit  une  in- 
(Igné  folie  y  &  fi  ^ous  Jommes  fages  nous  kur 
arracherons  cette  Vuiffance  Tribunicienne  ,  qui 
eh  f  entière  deflru&ion  du  Confilat  éf  la  Mvi- 

fion 

è«.  Pdr  ces  pontes  &  autres  fenéUhfes,']  Plutarauc  t  ovt» 
Wi  ce  qo'ii  y  avoit  de  pks  iôrt  ^  de  plus  toaibie  pose 
le  Peuple  dsOSs  raccuûUQo  de  Coxiolaa  »   ^ai  conclad 
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fên  i$  la  VUk ,  fvî  n*efi  plus  UMi  comme  elk 

était  ^  mais  éUchirée  cJ*  partagée  en  deux  fac^ 
Éions  y  aui  mus  ev^êcheront  toujours  de  nous  réw- 
mr  ,  ^  entretiemirmtt  à  jamais  nos  maux  ^  nos 
troubles  ^  notre  difcorde. 

3*  Par  CCS  paroles  &  autres  fcmblaWes  il  tftt  a.  ;* 
entraîna  tous  ces  jeunes  gens  &  presque  ^3us  c««i«iaa. 
les  riches  9  àç  leur  communiqua  ta  même  fu« 
reur  dont  il  étoit.  animé  9   de  manière  qu'ils  ^ 

crioiçnt  tous  que  Rome  n'a^oit  que  lui  feul 
qui  fût  invincible  &  véritablement  ennemi  de 
la  flatterie  ;  mais  quelques-uns  des  pl^s  âgés 
s'oppofoient  à  lui ,  prévoyant  bien  ce  qui  ar- 
riveront.   £n  efifet  il  n'en  arriva  rien  de  bon  ; 
.car  les  Tribuns,  qui  étoient  là  préfens  à  cette  ^jJ'i'^JÎ,*? 
délibération  du  Sénat  y  voyant  que  l'avis  àci^^j^**^^^^^ 
Coriolan  prévaloir  y    fortirent  &  coururent  n^itôunt')' 
.vçrs  le  Peuple  avec  de  grands  cris,  lui  ordon-  Vi^m^l 
nant  de  £c  joindre  à  eux  &  de  leur  prêter  main 
ibrte.    Le  Peuple  s'étant  donc  attroujpé  avec 
beaucoup  de  tumulte  &  de  bruit,  fut  informe 
de  Tavis  qu'avoir  propofé  Coriolan ,  &  il  s'en 
Mut  peu  >  que  crantjporté  de  cplere ,  il  iie 
forçât  les  portes  &  n'entrât  dans  le  Sénat; 
mais  les  Tribuns  iè  contentant  de  rejetter  tou-  l««  Trib«M 
te  la  chaige  fur  Coriolan,  envoyèrent  le  dc-ÏÏX"cîr 
mander^  afin  qu'il  vînt  fe  juftificr  &  fe  défci).  [j^jîj^î*'" 
^re,  &  voyant  qu'onavoit  maltraité  &  rcjpous- 
&  avec  violence  leurs  Liâeurs  ,    ils  allerei^t  ii>  «'«««rt- 
en  peribone  ,  accompajpés  des  Ediles  ,  pour  iTsenu!c«! 
l'emmener  par  force ,  &  le  faiûrent  au  corps,  rj;!' ?  ut 
Les  Patriciens ,  accourus  à  fon  fecours  ,  re-;"';'j,^;^ 

qae  ponr 'dompter  les  iratins  ,  il  fiUoit  leur  vendre  le 
bicd  aufli  cher,  qu'il  eût  |amals  ccé  4^pt  la  filvi 
irandc  £uziUic  ' 
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pouflerent  les  Tribuns  &  frappèrent  même  les 
Ediles;  la  nuit  Tint  mettre  fin  à  ce  desc»tirc& 
les  feparer. 
iMMii     Le  lendemain  dès  le  point  du  jour  ^     les 
■rtcîîdi.    Confuls,  voyant  que  le  Peuple  fort  Jrrite  cou- 
S'ciifcb  ^^^^  ^  toutes  parts  à  la  place,  craignirent  pour 
âfs^nK"*   la  Ville ,  &  ayant  affemblé  le  Sénat  à  k  bâte, 
5«ifj^  ils  lui  ordonnèrent  de  délibérer,  commentpr 
'^        'de  douces  paroles ,  &  par  de  favorables  Dé- 
crets ils  pourroient  appaifer  le  Peuple  ;  &  re^- 
prcfcnterent  que  s'ils  étoient  fages ,  te  i^éitH 
fss  la  fiifin  iënttff  en  dispute  fkr  Us  hmt^ 
meurs  ^  ni  de  combattre  pour  les  dignité^  j  f^  que 
fétoit  un  temps  tr et  ^  dangereux  é'  It  moment 
Jtufie  trifi  décipve  ,     ^  demanda  neeejpnre^ 
ment  une  politique  aceommodante  ^  pleine  A 
deuceur  ér  d'humanité.     Le  plus  grand  nom* 
l)re  des  Sénateurs  s'étane  rendu  à  cet  avis, 
»'  les  Confuls  fortirent  &  parlèrent  au  Peuple 
dans  les  termes  les  plus  fiateurs  &  les  plus  m- 
finuants  dont  ils  purent  s'avifer  ,  &  calmèrent 
fa  fureur  ,  en  cfRçant  doucement  de  fon  c^ 
prit  les  calomnies ,  dont  il  étoit  prévenu  coa» 
tre  le  Sénat ,  en  mêlant  fâgément  à  leurs  dis- 
cours les  avis  &  les  remontrances,  &  en  Tas- 
furant  outils  ne  fcroient  point  en  diffèrent  fin: 
k  prix  du  Wed. 

Comme  la  plus  granâe  partie  du  Peuple  étoit 
déjà  adoucie  >  &  qu'il  paToi(ft>it  par  fon  (ilen- 

ce 

§1.  ÏA»  Cmfmh  fiHhenS  %  4r  pdr/erent  dm  Peufle,'}  Le 
CqqAiI  Minucius  ,  comme  le  plus  âgé  >  porta  la  parole. 
Peoys  d'HaiicainaiSp  rapporte  ion  diKQurs  *  éoot  Flutai- 
que  o'a  pris  que  la  fiibftance. 

32.  Les  VfibMHsfe  levèrent^  &  dirmt,']  Ce  fut  le  Trîbiio 
C-Siicionius  Bcllutus  «  qui  «  pour  empêcher  l'accord»  $^' 
fia  de  cène  zulb»  &  apoftiopJia  laimème  Coriolan. 

<     .      ^  ^l.  Et 
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,   ce  &  par  ift  modération  qu'elle  cedoit  &  fe 
I   cendoic  aux  promeffes  des  Confuls  ,    '*  les 
Tribuns  fe  levèrent,  &  dirent ,  que  puis  que 
le  Sénat  fe  mettoit  à  la  raifon,  le  Peuple  imi- 
,    teroic  au(&  leur  modération  dans  -tout  ce  qui 
.    ièroit  jufte.    Mais  en  même  temps  ,  ils  or- 
donnèrent  que  Coriolan  vint  répondre  fiH*  t«  Peu^v 
'    tous  ces  cheft;  S'il  n'était  pas  vrai  que four^Suthy. 
.     hoaleverfer  font  le  Gouvernement  &  fffur  rttt'^j^^^^ 
]     ner  k  VtapU  ,  il  omit  excité  k  Sénat  ;   s^ifl'^^^^*^ 
à' avait  pas  été  rehelk  à  leur   ordre  quand  /A^hSftdïîc». 
lui  avaient  commandé  de  venir  fe  ptfirfier*^  ^odo». 
onfin-fi  en  maltrartant  é^  ffappant  les  Edites 
on  pleine  affembléè  il  liavoit  pas  aUitméy  autant 
qu'il  était  en  fin  pouvoir  y  une  guerre  civile  » 
33    ^   paujfé  les  Citoyens  à  prendre  Us  armet 
four  ieniretneré     Le  but  de  cette  demande  Le  ^t  i» 
étbit ,  ou  de  l'humilier,  ^^  en  le  forçant  à  ra^Loï'.Sit 
baiffer  û  fierté  &  à  Hatter  le  Peuple^  ou>  s'U*»«-«*^ 
iuivoit  (on  naturel  hautain  ôc  fuperbe^  de  reo- 
dre  implacable  la  colère  dont  le  Peuple  étoit 
animé  contre  lui  ;  &  ils  efperoient  bien  plus 
de  réuffir  dans  ce  dernier  de0èin,  jugeant 
.parfaitement  de  ce  naturel  intraitable^  que  rien 
ne  foumettoit. 

Coriolan  s'éttmt  donc  prefenté ,  comme  ^^  p^  j^ 
pour  fe  juftifierj  le  Peuple  lui  donna  audience  «"^«j»,^'* 
.avec  un  fileoce  protond  ^  mais  au  lieudecom-f'â^^^dîe, 
mencer  par  \g»  paroles  humbles  &  fuppÛan-i^'mÀ'eiC 

»^.    ment,  maU 
C«S>ra  fierté  te 
riVvtau 
3}.  Et  pouffe  les  Citv/ens  i  prendre  Us  4rwcf.l  II  y  a  dans 
le  texte  uoe  faute ,  au  lieu  de  ««-xAr^f  il  tant  conigec 
:  ^      mxl'nLt  i  comme  danf  uo  Mânulctir. 
l  34'  Sn  lefirfMt  i  Ym^mprfa  fier$é,  &  à  fiéOter  U  Put- 

pie,]  Le  texte  eft  mutilé  en  oét  codtoit.  J'ai  iùiTi  la  le- 
çon d'un  MaBufcric  qne  le  tétaUic,,  iftrf^^aM«i8MiaMl 
aifAirtyorret  rh  SîifMf,  "-  ^" 

Y  4    •        *i^  - 
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vierttf  4e  tw  ,  qu'ott  attcndoît  )  il  paria  d'abord  ,    tiaa 
r-.;^...     fçgienjçnt  avec  une  liberté  odieufe  Se  eai  des 
termes  plus  feants  dans  la  bouche  d'un  accu- 
ikteur  9   que  dans  celle  d'un  accufe,  mais  a- 
vec  un  ton  de  voix  &  un  air  de  vifage  où  iï 
paroiflbic  une  audace ,  qui  approchoit  extrê- 
mement du  mépris  &  de  la  fccarité.    Le  Peu- 
ple ,  irrité,  ténaoigna  qu'il  fupportoit  fort  im- 
pitiemnient  une  fi  grande  infolence,  &  Sicm- 
nius  ,     le  plus  emporté  des  Tribuns  ,     ayant 
parlé  quelque  temps  à  fes  Collcgiws  ,  «'avança 
au  milieu  de  Faflèniblée,  &  dit  è  h^te  voix  y 
fÊtt    Jet   Tïfhmtt  amdafimmmf  Omaian    à    ia 
è  la  mort  ,  ffg^f.    En  même  temps  îi  ordonna  aux  ES*^ 
jjjM*.  Tn- j^^  ^^  j^  mener  au  haut  de  la  roche  Tarpc^n- 
L«  Eaiit»  ne  pour  le  précipiter.    Les  Ediles  voulurent 
ïSSl**   approdier  pour  fe  prendre  au  corps  ^  Ja^us 
grande  partie  du  Peuple  trouva  ccttx  aŒioo 
L«i»«»î.  horrible  6c  atroce  ,    &  tous  les  Patriciens, 
'J^kKT'  mnfportez  hors  d'eux-mêmes  &  feifis  de  dou- 
■^^        leur ,  coururent  à  fon  aide  avec  de  gwrads  cris^ 
les  uns  repouflbient  à  coups  de  imin  ceux 
qui  vbuloîeBt  Je  prendre,  &  le  mettoicnt  au 
milieu  d'eux,  &  les  autres,  tendant  les  mains, 
prioient  le  Peuple  ;   mais  les  paroles  &  lc« 
prierez  étoient  mutiles  dans  un  fi  grand  defor- 
dre  &  dans  une  fi  aéreufe  confiifion  ,  jufqu'à 
ce  que  'les  amis  &  les  pareils  des  Tï^uï»  , 
voyant  qu'il  étoit  impoffible.d'«inmc*ier  &  de 
«Émir  Coriolan  fans  verfer  le  fang  d'un  grand 
ctfiiti.  nombre  de  Patriciens,  leur  perûiaderent  de 

vu  qui  «lon- 

»a  ceconfeil  .  • 

^in  coap  ta  apprit  à  Rome  qiie  le»  Am«itc8  aroicnt 
mis  les  vaiflèMMK  (Jcs  AmbaSàdews  de  Gclon .  qui  s'co 
rctournoicm  en  SicUe  .  les  avoicnt  caofifqu«6f  &  avaient 
iiu#  les  Ambiftdews  mtmm  en  prifon.    Sn  cela  i« 

KO» 
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reàsmcher  de  leur  fentenœ  ce  qu'il  y  avoit  d^  . 
plus  &range  &  de  plus crael>  en  nerenlevant 
point  de  force  &  en  ne  le  fkifimt  pas  mourir 
fknsqu^il  eût  été  jugé  dans  les  formes^  &  àt 
laifibr  au  Peuple  le  pouvoir  de  lut  faire  ion  pro^ 
cè& 

Sur  odaSicinniuS)  un  peu  remis*  deman- 
da aux  Patriciens,  A qfttn  fenfinr^ous ,  &  fm  oaprmé 
'Vûu/ez^imf  féiire  ^  ^d'enlever  étmfi  CwkUam  rf«j;^*'^ori- 
:Peufk  fui'  veut  le  pmtêr  ?  Les  "Patriciens  ré-g;^i"*** 
pondirent  à  leur  tour  aux  Tribuns  ,  Mais  à 
^Moi  fenjmcr^'ùeus  wus^mêmes  ^    é' tjue  fréten^ 
dêx^^n^ous  faire  ^  de  frmtémer  ainf  fans  aucïm 
firme  de  jmfike  une  fenteme  fi  truelh  &fi  ht^ 
jufie    contre    le  fk$    vertuen»  des  Remams  ? 
g»'^  sela  m  tienne^  répliqua  Sicinnius,  ne  ti^ 
r0Si  pas  de  là  $m  prétexte  de  querelle  ^  de  fe-^ 
dition  ,   le  Fenple  vous  aceétde  ce  ^ue  vous  ck-         -^ 
mandez ,  qui  efi  que  cet  homme  foit  jugé  dans  ks 
formes-^  ^  M  ,   Cvriolan  ,   nous  te  citons^à  cov^ 
farokre  k  troifieme  jour  de  marché ^  afin  que  fi 
tu  es  innocent  tu  tefafes  dhfo^dre  par  le  Feftpie 

Îui  te  jugera.    Cet  expediçnt.  plut  alors  aïKc 
toiciens,    qui  fc  retirèrent,  très- contents 
d'emmener  Corioian.  'z'f 

Cependant  dany  te  temps  qui  s'écoula  jus-'       :-'\ 
qu*à  ce  troifieme  jour  déinarcbé^,  qo*on  tièôc  •  >'i-»  * 
i  Rome  tous  les  neuf  jours,  &  que  les  Ro- 
mains appçUent  par  cet.te.raifon*  J^umdiftes  , 
1^  la  guerre  ,  qui,furvint  contre  les  Antkiea^ 
leur,  donna  que^ue  efperance  d^élo^ner  fe 

•\om^MeatfQtn  ééline^  Unnmhtc^mÀ, 
iMaïf  les  Antifttei^  ^yMC  «u»on  «llôk  à  «ttk,  detoànaë- 
jmt  pardon  de  cett«  iof tifticé ,  mîww  l«s  AnAaiSidcattlo 
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jugement  >  car  il  y  avoit  de  l'apparence  qi^e^ 
le  dureioit  fi  long  temps  9  qu'enfin  le  Peuple 
iêroic  p^  traitabk  >  fa  coiere  étant  >  ou  ra- 
lentie ,  ou  calmée  pençUnt  cette  longue  er- 
.peditKHiy  qui  leur  aurok  fait  oublier  leurs  que- 
relles particulières.     Mais  les  Ântiates  ajwnc 
fait  leur  paix  pl&côt  qu'on  a^ivoit  penfé>  & 
les  tfoup^  éunt  de  retour  à  RomC}  les  P». 
triciens»  qui  reconimenccreat  à  craindre.  A* 
Ttnt  plufieurs  «^mblées  pour  chercher  les 
noyais  de  ne  pas  Uvcer  Q)riokin  •  &  auflS  de 
ne  pas  donner  aux  Tribipsua  prétexte  de 
foûlever  encore  le  Peuple  >  &  de  renoiLveUec 
.la  lèdirion.    Là  Appius  Claudius ,  qui  étoic 
Jrtt^fe»  un  des  plus  grands  ennemis  des  Plébéiens  » 
»tau^<ur-     procefta  que  le  Se»at  fe  détruifiit  im-rnSme  ,  ffr 
Sm^  d'Hao.rir'/xvi/  emtieremeni  la  R^hù^ite  »  s'il  ahanâm^ 
STm*'    »o^  Mi:  Fetàfle  1%  pêtwcir  de  jug^f  Uu  NoUes  i 
la  fbfralité  des.  voix^ 

Les  plus  anciens  ^  &  les  dus  populaires 
des  Sénateurs  n'étoient  pas^  de  loA  ientim^it^ 
.&  tb&eooient  que  le  Peuple  ne  (croit  pas 

Sl^pc  revêtu  de  ce  privilège^  q^e  bien>  loia 
e  le  montrer  fâcheux  &  fbvere ,  il  few>it  très- 
ett  narii^  doux  &  très-humain  3  car  y  difoiest-ils.». /<?P^«r 
£tM^^«Ji/r  »e  méfrife  pas  le  Cernât  y  au  cataire  y  il 
feMattiw   £^  ^^^  m^^é\  A  eefwvo'm  de  j^tyr  jer-a 

'  ^  SimMft  «br  TrUikmf  ftl'fiolt  ti  ertfiu  dSHtilifrétm' 
éAr  tittnmfft,^  '  ^  «tvyoii  <|ue  les  Tribuns  ne  l'aocnft* 
soicar  ^ue  de  ce  qn'iiavoijt^dic.  4ant  le  Sen^t  ,  ^  il.  ¥o«- 
lûft  ks'fiicec  \  cftee  a€cu(àiion  «  qui  dèplairoic  au  Senau 

~XflKTBi1^UD»s  qwi  eonnurônt  (on  dew9io>  dirent  mi-'ilsb  i'ac^ 
«ilftr«icDV  d'avoir  voulu  ft  rendre  le  maître  ,  et  œla  3^ 
din»  fina^r  i^  piemierc  pour  i^aciogec  ledr««  dlmcncvr 

.itUcacsulàtion. qu'il  kos  ^Uitoki  4c  Ja  i^coade  |^ns.  aok 

^Bt^MJft  Itmê^^^J»  ^i^  éfdf  .me  4e  19 pat  wemi^ 
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f9Mf  iui  nn  bamiur  ,  jui  iffkcifê  &  fferirs 
kfiupfon  Je  ce  fréttniu  méftif ,  de  munUrt  que 
dis  h  mêHMtt  ijptUl  f&  verts  en  état  de  Jemtet 
Jes  fixages  ,  H  remneerd  à  f0uf  fm  rejfenth. 
ffeent, 

Coriolan  voy«nt  ionc  que  le  Scaat  ne  fa* 
TOic  à  Quoi  fc  refoudre  ,  combattu  (f  un  côté 
par  k  tMeayeiUance  <}u'i)  tu»  portoit ,  &  de 
ràutre  par  k  crainte  qu'il  avait  du  Peuple  r 
^  demanda  aur  Tribuns  quel  élèh  le  crime  iiHUà»- 
dmi  ib  frétendeient  faccufer^^  &  f9ur  /^fire*"i"tesîÏÏ» 
i6  le  fuencient   dév4m$  le  Peuple  t   Les  Tri^ 
buns  lui  ayant  répondu  y  que  ^éiett  pour  cri^   • 
me   de  Tfr»nn$e,    &  qu^m  le  eênvahureient 
d'avoir  veulm  par  teutes  pttep  de  veyes  fi  ren*, 
dre  wéAtre  des:  Ramaim  ,  '?  il  fe  leva,  &  dit, 
^*il  alloit  tout  de  ce  pas  vers  h  Peuple  y  & 
qu*il  liy  aveit  point  de  jugement  quHt  refufat ,    , 
m  de  peine  à  luquelte  itne  Je  fiunut ,  /  ^» />^»^'„f  p^opoftî 
voit  le  cenroainctfy  mais  au  moins  ,  ajoûta-t-il  yi?**A'^^^^ 
ne  frene%r  pat  le  change  ^    ^  ne  trompe»  ^tf^évfaâonT 
k  Sénat.    Les  Tribuns  le  promirent ,  &  le^i^/. 
pouvoir  de  juger  leur  fiit  accordé  à  ceacon*.on<i?riÎM' 
dirions  ;;»«-^ 


Le  Peuple  étant  affemblé,  Ta  première  c&o-i«?j«j^«i' 
§e  que  firent  les  Tribuns ,  ce  fut  d'extorquer  <^*[{^«- 
par  Éarcc  **  qu*on  dooneroit  les  fiiflfrages  oarTfîbuns** 


•4.^.   pour  faire 
X  ri- condamner 
CorioUa« 

PeiÊfrê,  Ca»  iT  Gonnur  d*àbord  Pabiaidit^  de  cette  accu- 
iuion  )  qui  étoit  inibiueiiahle  ,  pascc  qpe  >  comme  il  le 
dit   lui-nMme   dam  l^eass.  d'Halicaroafle  ,   il  ^  inoui 

2ii*uii  homme»  poux  &  £utc  Tj^an*  conlpire  avec  la  Mo- 
iefié  coDtfc  le  Peuple*.  II  fait  tDÛjdiui  fe  contraire:  •  ij^^ 
cookie  d!abord  avec  le  Pcupk  »  jK)ut  ruiner  la  Nobles- 
fiu  D'ailleurs  il  avoit  paru  toute  la  vie  û  éloigné  de  ccttft 
ambiiioo.  »  q|t'îi  ne  doutoit  ^  que  fit  jjiftification  ne  fib 
|ùs*âetle;. 
§|Ki  g^t^  émcn^  lis  fitfr^n  t4e  Zfihsy  ^  umfo^ 
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Triiw»  Si  non  pu  par  Cemuries,  Se  ôelat^ 

'  fin  que  les  fuflïaçeç  des  pauvres  &  de  lap€>pu- 
Itce  la  plus  fedkieufe ,  &  qui  n'avoÂt  aucun  é- 
ganl  pour  la  joftice  &  pour  l'honnêteté  ,  Tem- 
portaflent  fur  ceux  des  Nobles  &  des  gens  de 
guerre.  .  Enfuite  laiffimt  là  le  crime  de  Ty- 
rannie 9  qu'ils  ne  pouvoient  prouver  ,  il$  mi- 
rent en  avant  tout  cp  que  Coriolan  avoir  dit 
dans  le  Sénat,  pour  empêcher  qu'on  ne  dimi- 
nuk.  le  prix  du  bled ,  6c  pour  abolir  les  Tri- 
buns du  Peuple  ;  ^  non  o(»uents  de  cela, 
>•  ils  lui  imputèrent  un  nouveau  crioie ,  de 
n'avoir  pas  remis  au  tbreibr  public  le  budn 
qu'il  avoit  fait  dans  les  teires  de$  Antiates, 
f  mais  de  l'avoir  partagé  à  fes  Soldats. 
Cette  dernéeœ  obje^n  troubla  Coriolan  > 

qui 

f*r  Cwtmrigs»']    Car  les  Hobl^n  &  les  riches,  .éiaicat  ki 

tlus  pui{rants''daDs  les  Centuries»  ce  qui  auioit  cté  fiivoia' 
le  à  Coriolan  >  qui  de  cent  qaatiè-vint  ttois  Ccntnneti 
étok  afittré  d'en  avoir  au  moins  pour  lui  quaiic-TÎm-dix- 
huit  ,  c'eft-à-diie  toute  la  première  daCTc  »  compofêe  àa 
Chevaliers  &  des  plus  riches  de  la  Bourgeoifie  s  au  lia 
que  la  populace  ^toit  la  plus  forte  dans  les  Tribus;  ce  qui 
ftfiîiroit  aux  Tribuns  dn  #eopk  le  fnccès  de  leur  ioioâifie. 
Sur  .cette  manière  de  donner  les  fii£B»ges  »  on  peut  voir 
Penys  d'HahcarnaiTe  Liv.  VIL 

99.  lU  Im  irapmteremt  «n  mmrwm  trtmeJ]  Ce  £rt  De- 
«us*  qui,  voyant  les  Tribus  toucha  du  dilcoun  de  Co- 
tiolaa  Se  prêtes  à  Fablbudre  »  lui  imputa  ce  nouveau 
crime. 

4.0.  M4KS  4e  fasMÙr  piert^i  À  fts  Seldatt,']  Ce  tf  étoit 
pas  ce  fartage  qui  fàifbit  fort  crime ,  mais  c'cft  qu'ils  von 
luient  qu'on  inferât  de  là»  qu'il  avoir  voulu  sagncr  la  6- 
vetir  de  iès  troupes,  pour  allujetir  â  Patrie,  oc  s'en  rendre 
ie  Tyran  ;  &  c'eft  ce  que  Flutarqae  devoir  ajouter  après 
Denys  d'Halicarnaflc. 

41.  ITe  pouvvH  i^nver  fur  le  thamp  des  raifitts  étjfèx,  fef 
Jma/tves  &  ^ijjfhi  touchantes.']  Je  m*en  étonne ,  car  il  n'a- 
^t  qu'à  dire  la  vérité  y  que  les  ennemis  des  Koioains» 
fio£unc  de  lc4»  difiçnJûioo  •  fai&içot  des  courfcs  /uP 
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mi  ne  s'y  attendoit  poiat^  ^c^qui  poiy^  fe  4é^ 
^idre  ^'  De  pouvok  trouver  fur  le  chsiffip 
des  raifons  aOèz  perfuafives  &  affez  touchaa- 
tes.    £t.  comme  il  fe  fût  mi$  à  louer  ^  ce^s 
cjui  TavoifQt  fmi  à  cette  expédition  ,    il  fut 
interrompu  avec  grand  bruit  par  ceux  qui  n'y 
avoient  pas  été,  ce  qui  étoient  en  plus  grand 
nombre. .  Enfin  les  Tribus  ayant  donné  leurs  J^^^^ 
fii£Erages,  ^  de  vingt  &  uoe^  il  y  ep  eut  dou^^^'^bMiiiir*. 
ze  qui  le  condamnèrent  9  &  la.  p«ine  fut  un  ^!  '*'**" 
banc^ilèmeQt  perpétuel- . 

La  fentence  ay^  été  prononcée ,  le  P^dr 
pk  en  eut  plus  de  joye»  &  en  conçut  p|u$  de     .,  ^ 
fierté  &  d'oigueU  que  de  toutes  ks  babilles  '  ' 

qu'il  avoit  jamais  g^ées>  mais  le  Sénat  enu^J^Jf 
(lit  &  affligé  &  û  comtus^  qu'il  ofbit  i  pçinisi;';:^«>i. 

fnTras  pnt9  de  Home  s  qàe.k  Pdiplc  ne  Tcnltot  im 
-^tendre  les  armes  poui  les  repouflcc ,    ^  les  Patriciens  . 
n'étant  pas  aflez  forts  tout  (culs  pour  l'entreprendre  >    il 
ivoit 'awanUé  les  amis  Se  quelques  volcMitaiies ,    atec         ......) 

lelqvels  U  9'étoic  ei^fô  à  oe  peiil  s  qu'il  avoii  gacamt 
leurs  terres ,  fie  ramené  leurs  troupes  Yiâorieufès  6ç,  char* 
tées  de  butin ,  &  que  fî  au  lieu  de  remettre  ce  butin  eo« 
Se  les  maiitt  des  Threlbrieis  >  tt  Tavoit  diAtibué  >  à  ièt 
troupes  I  ee  a'éilMt  oullcmeot  tour  fe  ménager  leur  £k» 
venr ,  nais,  (êulemem  ^our.  réveiller  la  jaloufie  U  'l*enui- 
lation  du  Peuple  >  8c  pou^  le  pone^  à  préférer  à  des  dU^ 
lèoiioas  domefti^ct»  nicilké  qui  ft  tiottireioÊjciiirB  à  icc» 
fit  lên  païs,:  j  *   ,    .    ,  ^    -     9  :  • 

41,  CeM»  ^  fjtotient  fium  i  «f#r  exfedîtim.f    Au  llcv 
de  ^ftTfMyu«vo«r»  il  £iuc  licef  comme  (fans  nn  oianuicritf 

fint?\  Sigomus  a  mal  inleré  de  ce  pafl^e ,  qu*il  n'y  »- 
voit  en  ce  temps-là  )k  Kome  que  yii^t  &  une  Tribu.  H 
Teaavo|t  tfcnte-onq*  mais  tu  Tribuns  ,  pour  s'ailùrei 
le  Iticces  de  leur  entreprîfè  ,  en  aroient  éloigné  qua- 
toise  t  &  a*cn  afoiem  appelle  au  ikffiage  que  vingt  d( 
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lerer  les  yeaz-,  très-Aché  &  crte-r^ntnt  de 
n'ftvbir  pas  pouflë  les  chofes  à  la^emiepe  ez-^ 
tremké,  (tôtôt  que  de  fouflrir  cette^infolence 
da  Peuple  ,  &  que  de  lui  laifiër  ufurper  ua 
Douvotr  fi  ftUbki.  Alors  les  éàSeeeats  habits, 
oc  Jles  autres  marques  extérieures  de  trifteflè  fie 
de  joyeétoienc  peu  neceflkkes  pour  j^iger  des^ 
difieremes  paffions»  dont  lef  uns.fic  les- autre» 
étoient  aoittiés,  car  il^étoic  aifé  de  voir  que 
ceux  qui  fe  tcjova&Âem  étoient  du  parti  de 
la  populace  9  &  que  ceux  qui  a'affiigeoieiit  é* 
toient  du  côté  dies  Patriciefis.  ^ 

rmMiat     II  ii*y  eut  que  Coriolan  que  ce  coup  ne 
Jj^SlSl^pût  ni  hainiliev  m  é&rnnety  il  demeura  toû^ 
jours  également  ferme  &  afluré  dans  (à  conte- 
sancer  dan»  fa  dçmarcfae>  &  dans  tout  fot» 
alr^  Se  au  milieu  de  ce  grand  nombre  d'hook- 
tnte^,  qm  étoient  extrêmement  touchés  de  fot» 
infortune  ^  ii   fut  lefêul  qui  parut  ne  penne 
iTra  vtneit  comçadr  à  leur  douleur.     Cette  infenfibUité 
JSSuf*^  n'étoit  point  un  effet  de  Cà  caiibn.  ou.  da  ik  dou^ 
eeur>  oie  venoit  encora  moins  de  la  modéra* 
tioaavec  laquelle  il  fupportoit  cet  accidenr^ 
mais  c'eft  qu'il  étoit  enuerement  pofledé  par, 
Vindigottion'  Qc  par  la  colère,  *♦  &cet  état, 
quoi  que  le  commurrdes  hommes  îiqs'efa  ap- 
"  perçoive  point  >^  vient  c^ûjouc»  d'un  'fonds  de 
tufte0èî,  car  dès  ^e  ktrifteOex  Aibtilifée,  Se 

com» 

éfperjioive  pùnt].  CcAC  reâexion  cft  tics-vtiicable  .  Sd 
2g^  <fûn'  gtand'  Phiiofbphc.  Danr  cet'  dccafîons  le 
j^eaple  prend  toufounr  cette  infenfibilité ,  poUcttoe  imur* 
4|tte  lie  doUceur  ôc  d^*  modératioo»  mais'  ii  fç  trompe» 
comme  Plutarijrur  It  ^marque  fàttbknrtHc  iricm  tTun 
fonds  de  iriâeflc  ,  qvk  Mmpliflàat  Tame  ,  en  cbafife'J». 
iaiUcfiè  U  i'ahattcmcBC  >-  M^^ic  §m  faioiaç  tsaoqaaje. 
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ootxux^  enflammée ,  Veft  convertie  en  fcreur, 
elle  chafie  l'abbattcmoat  &  la  fbibleflc.  Voi^ 
là    pourquoi  tout  homme  en  colère  |niroit  .« 

vaillant  >  comme  un  fcbricitant  paroîtea  feu> 
l'amc  écsmt  alors^  pour  ainû  dire,  dans  Tef- 
fervelcence  >  daû»  le  mouvement  £c  dans  la 
tenûon.    Auffi  les  eflfets^  firent- ils  bien  voir 
que  Goriolan  j^ma^ré  cette  apparente  tran-- 
quilliré,  étoit  dap&  cette  paffioo  violente^  car 
^en  étant  retourné  chez  lui ,   il  embraâà  A 
xnere  &  &  femme,  qui  depbroient  leur  mal*  iu!t««M 
heur  avec  de  grands  cris,  &avec  des  ^entSi  AS!!Ii^ 
àe  larmes*  ^^  &  après  leur  avcnr  dit  adieu,  &^.** 
les  avoir  exhortées  à  (apporter  patiemment 
leur  affliâioQ ,  il  fortit  incontinent,  &  s'en 
alla  à  urne  des  portes  dek  Ville  accompagné 
de  tous  les  Patriciens.  ^ 

Là  &ns  rien  demander  à  aucun  d'eur,  &  n-cprii' 
iàtis  vowloir  en  rien  recevoir,  ii  les  quitta, lÎTy.na?**' 
n'ayant   avec  lui  que  trois  ou  quatre  de  fcii^^i^' 
Clients  ,  &  pafli  quelques  jours  à  des  teries^***^ 
qu'il  avoit  auprès,  de  Rome  ,    combattu  de 
mille  différentes  peniëes  que  la  cokre  hii  fug« 
geroit,  &  qui  ne  tendoient  à  rien  de  bon  ni 
d'utile  >  mais  qui  alleieat  toutes  à  fe  venger 
des  Romains,    ^nfin  il  refolut  de  leur  Aifci^rcfp'Sî*ir 
ter  quelque  grande  guerre  avec  leurs  vcifins^]î.'^*«'"*^ 
2c  il  UQUva  à  propos  d^  tenter  les  VoUques  n  picnai» 

IfesKSi»^^ 

.4(ffa  le  t«mptde/»  fritif  fraoae  hmin  Stïmt^isftiît^ 
.|^i|te  occupée  4e  Ton  xeiïêncimeiiL 

-  .45..  Et  4Êprh  liwr  #pwV  dit  aditmh  &  ht  éiwSt  eirèêrfi^s  4 
fitffartir  féUkmmeMt  Itttt  sfflt^wmj  Detiys  d'Halicarnaft 
.a^pàtftr  tf  après  lênr  ^nwmcwmmanéf  fis  dmx  ffiiès  enfanf^ 
â^nk  VAné  Mmt  éft  m$-%  ér  Uanat  éiù%  mU9M  JkU  nmmtthi. 
'|e  mfétoQBc  911e.  BJutasque  ai^  oublié  cette  ctfoonâaîaMfc 
«ni  ausflBtitte^ik  cofBMftojL 
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iMToifiioMles  preniien>  &  de  les  foUiciter  à  prendre  J^ 
tora^  êxvxs  y    &chant  quils  écoient  puiflànts   en 
^^  ^^  trotms  &  en  amnt,  6c  &  doutant  bien  qoe 
les  ecfaecs,  «ju'iu  avoient  reçus  dans  la  der- 
nière euene  ,    ^  n'a^oieht  pas  tant  dimÛMiè 
leurs  forces  9  qu'emté  leur  jatoiiûe  >  &  at^ 
mente  leur  anitnofité. 
•c^»"**     Il  y  avok  en  ce  temps-Ik  dsiis  la  ville  é'Aû-f 
li^fr*   ^^^"'^  ^^  homme  appelle  Tullus  AmpUdios^ 
|«uLk'^    qui  par  &s  richefles,  par  {on  courage  &  parb  ! 
HiS:"'^'''  noblefle  de  fa  maifon  )  étoit  comme  le  Roj  ^ 
des  ^faues.    Coriotan  favoit  fort  bien  qœ 
de  tous  les  Romains  >  ilétoit  celm  que  Tui- 
lus  faaïfiûit  le  plus»  car  s'étant  fouvenc  ren- 
Goncrés  dans  les  combats»  ils  s^étoient  mer»' 
w^né    cés>  deffiés  &  bravés  avec  beaucoup  de  fierté^ 
••^t!!uw  te  domine  cela  arrive  ordinairement  à  de  jeunes 
€«f<«un,    gpicrners  jaloux  dliontieur  ,    &  qui  font  j)i- 
qués  d'une  émulation  de  gloire^  &  à  IsL'h^mc 
publique»  qui  les  atiimoit  Tun  contt^  V^eattC) 
ils  avaient  ajouté  âne  haine  particulière  ^  qui 
les  rendoit  (k>ublement  ennemis.     D'un  autre 
r      càxé  il'  connoiflbit  auffi  fon  courage  hautain 
&  invincible,  &  il  n'ignoroit  pas  qu'il  ibuhai* 
toit  phis  que  tous  les  Voifques  une  occafioo 
de.  rendre  aux  Romains  tous  les  maux  9  qu'ils 
avoient  fidts  à  (à  Nation. 
Sur  cela  il  hazarda  une  chofe  qui  proavebitn 


-iéUênJte  &  at^mmté  Itmr^  âmmêfité,']  C*cft  une  tnsûàmt  4fi 
|>gliu<)tt«  tr^i4urc>  H  dont  rexpénence  a  fouveru  confii- 
«néhyçcicè.  L«$  dcf^ccs  des  Peu{)Ies  ^%&msnefoÊt 
,d'ordinaice  qa-aDgmemcr  lecs  jaiouiie'  &  leur  àaimofité* 
jQc  fouc  les  fain  éclater»  ils  o^attendcBC  qa'uoe  occafioa 

^voiabk 

47*  a  ifi  diffisilt  dt  njtfier  À  U  <#ftiv  t  m  ^ 
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A  vérité  xk  ce  aue  dit.  un  ancien  Poète  ,  *'i/  b«pi««i 
fji  diffictU  de  repfier  à  la  cùlere,  0n  achète  w^- *****'*"' 
fne  aux  iéfcnt  de  fn  vie  ce  j«V//e  veut  ^    car, 
;aj^ant  pris  des  habits  les  plus  capables  de  rem* 

Î)êcber  d'être  reconnu^  H  entra ^  comme  U- 
.  yflfe,  dans  la  Ville  d^s  ennemis.    Cétoit  fur  co««ev. 
le  foir,   il  trouva  beaucoup  de  gens  dans  W?tUt^" 
rues,  &  perfonne  ne  le  reconnut  j  il  alla  toutHo^.oï/J; 
I  droit  à  la  maifon  de  TuUus,  entra  fans  être*'^-*- 
f  vu,  *^  &  allas'afleoir  près  du  foyer,  dans  unco^roTr^î 
;  grand  filence,  &  s  étant  couvert  la  tcte  il  de-'|>p'*l\î;;îa» 
meura  là  fans  remuer  &  fans  dire  une  feulç^Tuùu.. 
,  parole;. les  gens  de  la  maifon  éq  furent  fore 
;  étonqés,  ils  n'ofcrent  pourtant  le  faire*  lèvera  Etpioi«». 
car  &  fon  habit  &  fon^lence  lui  donndient'qS'nïii? 
une  forte  de  majefté ,  qui  le  rendoit  rèfpedla- Si'aïyî?. 
ble ,  mais  ils  allèrent  annoncer  cettç  ûirprenanr  gj,".  ^'•*. 
|e  avantureà  TulJus,  qui  foupoit. 

Tullus  fè  leva  d'abord  de  table  ,    alla  vers 
lui  8c  lui  demanda  qui  il  étoit ,  &  en  quoi  il 
gvoit  befoin  de  fon  fervice.    Alo^  Coriolaîi 
découvrit  fa  tête,  &  après  avoir  été  quelque  '        ' 
temps  fans  pai-ler,  il  lui  dit.  Si  tù  né  me  re-  i^dW 
iùnnois  fat  encore  ou  que  tu  ayes  de  la  peine  iSïsi^à 
en  croire  tes  yeux  ^  e^efi  une  necejjité  que  je  wè^"""* 
décelé  moi-mime-^  je  fuis  Marcius^  qui  aï  fait 
tant  de  mal  aux  Volfyues.     Le  frrnofn  de  Co^ 
fiolan  que  je  porte  ^  ne  me  permet  pas  de  H 

nier^ 

sme  iiptns  iefa  we.']  Je  me  ûi  de  quel  Poète  font  ce» 
I  vers.  Il  repreiënte  la  colère ,  comme  une  maîueilb  fî  peu 
'      acco&tumée  aux  refus,  que  pour  la  contenter,  il  faut  lui 

acheter  même  aux  dépens  de  ià  vie,  tout  ce  qu*clle  veuu 

Cette  idée  eft  belle. 

^4-8  ^f  *^  syfe»ir  près  dm  foyer.']    C'étoit  Taf/Ie  que 

choiufloient  toûjçnrs  \c$  Suppliants  ,  parce  que  ie  £>lf^ 

àoitfaaéi  J*ai  parlé  ailleurs  de  ccttç  coumme». 
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miefy  ta  Jiwk  recontpenfe  qui  me  rejlé  de  mes 
travaux  ér  det  dangers  auxquels  fat  expofé  ma 
vie  ,  i^efi  ce  fimcm  ^  monument  éternel  de  la 
haine  que  je  veut  ai  portée  ,  cUft  le  fini  prix 
fue  Pom  %a  pu  nf enlever^  tous  les  autres  m'ont 
été  ravis  ,  d'un  côté  pat  F  envie  ^  par  rinfi- 
lence  du  Peuple  *  é^  de  t autre  par  la  molejfe 
&  fat  la  lâcheté  des  Hohles  &  des  Magif* 
trats,  y* ai  été  banni  ^  je  fuis  venu  m^humi-- 
lier  à  ton  foyer  ^  rb"  ^^  rendre  ton  Suppliant  y 
won  pas  pour  être  en  fureté p  ni  pour  fauver  ma 
knOy  car  firois  je  venu  chez  toi  ffavois  craint 
la  mort  t  mais  pour  me  venger  des  Romains  y 
f^  c'efl  déjà  m^en  venger  que  de  te  rendre  waU 
tre  de  ma  perfonne.  Si  tu  as  donc  le  courage 
ef attaquer  tes  ennemis ,  Jers-toi  de  mes  calami- 
tés pte fentes  ,  éf  fai  tourner  à  P avantage  corn* 
mun  des  Volfques  mes  malheurs  particuliers,  ye 
eomlfattrai  encore  plus  heureujement  pour 
Vous  y  que  je  n'ai  combattu  contre  vous  y  ^  car 
c«tti  ftf  'ceux  aui  Cavent  le  fier  et  de  t  ennemi ,  font  plus 
en  état  de  bieujervtry  que  ceux  qus  ngnerent. 
^e  fi  tu  n^ofes  penfer  à  la  guerfey  il  ne  nous 
efi  expédient  9  ni  à  mû  de  vivre  ,  ni  à  toi  de 

fau- 

,  .4^  Csr  cnue  ^mfd^gnt  le  fetret  de  Pemumt.J  C'cft-à-dilC 
ceux  qui  làveot  ie  fore  &  le  foible ,  &  c'eft  ainfi  ^ue  s'ez- 
^ique  DeAys  d'HalicarnafleC    Pàc  exemples  Coriolan  &• 


,     zqu'ili 

tCi  pour  profiter  de  Tes  diflèniions  s  enno  il  favoitpait 
quels  ihoyeiis  ils.  s'écoicni  aggrandis  »  les  ulnrpâtions  qu'ils 
aYoieot  faites,  &  ce  qu'on  pouvoit  leur  redemander  avec 
4|uelque  (brte  de  prétextes  oc  €*câ  ce  qui  lui  Icrvic  beau- 
coup dans  la  fuite.  ^ 

fo,  ytnHM^aient  des  frtdiga  très  dî^es  de  conftderatwu] 
Qu'on  avoir  vft  des  figures  oc  des  Ipeores  tetribles,  qu'on 
avoir  entendit  des -VOIX  I  qu*H  ^oit  bé  divers  aioattre», 

& 
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Jauver  un  homme ,  qui  a  t<mjo«rs  étitim  emt^^ 
mi  y  t^  qui  feft  frejenfement  inittik 

TuUus,  ravi  d'entendre  ce  diicours ,  &  lui 
tendant  la  main  >  Iteve-t^i  y  lui  dit-il,  Mar-  R/ooftf^4# 
dus  y  et  fftuds  cumafjt  ,  tn  nons  fats  un  ^e-c*rioîm, 
fent  ineftimabb  ,  eu  te  àimuant  à  nous^  et  tu     - 
dois  f attendre  que  ks  Vidfjues  t'en  témeigne^ 
font  leur  recounoiffi^tce  »  &  fur  l'heure  même 
il  le  fit  mettre  «vec  lui  à  table  >  lui  fit  la  meil* 
leure  chère  dont  il  put  s'aviièr»  &  le  lende- 
main >  &  les  jours  fuivans  ,  ils  confulterent 
entre  eux  £ir  les  moyens  de  faire  la  guer- 
re. 

>    Cependant  Rome  étoit  extrêmement  trou*  nome  xnm 
blée  par  l'animofité,  que  les  Patriciens  con- i^Tnim^Bt» 
fervoient  contre  le  Peuple,  8c  qui  étoit  beau- ^nt'!^;»* 
coup  augmentée  depuis  la  condamnation  de  *•  ^'^^^' 
Coriolan.    De  tous  .côtés  les  Devins ,    les 
Prêtre»  &  les  Particuliers  mêmes  ,  ^  annon- 
(oient  des  prodiges  très-dignes  de  confidera-  'Jjj*'g*j 
tion.    En  voici  un  qu'on  rapporte  fur  tous  *ne  ^n. 
les  autres.    Il  y  avoir  dans  la  Vaie  un  Ci-  ^'*"*"'* 
toyen  >  j^)pellé  ^'  Titus  Latinus  ,  qui  n'étoit  Tint  lso.. 
pas  des  plus  apparens^  mais  homme  de  bien ,  ""^Ijé^ 

pai- 

9c  Qu'«i  dif ers  ciulroitf  pittfieu»  icmnet  ioipxpéet  avokBi 

Sédic  de  grands  malheiv-s  qai  meoaçoicnt  la  Ville»  &c« 
ES  prodiges  arrivèrent  l'année  qui  fîiivic  Texil  de  Co« 
riolan  »  ibus  le  Confulat  de  Q..  Sulpicius  Camerfnus  Ac 
de  8p.  Lareitts  Flavua ,  la  tcoiikme  année  de  l'Oljm* 
piade  LXXII. 

5-1.  Tttns  Latinus  qtd  n*étott  pat  4ts  pius  apparents  >  fiuûê 
InnuM  de  bien  ,  palfiblt,']  Denys  d'HaticamaUè  en  i^it  uo 
poitrak  plus  fimple  s  il  dit  ^uc  c'étoit  an  bon  Vieillard  » 
aflcz  riche  &  accoutumé  \  paflèc  la  plus  grande  partit 
de  (à  vie  à  la  campagne  <  &  \  travailler  de  iès  propret 
mais.  Tite-  Live  l'appelle  Titus  Atinius  ,  te  c*eft  peut» 
être  une  faute  »  car  Denys  d'iiiUcafaailc  l'appelk 
jne  PItttarque  >  Titus  Latinus* 
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ptifible»  fort  éloigoédela  fuperftidon  >  5c  et^ 
core  plus  exempt  de  toute  forte  de  vanité  8c 
LÎrioM*  ^^  racnfonge.    Cet  homme,  fongea  une  nuit 
^vf^Si  que  Jupitet  lui  apparut»  fie  lui  ordonna  d^aller 
fn^niV*   dire  au  Sénat  >  ^m'a/tx  j^mx  >  f  «'i/r  vemtne»$ 
^of«D^»     de  celebrif  à  Jon  hamtemr ,  ils  avoknsfuif  ftf- 
îhircîrt^  <ifder  U  pompe  futrh  par  un  méchant  Ct^yphh 
'c>ft  celui  f*'   '*^'  ^'^^*^  extrêmement  d^plu.    D'abord  il 
j^wc  1*  ne  fit  pas  grand  compte  de  cette  vifion  ;  xnais 
a{>rès  ravoir  négligée  une  ièconde  &  une  troi- 
fiéme  fois  9  il  perdit  un  fils  unique  ,  fort  bies 
fait,  8ç  devint  impotent  detousfesmembrd;; 
il  fe  fit  porter  au  Sénat  fur  un  petit  lit  &  dé- 
clara tout  ce  qui  lui  écoit  arrivé,  &  l'on  ar- 
fure»  qu'il  n'eut  pas  plutôt  achevé  fa  déclara* 
tion  »   qu'il  fentit  tour  fon  coips  reprendra 
fes  forces ,   &  que  s'étant  levé  »  il  marcha 
lêul  •  6c  ^cn  retourna  de  £oa  pied  dans  A 
tûsâfon. 
'tniM^     JLes  Sénateurs  étonnés  de  ce  proddee  ,  & 
ï^»t£  rent  une  ample  perquiûtion  du  fait  dont  lé 
Sri-ïhlS.Dieu  &  pkignoit,  &  qui  fe  trouva  tel:  Un 
ST^iJ^    homme  avoit  livté  entre  les  main$de  fes  £^ 
taS&i?"*  claves  uji  de  leurs  camarades ,  avec  prdre  d< 
•me  profc-  iç  mener  au  travers  de  la  place  en  le  fufti- 
geant,  &  de  le  faire  mourir  enfuite*  Pendant 
qu'ils  execueoient  cet  ordre  avec  la  demienb 
cruauté,  &  auc  ce  malheureux ,  forcé  par  la 
douleur,  fe  aémcnoit  de  tous  côtés  &  faifoit 
imputes  fortes  de  mouvemens  horribles  y  ^  la 

pota- 

f  2.  La  pùmpe  dts  Jmx  vimt  à  fajfer  pm  hsKmrdJ]  Denyt 
4'HaUcainafiè  dit  au  contraire  que  ce  Maître  cruel  &  im- 
pie avoit  ordonné  à  iès  gens  de  mener  ce  malheureux  El^ 
dave  devant  la  prooeffion  ,  afin  que  l'ignominie  fût  plus. 
gModei  ôc  «eU  &aàc  davtmace  la  pkUiKc  dc|iipitec« 

.  ^).  Cêt9X 
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I  pompé  des  Jeux  vint  à  pafler  par  haiard,  &à  ^ 

iuivre  cet  appareil  infeme.  La  plupart  de  ceux 
qui  fuivoient  la  proceiEon  ,  trouvèrent  ce 
I  foe<aacle  hideux  &  funefte ,  &  en  furent  fcan- 
t  dalizés  ,  mais  perfonne   ne  quitta   fon  rang 
f  pour  courir  fus  à  ces  bourreaux  >  on  fe  con- 
,  tenta  de  chai^r  d'injures  éc  de  malediâions 
;  le  Maître*  qui  foifoit  punir  Û  cruelletnent  fotl 
f  £icla¥e  i  car  alors  on  traitoit  les  Efclaves  a-^^L*»  sr.^  . 
YCc  beaucoup  de  douceur,  les  Maîtres  les  re-îeV"oi2ir 
.  gardant   comme   leurs  compagnons  ,  plutôt*""'^"'**"' 
,   que  comme  leurs  Efclaves»  parce  qu'îls^tra- 
I   vailloient  avec  eux  ^  &  vivoient  avec .  eux  j 
c'eft  pourquoi  ils  leur  témoignoient  beaucoup 
de  bonté  ,  &  leur  permettoient  une  forte  de 
Uberté  Se  de  femiliarité  qui  adoucifloit  leui: 
{ervitude.     Le  plus  grand  châtiment  qu'on  fil  u  pi« 
à  un  £fclave>  qui  avoit  fait  quelque  feute,§;î«*«; 
"  c'ctoit  de  lui  feire  potter  un  bois  fourchu  j^SiSi;** 
dont  on  fe  fert  pour  appuyer  le  timon  d'ua 
chariot ,  &  de  le  promener  ainfi  dans  tout  le 
.    voifinage  y  celui  qui  avoit  été  puni  de  cette 
manière ,  Se  que  fes  camarades  &  fes  voifins 
avoient  vu  en  cet  état>  étoit  décri6&  regardé 
comme  \fn  fripon,  auquel  on  ne  devoit  pas  &  ^ 

fier  ,  &  on  rappelloitp^f¥//&r ,  porte-fourche  j    rtutir^ 
car  ce  que  les  Grecs  appellent  une  étaye  Icsôrtç-th» 
Romains  l'appellent  une  fourche.  ^  i«*i  ce* 

I  Latinus   ayant  donc  rapporté  au  Sénat  Ic''^'**" 

'     fonge  qu'il  avoit  fait,  &  le  Sénat  ne  fâchant 

et 

si,  OftMt  de  ImfMte  porter  un  boit  fmrchm.1  Qa  l«i  â^ 
tachoit  cette  fourche  iur  Ja  poitrine,  on  lui  éten^oit  le^ 
bras  ,    àu'on  attachoit  acrx  fleUK  jfbnrchons  >  èè  on  idi 

'      oromefiok  en  cet  état  <las9  Ici  prindpaia  caxtclbuts  H 

\      Saut  les  places  publiqaesk 

Digitized  by  VjOOQ  IC" 


S^  CO  RI  OL  AN. 

ce  que  ce  pouvoic  être,  que  ce  Coryphée  des 

2li2fïSu'*Jeux>  &  ce  méchant  meneur  de  danie,  quia- 

d!^%Zt'  ^^^^  5^^  ^^^û  ^  Jupiter ,  ht  nouveauté  du 

JJJ^^    fupplice  fit    reflbuvenir   quelques  uns  de  ce 

riiSiMii.    maUxeureux  Efclave  ,  qui  avoic  éié  fuftigé  le 

long  de  la  place  >  &  enfuite  puni  de  mort. 

Tous  les  Prêtres  convinrent  oue  ce  ne  pou- 

Toit  être  autre  chofe.    Sur  cela  le  Maître  de 

TEfclavc  fut  condamné  à  une  groûè  amende; 

54.  Et  P§n  rtfÊmmenfs  Us  Jeux  à  womvtMUP fréus,']  en- 
fuient les  Jeux  ILomains  »  les  grands  Jeux  «  appeUee  auffi 
les  Circenfes ,  les  Jeux  du  Cirque.  Le  Lcâeui  ne  ièra  pas 
'fiché  d'en  voir  ici  la  cérémonie.  Ces  Jeux  avotent  été 
voues  par  le  Djâateur  A.  Poftumius,  dan&  la  bataille  du 
Lac  KegiUe  contre  les  Latins*  Les  principaux  Magiftiats 
partoient  du  Capîtole  »  &  alloient  en  pcoccffion  par  le 
marché  Romain  au  grand  Ciique  i  ils  écoiènt  précè- 
des pat  tonte  la  Jéuocilc  »  ies  Gs  des  Chevalias  à  che* 
val  >  Ôc  ks  antres  à  pied  »  tous  marchant  par  ordre.  lU 
étoiem  fulvis  par  ceux  qui  momoiem  les  chats  ^  cmatte 
chevaux  6c  \  deux  chevaux  ,  &  par  ceux  ^ue  les  Grecs 
appeUoicnt  CeUta  ,  c*eft'à-^e  qui  montoient  des  che- 
vaux de  Telle.  Aptes  ce  ^ros  >  œarchoient  les  Athlètes 
nuds  julqu'à  ta  ccinrare  s  aptes  les  Athlètes  venoient  les 
dai^cats  diviics  en  trois  choeurs  »  le  premier ,  des  hom* 
mes  ÊÎts  I  le  (uood  ,  des  jetmes  gens»«  Ôc  le  txoifiemef 
des  enfàns.  Ils  étoiem  (Uivis  des  Joueurs  de  flûte»  &  au- 
tres Muficiens  &  Joueurs  d'inftrumens  s  l*habit  de  ces 
IHnièurs  étoit  une  tunique  de  pourpre  •  fut  laqueUe  ils 
tvoicnt  un  ceinturon  de  fer  ,  d'où  pendoit  leur  epée  1  & 
ils  poRoient  un  petit  javelot  1  &  les  hommes  étoiem  ar- 
mez d^un  calque  orne  d'un  pennache.  Chaque  choeur 
{toit  pcecedé  par  un  homme  •  qui  menoit  &  regloit  la 
dinlê  toute  «letdeie.  Après  ces  Danfeurs  U  ces  Mufi- 
ciens >  marcfioient  des  chœurs  de  Satyres  >  qui  danfbient 
une  danlè  approchante  de  celle  que  les  Grecs  appelloient 
Sidwn  i  ceux  qui  reprefèntoient  les  Silènes  étoient  vêtus 
de  tuniques  de  peaux  »  2c  ponoient  des  chapeaux  de 
jficun  •  k  ceux  qui  renrefèntoient  les  veriablcs  Satyres  » 
étoicnt  vêtus  de  peaux  de  bouc  ,  &  portoient  de  grandes 
oêtes  de  cm  fiu  ia  Ute*    Ccuc  tipupe  de  S«Qrres  m  moc- 
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^^  £c  Ton  recommença  les  Jeux  à  nouveaux 
frais ,  "  avec  plus  de  magnificence  &  beau- 
coup plus  de  dévotion.  '^  En  quoi  on  peut 
voir  que  Numa  y  ^ui  a  inftitué  fi  fagement 
toutej  les  cérémonies  >  qui  r^ardent  les  Sa- 
crifices., n'a^  jamais  fait  d'Ordonnance  plus^^„,  ^^^ 
importante,  ni  plus  neceflfaire  pour  la  Reli-2îl;»»PiF-. 
gion ,  que  celle  pai;  laquelle  il  veut  que  lors 
que  les  MagiArats  ^  ou  les  Prêtres,  font  quel- 
que 

q^oit  des  mouvemeiis  des  Danfoirs  >  en  les  oontie£iifiuit 
en  ridicule  s  cette  bande  ^toit  fuivie  d'une  foule  d'autres 
Joueurs  de  flûte  de  Joueurs  d'infirumens.  Après  cela  macr 
cboieot  ceux  qui  portoiem  les  coffies  d*ciiceas  >  qui  e* 
toieoc  les  uos  d'ox  ,  &  les  autres  d'argent  >  &  toute  cet* 
te  marche  etoit  fermée  par  ceux  qui  portoient  les  lits» 
les  châflès  &  les  Statues  des  Dieux.  La  proc^Kon  fistei 
les  Çonfiils  &  les  Prêtres  offi-oient  les  iaaifices  ,  &  im- 
moloient  les  viâimes  »  après  les  ûcrifices  >  on  ouvroit  la 
lice  pour  les  couxiès  des  chars  »  &  pour  les  combats  des 
Athlètes  }  au  milieu  de  tes  combats  ,  on  coatoaiioit  les 
bicBÊûâcurs  ,  &  on  étaloit  les  dépouilles  que  l'on  av«it 
ptilès  à  la  guerre.  Go  voit  par  cène  deicription  >  que 
toutes  ees  cérémonies  ëtoicm  empruntées  des  Gmcs.  Ajis« 
û  Denys  d'HalicarnaiTe  s'en  <èrt>  comme  d'une  pseuve  in- 
vincible ,  pour  cublir  que  les  Homains  font  dcuendus  des 
Grecs  &  non  pas  des  Barbares* 

fS'  Avtc  fUu  de  wfé^ifitenci.l  Deoys  d^Haficanaflè  a»> 
fiise  qu'on  y  a^penfa  le  double*  &  que  l'ordinaire  mon- 
toit  è  cinq  cens  mines»  c'eft-à-dite  \  vingt  cinq  mille  li- 
vres de  noue  .n^onnoye.  Ces  Jeas  coûtèrent  donc  cin- 
quante mille  livres  en  cette  occafïon. 

S^'  Si»  qmi  M  pemt  vùr  ^m  Hnma  »  fmt  d  înjittmë  fi  fa* 
fêment  tomtet  kt  tfremmUs  •  éui  r^éudtnt  les  facrifices  >  n*4 
jamais  fait  d'Ordmrnante  plus  tmperténte*']  Plutatque  rappel- 
le id  avec  beaucoup  de  raiibn  cette  Ordonnance  de  Nu- 
nu  «  pour  fàiie  voit  que  ce  qui  venoit  d'arriver  ne  pro- 
cedoit  qne  de  ce  que  cote  Ordonnance  avoit  été  negU- 
•,%ét  s  cai  fi  elle  edt  ^té  en  viguevr  •  &  qu'on  l'eût  obKi- 
vée  •  on  n'autoit  pas  ibuffèrt  que  cet  Elclavè  iuftigé  eât 
tttoaàé  la  proccflîon  1  «n  Tauroit  délivré  des  mains  de 
lès  bouneaitt  1  afin  que  des  d'^ttaoga  n'eût  uoublé  la 
fête. 
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que  chofe  qui  regarde  le  culte  àmû  ,  un  He^ 
raut  s'avance  &  crie  à  haute  voix ,  h^'  agey 
c'cft-à-dire  fsi  ce  m  H  foa.  Par  ce  cri  Nu- 
ma  leur  commande  d'être  attentifs  à  la  cere- 
tnonie,  fans  que  rien  d'étranget  vien&e  les 
diftraire,  ou  partager  leur  application,^^  fa- 
chant  fort  bien  que  la  plupart  des  chofes  que 
les  hommes  font,  particuuerement  dans  ce 
qui  regarde  le  culte  des  Dieux ,  ne  s'achèvent 
c«floWe-quc  par  une  forte  de  violence  &  de  contrain- 

iri^oadoi''te  j  &  que  tout  enRn  fe  relâche  û  on  ne  le 

^7une".7.1butient  par  la  neceffité. 

îî«  e  JhT.      Mais  ce  n'eft  pas  feulement  pour  des  occa- 

2rJent?^*'fioï^  auffi  confiderables  que  les  Romains  a- 
Gr«na«    voient  accoutumé  de  recommencer  les  Sacri- 

tS9^^^,^CGSy  les  ProœiSons^  &  les  Jeux>  ils  \ts  re- 

com* 

5*7.  ^ÊAétu  fin  hkH  tfmUflkffrt  dtt  dffisqm  les  êt9p- 
mtsfontyfdrtUmlîêrinunt  dâm  ce  ^mregatièltf.9ilt%dei  Die«ur.J 
Cet  cndioit  cft  fott  obfcuc  dans  le  texte  i  &.  Dr  rimer- 
Mcte  Latin  y  ni  IcTraduâcàc  Fian^ois  ne  Tont  entendu. 
se  Latin  met  :  ^i^  fUrat^  purtaUum  coaSu  autd^imm' 
d»y  &  viêfficioHt»,  Et  Amiot  :  C»mmt  foctumt  Um  ^  lé 
f Impart  de  a  que  les  hommes  fint  ,  (*efi  far  tmt  mautere  de 
firce  &  de  cmiraSmte,  Au  lieu  que  Plutatqoe  a  voulu  due 
^ue  dam  le»  ^cefcmonies  de  la  Rcligiosi  >  les  hoounes  £b 
seUchent  bietf-  t^t  ,  ûla  neceflùé  ne  vient  au  fêcours  de 
leu(  foibleilè  «  U  fi  on  at  it%  £otct  à  oontianet  8c  à  a- 
chever. 

5 8.  Les  lits  féufex  ^iU  é^felUnt  TVff/èi.]  Les  Tenfès 
{toient  comme  nos  châfics  >  &  elles  étoient  d'argent  de 
quelquefois  d*yvoire  ,  6c  faites  en  forme  de  char  coa* 
^eit.  On  y  portoit  les  Statues  des  Dieux ,  &  s'il  eft  pei- 
sms  de  fe  icrvir  de  ce  mot ,  en  parlant  des  &ux  Dieux, 
toutes  leurs  rdiques  qu'ils  appdloièm,  êecmdasy  déptdllet, 
-Ces  Tenfès;  croient  û  grandes  ,  qu'on  y  mettoit  iôuvem 
:des  perfonnes  >  &  mal  en  prit  dans  la  iuite  à  Varron , 
^i  célébrant  ces  Jeux  »  mit  dans  la  Tenfe  de  Jupiter  un 
^tt  beau  jeuM  garçon  ,  pour  tenir  fu  dépoeâlks.  Junon  » 
qui  craignit  que  Jupiter  ne  fit  de  ce  beau  garçon  un  A- 
cond  eanymede  »  tix  fi  iott^c  coaaç  Y«K9A  >  qu'elle  le 


dby  Google 


C  O  R  I  O  L  A  N.  5^5 

commençoient  pour  la  moindre  chofe  ;  qtf  un 
des  chevaux  ,  qui  portoient  ^^  les  lits  facrés  ,* 
qu'ils  appellent  Tenfes  ,  vînt  à  broncher  ,  que 
le  Cocher  prît  les  rênes  de  la  main  gauche, 
tout  auffi-tôt  on  ordonnoit  de  recommencer 
la  Proceffion  ^  il  eft  arrivé  même  dans  les  der- 
niers temps  ,  qu'on  a  recommencé  trente  fbig 
le  même  ûcrifice  ;  parce  qu'à  toutes  les  fois , 
il  avoit  paru  y  avoir  quel<yj€  forte  d'empêché^  ^/^'^J{y„**£ 
ment,  ou  de  defeâuofite  ,  tant  les  Romains  «ij^'^'j^i»^ 
ont  toujours  eu  de  dévotion  &  de  tjAq.  periiulSa. 

*^  Cependant. à  Antium  Coriolan  &  Tullus 
parloient  tous  deux  enfemble  en  feq^t  aux 
principaux  de  la.  Ville  ,    &  les  exhortoient  à 
prendre  les  armes ,  pendant  queJes  Romains  cercrup»i« 
étoient  divifcs;  ^  mais  cqmme  la  ^\wp9xt  é^tlln^l' 

toient"'- 

punit  t  CD  lut  ^iGint  perdre  la  bataille  de  Caones  s  ^ 
c'eft  de  quoi  La£bnce  fe  moque  avec  raifon  dans  le  Lir 
vre  II.  de  Torigine  de  TErreur.  „  Dans  les  grands  périls, 
„  qui  menacent  les  hommes  ,  dît-il^  ces  iâux  Dieux,  qui 
„  ne  peuvent  rien  ,  font  ièmblant  d'être  irritez  fur  le 
„  prétexte  le  plus  inepte  &  le  pins  frivole.  Sîcut  Jnnê 
Varroni  quod  form^ptm  puerum  ta  Tenfa  Jovh  ad  exuvtas  te^  ' 
nendas  collocarat  »  &  ob  banc  tanfam  Rvnannm  mmen  aptti 
Cannas  peni  deUttm  efi.  ,»  Comme  Junon'  fu(  irritée  coa- 
„  trc  Varron  ,  de  ce  qu'il  avoit  mis  un  beau  jeune  gac- 
„  çon  dans  la  Ten(ê  de  Tupiter  ,  pour  tenir  (es  dépouii^ 
,»  les  j  &  à  caufc  de  cela ,  le  nom  Romain  penia  être 
„  entièrement  aboli  à  la  bataille  de  Cannes  ".  J'ai  rap- 
porté ce  paflàge  entier  •  pour  Tarrachez  à  la  fauiTe  criti- 
que de  quelques  Savans  »  qui  n'ont  rien  oublié  poux  1q 
corrompre. 

59.  Cependant  â  Antium,']  Il  y  a  dans  le  texte  nu  mot 
qui  eft  manifêftement  corrompu  ,  'O  H  Mafxi^  tuà  TvJk- 
xcc  iy«cvT/«  &c.  Cet  h<vnU  ne  &ic  ici  aucun  fens  >  ou  en 
fait  un  très-mauvais  &  uès-contraite  s  il  faut  lire  comme 
dans  un  manufcrit  i y  'Avr/fl» ,  A  Antiwn  ;  car  ceci  fè  paJ^ic 
à  Antium ,  qui  étoit  la  Capitale  des  Volsques. 

6e.  Mais  comme  la  plkpart^  itoUnt  retenus  far  la  hmte  de 
rompre  fans  ancem  fajet  ewe  /r*wj    Lcs  Volsqucs  B'éroieot 

Jême  Ih  Z  pM 
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toient  retenus  par  la  honte  de  rompre  uns  au* 
*  cun  fujet  une  trêve  ,  qu'ils  avoient  faite  pour 
deux  ans  ,  les  Romains  leur  en  donnèrent 
eux-mêmes  un  prétextç  plaufiWc  ,  en  fàifant 
pnblier  fur  un  léger  foupçon  &  far  une  accu- 
îktion  très -fauflè  ,  le  propre  jour  des  Jeux, 
que  tous  les  Vokques  euflcnt  à  fortir  de  Ro- 
me avant  le  Soleil  couché.  **  Il  y  a  des  Au- 
teurs qui  prétendent  que  ce  fut  une  rufè  àc 
Coriolan  même,  qui  envoya  à  Rome  aux  Con- 
fiils  un  homme  apofté  pour  leur  donno*  ce 
iâux  avis ,  que  les  Volsques  avoient  complot- 
té  de  I9S  attaquer  pendant  les  Jeux,  &  de  m^*- 
trelefeu  à  la  Ville. 

La  publication  de  cet  ordre  irrita  extrême* 

ment  les  Volsques  ^  &  Tullus ,  groffiflant  cet 

affiont  y    &  les  aigriflànt  encore  davant^e, 

-uM«vîf/-**  leur  periuada   d'envoyer  ibtnmer  les   Ko- 

;",  font*  !"  mains  de  leur  rendra  toutes  les  terres  &  toutes 

les 

f as  û  fovpulcux  »  &  Tulkt  »  uns  éàffcxtt ,  vouloit  fn«- 
chci  à  Rome  aYcc  toutes  (es  forces  >  mais  Coriolan  lui 
teprcfema  ^u'il  âlloit  avoir  auparavant  vn  fujet  pieux  & 
fufte  de  faire  la  guerre  1  que  les  Dieux  étoient  preièns  è 
toutes  les  aâious  des  honuncs  >  &  plus  partJcuijerefneDt 
aux  aâioDS  de  la  suerre  ,  ^ui  font  plus  ioiportames  que 
toutes  les  autres.  Pims  avtx,  »  ajouta- 1- il  >  mie  triv*  de 
deux  ans  aveg  /es  Rêmaîns  ,  Ji  vmu  la  violex.  ie  premier , 
ifespereu  pfs  d^av^ir  Us  Dienx  favorahies,  lifimi  dvtc  at- 
tendre  ^i^ils  la  vt9/ent.  Voilà  qui  cû  fort  bien  jusques-làs 
mais  cet  homme  >  fi  religieux  ,  trouve  eniîiitc  des  expé- 
diées t  pour  faire  tomber  les  Romains  dans  le  piège  1  & 
{»our  les  obliger  à  rcinpre  la  trêve  les  premiers.  Quel 
aveuglement  !  comate  fi  Dieu  pouvott  être  trompé  ,  & 


fiux  Ro- 


i  politiques  » 
ne  donnent  à  Dieu  que  les  dehors. 

61.  1/  y  a  des  Antemrs  ^tu  prérendemt.^     De  cc  nom- 
htQ  ibm  Dçofs  d'liaiican2a&   Sç  Titc«»  JLive  j  ie  pre- 
mier 
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ks  Villes  qu'ils  leur  avoient  prifès  pendant  la 
guerre. 

Le  Sénat  ,    ayant  entendu  leurs  Amba(ra-R«p«nft4w 
deurs  ,  en  fut  indigné  ,  &  fit  réponfe  ,  j«e / a«"ÎS"*^ 
les  Volsques  frenoient  les  premiers  les  armes  ,  les^t^^^ 
Bamains  ks  pêferoient  les  derniers.     Cette  ré- 
ponfe ouïe ,  Tullus  convoqua  une  AlTemblée 
générale  de  la  Nation  des  Volsques ,  où  il  fit 
conclure  la  guerre  ^  &  leur  confeilla  de  faire 
entrer  Coriolan  ,  d'oublier  le.paflé,  &  d'avoir 
en  lui  -une  entière  confiance ,  leur  promettant 
qu'étant  leur  Ami  &  leur  AUié ,  il  leur  feroic 
plus  de  bien  ,  qu'il  ne  leur  avoit  fait  de  mal> 
pendant  qu'il  avoit  été  leur  ennemi. 

Coriolan  ayant  donc  été  appelle  &  ayant  corfoiuf  ^ 
parlé  au  Peuple  ,  ^^  on  trouva  qu'il  étoit  auffi;ïSt*««   ' 
cloquent  que  grand  Capitaine  ,    &  que  fong?^*^*^'* 
courte  étoit  guidé  par  beaucoup  de  prudence 
&  de  capacité  ,  &  iur  l'heure  même  il  fut  éluc^iewili 

^^   aiee  T.UUH 

miel  r^ait  formeilemeot  *  &  l'autre  l'infinuë  de  mê- 
me s  mais  Fluuuraue  n*a  pas  voulu  fuivie  use  traditioa  » 
qui  deshonoroic  foa  Haos  ,  il  s'eâ  oontenté  d'en  avei* 
tir. 

6i^  Lt$tr  perfméMla  éfenvtyn-  fimmer  les  Romaitu  de  Unr 
rendre  Hmtes  Us  terres.^  Ce  ne  fuc  pas  Tullus  qui  donna 
ce  conlcil  >  ce  fut  Coriolan  qui  le  donna  >  quand  on  l'eut 
introduit  dans  le  Conlcil  des  Volsques*  11  y  avoit  un 
grand  venin  caché  ibus  cette  demande  ;  car  ou  les  Ro- 
mains reBiferoient  >  &  par-1^  ils  accircroienc  la  guerre, 
ou  ils  rendroicDt  toutes  ces  terres  ,  &  alors  tous  leurs 
Toiiîns  •  les  iS^qucs  >  les  Peuples  d'Albe  9  ceux  d'Etrurie 
èc  pluiîeurs  autres  •  leur  cnvoyeroieiu  faire  les  mêmes 
propo£tions  »  ce  qui  mcttroit  les  Romains  à  deux  doigts 
de  feur  ruine. 

69.  On  tramva  qu'il  itoit  aujji  éloquent  »  que  irand  Cé^ 
taîneA  II  fit  dans  le  Conlèil  un  long  di (cours  ,  que  De- 
oys  d'Halicarnailè  rapporte  dans  (bn  VIII.  Livxca.^  i^ 
luitific  l'éloge  que  mtarque  lui  doxmc  \s,u 

2  a.  ' 
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General  dvec  Tullus.    Craignant  donc  que  le 
temps  9  qu'on  employeroit  à  faire  cet  arme* 
ment ,  ne  fût  trop  long  $c  ne  lui  fît  perdre 
une  occafion  très-&vorable ,  il  kifla  aux  Ma- 
eiftrats  &  aux  principaux  le  foin  d'affembler 
rtSîfftt  de*       troupes  &  de  faire  tous  les  autres  prepara- 
w^en?,  *  tifs ,  &  prenant  avec  lui  les  plus  détenninés  & 
eôl!tti'/,  k  les  plus  prompts  à  le  fuivre ,  il  partit  fans  fà- 
m/?"c',SÏ.  re  de  revue  ,  &  tomba  fur  les  tores  des  Ro- 
Jî/dM  ^^'  nMÛns  tout  d'iHi  coup ,  &  avant  qu'on  pût  s*en 
îîTombe  far  ^^tCT  à  Romc.  Il  y  fit  un  fi  grand  Ixitin ,  que 
îToHiïï'***^^  troupes  en  étoient  fatiguées  &  ne  pou- 
om«iiu.    ^^jgjjj.  fuffire  >  non  feulement  à  l'emmener  & 
à  le  porter,  mais  à  le  confumer  dans  le  camp, 
quelque  degat  qu'elles  en  fiffcsit.    Le  moindre 
avantage  que  Coriolan  prétendoit  tirer  de  cet- 
te cour/è  précipitée,  c^étok  dd  f^iiler  ôc  de ruï- 
Conduit*  ner  le  pais  j  u  avoit  un  but  pUjs  important  & 
pî«^7eïd"  plus  ccmfidcrable  >  qui  étoit  de  rendre  les  P*. 
ftrJ2ft"îi  triciens  plus  fufpefts  au  Peuple  ,  car  pendant 
rwpie.      qu'il  ravageoit  toute  la  campagne  ,    il  avoit 
grand  foin  d'épai^ner  les  terres  des  Nobte, 
&  ne  fouflfroit  pas  qu'on  y  fît  le  moindre  tort, 
ni  qu'on  en  enlevât  la  moindre  chofe  ^  cecpi 
envenima  encore  plus  les  esprits  &  augmenta 

la 

64,  Et  dans  rajfmame  •»  ils  étrimt  ,  ^«V/j  âvUent  au 
dehors  U  Gmrrt  même  pottr  garde  de  leurs  terres  &  de  tons 
leurs  tlf»*.']  Voici  un  beau  paflagc  ,  dont  aucun  Interprè- 
te n*a  conau  la  beauté.  L'Interprète  Latin  a  traduit  :  Ipfi 
fieaét0res  dejUereut ,  fù  efmn  tr  benêrum  ferîs  bofiem  Jknm 
Meant  eufiUtm.  Ct  Amiot  :  Pendant  fu*eux  fereient  etieux 
ffeUatenrs  de  leurs  pertes  et  malheurs  en  toute  fhereté  »  itt- 
teudm  pu  utte  guerre  ne  fe  faifitt  pas  ctntr'eux  »  &  vfils 
Mvient  du  dehérs  Pememi  mesme  ^  kut  earieh  leurs  biens. 
L'un  U>  l'autre  oiic  tkhé  de  devmer  le  lens  »  comme  îJs 
ont  p&  •  &  n*om  tk  aucun  égard  tux  {taroles  du  texg:  • 
9^x  Plotirque  Dc  p4tlc  oullcniem  d'ennemis*    Il  dit  >  ffT«e 
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là  dlflfenfion  &  le  defordre  9  les  Patriciens  ac- 
culant le  Peuple  d'avoir  chaflé  très-injufte- 
nieErt  le  plus  vaillant  homme  qu'ils  euflènt ,  & 
le  Peuple  repwxrhant  aux  Patriciens  que  par 
un  mouvement  de  haine  i&  de  vengeance  ils  a- 
voient  eux-mêmes  appdlé  Goriolan  ,  afin  que 
pœdant  nue  leurs  maifbns  6c  leurs  champs  fè- 
roient  pillés  &  faccagés ,  ils  euflènt  le  plaifir 
d'être  ipeftateurs  tranquilles  ,  dans  la  confian- 
ce ^  &  dans  l'aflurance  où  ils  étoicnt ,  qu'ils 
avoient  au  dehors  la  Guerre  même  pour  garde 
de  leurs  terres  &  de  tous  leurs  biens. 

Après  cette  expédition  ,    qui  ftrvit  infini- 
ment à  augmenter  le  courage  des  Volsques ,  & 
à  leur  feire  méprifer  leurs  ennemis ,  Goriolan  ^ 
ramena   fa  troupe  fans  avoir  perdu  un  feul 
homme  ^  mais  après  que  toutes  les  forces  des 
Volsques  ,    qui  accoururent  tous  d'un  grand 
courage ,  furent  affemblces' ,  on  les  trouva  fi  ^Pl^^^^"*- 
nombreufes  ,  qu'on  jugea  à  propos  d'en  laiflcr  îonîSiu  i« 
une  partie  dans  le  pais ,  pour  la  iùreté  des  VU-'*""*'*'* 
les ,  &  de  mener  l'autre  partfc  contre  les  Ro- 
mains.   Goriolan  donna  à  Tullus  le  choix  de 
rAnaée xju'il  voudroit  commander,  mais  Tul-^T^tjnjj^ 
lus  répondit  que  Goriolan  ne  lui  étoit  infe-iec?mmaa. 

*  ■*  .  demcnc  de 

rieur,  l'Armée  de 
Caiapagm» 

xatJ  tm  ^fHfjteirm ,  ïf «  rèv  yroxtfjLOY  evûrm  txomtt.  Il  cft  ai- 
fé  de  voir  que  ce  mot  ^yeuutç ,  n*a  aucun  terme  auquel 
on  le  puifTe  rapporter  >  &  qu'il  faut  necefTairement  lire 
9Û\eLXA  >  cn^  le  rapportaqt  à  mxiju^v  8c  av^iv  pour  ttvrw  » 
la  Guerre  même,  riurarque  confidere  la  Guerre  ,  comme 
le  garde  des  terril  des  Tatriciens  ,  parce  que  les  enneiilis 
les  épargnoicnt  avec  un  grand  foin.  Cette  idée  cft  û  no-  ; 
ble  &  u  belle  »  que  j'ofe  espeter  que  les  Savates  alloue- 
ront ma  Gorrcâion ,  qui  me  paioit  auifi  (tut  que  n<C€»^ 
iàiic. 
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•rttfere-^  licuT ,  ni  CD  coutage ,  ni  en  expérience ,  & 
£rîbl%^V.  qu'il  avoit  iùr  lui  iVantage  d'avoir  été  plui 
heureux  dans  tous  les  combats  ;  ^  c'eft  pour- 
quoi il  Moit  qu'il  commandât  l'Année  qui 
marchoit  en  campagne  ,  &  que  pour  lui ,  il 
demeureroît  afin  de  garder  le  pais  ,  &  de  lui 
envoyer  les  convois ,  &  tout  ce  qui  étoit  nç- 
cefl^ire  à  fès  troupes. 
Cork>lan  rendu  encore  plus  puiflànt  par  ce 
Tint  miri- partage  ,  marcha  d'abord  contre  la  Ville  de 
$S£^.     Circee  Colonie  des  Romains ,  qui  s'étant  ren- 
due à  difcretion  ,    ^^  fut  garantie  du  pillage. 
De  là  il  «lia  ravager  les  terres  des  Latins , 
•^    dans   Fesperance   ^ue  les  Rcwnains  vien- 
droient  lui  livret  bataille  pour  défendre  leurs 
Alliés ,  qui  avoient  plufieurs  fois  iniploré  leur 
aide  ^  mais  comme  le  Peuple  étoit  mal  inten- 
tionné >  **  Se  que  les  Cotîiuls  n^^voient  plus 
guère  de  temps  a  être  en  Charge,  ils  ne  voulu- 
rent rien  hasarder ,  &  renvoyèrent  les  Ambas- 
sadeurs des  Latins  >  fans,  leur  accorder  aucun 
coxiôiM  fecours.    Coriolan,  déchi  de  cette  espérance, 
Sîi»  fmc.  tourna  fes  armes  contre  les  Villes  du  Ladum, 
prit  d'août  Tolerium  ,  Labicum  ,  Pedum  & 

manhoh  en  cumpagm.']  Outre  les. raifons  >  qai  ohligeieot 
Tullus  \  donner  à  Conolan  le  commandement  de T Armée» 
cxù.  alloit.  en  campagne  >  il  y  en  a  une  autre  de  pure  po- 
Htique*  l\  D*y  aiuoit  pas  eu  de  fàfeâè  à  "nillus  de  lailTci 
Cociolan  à.  la.  tête  d'une,  Arihee  dans  ion  païs  i  pendant 

Sue  lui  il  auroît  marché  contre  B.omc>    Les  Romains  & 
^rîolao  d'intelligence  >  auroient  pu  ^  iâire  an  mauvais 
^arti. 

65.  Fut  gATMatU  dnpilUge,']    Coriolan  lui  ordonria  (eu- 
kmcnt  dç  fomnir  la  habits  pout  fes  Spldats  ,  des  vivres 
four  un  môtji,  &  quelque  fbmme  d'argent. 
^7«  D4»s  l'fsperémçe  fMc  Ifs  R»méd»s  vicHdroifHt,'}  Au  lieu 
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Bbles,  qui  oferent  lui  faiire  refiftance:  les  hom- 
mes furent  vendus  &  les  biens  pillés;  mais  il 
prit  un  très-grand  foin  de  celles  qui  lui  ouvri-. 
rent  les  portes,  &  afin  qu'elles  ne  fouflFriffenc 
aucun  dooHnî^  ,  même  à  fon  infu ,  il  cam- 
poit  le  plus  loin  qu'il  lui  étoit  poffible,  &  ea 
paflant  fur  lears  terres ,  il  ne  fouflFroit  pas 
qu'on  prît  rien  de  ce  qui  étoit  à  eux.  ^^  11  qll»^ 
mettre  le  fiege  devant  Bouilles  ,  qui  n'étoit 
environ  qu'à  douie  milles  de  Rome ,  &  qui 
fe  défendit  plus  vigourtfufement  que  les  autres, 
&  où  beaucoup  de  Volfques  furent  tuez,  mais 
enfin  il  la  prit ,  paflâ  au  61  de  l'épée  prefque 
tous  ceux  qui  étoient  en  âge  de  {wrter  les  ar-- 
mQs^  &  y  fat  un  très-grand  butin; 

Sur  le  bruit  de  ces  grands  avantages ,  le^ 
Volfques,    qui  étoient  reftés  dans  leur  païs 
pour  Ja  fureté  des  Villes,-  ne  pouvoien^fe 
contenir,  ils  alloient  par  troupes  dans  le  camp 
de  Marcius  ,  difant  hautement,  qu'ils  ne  con-  Eio^^qa^ 
Boifloient  que  lui  de  General ,  ôc  qu'il  étoit  dâalci?r 
leur  feul  Capitaine;  auflî  fon  nom  ecoit  très-^*"*'"**"* 
grand  dans  toute  l'Italie,  &  l'on  parJoit  avec 
admiration,  de  cette  gjrande  valeur,  qui  par  le  ceqaefaîr 


le  change- 
ment d*uii 


ment  d'un 

4e  ^orJix^/uiUn  ,  il  faut  lire  comme  dans  un  maini(crit*«*^  *»•"»** 
in^i^i/A%i^  5  car  c'cft  Coiiolan  qui  clpcroit  que  les  Ro- 
mains viendtoieot  au  fècours  des  Latins. 

68.  Et  que  Us  CùnfnU.']  Julius  Julus  &  Pinarius  Rufûs. 

k  première  amiée  de  l'Olympe  LXXIIIé  Pan  de  Rome     > 
a6f. 

69.  n  alU  mettre  Ufiêgt  devant  'BmWes.'].  Plutarquea 
dcja  parle  de  la  prife  de  Boles.  Il  ii'«n  eu  donc  plus 
queftion  ici  ;  c'eft  pourquoi  U  fout  lire  'Romlles.  Bouilles, 
%uKKMt  comme  on  a  lu  dans  Denys  d'Halicarnaflc ,  c'é- 
toit  une  des  principales  Villes  d»  Latlum  à  11.  ou  i%- 
milles  de  Rome» 
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changement  d'un  feul  homme ,  avoir  pt^dak 
dans  les  affiires  des  changemens  û  furprenansf 
&  fijnerveilleux.     • 

Le  defbrdre  augmentoit  cependant  à  Romej 

en  n'ofoit  prendre  les  armes  pour  en  venir  à 

un  combat  ^  &  l'on  paflbit  les  jours  entiers  à 

fe  quereller  ,  &  à  femer  des  propos  (èdideux 

LMHomaiatles  UDS  contre  les  autres;   mais   Lavinmni} 

îriïSV  aT'^  où  étoient  les  Dieux  de  leurs  peies,  &  d'où 

laviaiB».   jIj  tiroicnt  leur  origine,    parce  que  c'étoiri 

première  Ville  qu'EnéeT  eut  bâtie  dans  le  La- 

tium  ,  étant  afïiegée  ,  cette  nouvelle,  qui  fut 

d'abord  publique  ,  produifit  tout  d'un  coup  un 

ch«ngt«e«t  changement  merveilleux  dans  Tefprit  du  Pcu- 

î'acm'^iia'  'pie,  &  tourna  d'une  manière  étrange  &  bizar- 

îcgrd"*L."  re  celui  des  Patriciens  ;  car  le  Peuple  voubit 

'Le''V"!ipie  cafTer  &  abolir  la  condamnation  de  CoriohB 

ITr'cJÏSLt  &  Je  rappeller  dans  Rome  ,  &  le  Sénat  f'étant 

^^«««»«  affemble  pour  délibérer  (ûr  cette  propofirion; 

joppoc.  j^  j.çje^^  gj  5«y  Qppofâ  de  toutes  fes  totces, 

^  foit  que  par  un  eforit  d'opiniâtreté ,  il  prît 
toujours  le  parti  de  s  oppofer  à  tout  ce  que  fc 
Peuple  defiroit  le  plus  ;  foit  qu'il  ne  voulut 
ms  que  Coriolaa  dût  fon  rappel  à  la  faveur  du 
Peuple  ,  foit  enfin  que  fâ  haine  commençât  l 
s'étendre  fur  Coriolan ,  parce  que  quoi  qu'il 
n'eût  pas  un  égal  (iijet  de  &  plaindre  des  deui 

par- 

70.  Oâ  ftottni  lu  DUhm  de  leurs  fera.']  Les  Dknz  Fe- 
aates  qu'Enec  avoit  dcpolct    Ccft  pourquoi  les  Roroai» 

Lalloient  fàiie  des  iàcrificcs  poitt  le  falut  de   la  Pâme. 
en  a  été  pailé  dans  les  Remaïqaes  fur  la  Vie  de  Ro- 
mulus. 

71.  Soit  ^  par  mn  efirit  d'ttini^treté,']  Dcnys  d'Hall: 
taciMfflè  aveuë  «qu'il  eft  très^iifficile  de  deviner  ,  ce  qui 
ixcndoit'lc  Sénat  A  contraire  au  rappel  de  CorioJan,  «  u 
donac  fur  cela  trois  coojeâurcs  ^  la  picmicic  »  que  p^ 
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pirtis^ ,  il  les  maltraittoit  également ,  èc  qu'il 
s'étoit  entièrement  deckré  l'ennemi  de  &  pa-«, 
trie  y  dans  kqudle  il  favoit  bien  que  la  plus 
grande  &  la  meilleure  partie  compatiffoit  à  fcs 
malheurs,  &  étoit  envelopée  dans  la  même  in- 
juftice  qu'on  lui  avoit  faite. 

Cette  refolution  du  Sénat  ayant  été  décla- 
rée y  le  Peuple  fe  trouva  dans  l'impuiflance  de 
•faire  pafler  la  Loi  par  Tes  fuffi-ages»  car  il  fàl-^ 
loit  un  Décret  du  Sénat.    Coriola^ ,  qui  ea 
«ut  d'abord  la  nouvelle ,  en  fut  encore  plus 
■irrite  ,  ^  de  manière  qu'il  quitta  le  fiege  de 
Lavinium,  &  tranfporte  de  fîireur ,  il  niarcha^^*;^^ 
vers  Rome  avec  fes  meilleures  troupes ,  &  al-"«  »•«•. 
'la  camper  près  des  fbfTés  Cluiliens  à  quarante  à  c-m^ 
ftades  de  la  Ville  ,  où  fon  approche,  jetta  une"^""* 
:fi  grande  épouvante  &  un  tel  eflftoi ,  qu'elle 
appaiià  d'abord  la  fedition  y  il  n'v  eut  pas  un 
Magiflrat ,  pas  un  Sénateur  qui  o/ât  contredi-,,]|J;^^U* 
re  le  Peu^e  fur  le  rappel  de  Coriolan  ,   niais  ^^^«»^" 
tous ,  voyant  les  rues  pleines  de  femmes ,  èui^R^- 
couroient  çà  &  là  tout  éperdues,  les  Temples 
remplis  «de  vieillards  ,  qui  dans  une  profonde 
humiliation  ,  &  verfant  des  torrens  de  larme» 
addreflbient  leurs  prières  aux  Dieux ,   &  en 
gênerai  tous  les  e(prits  dénués  de  force  &  de 
courage  >  &  incapibles  de  trouver  leur  falut 

dans 

ce  refus,  le  Seoat  Touloit  éprouver  fi  le  Peuple  ^coît  fèroie 
dans  cette  relblution  :  la  lecon^e ,  ^u'cn  s'y  oppofànt  >  il 
voaloic  lui  en  attgmentei  l'envie  :  oc  la  tioifieme  >  qu^il 
vouloit  pax-là  ciSàccz  de  Telprit  du  Peuple  le  ibupçonqi^l 
avoit  eu»  que  les  Patriciens  avoient  eicité  Couolan*^ 
picadie  les  armes  coneie  Rome. 

72.  Ds  msttkre  ii%Hl  ^mtta  le  pege  de  Lavininm.']  Il  ne 
leva  pas  le  fiege.  Denys  d'Halicarnafle  écrit  qu*ii  iaifla  da 
Kom^H  I  pottc  coDdimec  le  Uoois. 
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dans  lëurs^  confeils ,    ils  reconnurent    que  le 
Peuple  a  voit   eu    raifon   de  vouloir    rappelle: 
Goriolan  ^.Sc  que  le  Sénat  avoic très-mal  fài; 
de  commencer  à  entrer  en  colère ,  &  à  avoir 
du  refTentiment  dans  un»  temps  ,   où-  le  fei 
bon  parti  étoit  d'y  renoncer  ,  s'il  en.avoit  étc 
rempli. 
uwRiwiaîin     Ils  refolurent  donc  tous  d'envoyer  uneam- 
ArbSk.'"bafrade-à  CoricAm  7?  pour  lui  offrir  fonrap-! 
rioun\aurpel,  &  pour  le  fupplicr  déterminer  cette  guer* 
iîppIiL"'^"^^'    Les  Ambaflàdeurs,   qui  furent  pris  dam  I 
i«^?iSfc-J^  Sénat  &  qui  étoient  tous  ou  parens  ou  *■  ! 
^^       mis  de  Ccrriokn  ,  s'attendoient  à  recevoir  as  | 
moins  de  lui  un- favorable  &  gracieux  accud 
à.  leur  arrivée  ^  mais  ils  furent  fort   trompés. 
Car  ayant  été  conduits  au  travers  de  rArmcc 
iJîtTo'So'.en  bataille ,  7*  ils  trouvèrent  Coriolan  affis  au 
""  AmïaV  Confeil ,    au.  milieu  d'un   grand  nombrt  des 
principaux^  OiHciers ,  &  qui  avec,  un  trouble  & 
une  émotion  ,  qui  paroiffoient  dans  fes  yeui, 
&;  d'un  ton  plein  d'^ne&verité  terribte  ,  leur 

OF- 

^  .73.  Pemr  /m  •frh  fin-^affel,']  C*eflr'ainfî>  qu'il  feutta- 
duirc  le  texte  de  Plutaïque  ixi/v^tc  kcI^^^  Aj^rr*e  t  eu 
cm  n*flvoit  pas  encore  ordonné  (on  rappel.  Les  AinbaiEi* 
-  dcurs  le  lui  ofiirem ,  en-lui  >di(àm  auc  le  Sénat  iacliooir 
a  le  rappe^Icr  5.  &  qu*U  n'étoit  pas  de.  la  majeûé^e  Ro- 
me, (Tén  faire  le  I^iecret ,  pendant  qu'il  «toit  en  vmafà 
Itwts  terres, 

74.  Is prouvèrent  Corta^n  Mfps  au  Cenfeil,  émmHeu  if» 
frntid  nomhe  des  prinapéux  Offiàers  ,  &  tfm  avec  um^  t*»Mi 
^  une  fmotion,J    Au  lieu  de  KaS-(^0yuiw-qui  cû  dans  le 

'  texte  ,  il  faut  lire  xA^f^b/ubai -,  comme  dans  im  loaoïB- 
crit  ,  &L  expliquer  le  pafiage  tout  autrement '^u*oo  o'a 
fait.  Henri  Etienae  a  fort  bien  fait  voi»  quels  pbnû 
cJont  I  lu  far  que  (è  fen  ici  ,  ne  permet  pas  qu'on  pr^aoe 
Jéc  mot  ox>^cu  dans  fon  fens  ordinatre>  pour  ./Mr;  car  û 
£iuiaiqiie  l'a  voit .  voulu  employer  dans  ce  fens-là,  jamais 
iï.  nfauxoit  dit  /utrÀ  <;<}ui.  ««difo/uém^JMU^&i^'nrT^i  ^^ 

0fti 
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cvdonna  d'expofer  le  fuj^t  de  leur  ambaflàde 
en  prefence  de  tous  les  Volfques  ,  dont  il  étoit- 
environné  j.  "  les  Ambaflàdeurs  s'expliquèrent 
dans  les  termes  les  plus  noodèftes,  les  plus  doux' 
&  les  plus  convenables  à  Tëtat  de  leur  fortu»*"; 
ne. 

Leur  difcours  fini,  Côriolan  leur  répondit ,!> 
pour  ce  qui  leregardoit,.  avec  beaucoup  d'ai- 
greur &  avec  un  emportement  proportionné  à' 
rinjure  qu'il  avoit  reçue  ,  &  pour  ce  qui  re- 
gardoit^les  VoUques,  comme  leur  General  ,  irjf^Jjf;^""^ 
demanâa  que  les  Romains  leur  rencbjjhnt  toutes  \tar  t^ii ,  «c 
les  Villes  et  toutes  les  Terres  ^Uls  avaient  pri^  llm^nà»  *"' 
Jes  dans  les  guerres  précédentes  ,  &  que  par  «-  Ciiiui.' 
ne   Loi    ils    auordajjènt  aux  Voljqiées  le  me^ 
pse  droit  de  bourgeoise ,  qu^ils  avaient  accor- 
dé  aux  liatins  ;   que   ce  ifétoit  qtià  ces  con^ 
ditions   jufies    dt    raifennah/es  y    qu'ails    pou'^ 
'voient  oktemr  la^  paix.    Il  leur  donna  tren- n  i^r  doa- 
te  jours    pour    délibérer  fur  £^  demandes ,  "oV«  "om 
âc  après  cpi'ils  fe  furent  retirés ,    il  decam- '*«^'''*"'' 

pa,. 

âiwi  um  fotdt  &  âvet  feverttéy  ce  qui  (êroit  ridicule  dans 
toutes  les  Langues  s  mais  il  auioïc  dit  •?  o/>.(é  xa^ff<r* 
fjtim  f4¥ri  fiàtfmr^  ,  sjps-  au  miSeM  d'ttne  fntie  avec  u4e 
fivênté^  Le  mot  o;^x^  a  ici  une  fi^nificitioo  eictcaordi* 
naire  ,    &  il  figoiâe  ie  trouble  &  l'émotion  de  l'amc  ». 

{ràfiîoDs  I  qui  ne  pouvoient  pas  manquer  d'agiter  Corio- 
an  dans  la  cônjonâure  fie  dans  l'état  où  il  le  trouvoir. 
Ce  (cns  au  tefte  n'cft  pas  inconnu  >  cac  Denys  d'HaJicai- 
nafle  a  marqué  ox>^^  pour  oxy^na-ic  ,  fie  on  en  trouve  dès 
ekempies  dans  Sophocle  >  dans  Euripide  >  dans  Ifocxacc 
&  dans  Demofthene. 
75.    Les  Amhajfadeurs  s'exfUtfnerent,']     Minucius  t    celui 

aui  dans  Ion  Confulat  avoit  le  plus  (bûtcnu  le  parti  de 
briolan  ,  porta    la  parole.    On  peut  lire  '  Ton  bilcours 
dans  Denys  d'Halicarnail'e  Liv.  VIII.  il  eft  fort  beau  >  fc 
nutaxqjïc  auioic  dû  peut-être  en  xappoiteila  fubftaaGt. 
7*  6' 
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vày  Se  mena  fon  Armée  hors  du  territoire  ài 

.  Rome. 

£Mi«  aw       Ce  fut  là  le  premier  prétexte  de  calomnie 

«nw"?©-  que   iaifirent  ceux  des  VoMqucs  >   qui  depuis 

*-•*"'       long -temps  ne  pouvdent  fupporter  la  puiflàn- 

ce ,  &  qui  ne  voyoient  qu'avec  un  œil  d'en- 

TBiiMj;.-  vie     fes     furprenantes     profperités   ;     TuDus 

iîïïîeî*  ^'   même  étoit  de  ce  nombre;  Ce  n'eft  pas  qu'il 

.  eût   reçu   aucune  injure  particulière  de  Co- 

riolan  ;  mais  il  étoit  poufle  par  une  pafSon^ 

aui  n'eft  que  trop  naturelle  à  l'homme ,  car 
avoit  un   fecret  dépit  de  voir  iâ  réputa- 
tion obfcurcie  pat  la  gloire  de  fon  Collègue, 
&  de  fe  fentir  méprifé  par  les  Volfques,  qui 
Il  y  a  daM  Êdfoient  leur  Dieu  de  Coriolan  ,  &  qvàvre- 
ir^tMw  itur  ^çjjdoîent  que  les  autres  fe  contçntaflcnt  de  la 
part  qu*il  vouloit  bien  leur  faire  de  fon  autori- 
té &  de  fà  puiflànce.    De  là  commencèrent  \ 
éclorre  toutes  les  accufetions  qu'on  fema  fous 
main  contre  lui    La  plupart  des  OÊcicts  s'at- 
troupant  &  fe  liguant  enfembfe ,  fe  commum-  ! 
L»tr«vc4)uequoient  leur  mécontentement)  &  appelloienr  i 
îïî't'îonnîi  cette  retraite  de  l'Armée  une  véritable  trahifon,  ' 
ïa'n^rwaî-  ^^  ^^  confiftoit  poiut  à  avoir  livré  des  Villes  j 
wfon**"*'   ^^  ^^^  armes ,  mais  à  avoir  livré  le  temps , 
duquel  dépendent  ordinairement  le  falut,  &  la 
tefeiufou"*  perte  des  Villes  &  des  Armées  ^  car  il  avoit 
ÎJjP/,"^^*',  donné  exprès  aux  ennemis  un  délai  de  trente 
^;;»^«  ^^-  jours ,  fâchant  bien  que  leurs  afliires  étoicnt  fî 
-«*«.       déplorées  ,  qu'il  ne  falloit  pas  moins  que  ce 

temp- 

f6,  21  fêvagté  Us  terrts  des  Aiïitk  ,  &  frtt  fipi  grandet  • 
Wil/ts  très  fetiftéet.']    11  fit  cela  à  deux  fins.    La  prcmicfc» 
pour  menre  ces  Alliez  hors  d'état  de  donner  du  fecouis 
aux  Romains  >   &  la  féconde  ,   pout  fe  mettre  à  couver! 
4es  lôttpçons  >  dom  Plutaxque  parle ,  &  qu'il  avoic  ç^ 
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temps-là  pour  les  remettre,  ou  pour  y  produi- 
re un  grand  changement. 

Cependant  Ccriolan  ne  pafla  pas  les  trente  ce4««€ft^ 
joiirs  fans  rien  faire  ;   ^  il  ravagea-  les  terres  ^ïSim'ce. 
des  Alliés  ,    &  prit  fept  grandes  ViHcs  très-ïf^i^Ç."*, 
peuplées.    Les  Romains  n'oferent  jamais  pa- 
roître  pour  les  fecourir ,  leurs  elprits  étoient 
abattus  &  remplis  de  crainte  ,  &  ils  n'avoient 
non  plus  de  force  pour  la  guerre  ,    que  des 
corps  paralytiques  ou  afloupis. 

Le  terme  étant  expiré  ,   &  Coriolan  étant 
revenu  avec  fes  troupes,  ils  lui  envoyèrent  u- 
ne  féconde  Ambaiïaae;^  pour  le  fiipplier  en-gj?;^^^^ 
core  de  modérer  fbn  reflentiment,  de  retirer ^jjjjjjj  * 
fon  Armée,  &  de  propofer  &  faire  enfoite,  ce 
qui  lui  paroitroit  le  plus  avantageux  pour  les 
deux  partis,  lui  déclarant  que  les  Romains  ne 
relâcheroient  jamais  rien  par  crainte,  mais  que 
s'il  vouloit  faire  quelque  avantage  aux  Volf- 
ques,  ils  y  ddnneroient  les  mains,  après  qu'ils        * 
auroient  pofé  les  armes.  Sur  cela  Coriolan  dit,  R^fmik^ 
fM*fl  ni  leur  r^Tidoit  point  comme  Général  det^trSSbà- 
Volfques  y     mais  que  comme  Citoyen    Romain  ^^^^^'^ 
qu^iî  étoit  encore  y   il  les  exhortât  à  rahaijfer  un 
feu  de  leur  orgueil  j  f!y  à  revenir  le  trouver  dans 
trois  jours  y  avec  la  ratification  du  Traité»  dont 
il  leur  avoit  expliqué  les  conditions  toutes  jufies 
Xit  raijônnakles  ^  que  s'ils  en  ordonnoient  autre-- 
ment»  il  n'y  dvoit  plus  de  fureté  pour  eux  à  re^ 
venir  dans  le  camf  chargés  de  paroles  vaines» 

Le 

tâs.  En  effst  le  terme  d'un  mois  ^toic  un  pea  bien  longi 
éc  Coriolan  donnait  par-là  un  prétexte  tits  -  plauûble  aux 
Voliquesde  Taccuia  4c  J&voxUo:  les  Aonuiuu  à  ici»  pié> 
judicCf 
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Le  Sénat  9  informé  de  cette  léponfe  par  le 
retour  des  Ambafladeurs  ,  comme  fi  la  ViUê 
eût  été  battue  d'une  horrible,  tempête  qui  allât 
«Î^SîJe?"  la  fùbmcrger ,  jetta ,  comme  on  dit ,  l'ancre 
^ TwifièL  Sacrée,  car  il  ordonna  qye  tous  lés  Prêtres  des 
Amb^flad«    Dieux )  les  Sacrificateurs,  les  Sâcrifhdns,  &Ics 
■^âiniVcom.  Augures,  dont  la  divination  par  le  vol  des  oi- 
Kéw*fc    feaux  eft  pratiquée  de  toute  ancienneté  à  Ro-  , 
d«.Aufut«t.jjjg^  iroient  vers  Coriolan  avec  les  habits  &  les  ' 
omemens  dont  «ils  avoient  accoutumé  d'être 
revêtus  dans  leurs  cérémonies, &  qu'ils  le  con- 
jùreroient  de  pofer  prexnierement  les  armes,  &    j 
de  régler  enfuite  avec  fes  Citoyens  lès  articles    ! 
de  la  paix  des  Volfques, 

Goriolan  les  reçut  dans  le  camp  ,     mais  il 

tfaccorda  rien  à  leurs  prières,  &  ne  les  traita 

pas  plus  fàvorablemeiit ,    car  il  leur  dédaia 

»rfponfed«q^'on  n* avait  qu'à  accepter  fis  premières  fropop* 

fions  y  ou  qu'à  fi  préparer  à  la  guerre, 

^Refo^udon     L^^  Prctrcs  étant  de  retour  à  Rome  ,    les 

£?mil^i.    Romains  refolurent  de  fe  tenir  clos  &  cou- 

*  ^  verts  dans  la  Ville,  de  défendre  les  murailles  & 

.    de  repouffèr  les  ennemis,  mettant  toute  leuF 

eiperance  dans  le  temps  &  dans  les  accideos 

inopinés  de  la  fortune,  puifque  d*eux-mcmey 

ils  ne  pouvoient  trouver  aucun  remède  à  leurs 

maux,  &  que  la  Ville  étoit  pleine  de  frayeur  & 

de 

77;  Majifur  tet  entréfattst  ,'  U  mnvA  mmt iSùfè  tfeffm' 
blabif  À  ce  qM'Hàmtrt  dît  fwt  fouvenu']  Pliitaïque  ptoirvt 
ici  une  vccité  tiès-conftantc,  &  qa*Homcre  «  connue* 
que  Dieu  iofpire  quelquefois  les  hommes ,  &  les  pone  ï 
eotreprendie  des  chofcs  auxquelles  ils  ne  peolèroieot  j^ 
ùnrion  iûlpîration. 

y  Si  LePempUîimrant  &  fr9jjter  méprifree  Pùife,  ttmmt 
fi'fâf'  Ait  mirMles  impofphles*']  Amioc  s^cft  étrangement 
aontpé  à  ce  paiTàge^  dom  U  n*a  si  cxucodu  les  paroles, 

ni 
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de  trouble  >  &  n'avoit  que  de  fidieuz  preflèn- 
timens. 

7'  Mais-  fur  ce»  cntrçf5ates ,   il  arriéra  une  dî«o  îarpw- 
chofe  très-feinblable  à«  ce  qu'Homère  dit  fort  î5*iîî«S.. 
fouvent ,    &  que  le  Peuple  refufe  de  croire  ;  puî^/'i**' 
car  lorfque,  fur  des  évenemgna.extraordinai-^'^*^ 
Tes  &  qu'on^  n'auroit  pas  attendus ,  ce  Poëte 
dit:  La  Déejfe^  Mmerut  Im  imi^ya  cette  tnjpi^ 
ratio»  9   &  dans,  uq  autre  endroit ,    ^Melqihtn 
de$  Immi/t^tls  Us  détourntk,  de  cette   rejoUnkny 
en  vnttMt  iau%  NffriP  4u  Fetffe  ,  &c^\&r 
,  ailleurs  ,    Sait  ^*il  Je  Joutât  de  ^ueiyue  chefi'y 
ou  que  Dieu  le  lui,  eût  ia/pir^y  ^8  jg  Peapl^  f, 
forant  &  grofSer  méprâè  ce  Poëte  &  s'en 
moque  »    comme  û  par  des  miracles  impoIC- 
bles  &  par  des  fables  incroyables  il  dctrûifoit 
la  liberté  du  franc-arbitre,  &  c'eil  ce  qu'Ho- 
mère ne  fait  point ,*'  au  contraire  >  les  cboiës 
vrai-ièmblables  &  ordinaires»  qui  fe  font  par 
le.  fecours  de  la  Ratfon,  il  les  ndt  abfbluraetit 
dépendre  de  notre  volonté  &  de  notxe  choi», 
car  il  dit'très-fôuvent  :  Mais  moi^  aprèravwtT 
délibéré  dans  mon  cceur.    Et  ailleurs  ,    Il  par  le -^ 
ainf^  ér  Achille  faifi  Se  doftleitr »  balança  dans* 
£int  ejfriiy  &(i    Et,en  un  autre  endroit'.    Elle 
ne  petfuada  fmnt  /r  prutlent   BeUerophon  avi 
n^nveit  ^ue  des  fenféh  Jiges^    Mais  dans  les 

aâions 

ni  compcis  le  icnst  cai  if  a  traduit  :  Tlmpemiy  m  é-^ 
mffprifent  ces  fajfages  d^Honuret  comme  fi  fon  intentîtn  fi^  ^ 
dfattribtur  mm  éUjcottrs  de  U  Kaifon  humaine  ,  &  à  VêUÙim 
dé  C arbitre  d'un  chacun  .  des  chêfes  imfojj^htes ,  éf  des  fables 
#ii  il  n*y  s  point  dâverifimiûtude.  Il  n'y  a  peffi>Qiie  ^tti  oc 
voye  que  c^eft  tout  k  contraire  que  Platarquc  a  dits  car 
il  réfute  rcrrcut  dé  ceux  qui  croyent  qu'Homère  combat 
&  détruit  le  libre- arbitre ,    quand  il  fcUK  qu6  les  DiCttS^ 
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.êââom  eitnordimires  &  perilleufev,    qui  de- 
mandent une  efpece  d'infpirarion  ,    d*cnthou- 
éafcne  &  de  furicûr ,    ^^  fl  feit  mtenrcnir  un 
«e^pî^^Dieti,  qui  bien  loîn^e  dénmire  notre  libre-ar- 
'^1^%^  bitte  y  î'ciccitc,  &  qui  ne  nous  înipire  pas  h 
^^!dM  wl^^oté,  mais  ichaufiè  rimagination  fie  don- 
4e  Situ,     ne  des  idées  qui  nous  détermineac.     Par  ces  h 
àéesy  il  ne  rend  pas  notre  adion  iiwolontairc 
deXu^ï?  en  nous  forçant  >    ^  au  contraire,  il  la  rend 
b'nbL'rSf   très-vôlontâire  Se  tiès-tibre,  en  aimant  nsiP 
.«curtue  «ïefjjjce  à  U  volonté,  à  laquelle  a  ne  fait  qu'a- 
jofieer  k  oonfianoe^  6c  mperance.     En  -efièt, 
Il  &ut  entièrement,  ou  éloigner  les  I^ieuK  de 
toute  caufe  mouvante,  &  de  tout  principe  de 
nos  opérations,  ou  avouer  qu'ils  n'cxit  aucun 
autre  moyen  de  fecourir  les  homnaes  &  de 
coopérer  avec  eux  ;    ^'  car  ils  ne  poufient  pas 
eux»mêmes  &  ne  remuent  pas  notre  corps  y  Ss 
ne  font  agir  ni  <nos  pieds  ni  nos  main^  ,    ibsos 
par  de  certains  principes  &  par  de  certaiTies  i- 
dées  ,    qu'ils  réveillent  en  nous  ,    ils  excitent 
la  vertu  aâive  de  notre  ame>  &  pouflent  no- 
tre 

79.  Il  fmt  intervenir  mm  Dteu  »  pu  tien  hin  it  ihrme 
mtre  Okre'-MrhUre,  l'eteciu,^  Tout  çt  que  Placarmie  dit  <ki 
t&  remarquable:  Il  accorde  fai&iteinent  la  fibené  de 
VhomrBe,  avec  le  iècourS'&  la  coopération  de  Dieu  ;  &. 
ce  qu'il  dit  eft  ucs-conforme  à  ce  qu'enfeigoe  la  lerluble 
Théologie. 

80.  utn  contraire  il  fd  rend  tr?S'V»i§ntair0  ér  tres-lihre^ 
£n  dormant  uaijfance  à  U  A/ofonréJ]  Plutarque  reconooit  ici 
bien  formeilement  que  Dieu  ne  rend  pas  notre  aôton  in- 
Yolontaire  *  en  nous  forçant;  mais  qu'an  contraire  'û  la 
rend  très-libre  &  très-voloataîre ,  en  ôifant  naître  la  vo- 
lonté I  &'  en  la  déterminant  3  qu'ainfi  Dieu  nous  lafllè  tovt- 
fe  notre  liberté  *  lors-même  qu*il  nous  fait  aire  ce  qu'il 
veut,  &  que  la  coopération »de  Dieu  ne  détruit  auUemem 
4a  liberté  naturelle  de  l'homme. 

Sx.  Car  ih  m  fomffènt  pet  nef^mims  %  &1K  rmmntfms 
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tre  volonté ,   ou  la  redennent  &  la  détour^ 
nent. 

Alors  donc  à  Rome  les  -ffemmes  étoient  ré- 
pandues dans  tous  les  Templ^  ,    &  les  plus 
confiderables  faHbient  leurs  prières  au  pied  de 
l'Autel  de  Jupiter  daiti^  le  Temole  du  Capito- 
le.    Parmi  ces  dernières  étoît  Valérie  ,    îoeur 
du  grand  Publicola  ,  qui  avoit  rendu  tant  & 
de  u  grands  fërviçes.  aux  Romains  en  paix  fc 
en  guerre.    Pour  lui  il  étoit  mort   quelque 
temps  auparavant ,    comme  nous  Pavons  dit  y,,^.^, 
dans  fa  Vie,  mais  ù,  fœur  Valérie  étoit  gène- g«jjj«gj; 
ralement  honorée  &  cfKmée  dans  la  ^ilIe,me*d^ÛM^^ 
comme  une  Dame  qui  relevoit  enccffe  le  lut-4?" 
tre  de  ia  naifïance  par  l'éclat  de  fa  vertu.    Va- 
lérie y     pouflée  d'un  mouvement  fêmhlable  à 
celui  dont  je  viens  de  parler,  &  voyant  toutyinimem 
d'un  coup,  non  fins  une  inlpiration  divine, '*''*i*"^* 
ce  4ui  étoit  le  meilleur  &  le  plus  expédient ,  iè 
leva,  &  faiiânt  lever  toutes  les  autres  femmes» 
elle  fortit  du  Temple, &  avec  cette  nombreufe 
fijite  ,    !^  elle  alla  tout  droit  à  la  matfbn  de 

Vo- 

mtrt  cêfps.']  Plotarqae  Ct  trompe  ici ,  loriqa'il  croit  que 
Dieu  ne  peut  agir  que  liir  Tclpzir  >  ic  ^u*il  ne  poulie  pa& 
ic  ne  remue  pas  le  corps.  Cette-  opinion  eft  démentie 
par  mille  exemples  •  que  la  vcritame  Religion  fournit  * 
•c  qui  iôat  dijpetlèï  dans  le  vieux  &  dans  le  nouveau 
Teuament9  Elie»  Habacuc»  S.  Pieiies  &c. 
t  82.  EUâ  alla  tomt  droit  à  la  maîfm  de  Vûhnumet  mère  de 
CerioUnJ  Plutarque  aj^pelie  la  mère  éc  Coriolan  Volum« 
nie  &  ia  femme  Virgitie.  Cepex^ant  Denys  d'Haticar- 
nailb  de  Tite-Iive  appellent  fèt  mete  VetmUt  &  û  icn^ 
me  Velummei  mais  il  y  a  un  manolcrit  ou  on  lit  VetmUt, 
au  lieu  de  V»lnmnis  >  &  où  le  Commencen^ent  du  dii^ 
cours  de  Valérie  eft  corrigé  de  cène  manière  «  itmtfU  xid 
09  wxa^v/jb  Ketmrk  &  veets  Vehimme  <H.  te  dans  k  fiûtQ 
de  même* 
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Volumnie ,  mère  de  Corîolan ,  qu'elle  trou- 
va  affife  avec  (à  belle-fille ,  &  tenant  fîir  Tes 
genoux  fês  deux  petits^fils.    Quand  les  femmes 


▼•lerie  àui'elles,  Vokmme  &  toi  Vtrgilèe  ^    leur  dk-é- 

«ère  8e  à  la,  '  j        v»  °        .         , 

femme  ic  le  ,  VOUS  vojfez  des  fem^^es  qut  *wennent  vers 
cwioiM.  j^^^f^gg  femmes  y  non  point  par  ordre  du  Sénat  ^ 
ni  dit  MagifrratS'^  mais  y  comme  je  fenfi  ,  fgr 
rinffiration.  d^un  Dieu  y  qui  exauçant  nos  prif 
res  y  e^  touché  de  compaffUny  nous  a  exàtéff 
à  venir  ici  implorer  votre  fecours  ér  vous  à' 
mander  une  grâce  y  qui  y  en  nous  fauvsnt  ^  c» 
fituvant  Rome  y  vous-  produira  i  voup  en  parti- 
Uilier  une  gloire  beaucoup  plus  grande  que  (dit 

Î n'acquirent  les  filles  des  Sabins y,  lar/qs^au  m- 
-.  ^-«-,„.  ^*  d^ttne  fanglante  bataille  elles  firent  nattre 
t^^rr^ifi-la  paix  ér  l'union  entre  leurs  pères  e^  leurs 
/naris,  Venesc  avec  nous  vers  Coriolam  ^  sve€ 
tentes  les  marques  de  fupplians  y  le  conjurer  de 
deÇarmer  fa  colère  y  ér  rendre  à  votre  patrie  ce 
témoignage  plein  de  juftice  &  de  vérité ,  ftt 
malgré  les  maux  qtfil  lut  a  faits  y  eUe  rCa  ria 
\  ordonné  ni  entrepris  contre  vous  par  un  mouve- 

ment de  veuffancoy  ér  qu^elle  vous  rend  à  lui, 

quind 

t^»  Et  que-fMtt  U  vtyms  prefetftememt  mvîrmni  des  snm 
éU  nùs  ennemis,  non  pas  cêmtne  lemfrifmmer  .  mmt  cmmt 
kur  mattre.']  Amiot  s'eft  c&core  trompé^  \  ce  paffage, 
coinme  rimcrprete  Latin.  Celui-ci  a  traduit:  Cerpt  ?«• 
àem  ejm  cmtempUmm'  hefimm  armit  cmJiêMri  ,  potins  ^n^ 
ionfervari.  Et  Amiot  :  yisyant  maintemmt  fs  ferfinm  envi- 
ronnée des  amm  de  nos  ennemis  >  pinjlofi  fmr  s^aflimrir  de 
Ud  y  qne  ponr  le  garder.  Cette  faute  eft  c^nfidcraUc 
à  ne  confiderer  que  les  termes  ,  mais  elle  i'eft  caco"  { 
r«  davantage  à  coofidercr  le  fens  s  car  fi  Volumnie  a- 
voit  dû  dire  ce  quedif  Amiot ,  que  les  VoKques  gat» 
doient  à  vue  Coriolao  »  pour  s'alTurer  de  .là  perfiMioe  t  ^ 
flou  pas  par  rcifeâ  >   les  a&kes  de  B^oinc  ^toicnt  eo 
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fwanJ'  même  elk   fitn  devroit  obtenir  âucwn 
ionditian  raifinnable. 

Valérie  ayant  achevé  fbn  difcours ,  toutes 
les  autres  femmes  fe  mirent  à  fiaire  de^ands 
cris  ,  &  Volumnîe  répondit  :  Outre  kt 'mijères  ^^f^Jj^ 
générales   autjuellei    neusi  participons  ,  nous  a- 
n;ons  encore'  dès   maux  particuliers  ^  domefli^- 
ques  5  puisque  nous  avons  va  périr  à  nos  yeux  la 
gloire  é^  ta  Vertu  de  Coriolan ,  *^  é^  que  nous 
.  ie  voyons  prefinttment  environné  des  armes  de- 
nos  ennemis  ,  non  pas  comme  leur  prifinnier  y 
mais  comme   leur  maître:      Avec   cela   le  plus 
grand  &  le  plus  fenfihle  de^  nor  majeurs  y  c^efi 
que  notre  patrie  fe  trouve  réduite  à  cette  extre^ 
mité  i  awrnour  fryomt  fa  dernière  rejfource.    Car 
je  ne  fat  s^il  fera  aucun  compte  de'  neuSj  puis* 
qu*il  n^en  fait  aucun  de  fa  patrie  ,  qiiil  avoit^ 
toujours  pf^ée-  à  fa  mère  ,  à  fa  femme  ^  à 
Jk  enfans,  .  Cependant  fervex- vous  de  nous  com* 
me  il  vous  plaira  ,  ^  meneic-nous  vers  Corié^- 
hn  ;   fi  nous  ne  pouvons  rien  obtenir  de  lui  , 
nous  pouvons  expirer  à  fis  pieds   en   le  fup-^ 
pliant  pour  'Rome,     "♦  En  même  temps  elle- 
prit  fcs  petits -fiîs  5  &  faiiànt  lever  VirgQie, 

elle 

tfofis  termes  >  &  elle  defoh  efperer  de  le  fléchir.  }Asàp- 
Plutarque  dit  tout  le^  contraire  ,  *rl  vS/am  i^  «tt/rv  rofp  TtSf  - 

L©  mot  ^pwfifjt*inf  ,  fignibc  lard^  far  rtjftB  ,  &  «ofo- 
fjsav%  ^  gardé  <omme  prifinmer  ,  fom  eajfmer  de  fa  perfinnf, 
Gcttc  mère  affligée  aimeroit  micttz  voir  fbn  fils  prilôti- 
oier  entre  les  mains  des  ennemis  *  que  de  le  voir  àrlenr 
tête  environné  de  Gardes  comme  leur  General. 

84..  En  même  Nmps  ,  el/e  frit  fis  Petitsfifs  ,  &  faifanKle* 
ver  Vtriiiie,  elfe  fe  mit  à  hnr  tete.j  Cela  n'alla  pas  fi  vi- 
te i  en  communiqua  ce  deflèin  aux  Confiils  s  les  Confuls 
aflemblerent  le  Sénat  >  pour  délibérer  fi  on  donneroirà 
cct.fciBffics..l»penaiaîoii  de  iôrtir  i  i*$£»kc  &a  débattue 
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elle  iè  mit  à  leur  tête  ,  &  prit  le  chemin  du 
camp. 

Ce  ipeâade  iolpira  aux  ennemis  même  un 

rdpeâ  mêlé  de  compftf&}Q  &  le$  tint  dam  le 

ClencÊ.    Coriolan  ,    environné  des.  principaux 

OfBciers  de  l'Armée,  &  de  toutes  les  rmrques 

^^*J»^  de  fà  dknité ,    étoit  a(S$  fur  (on  Tribunal. 

tSS»\  *c.  Voyant  œnç  approcher  ces  femmes  ,  il  en  fut 

^^ ^    d'aoord  fiirpris ,  &  ayant  reconnu  &  mère,  qui 

«^MMt^^-   marchoit  la  première.,    il  fit  tous  fes  eSorts 

^tZmB*u  pour  demeurer  inflexible  &  intraitable  ^  mais 

liSSk^u     trahi  &  vaincu  par  fon  cœur  ,  il  n'o&  Tattea* 

jK^pf"     aie  fur  fon  Siège  ,  &  defcendant  avec  prédpi- 

tadon  ,  il  alla  à  grands  pas  au  devant  d'elle,  & 

Je  jettant  à  fon  cou,  il  la  tint  fort  )onp;-temps 

£  îeïîLV  embraflec  ;  il  embraflà  enfuite  fa  femme  &  fes 

î«u]?Wfc*  enfàns  ,  &  n'g)argna  ni  (es  larmes  ,  ni  fes  ca- 

iaciMf.       reflès  ^  fe  hdmnt  entxaîner  aux  fentimeas  dd 

la  nature  ,  comme  à  un  torrent,  qu'il  ne  pou- 

Toit  (umaonter. 

Quand  il  fut  raJOTaGé  en  <pxelque  forte,  & 

Su'il  s'aperçut  que  fa  mère  souloit  parler ,  U. 
t  approcher  les  VoKques  ^  &  dpnna  audîen-> 
?onsî«? d«  ce  à  Volumnie  ,  qui  parla  en  ces  termes:  ^*  ^ 
TÏibiT3'«r  ^^'^*  langueur  ^ui  parott  fur  notre  'ûifage ,  & 
î  «Se  *  "**  ^  ^^'  lûfftbres  é'  méchans  habits  que  neus  fw^ 

Dîfcoan  tOMf^ 

4«Volumai«  ' 

k  Ton  file      . 

5:orioiaa.  juWau  ioit ,  &c  Ict  ftvis  fuient  d*aboid  a&z  partira:» 
pluueors  Sénateurs  rcpreièntant  le  danger  qu'H  y  avoit 
a  permettre  '  que  leuss  femmes  &  leurs  enrans  allafiièDt 
dans  le  camp  ennemi  >  où  on  les  retlendroit  peut  -  être  > 
mais  enfin  le  plus  grand  nombre  l'emporta  •  fin  ce 
qu'on  dit  que  Coriolan  ^toit  incapable  de  commettre  la 
moindre  impiété  conire  des  &mnies->  qui  aUcient  le 
trouver  Tous  Ja  proteâion  des  Dieux.  On  fit  le  Deaet  » 
&  ailes  partirent  le  lendemain  \  la  pointe  du  jour  fiit 
des  chariots  I  que  les  Conluls  fournirent. 
^S>  ji  4ctu  /mignnir  fé  ^4(  fm  nurt  vtfi^eJi    Deofs 
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uiit  l  i»  Vais  affitc ,  mm  fih^  fans  que  nous  te 
k  difi^ns  ,  JansjueUe  affrettfi  défilât im  ton  exil 
noms  a  jettùs,     Penfi  prefintement  qu'il  faut 

£e  nous  fijons  les  flus  mathenreufis  de  toutes 
fimmes ,  fUisque  ce  que  nous  avions  de  plus 
doux  et  de  flus  agréable  à  voir ,  la  Fortune 
nous  Pa  tendu  le  flUs  affreux  ^  le  plus  tertio 
^Ue  y  en  nous  prefintant  à  moi ,  mon  fils^  &  à 
etts  y  fin  mari  y  à  la  tête  d^une  Armée  tenne^- 
nris  9  affiegeant  fa  propre  patrie  ^  &  que  ce  qui 
efi  pour  les  autres  une  reffource  et  urse  confoU'- 
tion  dans  toutes  leurs  disgrâces  j  Savoir  recours 
aux  Dieux  et  *  k^f  adrejfer  leurs  prières  , 
devient  pour  nous  un  nouveau  danger  y  puifque 
nous  ne  pouvons  demander  en  mime  temps  aux 
Dieux  ta  confirvation^  ^  ta  viétoire  pour  Ro- 
me  ;  mais  it  faut  que  nos  prières  renforment  ks 
plus  borrUks  matedUHons  que  nos  ennemis  mê^ 
mis  pourroient  prononcer  contre  nous.  Car  c'efi 
une  necegité  que  ta  femme  d*  tes  ènfans  foient  \ 
privés  de  toi  y  onde  leur  patrie.  Je  ne  te  parle  ' 
peint  de  moi  ;  je  ri  attendrai  pas  que  la  Fortune 
ennemie  décide  de  cette  guerre.  Sijt  ne  puis  te 
perfuader  de  faire  fi^ccèder  'Funion  ^  la  faix  à 
e^  defetdUtes  ,  ^  de  devenir  plutôt  le  Uenfàic-*^ 
peur  des  deux^  partiSy  que  le  fléau  de  Fun  on  de* 

d'Halicamaift»  Tke-Llve  (k  Plutarque  ont  fiit  parler  pet- 
te  mece  en  cette  occafioik  Ce  n'eft  ms  un  pbilîr  medioi 
cre  de  voir  les  différentes  vues  qu'ils  ont  eues,  &'xien 
A*eft  peut-  être  plus  capable  d'élever  l'écrit  &  de  nourrie 
réioqueoce  •  que  de  comparer  des  dii^ars  »  que  trois  des 
flQs  oands  HlNomcl  de  rarttldnné  ont  ftia  ibr  le  mê- 
me iujlet  Cdiii  de  Denp  d*Halâcania£è  me  poioit  plutf 
iimple  &  pi»  flHxal  s  celni  de  The-Live  i>Ius  fbft  de 
^lus  violent»  &c  celui  de  FfaitaRpie  plus  iugeniau:  y  plul 
cloquent  Al  plus.  p«lietiq«e* 
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téLMtfi  ,  penfi»  mên  fk-^  é*  frefare-  toâ.û  f^mf- 
frother  des  pmrs  de  Rot^e  qu'en  foffant  Jur  le 
êêtps  mourant  de  celle  tjni  i^a  enfanta.      C^r  me 
conferversi-je  pour  voir  le  four    que  mam  fik 
triomphera  de  Rome ,   on  que  Rome  triomphera 
de  mon  fils  !  Si  ^e  te  conjnrois  de  fawver  ta  pa-- 
trte  en  perdant  Jcs  Volsques  ^  k  parti  ferait  éiff-- 
€$le  2  prendre  pour  toi  ;  ierr  s*il  n^efi  fms  hem» 
nete  de  ruiner  fes  Citoyens  ,   //  ne  f-efi  pas  non 
plus  de  trahir  fis  amis  ;  mais  que  te  demasubmS" 
nous  )  mon  fils  ,  que  la  délivrance  de  nos  maux  ? 
Délivrance    aujji   heureufi  pour  les  uns  y    que 
pour  les  autres  y  d^  ieaucoup  pins  ^briemjè  pour 
Us  Volsques  y  que  pour  les  Momainsy  em  ce  ju'H 
paroitra  que  la  viÙo'tre  les  a  mis  em  état  de  nous 
accorder  les  plus  grands  de  tous  les  tiens  ,  faun- 
tié  c^  la  paix  ,  dont  ils  jouiront  eux-mêmes.    Si 
nous  obtenons  ces  hiens ,  tu  est  feras  k  prhtci* 
pal  y  ou  plutôt  le  fèul  auteur  y  &'fnons  né  /et 
obtenons  pas  y  tu  auras  à  foûtenir  les  reproches 
des  Romains  ^  des  Volsques.    Car  cette  guerre  f 
dont  njfuë  eft  incertaine  y  a  cela  de  certain  y  qui 
vainqueur  9   tu  feras  txtemfinateur  de  ta  pa- 
trie y  ér  vaincu  y  tu  pafferas  pour  avoir  préksfê' 
té ,  par  les  mouvemem  d'une  colère  èntflacaik  y 
êtes  amis  ér  tes  iienfaiâeurt  dans  Jet  calamités 
les  plus  horribles.  » 

^"'îï'iîr  •  Coriolan  écoutoit  ce  difcours  6ns  répon- 
?ryforoiil  dre  une  feule  parole  y  &  quand  elle  eut  ceflè 
^*'*^**      de  parler,   il  demeura  long- temps  dans  un 

€^.  Ji  qmù  hm  nanégertis^jt  encart  U  dtmier*  tfferéUKtfl 
£'€&•«-  âiie  I  à  quoi  bon  cbercherois-je  encoie  à  cooièr- 
va  ma  vie  2  Car  c'câ  ce  que  Plotar^ue  appelle  la  der* 
aicre  ciperance  *  parce  que  c*eft  en  cfict  celle  qui  oona 
(ttttte  il  dcraiere»  U  qui  fitfvit  à  touta  ia  aiittci* 

»7.  Je, 
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Ç'ofond  filcnce.  Ce  que  voyant  Volutnnie: 
ourquQt  te  taire ,  man  fils  ^  continua- 1- elle,  y»ï««j^}^ 
efi^ce  qu^il  efi  bemê  iaccotàer  temt  afin  reffen-VLtoiJL 
timent  ,  &  f*'^^  ffi  honteux  d^dcceirder  quelque^*^^^^^* 
€hofi  À  uw  mère  ,  ^ui  me  te  fait  que  de  (esfir- 
tes  de  prières  ?  Ou  eft^ce  qu^il  efi  d'un  grand 
homme  de  fi  fiuvemr  des  maux  qu^en  lui  a 
faits  ,  ér  9«W  n^efi  ni  dun  homme  de  bkn^  ni 
e^un  grand  homme  d'honorer  ou  de  reconnoitre 
les  grands  tiens  qu^sl  a  reçus  de  fin  fere  ér  de 
fa  mère  ?  Cependant  ferfinne  au  monde  n*eft  f 
obligf  que  toi  à  la  reconnoijfance  ,  puisque  tu 
pourfuis  fi  atrocement  ^ingratitude  ^  mais  Hem 
fbfty  tu  fes  déjà  a£ès&  vengé  de  ta  patrie  y  ^ 
tu  ias  encore  rien  fait  pour  ta  mère.  Il  était 
pourtant  de  la  pieté  é*  de  lajufihej  que  mime 
fans  auemte  neteJUé^  fobttnjfe  de  toi  par  met 
prières  des  ebofis  fi  raifinnakles  et  fi  équita^ 
if  les.  Si  je  ne  puis  te  fkehir  y  ^^  à  quoi  b^  me- 
nagerais^ je  encore  la  dernière  efierance  ? 

En  finiûànt  ces  mots  ,  elle  fe  jette  à  (es 
pieds  avec  &  femme  &:  fes  enfkns.    Coriolan 
fe  Eoit  à  cnex,§uefaites^vousy  ma  mère?  &  k  ct  «m 
relevant  &  lui  ferrant  la  main.  Vous  avez  vain^Miut*^ 
tu  9  lui  dit -il,  &  votre  viâime  efi  auffifseu-"^^ 
reufi  pour  votre  Fairie  9  que  funefie  pour  moi. 
*^  Je  m^en  vais  >  vaincu  par  vous  feule.     Après   i>«,y, 
leur  avoir  parlé  quelque  temps  en  particulier, J^rïdJjj;» 
il  les  renvoya  à  Rome  à  leur  prière,  &  le  len- J««"j*^jj» 
demain  au  point  du  jour  il  décampa  &  emme-  i^^\\uTf^ 


naam  f«ir» 


S 7.  Je  m^en  vais  vmnem  par  voms  fimle,']    Le  Grec  dit» 
je  m*en  vais  voSncn  feul  par  vmu.]     Mais  il  eft  aifë  de  voit 

gue  le  texte  eft  corrompn  >  &  qu'au  lieu  de  i*ôii^^  il 
lut  lire  ff^iH  y  vmmm  par  vm/ôUi  »  U  c*€ft  aioû  qu'il 
cû  dans  un  Main^iriT- 


dby  Google 


55a  C  O  R  I  O  J.  A  N. 

na  les  Voliqoes  y  qui  n'aroient  pas  tous  les 
mêmes  fcncimens  fur  ce  qui  vefioit  de  fe  pas- 
Étndmw  fer  >  car  les  uns  le  blâmoient  >  lui  &  fon  ac- 
iSl!^r*tioa  y  les  autres  >  qui  étoient  bien  aifes  de  la 
J3SÎ!     'paix  j  ne  biâmoienc  ni  l'un  ni  l'autre j  &  il  v 
en  avoît,  qui,  quoi  que  bien  fâchés  de  voir  la 
guerre  fi  heuremement  terminée, difoient  hau- 
tement que  Marcius  n'avoit  pas  fait  Taâion 
d'un  méchant  homme ,  &  qail  étoit  pardon- 
naUe  y  fi  iechi  par  des  objets  fi  t^ucnans ,  il 
avoit  cédé  à  une  neceiSté  fi  preflTante.    Mais 
ils  le  fuivirent  tous ,  moins  par  obeïfTance  , 
que  par  re^ô. 

Les  Romains  n'avoient  point  tant  fait  pa- 
loitre  pendant  la  guerre  dans  quelle  épouvan- 
te 6c  dans  quel  danger  ils  étoient  y  qu  ils  le  fi- 
*joy*it»   rtnt  après  la  guerre  finie.  Car  ceux  qui  étoient 
JiTuMirSrf-  iur  les  muraiÎJes  ,  u'curenr  pas  plutôt  vu  par- 
ÇïïfqÛÎ..    ^  ^  Volfques,.quc  tous  les  T«npfes  furent 
ouverts  &  remplis  d'hommes  ,  qui  couronnés 
de  chapeaux  de  fleurs  immoloient  des  viâimes, 
comme  pour  remercier  les  Dieux  de  quelque 
grande  viâoire.  Cette  joye  publique  parut  en- 
core davantage  dans  lies  grandes  careflès  ^'  & 
dans  les  grands  honneurs  que  le  Sénat  &  le 
Poiple  firent  à  l'envia  ces  femmes  en  publiant 

par 

88,  Et  dans  Us  grands  hrnnems,']  Pour  confcivcr  \  ja- 
nais  la  mémoire  de  cet  impoitant  (èrvice  >  on  ordonna 
que  Ton  ^raveioit  l*éloge  Jtt  ces  femmes  fîir  nn  monu- 
ment public 

8p.  §^*m  hhtît  tm  Temfh  à  U  Fortune  des  femmes.l  II 
fut  bâti  dans  le  même  heu  où  Coriolan  avoit  été  néchi 
par  ÙL  meze.  C'étoit  dans  la  voye  Latine  'k  quatre  mUles 
de  Rome. 

90.  E/le  prmmcé  ces  parûies/]  Denys  d'Halicarnafiè  l'as- 
iute  ainfi  après  ravoir  lu  dans  les  livres  des  Pontifes  ;  & 
«1  eft  fi  perliiadé  dç  ce  miracle  1  ^'il  le  rapporte  pour 

^  COXH 
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par  *t€Hit  qu'elles  étoient  feules  la  raufe  de  leur 
falut.     Le  Sénat  ordonna  auxConfuUde  leurj^,*;^* 
«ccorder  tout  ce  qu'elles  demanderoient  ,   &  «•'»'•  p««»  ^ 
touc  ce  qui  poufroit  ou  oonorer  ,  ou  recoin-  r««Mmois. 
penfer  un  fi  grand  fervice.    Mais  dles  ne  de^  femme»,''** 
mandèrent  fiaon  ^'  qu'on  bâdt  un  Temple  à  ^f^^J*' 
la  Fortune  des  femmes ,  dont  elles  offrirent  ju^£blnfl^^ 
elles-mêmes  de  faire  les  frais  ,  à  la  charge  que  anTempilT . 
la  Ville  fourniroit  les  viftimes  ,    &  feroit  kdeïfe5îïï«. 
dépenfe  des  cérémonies  &  de  tout  le  fervice, 
avec  une  magnificence  digne  de  la  Divinité. 

Le  Sénat  loua  extrêmement  cette  noble  é«^,jt.*seiitt 
xnulation ,   &  ordonna  oue  le  Temple  &  la  otal^lTqM 
Sutuë  feroient  faits  des  deniers  publics  j  mais&uTtîms 
cela  n'empêcha  pas  que  les  femmes  ne  pcM"tas-[u',°dlp^eiî 
fcnt  l'argent ,  qu'elles  avoiont  ofiert  pour  l'édi*  **L.îfemmoi 
fice,  &  elles  en  firent  faire  une  fecondc  Statue.  J«;»"j! 
Les  Romains  difent,  que  lorsque  cette  feconde  4"'î^«  >- 
Statue  fut  placée  daos  le  Temple  ,  ^  die  pro-  &  oï7»lS 
honça  ces  paroles  ,  Femmes ,  vous  m'avex  C0n-  sSînë'i^to 
Jdcréi  par  une  dévotion  agreahle  à  Dieu.     lU^^** 
content  même  qu'elle  les  prononça  pour  la         « 
fcoonde  fois  ,  voulant  nous  f^re  recevoir  des 
chofes  qui  font  très-difficiles  à  croire  ,  &  qui 
refleinabient   fort   à   celles  qui  ne  furent  ja- 
mais y  ^  car  que  des  Statues  ayent  fué  9  pieu- 

«oafirmec  ks  jcns  4e  bien  ,  Ce  pouc  eonvertir  les  libec* 
1        tins.  Plutaroae  ifeâ  ^  ù.  crcdnle,  il  rappotte  oe  que  les 

Homaios  diuicot»  mais  U  &it  voir  le  ridicule  de  ce  conte 
I         .    ^i,  C-ir  Éfue  dât  SttUMÙ  4tfvm  fué ,  fUu^é ,  &  findu  anel- 

fmt  gmtes  fanglantes.9  ctla  fi^eft  fasîmpoJftbU,']  Combien 
,        de  fois  des  Peuples  emiecs  ont  iié  dans  des  frayeur» 

aïoKteUes  pour  avoir  vu  les  Sûmes  de  leurs  Dieux  (etter 


fàxm  fort  Wcn.   U  «o  «ft  de  mèim  ^  pliiy^^  4«  ûjiff , 


1 
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é/to  ^r  ^^y  ^  readd  quelques  gouttes  iânglànteS)  cas 
,  4m  ^irân  fc  n*A  pu  ûnpoffible.    £n  eâèt  »  la  pierre  &  k\ 
JïîSf^S^^  bois  coQtraâent  ibuvent  une  certaine  xnoififlj- 
mliS^fCy  qui  engencke  l'humidité,  &  non-iêtdemen: 
"*^         ils  pouflènt  en  dehors  quelque  couleur  &  quel- 
que iôrce  de  teinture  de  leur  propre  fyùdst 
îDsd$  ils  prennent  encore  la  couleur  de  Tair 

2ui  les  environne  ^  ^  &  rien  n'eaipeche  que 
i  Diyiniçé  ne  feferve  de  ces  figaes  pour  aver- 
tir les  hoounes  de  ce  oui  doit  arriver.    II  eH 
auffi  très-po(fible  que  les  Statues  rendent  m 
hMuufè  (oa  femhkble  à  un  geipiffement  &  à  un  foû- 
te^.M«'  pîr  >  P»  quelque  rupture  ou  fèparation  violen- 
naSt,       te  de  qudaues  pairies  qui  fe  fait  en  dedant 
Mais  que  d^ua  corps  inanimé  d  en  fente  me 
voix  fi  articulée  y  &  claire ,  fi  entière  &  fi  in* 
FiMv^e  tdligible  >  c'eft  ce  qui  eft  hors  de  toute  polE- 
i^to7«7bilité  ^  ^  car  ni  l'ame  ,  ni  Dieu  même^  ne 
SSftaî^i? ûuroient  former  une  voix  articulée, ni  pratK^a^ 
«JJ5«p{iî/**cer  un  difcours  ftiivi  ans  un  corps  org^è^ 
^•IfSJm.  ^  pourvu  de  toutes  les  parties  neceffaires  ï,  h  • 
******     '  parole,  ♦  Ainfi  quand  l'Hlfloirc  nous  veut  for- 
cer 

j6c  <i%ine  infinité  d'antres  phénomènes  t  qvî  étonnent  la 
Peuples  ignoians  &  fnpemiticux. 

^1,  Et  rien  tftmpithe  ^me  la  DÎviniti  ne  fe  ferve  de  us 
fignes  fmr  avertir  let  ^hommes  de  ce  ^  doit  arriver]    Cet 
quoique  Dieu  &  ftrve  des  cauics  natoieiles  ,  licn  n'em- 
pêche qu'il  n'en  deftine  les  cSetà  à  «ne  cettaifae  fin  s  cch 
^   cft  très-certain.-  Mais  oui  expliquera  ces  lignes  >  &  oà 
'  ibm  les  règles  de  cette  divination!  On  peut  voji  ce  qui  a 

été  remarqué  fus  la  Vie.de  Peridès  »  Tome  IL  pag.  104. 
Note  ^2L. 

113.  Céer  m  téim  »  m  Diem  mimet  ne  feremeut  fineer  ani 
Vif  X  Articulée  *  ni  preneneer^  mn  difcomrt  fmU  fam  em  tvrfê 
^l^f^'j  Si  ce  principe  ctoit  vrai  >  les  Platoniciens  en 
conduroient  que  Dieu  ne  peut  jamais  iaire  entendre  fk 
>  ''  voix  «ux  hommes  >  parce  que  »  (èlon  eux  >  il  ne  peut  fe 
KTctic  d'auciia  c«rp«*   iiais  voilà  des  curcnrs  groiîeres,' 

Vka 
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cer  à  croire  ce  qu'elle  nous  dît  ,    &  qu'elle 
nous  accable  de  témoin^  très-graves  &  très- 
idignes  de  foi ,  il  faut  croire  que  cette  voix  efl: 
un  mouvement  fort  diflfèrent  de  celui  qui  agit 
fur  les  organes  des  Se&s ,  un  mouvement  qui 
:  s'engendre  dans  la  faculté  Imaginative  de  ra- 
:  me  ,  &  qui  forme  l'opinion ,  comme  il  arrive 
:très-fouvent  qu'en  dormant  nous  croyons  voir   ceb^fti 
:  &c   entendit  ,    quoique  nous  ne  voyions  niu"-em*i*?S 
n'entendions.  Il  eft  vrai  que  ceux  qui  font  fai- J"  Î?flfe7„^ 
.  fis  &  poffedés  d'une  violente  Daffiôn»  &.  d'un  •°p  ""î^ 

'  1  •      r'w»    •    •    ^       a'  •  VOIX  amcvi .' 

ardent  amour  pour -la  Divmite,  &  qui  ne  peu-K«. 
,  vent  ni  rejetter  ,  ni  révoquer  en  doute  aucun 
de  ces  prétendus  miracles,  fondent  leur' foi  fur    ^ 
la  merveilleufe  puiflànce  de  Dieu,  qui  eft,  fans  l«  t^nUëi 
comparaifon  ,  au  deflus  de  la  nôtre ,  &  quiTo'uS-FÎiîîl 
nous  paffe  infiniment ,  car  Dieu  ne  reflembleîîîîenlîpiSî 
point  du  tout  à  l'homme  i  ni  dans  fon  eflen-*"Jî'j*j^.** 
ce  ,  ni  dans  (es  opérations ,  ni  dans  j&  nianie-f^»;f*j^J|^ 
re  d'agir  ,  ni  dans  fes  forces  ;  &  s'il  fait  desp^icÇé.** 
chofcs  ,  qui  nous  foient  impoffibles ,  &  qu'il 
trouve  des  expediens  6c  des  moyens  ^ui  fur- 

palïènt 

Dieu  •  per»;  prendrô  un  corps  un»  nvaler  h  majeft^  àt  fi 
nature  »  comme  je  Tai  expliqué  dans  le  Traité  de  la  Doc- 
trine de  Platon  ,  pag.  171.  de  la  féconde  édition,  &  fàni 
prendre  un  corps  *  il  peut  parler  aux  hommes  >  car  toute 
la  Nature  obéit  au  Maitre  de  la  Nature ,  &  il  n'cft  pu 
plus  difficile  à  Dieu  de  former  une  voix  articulée  *  que 
«le  former  tout  auure  fbns  il  peut  aufïî  (è  jFaire  entendre  r     ^ 


tet  c*efl  cettç  forte  de  voix  qu'Homère  a  adhiirablement 
décrite  >  lors  qu'en  parlant  du  fonge  envoyé  à  Agamem* 
non  ,  il  dit  (jna  U  votx  Divine  Ce  répandît  tomt  ànttottr  de  /«/• 
Mais  riutarque  corrige  bien- tôt  ibn^rtncipe  ,  &  ramené 
par  la  confîderation.  de  la  Toute-puiffiuicc'dc  Dieu  »  il  co* 
Vicm  à  la  Ycxit^  le  à  la  Kaifon. 

Aaa 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


55«  C  O  R  I  O  L  A  N. 

paiSèot  notre  imeUigence  ,  celt  n'eft  pas  hon 

de  toute  apparence  de  raiibn  ,  au  contndre  é- 

tant  difletnlMable  à'  nous  en  toutes  manières  ^ 

il  eft  encore  plus  diffèrent  &'  plus  éloigné  de 

Mettaminous  par  Tes  opérations:  mais,  comme  dit  He- 

vaciiieroruracute  ,  L»a  flufart  des  <guvres  de  Dée»^  twms 

i!!i!j!U$*^chapfeMt  ^  demeurent  ineonmes  fsr  norre  fem 

Corîolan   étant   retourné   à   Antium  avec 
Tiiii««tr Armée,  TuUus  qui  le  haïflbit,  &  qui  ne  pou- 
^£Ib  cS-  *  voit  le  (bufirir  à  caufe  de  la  crainte  qu'il  a- 
voit  de  fon  autorité  >  refoktt  de  le  perdre ,  de 
peur  que  s'il  le  laiûbit  échapper ,  il  ne  trouvât 
plus  une  occafion  û  favorable  -y  avant  donc  a- 
poilé  beaucoup  de  gens  ccmtre  lui ,  il  lui  fit 
ckMiijoit  commandement  de  d^fer  fa  charge  &  de 
^rcrV»*"'  rendre  compte  aux  Vblsques  de  fi>n  adminis- 
S^^r^V.  tration.    Coriobn  ,  qui  voyoit  le  danger  qu'il 
adî,'ni"îfe  fc  y  avoit  pour  lui  à  devenir  homme  privé  ,  pen- 
ÎJciïîî^*  dant  que  TuUus  denoeurerolt  Capttaine  Géné- 
ral &  auroit  tgut  credk  parmi  les  Volsques, 
tuttépon-^  répondit ,  qu'ayant  pris  ù.  Charge  par  l'or- 
ÎL.  ^"'*'  dre  des  Volsques  ,  ^  la  quitteroit  auffi  par  leur 
ordre  quand  ils  le  lui  fignifieroient ,  mais  que 
iâns  attendre  cela ,  il  étoit  prêt  fur  l'heure  mê- 
me de  rendre  compte  de  fà  conduite  à  ceux  des 
Antiates  qui  voudroient  l'entendre. 

L'AfTemblée  étant  donc  formée  ,  les  Ora- 
teurs ,  qui  étoient  préparés  ,  fe  levèrent  &  ir- 
ritèrent le  Peuple.    Q}imd  Us  eurent  tout  dit, 
Coriolaû  Te  leva.    Le^grand  re^â  qu'on  a- 
•  .  voit 

94.t  Répûwdk  9  ft^étydHt  pris  fk  Charge  par  rordre  Aes  ^/*- 

rO  tuUiif  Toafoir  que  Coriolan  fe  démît  de  (à  Charge, 
qa'cDfiiite  ï\  rendit  compte  de  (bn  adminiftration» 
Mai»  Coriûlao  wmlok 'tendre  compte  de  fbn  adtniniftn- 
«ioa  avant  que  de  fc  dg&f  Orc  dc  fi  ^Mxv^ 
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•voit  pour  lui  calma  le  bruit  ;  le  filence  du 
Peuple  lai  fit  conncntre  qu'il  pouvoit.  parler 
fens  rien  craindre.  Les  plus  gens* de  bien,  ra- 
vis de  la  paix  qui  avoit  été  conclue ,  témoi- 
gnèrent aflei^  par  leur  contenance  qu'ils  l'é- 
couteroient  favorablement ,  &  ne  lui  feroienc 
aucune  injuftice.  Tullus  craimit  donc  ^  qu'il  . 
ne  fe  jufHfiât  ,  car  outre  qu'il  étoit  homme 
-  très-éloquent  ,  fes  premiers  exploits  avoient 
-excité  plus  de  reconnoiffince  ,  que  fà  dernière  * 

ïiéfcîon  n'avoit  attiré  de  blâme  ,  ou  plutôt  >  le 
crime,  dont  il  étoit  accuféj  étoit  un  témoignar 
gè  authentique  de  la.  grandeur  de  l'obligacioa 
qu'on  lui  avoit.    Car  jamais  les  Volsûues  ne 
tt  fcrôient  plaints  de  n'avoir  pas  pris  Rome, 
«'As  ne  s'ctoient  vus  for  le  point  de  s'en  ren- 
dre les  maîtres  par  la  feule  valeur  de  Corio-        ^  * 
lan.    C*eft  pourquoi  Tullus  vit  bien,  qu'il  ne 
.fklloit  plus  diBçrer ,  ni  s'amufer  à  gaçt^er  Iç 
Peuple  ,    &  les  plus  audacieux  des  conjurés 
«'étant  mis  à  crier  qu'il  ne  fâUoit'  ni  écou- 
ter ,     ni   ftmfFrir  qirun  traître  dominât  le$ 
Volsques  ,    &  refiilât  de  fè  démettre  de  fa 
charge  , .  ils  fe  jetterent  en  foule  for  lui  &  le  ç«rîoh« 
tuèrent ,  iâns  que  perfonne  fc  niât  en  devoir  voiiquei'"' 
de  le  fccourir.    Il  parut  pourtant  bieo  par  lan«r£iré"*'' 
fuite  ,  que  la  plus  grande  partie  de  h  Nation  f;up?d««t, 
n'avoit  pas  coafeoti  à  ce  meurtre  ,    car  dè^ 
que  la  nouvelle  en  fut  répandue ,  de  toutes  lea 
Y  iUes  il  accourut  des  gens  pour  bonorer  iès 
funérailles  ,    ^  &  après  l'avoir  inhumé  avec 
^  tou^ 

gf.  Et  sprh  Pavoir  inhmnS  avtc  tomes  Us  eeremtnies,'} 
Ih  rhabiUerem  de  Ces  habits  de  Général  ;  mirent  foa 
corps  fur  un  lit  magnifique  ,  qui  iùt  pou^  (ur  les  épau« 
les  de  jeunes  Officiers  ies  plus  connus  par  leurs,  gtandcf 
actions  i  'on  fit  marchet  devant  lui  les  dépooiffes  qti*U 
Aa  3  avoi( 
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toutes  let  cérémonies  dues  à  (k  dignité  >  zk  or- 
nèrent (on  tombeau  de  quantité  d'armes  &  de 
dépouille? ,  .comme  le  tombeau  d'un  vaillant 
homme  &  d'un  grand  Général. 

^  Les  Romains  ayant  appris  iâ  mort  ne  fi- 
rent rien  qui  tendit  à  honorer  ù.  mémoire  >  ni 
qui*  marquât  non  plus  qu'ils  confervoient  en- 
core quelque  refïentiment  contre  lui.    Ils  ac- 
j^jjjj^w  cordèrent  feulement  aux  inftantes  prières  des 
•H?D«»'et  Dames  ,    la  permifSon  d'en  porter  le  deuil 
it*7efw*Si!K  pendant  dix  mois ,  comme  d'un  père  >  d'un 
^^        fils  &  d'un  frère  ,  car  c'étoit  le  deuil  le  plus 
long  que  Numa  eût  inftitué  ,  comme  nous 
l'avons  marqué  dans  ù.  Vie  j  mais  les  afiàire^ 
des  Volsques  furent  bien  tôt  réduites  en  tel  é- 
*^wr  ^^'  qu'ils  iè  virent  forcés  de  regretter  Coriq- 
c^ïîf"**  lan.     Car  premièrement  étant  entrés  en  difiè- 
***    "'    rent  avec  les  Mqucs ,  leurs  ^çnis  ôc  leurs  Al- 
liés, fur  ce  qu'ils  pretendoient  chacun  don- 
L«amitf«    ner  à  l'Armée  un  Général  de  leur  Nation  ,  ils 
fckïw'îte  ^  vinrent  aux  nuîns,  &  il  y  eut  beaucoup  de 
^»mt^^  gens  tués  ou  bleCTés  de  part  &  d'autre.    Et  en- 
iuite  ayant  été  vaincus  par  les  Romains  dans  une 

ba- 

•?oît  prifcf  aiuc  ennemis  »  les  €outODDes  qu'il  a?oit  ga- 
gnécB ,  &  les  plans  des  Villes  qu'il  avoit  prifcs  f  on  le 
mit  en  cet  état  fur  le  bikrher  ,  &  on  égorgea  piuficurs 
Viâimes.  Après  que  le  buc^jcr  fut  confomé  ,  on  ramas- 
fi  fes  cendres  ,  on  les  enterra,  dans  le  même  lieu  ,  &  oo 
lui  éleva  un  tombeau  magnifique.  Au  refte  .  Coriolaa 
fut  tué  fa  féconde  année  <fc  roiy»piade  LXXIII.  l'an  de 
Itome  a66 ,  huit  ans  aptes  fa  première  campagne»  II  mou- 
lut donc  à  la  flcm  de  fon  âge  .  VU  eft  vrai  qu'il  au  fait 
cetto  première  campagne  fort  jeune  >  comme  Plutarque  . 
l'a  remarqué.  Cela  peut  fouÉfrii  des  contradiâions  afTez 
bien  fondées  >  &  c*eft  ce  qui  me  iàit  (bupçonner  que 
Penys  d'Halicarnaflè  &  Titc-Live  n'ont  pas  eu  des- me* 
moires  fort  exaéls  fur  le  temps  de  la  naifiànce  de  C©- 
xlolan  ôc.  fur  les  premières  aâions  de  ù  vie.  Et  ce  qui 
au  confirme  dans  cette  peofec  >  c'eft  que  Fabius  >  beau.- 

coi^ 
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l>at»ille  où  Tullus  fut  tué  avec  toute  la  fleur 
<ie  leur  Armée ,  ils  s'eftimereat  encore  trop 
heureux  d'accepter  les  conditions  honteufes 
que  leur  accorda'  le  vainqueur,  &  defidre, 
comme  Peuples  afTujettis  ,  tout  ce  qu'il  pkit  i 
ce  vainqueur  de  leur  prefcrire. 


LA    COMPARAISON. 

D'AILCIBIADE  ET  DE  CORIOLAN. 

TOUTES  les  aâi(»)s  que  nous  avons  pu 
trouver  de  ces  deux  grands  Hommes  y 
&que  nous  avons  jugé  dignes  de  mémoire,  é- 
tant  déduites,  il  eft  aifé  de  voir  d'abord  '  que  afc»,!»!.». 
leurs  exploits  de  guerre  n'emportent  pas  beau^i^^  j^t' 
coup  la  balance  d'aucun  côté,  car  l'un  &  V^^i-^^SSS^ 
tre  ont  également  donné  des  msurques  de  leur 
audace  &  deleur  force,  &  quand  ils  ontcom- 
mandé  en  chef  ,  3s  ont  également  fait  preuve 
de  leur  grande  prudence  &  de  leur  capacité 

duns 

ccwp-pli»  andta^oe  ces  Hifioriensi  vmt  4câti  comint 
le  npporte  Tite>Live  t  qu'à  la  fin  de  ibo  âce  il  avoir  ac- 
coutumé de  dire  s  tfn^  ftxil  étmt  fMmrs  fluhtmxî  mms  m- 
twe  bcamcHÊf  fins  fithetue.  fmar  mu  vktUdrd  que  fênr  tm  émif 


$6,  Lit  Kwutttu  syétnt  afprh  fs  m»tt  ne  firtnt  rien  pd 
tendît  à  hmonr  /k  memnre,'\  Denys  dUalicarnailc  éait 
qu'ib  renrderent  cette  mort  comme  une  calamité  pu«i 
bliqoe  ,  &  qtt*il»lc  pleurèrent,  &  en  public  &  en  partie 
coller. 

C  o  M  P A  K.  I.  ^  îemri  tKfU&ts  it  guerre  n*emp»rtem 
fét  hdneonp  U  bmlénce  d*anenn  ctté*^  Four  juger  par&ili^ 
ment  des  aâions  de  deux  G^n^raux  >  il  fèmble  qu'il  iku* 
droit  comparer  auifi  lés  ennemis  contre  lefquels  ils  le»  ont 
^tes ,  fie  le  temps  où  ils  les  ont  iaitçi^  cac  cela  X  anct 
MUTCtt  HOC  dtfecacc  infinie. 

Aa4 


I 
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danâ  l'Art  toiMaàrcy  à  moins  qu'on  ne  pretoh 

AMi^uié  de  faire  ptfîèr  Akibiade  pour  un  {dus  gtaod 

îrêfefrpar  GénénJ  )  ptrce  aoe-touce  ià  vie  il  a  gagné  de 

.oS.'brede  g^odes  batiilles  iur  mer  &  fur  tetze;  nuûsik 

iurTl^Jfc  ^^^  ^^^  ^^  commun  tous  deux  ^  que  péndam 

fiu  Bcn     qu'ils  ont  commandé  ks  troupes  de  leur  païsj 

&  qu'ils  ont  combattu  en  peribnne  ,    les  af- 

firifes  de  leur  Patrie  ont  toâjouis  prcffperé ,  &c 

qu'elles   font   alîées  en  décadence   dès  qu'ils 

ont  changé  de  parti. 

■Iiîïdr*'a.     ^^^^  ^^  ^^^  ^  ^^  ^^"^  manière  de  gpuver- 
îiJn*crJ«S'ncr  y  il  eft  certain  que  les  fage»  ont  tonjom 
Sr/iïti?'*  abhorré  celle  d' Akibiade  ,  comme  trop  licen- 
ikSu'ft^'tieufej  trop  tachée  de  diffdution  &  de  M- 
«mmJ'îropterie  i  &  trop  populaire;  &que  les  Romains  ont 
ftvcr.,      extrêmement  naï  celle  de  Coriolan  comme  trop 
auftere^  trop  faperbej  &  tenant  trop  du  Gouver- 
nement des  Nobles.  Ainfi  de  ce  Coté-Jà  y  ai  f  un 
fc*f/?oT"™  y^^i^  ûe  nfteritent  d'être  loiiés,   *  <fjaique 
riaîUîe  "  les  Gouverneurs  gracieux  flc  pôpùtaires  foient 
S^n/îê^ïu.  beaucoup  ttxoins  à  blâmer  que  c5eux  qui  noakrair* 
uT^Siàtstit  &  foulent  aux  pieds  le  Peuple, pouf  ne  pas 
à  1.  &.ZX4.  p^xoltxè  le  meîWger  &  le  flatter;car  s'il  eft  bon* 
teux  de  Iç  flatter  pour  acquérir  de  l'autori- 
té &  de  la  puiOàncei  il  iae  l'eft  pas  nooins  do 

s'en 

2.  Stgioî^ê  tei  ÙMivgmemrs  gracteux  ér  fopulsîrts^  Plo- 
tacque  après  avoir  coodamaé  les  deux  excès  »  prefcte 
paurtam  la  complaiiànct  î  la  (èvezlté  ;  &  il  en  a  poné 
le  même  fugement  dans  la  Comparaifon  de  Thelee^oc  de 
Homulus  »  où  il  dît  «|ue  de  ces  deux  débuts  >  celui  de 
la  rigueur  fêmblé  venir  de  fierté  6c  d'amour- propre  *  &  , 

?elui  de  la  complailànce  paroîc  l'câèt  de  la  douceur  &  de 
humanité. 

3.  Mais  ne  fut' ee  pds  ttn  trait  de  fowrbirie  dans  Ctri^Ua,'] 
Cette  fupeicherie  de  Coriolan  eft  bien  plus  odiculè  & 
plus  criminelle  (^ue  celle  d*Alcibiades  car  Alcibiade  troin- 
poic  les  enncniis  d'Athènes  en  ûveuc  d'Athfncs  iâ  Fa* 

trie 
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s'en  rendre  le  ratkte  &-  de  l'oi^rimer  par  I^ 

ccainte  fie  par  k  terreurVfic  outre  <^%  y  a  ^ 

la  honte,  il  y  a  exKore  de  rÊijaftice. 

On  ne  peiK  pas  doucer  que  .CorÎQlan  ne  fût 

pkin  defranchife  6c  de  fioSkplkité,  .&  U  eft  ér  a.îîSSS 
▼i<iei2t  qtf  AlcibUde  avoit  «ne  polidqoe  pleine  fX'é^^US» 
de  rufe  &  de  fourberie.    On  ki  reproche  par-  btrit.  * 
ticulierement  le  méchant  totir  &  la  fiip«rcbe- 
lie  qu'il  fie  aux'  ^mbàSSààeats  de  Lacedemo* 
ne,  lors  qu'il  les  irpcim  pour  rompre  la  paÂx» 
comme  le  rappor^te  Tbucydiide  ,  Cependanc 
cetxe  mto  de  politique,  quoi  qu'elle  reploo-. 

gAt  Athènes  .clans  une.  horrible  guerre ,  rendit 
rme  &  plui  redoutaïn^e  TaUlance  des  M|n- 
tinéens  &  de$  Grecs,  qiii  fut  ménagée  par  k   ^ 
feule  dextérité  d'Alcifciade.    ^  M^is  ne  ^^t<e^c€ntjê 
pas.aiiffi  un  trait'  de  feurbede  dans  Cortc^n,co1?^»JU 
lora  qu'il  commit  les  Romains  avec  les  Vo]£'fySS!bJi^ 
qufsi,  en  rendant  ces  derniers  fuAeâs/  par  u- 
m  noire  calomme  ^  pendant  k  &te  des  Jeuic   - 
publips  où  ils  étaient^  s^lés,  comme  1-^rit  Dcr 
pfs  d!Halictn3ka(i0?^fiC  il  y  «  cela  encore:  oim 
k  caufe  rendit  cette  adi<mide  Coiiokn  piub  t.am*nin 


mauvaife  que  ccAle  d'Alcibkde,    ^car,  il  n'yconoian 

ornent  n 
a'am*  &  ca  ^«0*^' 


Êitpa^potté,. comme  kâ»  pacua  mouvement  feoue  cène] 


^  d'Alctbiade» 

l^t  inrliai  iqae  Ontlni  tieitiiiint  Home  A;  fatrie  ea 

^euc  des^  Voli^ufii  les  plas  dâD^eteux.exmemis  de  &jojs^. 

4.  éar  U  ny  fnt  fai  porte ,   comme  tm  ,  par  tm  'mew^menf 

if^imbkim.]   I^tittrqtte  trdihre  i^6bion'  de  Cot^ltn  phà 

cibiade  fut  reSet  de  l'ambiridn  •  &•  celle  âc  Coiiolan 
ï'cftt  de  la  feule  colère.  Or  ràmbiiion  peut  être  plus 
iMi&bfoi-^îi>>e«'^'«iltcpFop0(è  d«s«iooin^cn{6f  ,'^kfe 
dignitez ,  les  honoeurs  >  au  lieu  que  la  colère  ne  promet 
qu'honeuis  ëç  que  ffliteres  $   fuites  oïdioaiics  de  la  vea* 

«««ce,  ...     r'^     -        '\      s 

;     >  Az  s 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


S62       COMPARAISON 

d'ambition,  êc  par  la  clialeur  d'une  difièn'eioii 
en.maqere  de  gouveraenient  &  de  politique > 


•afimtcM  gj.  g^çrifii^  ^y  re§fentiinent ,  qu'il  avoit  contré 
&  Patrie,  plufîeurs^  grandes  ViUés,  qui  ne  lui 
avoient  fait  aucun  tort. 
wn^  ^!^    ^'  eft^vrai  qu'Alcibiade  caùfa  auffi  de  grand* 
kraVnip-oialheurs  à  fes  Citc^ens  par  un  tnnfpon  de 
!ïlima^*^ colère^  mais  il  revint  dès  qu'il  reconnut  leur 
îïn«Vi»*it. repentir;  &  ayant  été  chaffé  pour  là  féconde 
îSwRÏÏJ'r.foWj  il  ne  put  fouflS'ir  les  fi^utcs  que  feifoient 
les  Généraux  qu'on  svoit  mis  à  fir  place  ,    2c 
ne  n^tigea  pas  de  les  avertir  de  leur  impru<^ 
«^  AriiKjerf  ^^^e>  ^^^  danger  qu'ils  couroientf  mais  il 
j^»iô4*  "fit  ce  qu'Afiftide  av<Mt  déjà  fait  pour  Thenrifr 
ïr****'"tocle ,  &  qui  cft  de  toutes  (es  aéHoas  celle 
^u'bn  vante  encore  le  plus,  car  ii  alla  <frou« 
ver  les  Généraux  qui  n'étoient  nullement  (es 
lunis,  leur  remontra  en  quoi  ik  matiqucîent> 
&:  leur  enfei^  ce  qu'ils  dévoient:  faire.    Au 
Ueu  que  Conolan  premieiemenc  fit  du  mal  à 
^  toute  une  Ville,  oui  ne  l'avoitpa*  toute  ofièn- 

fë>  puiiquô  k  meilleure  â:  la  plus  £dne  pgrti« 
fe  trouvoit  envelopée  dans  la  même  injuftice 
qu'on  lui  avoit  faite,  &  preàoit  prt  à  fà  dou- 
leur,- &  enfuit^  ne  fe  iaiffint  posât  adoucir  & 
fléchir  àpluficurs  Atnbàflades  réitérées,  qu'on 
}ui  âvvoya  pour  effacer  &  pour  guérir  unefèts- 
le  mjure,  il  fit  voir  que  c'et<»t  bien  plus  pour 
ruïner  &  perdre  fbn  pats ,  que  pour  le  recou- 
vrer &  s'y  fitt^  rappdler, qu'il  avoit  excité  une 

fi 

f.  Et  ftfi  fêmrami  JUnt  lu  éRffermts  mmi  i*fftwrmt  par  k 
H'^  éh  réimim  éht  d€iHs.l    Pc  raboUtî<^B  dci  dette» 
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■Si  horrible  guerre,  uns  vouloir  jamais  écouter 
aucune  propofition  d'accommodement. 

On  pourra  dire  qu'il  y  avoit  cntrfi  eux  ret- 
|c  diflercnçe,  qu'Alcibiade   ne  retourna  yet8^l'^*^'^*j^ 
les  Athéniens,  qu'après  que  les  "Spartiates  ?^^^^^^l^^ 
•haine  &  par  défiance  lui  eurent  drefle  des  em-p!^r  «T 
bûches ,    &  que  Coriolan  n'eut  aucun  fujet^^'dinVe»^ 
honnête  &  légitime  de  quitter  les  Volfques  y^t^^^^, 
qui  Tavoient  toujours  fort  bien  traité,  car  ils 
ravoient  élu  leur  Génénd,  &  avec  cette  plei*- 
ne  autorité  >  il  pofledoit  encore  leur  confian- 
ce.    £n  cela  bien  difiPei^ent  d'Alcibiade,  dont 
hs  Spartiates  abufoient  plutôt  qu'ils  n'çn  u«  bmc4c< 
foient,  &  qui  aptiès  avoir  été  errant  fur  le  pst-^^ô^tTSl» 
vé  de  leur  Ville,  &  balloté  dans  le  camp,  (c'^ii^sSSj 
vit  enfin  réduit  à  fe;  jetter  entre  les  bws  de  .^arî|w 
Tiflàpherne,    à  moins  qu'on  ne  veuille  dire  raph«».ir 


que  dans  i'efperance  d'être  rappelle  il  fit  lai, 
cour  à  ce  Satnipe,  pçur  empêcher  (}ue  la  ViUeroïu/^r 
d'Athènes  ne  fût  entièrement  détruite.  ^^*^ 

Pour  ce  qui  eft  des  biens  6c  des  riche{Ies> 
Aicibiade  reccvoit  des  prefens  ,    &  prenait  à 
toutes  mains  iàns  aucun  refpeâ:  pour  Thon- 
aêteté  ,^  &  s'A  les  prenoit  mal ,  u  les  dépen- 
foit  encore  plus  mal  pour  fou  luxe  &  pour  fes 
débauches.    Au  lieu  que  Ck)riolan  ne  put  être  CArron. 
obligé  par  £es  Généraux  à  recevoir  même  lesnl^/?^ 
prefens   qu'ils  lui  offioient    avec  toutes^  lesjîSiîîW 
marques  d'honneur  &  de  diftinûion.  *  Etc'eft*^;;^^?*'  » 
pourquoi  dans  les  différents  ,    qui  s'élevèrent 
fur  le  fujet  de  l'abolition  des  dettes,  il  fut  en- 
core piuâ  infupportableau  Peuple,  qui  s'ima- 
gina qu'il  ag^ilbit  bien  moins  pour  fervir  la 

Re- 
oo*on  fUt  obligé  d'accorder  au  Peuple  pour  appaiicrla  iè^ 
ditioo»  C'eft  ce  que  Flutuone  u*a  pcai-to«  pas  afic»  c» 
ttUqpi  daas  la  Vie.  de  Coriouo.. 
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î«4       C  O  MPARWilSON 
'Rqwblique,  que  poar  les  infiiicer  avec  sDÉy 
lence  &  avec  mépris, 
piutirqar    €e  ti'eft  donc  pai  iâDs  la^n  qn'Aaripater; 
S7ou?bn:dans  une  Lettre  qa'il  écrivit  fur  tetaortd' A- 
g»nl\?a7e^nftQCe >   dit,    fu*wtre    les  mer^màemx  ialem 
té^^  corio.  j^fgf  ^  fftjmà  iiommê  éUiiS  ûrnéj  il  ataU  tm^ 
T9  celtri  de  s'imfiftaer  Jsns  ks  hoHnes  gtéues  ai 
~  Talent  de  h0f»wes.    hss  gTBndes  aâions  &  les  vertus  de 
auerdans'inCoTiolan  ,    poor  n'êtie  pas  accompagnées  de 
CM  de?  ^om.  ce  caieot>  furent  odieufes  à  ceux  mêmes  à  qui 
iîJid/îffet».**  faifott  le  plus  de-  bien  ,    ^ui  ne  pouvoieai 
Iciiiffrir  £m  cM^eil  6c  ibn  invincible  opinii- 
treté  toujours  œiepariable  de  la  folicude  -,   au 
ibiîftjîî!*'  ^^  qu'Alcibiade ^faonc  fi  bien-  prendre  tous 
hÎu«*  ^t\%  ^^^  ^^^  lefqneb  il  avoit  à  converfer  &  à  vi- 
toteî?!?'  *  vre,  ^  ne  faut  pas  s'étonner  fi  lors  qu'il  fiuibit 
m^^.  bien .  fk  gtoiie  hxii  d'abord  âoriffame,  &  s^ 
étoit  aimé  &  honoré ,  puMque  même  ies  âotes 
_    &  les  excès,  qu'il  commcttoJr,  émîcot  h  pias 
Ibu  vent  fort  agi€ables>  &  piCfeient  pour  des  gen« 
tiUeûès  de  pour  des  marques  d'un  bon  naturel 
Gfîindedîf. .    De  là  vient  quc^quoi  qu'il  çût  fait  de  ^aods 
•ffItMue"  maux  à  Ùl  Patrie ,  il  fut  pourtent  élu  plufieun 
îXw"nl'  fois  Capitaine  Général  avec  une  autorité  aWb- 
:îc*;?oVu?/luë  ,    &   que;Ck>riokn  Irriguant  le  Confoiat 
^Auxni,    djins  les  formes  apiès  de  grands  «ploîts  &  éc$ 
viâoires  figpialées,  eut  la  -honte  4'êire  lefiiie. 
^  Ainfi  Tun^  après  tous  les  maux,  qu'il  avoft 
fitits  à  iès  Citoyens,  n'en  pulétre  haï  ^    ïm* 

tre 

.  €•  Aif^  t^mtf  épris  tom  Us  iMiix  m^H  éfvok  fidts  à  fa 
Çkeyms  »  n'en  fut  hre  hAÏ.  ]  On  ne  làuroit  -  eirpo&c  dans 
Un  plus  Beau  jour  la  différence  infinie  qite  mètrent  dans 
les  hommes  la  complaiiànce  &  la  dureté.  L'iiomme 
complaiÈint  6c  ûfkb\c  fe  làlt  aimer  même  en  hiUm  du 
i9al«-âe  i*hotam«  rude  éc  duc  de  iàic  haïr  même  en  lai- 
film  du  bien:  cela  eu  cctuà&t  mille  eiBoulcBoeft  le  «on* 
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trc  ,  après  tous  les  grandi  fcrvices  qifil  avoît 
rendus  à  fa  Patrie  >  &  arec  toute  Tadinirarion 
qu'il  donnok  pour  fa  vertu, n'en  put  ètte  aimé» 
.   Aufli  faut-U  dire  que  pendant  ^uc  Coriolan 
commanda  les  Armée;? ,  il  ne  fit  rien  de  conâ- 
derafale  pour  Rome ,  mais  6t  beaucoup  contre  ^^^^, 
eUe  pour  fes  ennemis ,  8c  qifAlcibiade ,  èc  Sot-  pî^r»  de  co. 
dat4  &  Capitaine  fervk  très-udlement  les  Atbe-clTmrVRotl^ 
iiicns;  que  prefent  il  étoit  toujours  faperieurJibuSïp^ 
à  fes  ennemis  ,  &  que  la  cakwnnie  ne  pouvott^****"*** 
léuilir  contre,  lui  qu'en  £bn  abiênce  ;  au  lieu 
flue  Coriolan  fut  condamné  en  face  par  I^saw"!;»* 
Komaims,  &  enfuite  tué  par  les  Volfoues,  ve- ÏAk'f îad« 
mabktnent  contre  touteVorte  de  drokT  divin '^"'=*"*^' 
&  humain^  mais  il  ne  la^a  pas  de  donner  quel- 
que forts  de  prétexte  &  de  couleur  à  ce  meut-  , 
tre ,   en  ce  qu'ayant  refufé  publiquement  la  de*co"'ioûa 
paix  aux  Ambaflâdeurs  ,  il  l'accorda  en  parti- «'^/«jp»; 
culier  à  dès  femmes  >  &;  par  là  ,  fàm  couper  qûê  roïn  d« 
cours  à  la  hasoe  &c  laiffant  la  gueire  en  fon  l^'aV  u'!haa- 
entier,   il  a»ait  malhcarcufcment  perdu  unÇo^uTiU^n. 
teaçs  qui  aaroit.pu  être  fort  utile  aux  Vols-£"^;°ïîif, 

Suesi  car  il  ne  devoît.fe  retirer  que  de  l'avis  ^j,^;^"*»- 
c  du  confèntement  de  TArmée  qui  s'étoit  a- J»»^»»*"  ^ 
bsmdonnée  â  fa  conduite,  s'il  avolt  fait  quelque  rêtircrqùo 
cas  de  la  juftice  &  de  fbn  devoir.  vôuîîtM»,^ 

Que  fi  ne  tenant  aucun  coinpte  des  Vols- 
ques ,  il  n'avoit  cherché  qu*à  aflouvir  fe  colè- 
re en  excitant  cette  guerre,  &  qu'étant  fatis^^ 
fait ,  il  eût  jugé  à  propos  de  h  finir,  '  ce  n'é- 

toit 

firmcnstf  0e  il  n'eft  pas  mal  aifë  <rçn  découvrir  la  rai- 
ion  ,  c*cft  que  Taicour  &  la  haine  changent  également 
les  objet^  L'amour  9  que  produifent  la  complai&nce  éç, 
ra&bilité»  change  le  mal  en  bien;  Ôc  la  haine  't  pioduite 
par  la  duieté  &  par  la  fierté ,  change  le  bien  en  mal. 

7.-  C4  rfaoU  juu  en  faveur  dt  fa  mère  aifU  élevoit  /pattntr 

/é  Fmriê  >  wms  âvtcfs  FatrU.^    cda  cft  fondé  mt  cet- 

Aa  7  tf 
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toit  pas  en  faveur  de  &  mm  qu'iTaevoc^ 
CMiflMLir  épargner  ia  Patiie  >  mais  avec  fa  Patrie  il  d> 
•^^te*  voit  auffi  épargner  fà  mère,  car  là  mère  &â 
2J^  ^   femme  £ûfoient  partie  de  fon  pais  &  de  la  Vil- 
le qu'il  tenoit  affilée.    Or  d'être  demeuré  in- 
flexible y  &  d'avoir  inbumainemenc  rejette  les 
fiipplications  publûues ,  les  prières  des  Prê- 
tres ,  &  le?  foûmimons  &  les  flipplications  des 
Sacrificateurs,  *  &  de  s'être  relâché  enfîiiiet 
h  prière  de  fa  mère  pour  la  gratifier  de  iâ  re- 
traite,  c'étoit  moins  bonorer  fz  mere«   que 
desbonorer  ion  païs ,  qu'il  ne  fâuvoic  que  pir 

ë'dé  ,  &  par  grâce  pour  l'amour  d'une  tcdc 
mme ,  comme  fi  ion  païs  n'eût  pas  mérité 
qu'il  Ji'eût  fauve  pour  l'amour  de  lui-même. 

Auflji  fut-ce  une  gnice  fort  odieufè  &  fort 
dure ,  &  dont  aucun  des  deux  paras  ne  lui  fut 
gré.  Car  il  ne  fit  &  retraite,  ni  à  ia  prfere  de 
ceux  à  oui  il  fâifbit  la  guerre ,  ni  du  coaécn^ 
tement  ae  ceux  ,  en  faveur  de  qui  ii  \a  Caifolt. 
Et  la  cauiè  de  tout  cela ,  ce  fut  l'aufterité  de 
fes  mceurs ,  ibn  arrogance  ic  fon  c^iniâtreté, 

te  opinion  de  quelques  FhîIo(bphes  $  &  fiir-tout  des  Pla- 
toni«ieos  »  que  ia  Patrie  eft  plus  digne  de  reipeâ  •  &  doic 
être  plus  honorée  que  pae  &  mère.  Je  oe  &i  oà  ces 
Hepublicaios  avoientpuiie  ce  lènriineDC  »  car  U  ne  paioit 
fondé  fin  aucune  Loi»  ni  Naturelle i  ai  Divine.  Au  con- 
traire »  par  la  Loi  Divine  >  le  père  &  .la  more  doivent 
cmpoitei  les  premiers  honneurs  après  Dieu  >  &  ce  n'eft 
pas  la  Patrie  qui  rend  rcfpe^bles .  le  gère  &  la  mcre  t 
mais  c*eâ  le  père  &  la  mcre  i  qui  rendent  reipcâable  U 
Patrie.  Ce  que  P^utarque  donne  ici  à  la  Patrie  pooiroit 
être  mieux  donné  à  la  Religion ,  qui  certainement  cft 
prâêrable  ^  perci  ^  mère»  &  à  toute  ^  nature. 

S.   £r  iU  s*être  relâché  enfuiti  à  U  prière  de  fa  merê.']     Il 
me  lèmble  que  Ton  pourroit  juger  plus  favorablement  de  i 
cette  aûion  de  Coriolan.  Si  fâ  mère  le  fléchit, ce  n'eftjpas  1 
flu*elle-eût  eu  plus  de  pouvoir  fiir  fi>n  efprit  que  les  iuo-  I 
locations  publiques  »   Se  que  les  pciexes  des  dettes  oc 
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qui  feule  cft  toujours  fort  odieufc  au  Peuple,  L'anyaiw 
mais  qui  étant  accompagnée  de  l'ambition, bîtionùlul 
devient  entièrement  féroce  &  intraitable;  carlï'fonT'.* 
ccwx  qui  ont  ces  vices  ne  ménagent  nullement^JXuM» 
le  Peuple  ,  comme  s'ils  ne  fe  fbudoient  ni  de^^j;/""»'*' 
dignité  ni  d'honneurs ,  &  quand  ils  viennent 
•à  être  refuies,  ils  ne  peuvent  s'en  confoler,  &^QH«nd  ea 
en  coofervent  un  reûendment  implacable.    Qr^txVuFwt 
de  ne  vouloir  pas  faire  la  cour  au  Peuple ,  nifeî*hîniSâ 
rechercher  fes  bonnes  grâces  par  des  flateries,ffpjjj«^: 
C'eil  ce  qu'avoient  f5iit  MetelluS,  Ariftide,  E-J^J^LV** 
paminondas  ;  *  mais  auffi  ils  méprifoient  veri-  *"'*"'• 
uhlement  tout  ce  que  le  Peupfe  pouvoit  don- 
ner &  ôter  ,  &  toutes  les  fois  qu'ils  étoient 
bannis  ,  qu'ils  a  voient  efTuyé  des  refus ,  ou 
qu'ils  .  étoient  condamnés  à  des  amendes  ,  ils 
ne  s'emportoient  point  contre  Tingratimde  de , 
leurs  Citoyens  ,  mais  Us  retoumoient  à  eux 
dès  que  ces  ingrats  reconnoiflbient  leur  &ute, 
2c  leur  pardonnoient  à  la  première  fupplica- 
tion.    *•  Tout  lç)mme  qui  ne  veut  pas  flatter 
le  Peuple!  ne  doit  point  chercher  à  s'e^  ven- 

des  Saaificateqp  i  mais  ^c&  qu'elle  trouve  un  coeur  déjà 
émvL  Se  ébranle  »  c'eÛ  un  dernier  coup  de  coignée  qui  iàit 
tomber  un  erand  chêne  que  pluûeurs  coups  préceaens  a- 
voient  miné  fie  ébranle  >  &  pourtant  laiifé  encore  debout 

9,  Mais  Mmjp  ils  m^rifiient  veritabUment  fut  ce  qm$  h 
^êsifU.fmvoit  donner  &  ker.l  Cda  tA  fuivi  >  mépriièr  le 
Peuple  &  ne  pas  (ê  ioucier  de  ce  qui  dépend  de  luis  mais 
techacher  les  âveurs  du  Peuple  »  Se  méprilèr  >  &  mal* 
traiter*  le  Peuple  »  cela  eft  dUm  monftrueux  que  de  vou- 

.  loir  boire  des  eaux  ûines ,  après  avoir  empoilbnné  II 
finirce.  Il  faut  meo»er  âc  flater  le  Peuple  »  pour  avoir 
part  à  Vca  faveurs.  Epiâiete  a  fort  bien  dit  >  Tm  èsUnjmfi^ 
é-infetiakle  «  Jt  ae  dounsnt  peint  les  (hefes  'avec  lefqnelies  en]  a* 
ebete  les  frUminenees ,  les  sl^piitést  ^*  tt»  venx  les  avoir  pent 
riem^  Max.XXXtv;  du  I.  Manuel»  très -digne  d'être  lue. 

10.  Ijmt  bemme  f»  ne  itenê  fas  flatter  le  Pessple  ,  m 
^$  feitii  theriier  à  fm  «M^fr*}    Ccft  «M  denonftra« 

ti«ik  .     ^ 
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JittîîJton  8^  '  "^^  '^^^^  furieofe  colère  ne  peat  wnà- 

«îp^vAk  que  de  Is  violence  du  defir.    Et  pour  Akifi»-^ 

"ilV'oV^ct  de  ,   i^  avoudc  fraQchement  qu'il  aimoit  Is 

***''^     hoimeurs,  Se  qtfil  cfoit  très-tâdié^iandatri 

ks  hxl  refu^ôtt  ^  c'eft  .pour<paoi  il  tâcfaoit  de 

gagner  tout  le  motide  {xur  ion  aâàbiMté  &pv 

la  cQtDplaiiànce. 

.C'étoit  tour  le  contraire  de  Coiiok& ,  fofi 
orgueil  &  fa  vanité  Fempecboient-  de  f^  b 
cour  au  Peuple  ,  qui  fcul  pouvoir  le  combkr  1 
d'honneurs ,  êc  quand  il  ft  voyott  refbfe ,  feo  1 
ambition  le  portoit  à  la  colère  &  à  k  tridcâb.' 
Et  voilà  la  feule  chcrfeq^^  Ton  puiflfercpr»- 
dre  en  lui  \  tout  le  refïe  câ:  écl^^t  6c  faos 
tache  ;  &  pour  ce  qui  eft  cte  la  tempérance  & 
du  mépris  âtê  richedès  y  il  peut  être  comparé 
.  à  tous  Les  Grecs  qui  ont  été  ks  pios'géos  de 
bien  ,  6c  qui  ont  eu  les  imias  les  plus  nettes  ^ 
non  pas  à  ^Icibiade  ,  qui  en  cda  étokJepIus 
ioiblent  de  tous  les  hommes,  Se  qui  avcàt fou- 
lé auK  pieds  toute  ^rte  d'tonnêt^  Se  de 
tienfeaiica 

tSon*  Les  honaeurs  &  Ics^  dignités  ue  font  pas  le  pât 
étt  mérite  ,  mais  et  U  fianttit ,  de  rattachement  &  àe 
ra0idiiité'  Celui  à  qui  |e  ne  fais  pas  la  cour  oe  me  doit 
lien  •  encore  moins  celui  que  je  maltraite  &  que  je  m^ 
priic  $  ne  mt  devant  rien  ,  il  ne  m'c^olc  point  pat  lêa 
.  f eâis.  La  vengeance  pré(ù^fè  l'ofiènfè  ,  ^parcofife- 
qucnt ,  &c.  Mais  de  vouloir  re^r  la  tête  des  anbi- 
^ictur  •  ^  les  &iie  spr  par  des  principes  qui  ioiem  faieo 
4'mu>id,  c'eft  vouloir  dUmla  Kaifos  avec  la  Foliç. 

riN  DUTÙJHM  II. 
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